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LIVRE  CENT-SEPTI  E’M  E. 

I , T E pape  refufe  à Alphonfe  t investi  turc  du  royaume  de  Naples. 

1 > 1 1 . Alphonfe  s’adreffe  au  concile  de  Bafe.  1 1 1 . Vingt  trofiéme 
fejjion  de  ce  concile.  1 V.  Formule  de  profejjion  de  foi  des  papes,  v . Nom- 
bre des  cardinaux  réglé  par  le  concile.  \i.  Des  élections  fi  referva- 
tions.  vu.  Vingt-quatrième  fejjion.  vi  il.  Les  légats  dupape  s oppo- 
fent  au  decret  des  indulgences,  ix.  Réponfe  du  concile  aux  plaintes  du 
pape.  x.  Congrégations  pour  le  choix  du  lieu  du  concile  touchant  la  réu- 
nion des  Grecs,  x i . Alphonfe  chajfe  de  i Italie  par  Vttelefqui.  x 1 1 . Eu- 
gène établit  un  feminaire  de  Clercs  a Boulogne,  xi  1 1.  Ajjemblée  a 
lglavv  pour  l accord  avec  les  bohémiens,  xiv.  On  leur  accorde  la  com- 
munion fous  les  deux  efpeces.  xv.  Traité  avec  les  bohémiens , ratifié 
par  l empereur,  x v i . llfignc  ce  traité,  x v 1 1 . Entrée  de  l'empereur  Si- 
gifmond  dans  Prague,  xv  1 1 1 .Le  duc  de  Bourgogne  demande  au  con- 
cile la  canonifation  de  Pierre  de  Luxembourg,  xix.  Affaires  de  France. 
xx.  Paris  délivré  de  la  dominât  ton  Angloije.  xxi.  Le  duc  de  Bourgo- 
gne levé  honteufement  le  fiège  de  Calais,  xxii.  Conjpiration  contre 
Jacques  I.  roi  d Ecoffe  qui  ejl  ajfaffné.  xx  1 1 1 Catherine  reine  d’ An- 
gleterre fe  remarie  xxiv . Affaires  de  Sucde  & de  Danncmark.  xxv. 
Suite  des  négociations  du  concile  pour  l'union  des  Grecs. xxv  i , Le  con- 
cile députe  au  pape  Eugène  pour  lui  faire  part  de  leurs  délibérations. 
xxv  il.  Réponfe  dupape  Eugène  à ces  députez,  xxviit  .Arrivée  d un 
Ambajsddeur  fes  Grecs  à Bafe.  xxix.  On  lui  donne  audience  , fi  le 
prèfidcnt  lui  répond,  xxx.  Difficulté* propofées  par  cet  Ambaffadcur . 
xxxx.  Le  concile  n'a  aucun  égard  aces  difficulté*,  xxxn.  Congréga- 
tion fur  la  garantie  que  demandaient  ceux  d Avignon,  xxxui.  Aile 
du  concile Jur  cette  affaire,  xxxiv.  Les  légats  du  pape  s oppojènt  à cet 
aide . xxxv.  Le  pape  fait  défenfes  à ceux  d Avignon  de  délivrer  de  l ar- 
gent au  concile,  xxxvi.  Ceux  d Avignon  délivrent  une  partie  de  la 
fomme  promifi.  xxxvn.  Eugène  rffufe  d accorder  des  indulgences  , 
fi  l impoftion  des  décimes,  xxxv  1 1 1 . Vingt-cinquième  feffton  du  con- 
cile de  bafe.  xxxix.  Decret  pour  le  lieu  du  concile  en  faveur  des  Grecs, 
yg.  Çontcjlation  fur  le  fcc  au  du  décret  delà  fefion  vingt-cinquième . 
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XLI.  Le  decret  eft fcelli  du  fceau  du  concile,  xl  i i.  On  refufe  de  fctl- 
lcr  le  decret  des  légats,  xliii.  Artifices  dont  on  fi  fort  pour  fieller 
le  décret  des  légats,  xliv.  Le  pape  Eugène  confirme  par  une  bulle  le 

decret  des  fis  légats,  xlv.  Il  envoyé  fis  galeres  aux  Grecs  avec  fis  lé- 
gats. xlvi.  Arrivée  des  ambajfadeurs  d Eugene  à Confiant  mople.xi.\n. 
Les  ambafiadeurs  du  concile  y arrivent  peu  de  tems  apres  xlvi  n. 
L empereur  des  Grecs  refufe  de  s’embarquer  fur  leurs  galères,  xlix. 
Départ  de  [empereur  des  Grecs  fur  les  galères  du  pape.  l.  Vingt-fixtérne 
fijjiondu  concile  de  Bafie.  n.  Decret  contre  le  pape  Eugene  lu.  Bulle 
du  pape  pour  la  tranflation  ou  difiolution  du  concile  de  Bafie.  lui  Bulle 
du  pape  pour  la  convocation  du  concile  i berrare.  liy.  Le  pape  invite 
k Fer  rare  les  prélats , abbez , généraux  d'ordres , & tunoverftié  de 
Taris,  lv.  Vingt-fiptiéme  fiffion  du  concile  de  Bafie . lvi.  Le  concile 
défend  au  pape  d aliéner  la  ville  d Avignon,  lvii.  Vingt-huitième 
fiffion.  l v 1 1 1.  Le  pape  Eugene  eft  déclaré  contumace,  lix.  Vingt  neu- 
vième fiffion  du  concile  de  Bafie.  lx.  Les  pères  réfutent  la  Bulle  d Eu- 
gene. lxi.  Trentième  fiffion  du  concile  de  Bafie.  lxit.  Decret  de  U 
communion  fous  les  deux  efpeces.ixxw.  Roquez, ane  veut  recommencer 
les  troubles  en  Bohème,  lxiv.  Mort  de  l empereur  Sigifmond.  lxv. 
Albert  duc  d Autriche  lui  fuccede.  lxvi.  Défaite  des  Portugais  en 
Afrique,  lxvij.  René  d Anjou  recouvre  fa  liberté,  lxvixi.  Leroi 
Charles  VII.  fait  fin  entrée  dans  Paris,  lxix.  Autre  bulle  du  pape  Eu- 
gene pour  la  tranflation  du  concile  a Ferrare.  lxx.  Première  fiffion  du 
concile  de  berrare.  lxxi.  Le  cardinal  fiilten  quitte  Bafie* (fi  va  'a  ber- 
rare.  lxxii.  Trente  (fi  unième ftffion  du  concile  de  Bafie.  lxx  i i i . De- 
çret  de  ce  concile  en  faveur  des  Graduez,  lxx  i v.  Autre  decret  qui 
fufpend  le  pape  Eugene  de  toute  jurifdittion.  lxxv.  Le  cardinal  d Ar- 
les prefident  du  concile  de  Bafie.  lxxv  i . Congrégation  k berrare  où  le 
pape  prefide.  lxxv  i x . Reglement  pour  les  ficances.  Lxx  v x 1 1 . Seconde 
fiffion  du  concile  de  b errare.  lx  x x x.  Decret  du  pape  Eugene  contre  les 
peres  de  Bafie.hxxx.  Trente-deuxième  feffion  du  concile  de  Bafie.  lxxxi. 
Arrivée  de  l empereur  des  Grecs  & du  patriarche  k Ve  ni  fi.  lxxxi  i 
L empereur  des  Grecs  y fait  fin  entrée,  lx  x x ix  i.  Il  part  de  Venifi  (fi 
vient  aberrare.txxxiv. lly  voit  le pape  &lefalue.i.xxx\. Le patriar- 
che vient  a Ferrare. L x x x v i . Maniéré  dont  tlfalue  le  pape.  Lxxvir.  Le 
pape  traite  avec  les  Grecs  fur  l' affaire  du  concile  lxxxviu.  Articles 
qu  on  devoit  examiner  dans  le  concile  de  Ferrare.  lxxxi  x.  Les  Grecs 
& les  Latins  s ajfemblent  dans  [ èglifi  de  faint  George,  xc.  Reglement 
pour  les  fiances,  xci.  On  commence  [ouverture  du  concile  avec  les 
Grecs,  xen . Les  Greçs  (fi  les  Latins  confèrent  enfimble  fur  les  articles 
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contejlez.  xcm.  Conférence  entre  eux fur  le  purgatoire,  xcir.  Al- 
bert d Autriche  couronné  roi  de  Hongrie  cr  de  Bohême,  xcv.  Il  ejl  élit 
roi  des  Romains,  xcvi.  Règle  mens  faits  en  Allemagne  touchant  le  con- 
cile. xçv  1 1.  Députez,  .des  électeurs  d Allemagne  au  pape  Eugene. 
xevi  1 1 . Députez,  des  mêmes  au  concile  de  Bafle.  xeix.  Le  roi  Char- 
les VU.  aflemble  le  clergé  de  h rance  à Bourges.  c.On y drejje  la  Pra- 
gmatiqueSanEl ion.  c i.  Comment  fe  faifoient  autrefois  les  é le  fiions. 
ci  i . Le  concile  de  Bafle  envoyé  fes  decrets  au  roi  de  France,  cm. 
Les  ambafladeurs  de  France  portent  la  Pragmatiquc-Sanftion  au  con- 
cile de  Bafle.  civ.  Conformité  des  articles  de  cette  Pragmatique  avec 
les  decrets  du  concile  de  Bafle.  cv.  On  continue  à Bafle  le  procès  du 
pape  Eugene.  evi.  Première  aflemblée  des  princes  d Allemagne  à Nu- 
remberg. cvn.  Seconde  aflemblée  de  Nuremberg,  cv  1 1 x . Ce  qui  fut  re- 
g é dans  cette  aflemblée.  ci  K.  On  reprend  le  concile  de  Fer  rare  avec  les 
Grecs,  ex-  Première  feflion  du  concile  de  Ferrure,  cxi.  Quels  furent 
ceux  qutdifputerent  dans  cette  fefllon.  cxn.  Beflarion  y fait  un  long 
dtfeours.  cxiii.  Seconde  fefllon  du  concile  de  F errare.  exiv.  Troiflémt 
fefllon.  cxv.  Quatrième  fefjion.  cxvi.  Cinquième  fefllon.  cxvn.  Sixiè- 
me feflion.  cxv  1 1 1.  Septième  fefllon.  exix  Baifons  des  Latins  en  fa- 
veur de  /' addition  du  mot , Filioque.  cxx.  Huitième  fefllon.  cxxi. 
Dtfeours  de  Beflarion  contre  l’addition  du  mot , Filioque.  cxxil. 
Neuvième  feflion.  c x x 1 1 1 . Dixiéme  feflion.  cxx  i v.  Onzième feflion, 
çxxv.  Douzième  feflion  exxv  i . Treizième  feflion.  cxxvn  .Les  am- 
bafladeurs du  duc  de  Bourgogne  font  reçus  au  concile  de  Ferrare. 
cxxvui.  Quatorzième  fefjion.  cxxix.  Quinziéme  feflion.  exxx. 
Le  pape  propo/e  aux  Grecs  de  transférer  le  concile  à Florence,  cxxxi. 
Les  Grecs  l acceptent.  cxxxi  i.  La  duchefle  de  Bourgogne  travaille  à 
la  paix  entre  la  France  & l' Angleterre.  ex  X X 1 1 1 . Propofitions faites 
aux  Anglois.cxx.xiv.  Elles  ne  font  point  acceptées,  cxxxv.  Affaires 
de  Naples,  çxxxvt.  Alphonfe  met  le  ftege  devant  Naples , dr  le  leve. 
çxxxvii.  Mort  d Edouard  roi  de  Portugal. 
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H-  5 9-  i ■ 1 \ E R N I E R E feflion  du  concile  de  Ferrare.  1 1 . Départ  du  pa- 
J1 J pe  & des  Grecs  de  F errare  pour  aller  a Florence.  1 1 1.  Pre- 

mière feflion  du  concile  à Florence,  i v.  Seconde  feflion  du  même  con- 
cile. v.Trotfiéme  fefjion.  v I . Quatrième feflion.  v 1 1,  Cinquième feflion. 
Viii.  Sixième  fejfion.  ix.  Septième  feflion.  x.  Huitième  feflion.  xi. 

Ncuvif- 
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Neuvième fiffon.  x 1 1 . L empereur  des  Grecs  ejl  fort  porté  pour  f union. 
xiii.  Di/cours  de  Georges  Scolarius  pour  l union,  xiv  Dijcours  de  Bcf 
fârion  de  Nicie  en ftveur  de  l union . xv.  AJs’embléc  chez,  le  patriarche 
pour  terminer  l'affaire  de  l union,  xvi.  Autres  conférences  pour  ac- 
commoder les  deux  partis,  x v 1 1.  Profeffion  de  foi  des  Latins  fur  la 
procefjton  du  Saint- E/prit,  x V 1 1 1 . Autre  profeffion  de  foi  des  Latins. 
x i x.  Profeffion  de  foi  dreffee  par  les  Grecs  pour  les  Latins,  xx.  Les 
Grecs  font  fort  partagez,  au  fujet  de  l union,  xx  i . Afi emblée  chez  leur 
patriarche,  xx  x I . Profejfion  de  foi  commune  aux  Latins  & aux  Grecs. 
xxi  1 1.  Traité  entre  lepapefr  l'empereur  des  Grecs,  xxiv.  Tous  s ac- 
cordent avec  les  Latins , excepté  Al  arc  d Ephcji.  xxxv.  La  réunion  fe 
fait  des  deux  églifes  d un  commun  confentement.  xxv  i .On  commence 
à traiter  les  autres  points  contcflez  entre  les  Grecs  & les  L atins. 
xxv  U.  Mort  de  fofeph  patriarche  de  Conjlanttnople.  xxvm.  Ecrit 
du  patriarche,  qui  contient  fa  profeffion  de  foi.  xxix.  On  examine 
la  que  fl  ion  du  pain  azyme,  xxx.  Et  celle  des  paroles  de  la  confier  a- 
tion.  xxxi.  Du  purgatoire,  xxxii.  De  la  primauté  du  pape,  xxxur. 
On  convient  fur  tous  ces  articles,  xxxiv.  Difficultez  fur  la  maniéré 
de  former  le  decret  de  l union,  xxxv.  On  nomme  les  députez  pour 
drejfer  le  projet  du  decret,  xxxvi.  Déclaration  de  Bejfanon  de  i\  nie 
pour  les  Grecs,  xxxvn.  Réponfè  du  pape  à la  déclaration  des  Grecs. 
xxxv  1 1 1 . Dixiéme  fr  derniere  fjjion  du  concile  de  I lorence  avec  les 
Grecs,  xxxix.  Decret  du  concile  de  h lorence  pour  l union  des  Grecs. 
XL.  Signature  du  decret  de  l’union,  xli.  L empereur  demande  que  Us 
Grecs  célèbrent  le  Jacrifcc  en  public,  xli  i.  Demandes  que  le  pape  fait 
à l empereur  des  Grecs,  xliii.  Sentimens  des  Grecs  fur  le  mariage. 
xli  v.  Le  pape  demande  qu'on  puniffe  Marc  dEphefè.  xlv.  il  de- 
mande encore  aux  Grecs  qu'ils  èlifrnt  un  patriarche,  xlv  i . ils  le  re- 
fit fent.  xlv  il.  Les  Grecs  demandent  au  pape  la  refit  tut  ion  de  leurs 
églifes.  xlv  iii.  Les  députez  des  Arméniens  arrsvent  à Florence. 
XLix.  Départ  de  l empereur  des  Grecs  pour  aller  s'embarquer  à Vemfe. 
L.  Continuation  du  concile  de  Bafle.  Li.  Ajfemblée  des princes  d Al- 
lemagne à Aldunce.  lu.  On  y reçoit  les  decrets  du  concile  de 
Bafle , excepté  ceux  contre  le  pape,  lui  .Du  jugemert  de  Wflp  ha- 
lte. li  v.  Procedures  à Bafle  contre  le  pape  Eugène,  lv.  Huit  propor- 
tions établies  par  ceux  de  Bafle.  lvi.  Panorme  combat  ces  con  lofions, 
C r prend  U parti  d Eugène.  L vit.  j Jean  de  Segovie  répond  à Panorme . 
lvi  1 1,  Di  fours  de  Thomas  de  Corcellis  contre  le  pape  Eugène.  Lfx. 
Di feours  du  cardinal  d Arles  pour  la  dèpofi non  d Eugene.  tx.  I espar- 
tij'ans  dupape jettent  le  trouble  dans  l’ ajfemblée.  lxi.  L'archevêque  de 
Tome.  XXII.  é 
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Lion  & cf autres  travaillent  à appaifer  le  trouble.  Lxi  I.  On  exhorte 
panorme  à fi  relâcher  de  fon  [intiment,  lxiii.  Artifices  du  (ordinal 
d Arles  pour  oppoifer  le  bruit; lx  i v.  Arrivée  du  cardinal  de  Tarragone 
4 Bajle  lxv.  Congrégation  generale  pour  recevoir  les  huit  conclufioiis. 
lxv  i . Les  députez,  des  provinces  demandent  qu on  révoqué  laconclu- 
fun.  lxvi  i.  Difcours  du  cardinal  d'Arles  en  faveur  de  la  conclufion. 
lxvi  1 1.  Trente-trofiéme  feffion  du  concile  de  Bafle.  lxix.  Expédient 
du  cardinal  d Arles  pour  rendre  cette  feffion  nombreufe.  lxx.  les  trois 
premières  conclufions font  reçues  par  un  decret.  Lxxi.  Ouvrage  de  Pa- 
norme  en  faveur  du  concile  de  Bafle.  lxx  i i . Sentiment  de  Bellarmtn 
fur  l ouvrage  de  Panorme.  lxx  i i i .On  travaille  à la  dépofnion  du  pape 
Eugene.  lxxiv.  Trente  quatrième  Jéffi on  Au  concile  de  Bafle.  lxxv. 
Depofinon  du  pape  Eugene.  lxxvi.  Le  roi  de  l ronce  (c  plaint  au  con- 
cile de  la  dépofnion  d Eugene.  lxxvi  i . Irente-cinquiéme  feffion  du  con- 
cile de  Bafle.  lxx  vu  i • On  ftatue  d élire  un pape  dans  deux  mois . lxxix. 
La  pefte  fait  de  grands  ravages  à Bafle.  lx  xx.  C onfiance  du  cardinal 
d Arles  au  milieu  de  lapefle.  lxxxi.  Les  députez  de  Bafle  ne  font  pas 
favorablement  reçus  des  princes,  lxxxi  i.  Decret  du  pape  Eugene 
contre  les  peres  de  Bafle.  lxxxi  11.  Première  fejfîon  du  concile  de 
Florence  après  le  départ  des  Grecs,  lxxxi  v.  Trente-fixième  feffion  dis 
concile  de  Bafle  lxxxv.  Decret  pour  l’ immaculée  Conception  de  la 
f ointe  Vierge,  lxxxv  i.  Les  peres  de  Bafle  répondent  au  decret  du  pope 
Eugene.  lxxxvii.  L empereur fait  demander  aux  peres  de  Bafle  lafnr- 
feance  de  l i le  cl  ton  d'un  pape,  lxxxv  i i i .Le  cardinal  d Arles  empêche 
quon  ait  égard  aux  prières  de  l'empereur,  lxxx  i x Reglemens  pour  l e- 
le  il  s on  d’un  pape.  xc.  Trenteféptiéme  feffion  du  concile  de  Bafle.  xc  i . 
On  nomme  ceux  qui  doivent  faire  Cclelhon  d’un  nouveau  pape,  xci  i. 
Trcnt  e-huitiéme  feffion  du  concile  de  Bafle.  xc  1 1 1 . On  y répond  au  de- 
cret d Eugene  contre  les  peres  de  Bafle.  xci  v.  Les  èldleurs  entrent  au 
conclave  pour  élire  un  pape,  xc  v . Difpojition  du  conclave,  xc  vi.  Infor- 
mations fur  la  vie  & les  mœurs  d Amedée  duc  de  Savoie,  xcv  1 1 . llejl 
élu  pape,  xcv  1 i 1.  Trente-neuvième  feffion  du  concile  de  Bafle  s on  y 
confirme  Ccletfion  d Amedee.  xc  i x.  Le  concile  envoie  des  députez  à 
Amedée  , qui  leur  donne  audience,  c.  Il  prend  le  nom  de  Félix  V.  ci. 
Création  de  dix  fept  cardinaux  par  le  pape  Eugene  en.  Aff  aires  des 
Arméniens  avec  le  pape  Eugene.  cm.  Seconde  feffion  du  concile  de 
l lorenct  après  le  départ  des  Grecs,  civ.  Decret  du  pape  Eugene  pour 
[ union  des  Arméniens,  cv.  Al or t d Albert  empereur  cvi.  Affaires  de 
Trame  & d Angleterre,  c vu  Siégé  de  Meaux  & d ’ Avr anches,  cviii. 
Mariage  de  Catherine  de  f rance  avec  le  comte  de  Charolois.  cix.  Chri- 
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fiophle  de  Bavière  efi  il û roi  de  Dannemark  en  la  place  d'Eric,  cxi.  , , . 
h rederic  III.  eft  iln  empereur,  cxu.  Les  Hongrois  choifijfent  Ladtjlas 
roi  de  Pologne,  cxm.  Les  Bohémiens  ne  veulent  point  élire  le fils 
i Albert  pour  leur  roi.  cxi  v.lls  offrent  la  couronne  au  duc  de  Bavière 
fit  la  refufe.  cxv.  Nouvelles  demandes  des  Bohémiens  au  concile  de 
Bajle.  cxvi  .Les  per  es  de  Bajlt  demandent  aux  Allemands  de  reconnaître 
i ehx  pour  pape.  cxvu.  Quarantième  feffion  du  concile  de  Bajle.  cxvm. 

Le  cardinal  d , ries  efi  nomme  légat  apojloltque.çx  ix.Troifieme Je Jfion 
du  concile  de  Florence  depuis  le  départ  des  Grecs,  cxx.  Quarante  (fi 
unième  feffion  du  concile  de  Bajle.  cxxi.  Le  pape  Félix  arrive  à Bajle, 

(fi  efi  couronné,  cxx  1 1 .Il  fait  quatre  cardinaux',  cxxi  i 1.  Les  Jl  ifs 
préfintent  à Félix  le  livre  de  la  loi.  cxxiv.  Quarante-deuxième  jej- 
fion  du  concile  de  Bajle.  cxxv.  Affemblée  de  Bourges,  cxxv  i . Eugène 
& le  concile  de  Bajle  y envoyant  leurs  députez.,  cxxvi  i.  Réponje  de 
t a ffemblie  aux  députez  du  pape  Eugène,  cxxv  1 1 1.  Leroi  de  t rance 
demeure  dans  C obéiffance  d! Eugène,  cxx ix.  Edit  du  roc  Charles  VII. 
touchant  les  divifions  de  liglijè.  exxx.  Alphonje  reconnoit  le  concile 
de  Bajle.  cxxxi.  Beaucoup  de  princes  rtcounoijfent  hélix,  cxxxn. 
Création  de  cardinaux  par  hélix.  cxxxiu.Zr*  Anglais  & le  Ecofiois  ne 
reconnoiffent  point  r eltx.  cxxxtv.  Arrivée  des  Grecs  à Constantinople. 

Cxxxv.Le  plus  grand  nombre  desGrecs  renoncent  à l union,, (fi  déclament 
tontre.  ex  x xv  i . Ecrits  de  JoJeph  de  Metone , (fi  de  Grégoire  le proto- 
fyncele  contre  Marc  dEphcJc.  cxxxvn.  Autres  ouvrages  des  Grecs 
fchtfmatiqucs  contre  le  décret  de  l" union,  cxxxvm .Divtfion  des  Gréer 
i Confiant inople  tcuchant  l union,  cxxxix.  Métrophane  de  Cyzique efi 
élu  patriarche  de  Confiantinople.  cxl.  Le  pape  Eugène  envoie  le  cardi- 
nal de  Venijeen  Grece.  cxu.  Lettre  d Eugène  à l archevêque  de  Can- 
torbery.  cxlh.  Eloge  qu  Eugène  fait  du  cardinalat,  cxli  1 1 . Eugène  dé- 
grade Vite  le  J qui  du  cardinalat,  cxliv.  lie  si  fait  prifonnier  ,(fi  meurt. 

CXLV.  De  Louis  Mazzarotta  archevêque  de  Florence,  cxlvi.  Regle- 
ment en  France  pour  la  difcipltne  militaire,  cxlvii  On forme  en  Fran- 
ce une  confpiration  contre  le  connétable,  cxlviu.  Le  dauphin fe  décla- 
re chef  de  cette  confpiration.  cxli  x.  Le  rot  difffpe  cette  fachon,  (fi  obli- 
ge les  ligulz  i lui  demander pardon.CL.Les  /tnglois  affiegent  Harfleur.. 
cl  i . Les  Anglais  rendent  la  liberté  au  duc  d'Orléans  cl  i i . Le  maré- 
chal de  Rais  pendu  efi  brûlé  pour  fes  crimes,  clui.  Mort  de  Nicolas  de 
Clemangis.  ci  i v.Ses  oeuvres,  c t v Invention  de  l'Imprimerie,  clvi. 

Different  fentimens  fur  fon  origine,  clvi  i Quels  font  les  pre- 
miers livres  imprimez,  clviii.  Mort  de  faime  Françoijè.  clix.. 

Le  cardinal  de  Ôi  an  lion  veut  changer  le  fervue  Ambrofien  à Milan i 
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+4i.  .clx.  Concile  de  Frizinguc  en  Allemagne-.  clx  l . Députez  des  Jacobitéi 
à Florence,  clx  i i . Origine  des ffacobt tes.  clxi  1 1 . Quatrième  ftffttn 
dis  concile  de  Florence  depuis  le  départ  des  Grecs,  clxiv.  Decret  pour 
l union  des  Jacobites.  clxv.  Leur  député  accepte  te  decret,  clx  v i Let- 
tre  du  pape  Eugène  a Confiant  in  Paleologue.  clxv  1 1.  Lettre  du  roi  d'E- 
thiopie au  pape  Eugene.  clx  v i i i . Lettre  du  patriarche  d Alexandrie 
au  même  pape,  clxix.  Affemblèe  de  AJatence.  clxx.  Cette  affemblèe 
refufe  le  député  du  concile  de  Bafie  comme  légat,  clxx  i.  Arrivée  du 
cardinal  d Arles  à Maience.  clxx  11  .On  ne  veut  ni  le  recevoir  ni 
l écouter  en  qualité  de  légat,  clxxui.  On  entend  les  députez  des  deux 
papes,  clxxi  v.  Quelle  fut  ladecifiondecette  affemblèe.  clxxv.  L em- 
pereur renvoie  l'affaire  a l ajfemblée  de  Lrancf  or t. clxxv  i . garante- 
troifiéme  feffien  du  concile  de  Bafie.  clxxvi  i.  Decret  pour  la  fête  de 
la  lijitat  ion  de  la  famte  Vierge,  clxxvi  11.  Le  duc  de  Milan  veut 
traiter  avec  Félix  pour  le  reconnaître,  clxxix.  Après  de  belles  pro- 
mejjcs  le  duc  fit  moque  de  lui.  clxxx.  Différend  de  Félix  avec  les 
cardinaux  au  fujet  du  cinquième  & du  dixième.  clxxxi.  Demandes 
que  Félix  fait  au  concile,  clxxx  i i . Alphonfe  fefoumet  i l obéiffancC 
de  Félix.  CLXXXiir.  Demandes  des  députez  de  Bohême  au  concile. 
clxxxi  v.  L évêque  de  Cracovie  reconnoh  Félix,  cixxxv.  Les  per  es 
de  Bafie  font  troublez  d un  dijeours  de  P an  or  me.  clxxx  v i - Le  roi  de 
France Je  rend  maître  de  Creil.  clxxxv  11.  Il  fait  lefiégt  de  Pontoije  r 
prend  cette  ville,  clxxxv  i i i .On  reprend  Evreux  fur  les  Anglais 
clxxx  ix.  Thomas  à Kempis  compofe  le  livre  de  l Imitation  de  f e/ns* 
Chrifi.  « 
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lf~\N  pourvoit  à lèglife  de  Saltzbourg.  1 1.  Différend  entre  tes 
V_7 peres  de  Bafie  à l occafio » de  la  prévôté  de  Vtrtzbourg.  m. 
Le  départ  du  légat  de  Félix  pour  l' Italie  efi  différé.  1 v Penchant  des 
princes  d Allemagne  pour  le  pape  Eugene.  v.  Le  concile  de  Bafie  députe' 
à l empereur  pour  traiter  la  paix.  vi.  Départ  des  députez  du  concile 
vers  £ empereur,  vu.  Cinquième  feffîon  du  concile  de  Florence  depuis* 
le  départ  des  Grecs,  v 1 1 1 . Quarante  quatrième  feffien  du  concile  de* 
Bafie'.  ix.  Dicte  de  Francfort,  x.  Commencement  de  cette  dicte. 
xi.  Couronnement  de  l'empereur  à Aix  la-Cl.  apc  lie.  x 11.  On  y en- 
tend Us  députez  du  concile  de  Bafie.  xiu.  Répliqué  des  dépu- 
rez du  pape  Eugene.  xiv.  0nq  électeurs  veulent  reconnaître  Eu- 

gent 
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gene.  xv.  Jugement  que  prononce  l'empereur,  x v i . Refultat  de  l'affem- 
èlêe  de  Francfort,  x v i x.  In/lrullions  données  à ceux  qu  on  doit  en- 
voyer vers  Eugène,  x v 1 1 1 . L empereur  à fon  retour  pafje  proche  Bafe, 
& n'y  veut  point  entrer,  xix.  Lis  peres  de  Bafe  consentent  à U tenue 
d un  autre  concile,  x x . Congrégation  generale  tenue  à Bafe.  x xi  Repon- 
fe pricife  qu'on  y donne  à l empereur. xxi  i.  Arrivée  de  l empereur  h 
Bafe , dr  f on  entrée,  x x lu.  Entrevue  de  l empereur  dr  du  pape  Fcltx. 
xxiv.  Félix  part  de  Bafe,dr  va  à Lauzsne.  xx  V.  Le  duc  de  Calabre 
reconnoit  le  concile  de  Bafe,dr  Fcltx.  x x vi.  François  Sforce promet  fon 
obèijfance  à Fehx.xxv  1 1 . il  lui  fait  de  belles promejfes  qui  n ont  aucun 
fucces.  xxvm.  Alphonfe Je  rend  maître  de  Naples,  xxix.  René  d An- 
jou quitte  Naples , dr  revient  en  1 rance,  xx  x . A Iphonje  arrête  prifon- 
nier  le  capitaine  Brunoro.  xxx  i . Réponfe  du  pape  Eugène  aux  députez, 
de  Cajfemblée  de  Francfort,  xxxx  i.  Affaires  particulières  qu  on  traite 
à Bafle.  xxx  1 1 1 . La  dtvtfion  continue  parmi  les  Grecs,  xxxiv.  Mort 
de  Marc  d ' Ephefe.  xxxv.  Le  roi  dt  France  parcourt  une  partie  de  fon 
royaume,  xxxvi.  Plaintes  des  grands  Seigneurs  en  France , dr  leurs 
demandes,  xxxvu.  Reponfe  du  roi  à ces  plaintes,  xxxv  1 1 1 . Le  due 
d Orléans  vient  trouver  le  roi  à Limoges,  xxxix.  Les  Anglotsfe  re- 
tirent de  devant  Fartas.  XL.  Siégé  de  Dieppe  par  les  Anglots.  xli.  Le 
dauphin  leur fait  lever  leftcge.  xli  t.  Le  cardinal  Julien  envoyé  légat 
en  Hongrie  par  le  pape  Eugene  .xun.Mort  d Elifabeth  reine  de  Hongrie. 
Xhw.Propqfitions  d Alphonfe  àtelix.x  LV.  Le  pape  Eugene  part  de  Flo- 
rence , dr  ferend  a tienne,  xlvi.  Mort  du  cardinal  de  Sainte  Croix. 
XL  v 1 1.  Le  pape  Eugene  écrit  i Alphonfe.  xl  v 1 1 1 . Articles  du  traité 
entre  le  pape  dr  Alphonfe.  xlix.  Ce  pape  ratifie  tous  les  articles  du 
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tion de  cardinaux  par  Félix.  L i x.  Tofat  jeûnent  quelques  propof  lions 
devant  le  pape  à Sienne,  lx.  Le  pape  Eugene  part  de  Sienne,  dr  vient 
a Rome,  lx  i . Guerre  en  Hongrie  contre  les  Turcs.  Lxu  Huniade  corn  • 
mande  ( armée  des  Polonois.  lx  i i i II  remporte  une  grande  viiloire 
fur  les  Turcs,  lx  i v.  Ht  foire  de  Scanderberg.  lxv.  Suite  des  divif  ont 
des  Grecs  aufuÿet  de  l'union,  lxvi.  Les  Grecs  de  Rufile  dr  de  Aloj co- 
vie mettent  en  prifon  le  légat  du  pape.  lxvu.  Mort  de  Métrophanes 
patriarche  de  Conïlantinople.  Lxvni.  Le  comté  de  Commtnges  eficedé 
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au  roi  de  France.  lx  i x.  D' Armagnac  s' empire  de  ce  comté , mais  lt 
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tion des  princes  d Allemagne  tu  pape  Eugene.  cxxxix.  Demandes 
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LIVRE  CENT  DIXIEME. 

\ 

I , T £ roi  de  France  travaille  a la  paix  de  lig’ife.  1 1 . Fin  du  fihifi 
I y me  parla  ceffion  d Ame  déc.  iii.  Decret  des  per  es  de  Bafle  af- 
Jemblez  à Laufane.  iv.  Bulle  du  pape  Nicolas  F-  touchant  la  ceffion  de 
Félix,  y.  Le  pape  conferve  aux  cardinaux  de  Félix  leur  dignité. 
vi.  A me  die  fe  retire  à Ripailles,  vil  Le  pape  publie  un  jubilé  pour  l’an- 
néefuivante.  v 1 1 1 . L' Efpagne  efi  troublé  par  plufteurs fedi  tiens . t x.  La 
révolte  de  ceux  de  Tolede.  x.  Edit  téméraire  que  rendent  ceux  de 
Tôle  de.  xt.  Les  Anglois  rompent  la  trêve  avec  la  France,  xn.  Confé- 
rences à Loteviers  des  Anglois  & François,  x 1 1 1.  imprudence  des  An- 
glois à continuer  la  guerre  contre  la  France,  xiv.  Le  comte  de  l oix 
prend  Mauleon.  xv.  Les  François  font  beaucoup  de  conquêtes  en  Nor- 
mandie. xvi.  Le  duc  de  Bretagne  fe  rend  martre  de  Cou  tances  & d au- 
tres places.  xvi  i.  Le  roi  fait  fommer  la  ville  de  Rouen  de  fe  rendre. 
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xv  u i . Les  habitons  traitent  avec  Lui.  xix.  Ils  acceptent  le  traité 
malgré  les  Anglois.  xx.  Le  duc  de  Sommerfet  capitule ,<jr  fort  de  Rouen. 
xxi.  Le  roi  Charles  VII.  y fait  fon  entrée,  xxi  i.  Prife  de  la  ville  de 
Harfleur.  xxiii.  Différend  en  Pologne  entre  les  évêques  de  Cracovie 
de  Gnefne.  xxiv.  Les  Polonois  obligent  leur  rot  à prêter  un  certain 
ferment. xxv  .Guerre  d Allemagne  entre  le  marquis  dec  randebourg  & 
la  ville  de  Nuremberg,  xx  v i . Jubilé  à Rome.  xxvu.  Perfonnes  remar- 
quables qui  y viennent  en  pèlerinage,  xxvm.  Canonifatson  de  faint 
Bernardin  de  Sienne,  xxix.  Æneas  Sylvius  eft fait  évêque  de  Sienne, 
xxx.  Bulle  du  pape  Nicolas  en  faveur  des  Chrétiens  contre  les  Turcs. 


xxxi.  Le  cardinal  d' Arles  légat  dans  la  baffe  Allemagne,  xxxii.  Sa 
mort,  xxxui.  Le  pape  Clément  VII.  le  déclare  bienheureux,  xxxiv. 
.7 unification  de  fa  conduite  dans  le  concile  de  Bajle.  xxxv.  Prtfe  de 
Honfleur  par  le  comte  de  Dunois.  xxxvi.  Mort  d'Agnès  Sort  au  , dame 
de  Beauté,  xxxvn.  Jacques  Cœur  eft  accufe  de  l avoir  empoifonnée. 
xxxv  ni  .Il  eft  exilé , érfes  biens  font  confifquez.  xxxix.  Le  dauphin 
Je  retire  en  Dauphiné  , & ne  veut  pas  revenir  à la  cour.  xl.  Les 
Anglois  fe  rendent  maîtres  de  Valogne.  xli.  Ils paffent  la  rivière , & 
viennent  attaquer  les  François,  xli  î.Le  connétable  amené  du  fe  cour  s 
aux  François,  xli  1 1.  Bataille  de  F ourmigny  gagnée  fur  les  Anglois. 
xli  v.  Ceux-ci  perdent  toute  la  Nàrmandte.  xlv.  Le  connétable  af- 
fiege  la  ville  de  Caën.  xlvi.  Articles  du  traité  pour  la  reddition  de 
cette  vide,  xlvi  i.  On  fait  le  fiege  de  la  ville  de  Falaife.  xlvi  1 1. 
Siégé  de  la  ville  de  Cherbourg,  xlix.  Mort  de  /•  rançon  duc  de  Bre- 
tagne. Bon  frere  Pierre  lui Juccede.  l.  Le  roife  rend  à Tours  ,&yaf- 
femble  les  grands  du  royaume.  U.  Il  envoyé  une  armée  enGuienne. 
L 1 1.  On  punit  un  receveur  des  finances  de  fis  malvtrfat  ion  s.  li  i i . 
Le  nouveau  duc  de  Bretagne  rend  hommage  au  roi.  L i v.  Mort  de 
Henri  duc  de  Bavierre.  lv.  Accord  entre  les  deux  frtres  ducs  de  Saxe. 
Lvi.  L'empereur  refufe  aux  Bohémiens  Ladijlas  qu'ils  avoient  élu  roi. 
LVi  i.  Defcription  qu  Æneas  Sylvius  fait  des  Thabori/es.  lviu.  Ses 
entretiens  avec  Pogebrac.  lix.  Le  pape  envoie  Jean  de  Captftran  prê- 
cher en  Allemagne.  lx.  Roque  fane  lui  écrit  pour  conférer  avec  lut  fur 
la  religion,  lxi  . A murât  afjiegt  Croie  capitale  de  l Albanie,  lx  i i . Sa 
mort.  LXI  1 1.  Mahomet  II.  fon  fils  lui Juccede.  lxiv.  Bonnes  &mau- 
vaifes  qualité  z de  Mahomet,  lxv.  Le  pape  envoyé  le  cardinal  de  Cufa 
légat  en  Allemagne,  lxvi.  Il  accorde  le  mbilé  aux  Polonais  & aux 
Lithuaniens,  lxvii.  Il  exhorte  les  Grecs  à renoncer  au  fckifme. 
Lxvm.  Mahomet  renouvelle  avec  les  Grecs  le  traité  de  paix.  ixix. 
Les  Grecs  écrivent  aux  Bohémiens  pour  s'unir  à eux.  lxx.  Légation 
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du  cardinal  lfidore  a Conjlantinople.  lxxi.  Le  pape  fait  patriarche 
i A quille  Laurent  J ujtinien . Lxxii.  il  veut  ménager  la  paix  entre  la 
France  cr  l Angleterre,  lxxi  i i.  Commencement  de  la  campagne  en 
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çois  fe  rendent  ma  très  de  Bourde  aux.  lxxv  i i.  Traité  particulier 
avec  le  captai  de  Bush,  lxxv  i i i .Le  roi  arrive  à Taillebourg.  lxx  i x. 
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poji.  ions  contre  les  droits  des  curez.,  ixxxu.  L empereur  Frédéric  va 
, en  Italie  pour  recevoir  la  couronne,  lxxx  i i i .il  pajSe  par  Venife,  Flo- 
rence , Sienne , &c.  lxxx  i v.  Il  arrive  à Rome , & y fait  Jon  entrée. 
L x x x v.  Il  reçoit  la  couronne  des  mains  du  pape,  lxxxv  i . L empereur 
va  à Naples  vtjiter  Alphonfe.  lxxxv  i i . //  quitte  f Italie , & sen  re- 
tourne en  Allemagne,  lxxx  v i ii  . Il  efl  forcé  de  rendre  la  liberté  ata 
y une  Ladijlas.c  < x xix  J^adtflas  écrit  au  pape  de  ne  point  s oppofer  à fa 
délivrance. xc. Le  cardinal  d FflouteviUe  réforme  l'univerfite  de  Paris » 
xc  i .il  affemble  les  évêques  de  France  à Bourges  pour  la  Pragmatique- 
Sanction,  xc.  i.  Il  ménagé  la  paix  entre  le  roi  de  France  (jr  le  duc  de 
Savoie,  xi  1 1 1 . Les  Bourdelois  traitent  avec  Us  Anglois  pour fe  remet- 
tre. fous  leur  domination,  xc  r v.  Le  roi  envoyé  des  troupes  en  Cuienne. 
xcv.  Les  Grecs  à Confiant  inople  fe  révoltent  contre  l union,  xcvi. 
Mahomet  II.  fe  prépare  au Jiege  de  Conjlanttnople.  xevu.  Concile  de 
Cologne  où  Ion  réforme  les  procédions  du  Jaint  Sacrement,  xevi  n. 

*45  I.  Mort  d Amedée.  xeix.  AveugUment  des  Grecs  fur  les  préparatifs  de 
Mahomet,  c.  Il  parait  avec  deux  armées  devant  Conjlantinople.  ci» 
Les  Jures  candutjent des  navires  par  terre,  cil.  Petit  nombre  de 
ceux  qui  défendaient  la  place,  cm.  Les  Turcs  attaquent  avec  fu- 
reur Conjlantinople.  ci  s.  Les  Génois  envoient  du  fecours  aux  Grecs 
fous  la  conduite  de  JuJlimen.  cv.  Quatre  vaiffcaux  arrivent  de  Cbitx 
pour  fecourir  la  ville,  cvi.  Combat  entre  ces  quatre  navires  (f  les 
Turcs,  cvu.  Ils  entrent  victorieux  dans  le  port.  cvm.  Mahomet 
propofe  un  a commodément  aux  Grecs,  cix.  Les  Turcs  penfent  à lever 
le  Jiege  J’ur  une fauJSe  nouvelle,  ex.  Mahomet  prépare fes  troupes  à don- 
ner un  affaut  general,  ex  1.  Dernier  a (faut  donné  à la  ville  de  Conjlan- 
tinople. cxu.  Htnteufe  retraite  de  JuJhnten.  cxm.  Les  Grecs  per- 
dent courage  en  voyant  Juîtinten  fe  retirer,  ex  îv.  L'empereur  Con- 
fiant in  efl  tué  dant  le  combat,  cxv.  Les  Turcs  fe  rendent  maîtres  de 
Conjlanttnople.  cxv  1 . Le  cardinal  lfidore  ejl  fait  prifonnier.  cxvu. 
Mort  de  Ntt  aras  grand-amiral  de  Confiant  tnoplc.  cxv  m.  Les  Génois 
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rendent  Pera  à Mahomet,  cxx.  Sfuel  fut  le  fort  de  P hr  an  zi  s dans  ce 
ftege.  cxx.  Mahomet  devient  favorable  aux  Chrétiens,  exxx.  Il  fait 
élire  un  patriarche  à Confiantinople.  cxxi  i.  il  lui  donne  l invejltture 
.avec  les  cérémonies  accoutumées,  cxxm.  il  rend  vifite  à Georges 
Scolarius  nouveau  patriarche  cxxxv.  Ce  patriarche  Je  retire.  Ses  ou- 
vrages. c < x v.  Tranffation  du  Saint -Suaire  de  Confiantinople  en  Savoie. 
cxxv  i.  Alliance  de  Mahomet  avec  les  princes  du  Peloponeje.  cxxvi  x . 
Æneas  Sylvius  exhorte  les  princes  à la  guerre  contre  les  Turcsxxx\ui. 
Jl  en  écrit  au  pape  en  termes  fort  preffans.cxxix.  Mahomet fait  la  guer- 
re à Scanderberg.  exxx.  Etienne  Porcarioforme  une  conjuration  contre 
le  pape,  exxx  1 . Fin  malheur  eufe  d Alv ares  de  Lune,  exxx  il.  Le , eune 
Ladijlas  e fl  couronné  roi  de  Eobéme.çxxxm.Le  roi  de  France  je  rend  à 
Saint  Jean  d /. ingelypour  recouvrer  b or  de aux.  exxx  i v.  Bataille  entre 
les  François  & les  Anglais.  Mort  de  Talbot.  cxxxv.  On  afftege  Bour- 
deaux , qui  demande  à compojer.  Articles  de  la  capitulation,  cxxxvi. 
Sentence  contre  Jacques  Coeur,  cxxxv  i x . Condamnation  d un  docteur 
qui  paffott  pour  fore  ter.  exxx  v x 1 1 . Révolte  des  habitons  de  Bruges  CT 
de  Gand.  cxxxi  x.Punttions  des  Gantois . cxl.  Le  roi  de  France  fait  un 
traité  d Alliance  avec  les  Sutffes.  cxl  i . Affemblée  des  princes  d n lie- 
nt agne  à Rat  i s bonne,  cxlx  i.  L!  empereur  refufe  la  vifite  du  duc  de 
Bourgogne.  c\liii.  Un  moine  fait  faire  la  paix  en  Italie,  cxli  v.  Les 
Génois  ne  font  point  compris  dans  cette  paix.  çxlv.  Mort  de  Jean 
roi  de  Cajhlie-  cxlvi.  Lettre  d Æneas  Sylvius  touchant  la  fi tuât  ion 
des  affaires  de  cetlms.  cxlvi  i.  Il  prouve  qu’on  n'a  rien  à efperer 
de  l affemblée  [de  Francfort  cxlvi  x x.  Alliance  des  Vénitiens  avec  les 
Turcs,  cxlxx.  Grandes  div ifi ans  entre  Jean  roi  de  Navarre  ,CT  Char- 
les fon  fils.  cl.  Le  rot  de  Portugal  envoie  fa  flotte  en  Italie  pour  la 
guerre  contre  les  Turcs,  cl  i . La  guerre  entre  la  l rance  & l Anglerre 
ejl  un  ohflacle  a celle  contre  les  Turcs.  CLI  x.  La  divijion  des  rois  du 
Fiord  faij oit  un  autre  objlacle.  cli  1 1.  Antipat ie des  Sutffes  contre  la 
mat j on  d Autriche*  cliv.  Les  Pruffltns  Jefoumettent  au  rot  de  Po- 
logne. clv.  Ce  prince  epoufe  la  frur  du  jeune  Ladijlas.  clvx.  Les  Turcs, 
vont  en  Servie  attaquer  Georges , clv  i x . Mort  de  Georges  defpote 
de  Servie.  CLVlïx.  Affemblée  des  princes  d'Allemagne  à Francfort » 
clix.  Æneas  Sylvius perfuade  de  faire  la  guerre  aux  Turcs,  clx.  Sup- 
plice du  fieur  de  Lejpare  qui  a la  te  te  tranchée,  clxi.  Le  comte  d Ar- 
magnac trouble  la poffejjion  de  f archevêque  d Auc h.  clx  i i . Incejle  de 
te  comte  avec  fa  J'oeur.  cLXiu.  Mort  d Alphonje  Tojlat.  clxiv.  Ses 
ouvrages  ci.x\.AIort  de  Laurent  Jufltnten patriarche  de  Venife. clx  vi. 
Çlement  Vil.lt  met  au  nombre  des  Bien  heureux,  clxvil  On  traita 
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avec  [empereur  de  la  guerre  centre  Us  Turcs,  clxvi  xi.  Mort  du  pape 
Nicolas  K clxik.  Entrée  des  cardinaux  au  conclave . clxx.  Onpenfe 
au  cardinal  Beffarion  , mais  il  efi  exclus,  clxxi.  On  élit  Alphonfe 
Borgia  Espagnol,  clxxii  . il  prend  le  nom  de  CaUixte  III.  clxx  1 il. 
£ucl  étoit  ce  pape,  clxx  i v.  Il  fait  voeu  depourfuivre  les  Turcs.cvxxr. 
Les  florentins  députent  S.  Antonin  vers  ce  pape,  clxxvi.  Æneas 
Sylvius  harangue  U pape  de  la  part  de  l empereur . CLXXV 1 1 . Divtfion 
entre  ce  pape  à0  U roi  Alphonfe.  clxxv  i x i . Sujets  d inimitié  quils 
ont  entre  eux.  CLXX  ix.  La  mémoire  de  la  pucelle  dOrleans  (fi  réta- 
blie. clxxx.  Le  dauphin  fi  joint  au  duc  de  Milan  contre  Alphonfe . 
clxxxi.  Révolte  de  Richard  duc  dTorck  contre  le  roi  d'Angleterre. 
ct  xxx  il. Bataille  dans  laquelle  le  duc  de  Sommer fet  efi  tué  CLX  xxui. 
Lettre  du  pape  Calhxte  au  rot  de  i rance,  clxxxi  w. Démêlez.  entre  Si- 
o if  moud  d' Autriche  , & le  cardinal  de  Cufa.  çlxxxv.  Réconciliation 
entre  le  duc  de  Milan  & Alphonfe.  clxxx  vi.  Divifion  entre  Jean  roi 
de  Navarre  & fin  fils,  cxxxvii.  Le  parlement  de  Paris  prive  devez 
que  de  Nantes  de  fin  évêché . 


Fin  des  Sommaires  du  Tome  Vingt-deuxième. 
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ECCLESIASTIQUE- 


LIVRE  C E N T-S  IX  I E M E. 


E S deux  principaux  motifs  de  la  convo- 
cation du  concile  de  Balle  , furent  la  réu- 
nion de  l’églile  Orientale,  & des  autres 
peuples  que  l’erreur  avoit  féparez  de  la 
coimnui.iun  de  Rome,  & la  réformation  générale  de 
toute  l’églife , tant  dans  fon  chef,  que  dans  fes  mem- 
bres. Cette  réformation  devoit  lefaire  dans  le  concile 
de  Confiance  -,  mais  pour  plufîeurs  obilacles  que  nous 
avons  rapportez  ailleurs , elle  fut  rcmife  au  premier 
concilcgénéral  quifetiendroit.  Cepremicr  concile  fut 
celui  de  Sienne  donc  on  a parlé  -,  mais  les  troubles  cx- 
Tome  XXII.  A 
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citez  par  certains  fa&ieux,  la  firent  encore  cchouer,  & 
il  fallut  attendre  un  autre  concile  , qui  fut  celui  de 
Bade,  qu’on  peut  regarder  comme  une  fuite  du  con- 
cile de  Confiance  , dont  il  n’a  fait  qu'exécuter  cous  les 
decrets. 

La  ville  de  Baflc  fut  donc  choifie  par  un  confente- 
ment  univerfcl.  Alexandre  de  Vezelay,  abbé  Bene- 
di&in  dans  le  diocefe  d’Autun  , y étoit  arrivé  dès  le 
quatrième  de  Mars,  dans  le  deffein  d’afiïfter  au  con- 
cile : & apres  avoir  attendu  quelque  tems,  voïant  que 
ceux  qui  y avoient  été  convoquez  ne  s’y  rendoient 
point , il  affembla  les  chanoines  Ôc  le  clergé  avec  plu- 
fieurs  autres,  &c  leur  reprefenta  : Qu’il  y avoit  plus  de 
fept  ans  que  le  concile  de  Sienne  étoit  fini;  que  ce  con- 
cile avoit  ordonné  que  l’on  s’affembleroit  à Balle  dans 
le  terme  marqué  par  le  concile  de  Confiance;  que  cc 
terme  étoit  expiré,  & que  néanmoins  les  prélats  qui 
avoient  tous  promis  de  s’y  rendre,  n’étoient  point  en- 
core venus.  Il  ajouta:  qu’à  leur  defaut  il  étoit  prêt  de 
commencer  le  concile  avec  ceux  qui  étoient  prefens  , 
& il  protefta  qu’il  ne  tenoit  point  à lui  que  les  decrets 
des  lacrez  conciles  ne  fulfent  executez.  On  loua  fes 
bonnes  intentions  ; mais  il  n’étoit  pas  prudent  de  les 
fuivre.  Les  députez  de  Puniverlué  de  Paris  arrivèrent 
dans  le  même  mois  , & l’on  écrivit  à l’empereur  Si- 
gifmond  ôc  aux  princes  d’Allemagne  de  fe  prefler  d’en- 
voyer leurs  AmbalTadeurs. 

Jean  Polmar  & Jean  de  Ragufe,  que  le  cardinal 
Julien  avoit  nommez  , comme  on  l’a  dit  plus  haut , 
pourpréfider  en  fa  place  au  concile,  arrivèrent  aufli  à 
Bafle  le  dix-neuviéme  de  May,  & le  même  jour  ils 
s’afiemblerent  avec  Jean  évêque  de  Bade  &c  détermi- 
nèrent l’ouverture  du  concile  pour  le  vingt  • troificme 
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du  meme  mois.  Mais  comme  il  ne  fe  trouva  alors  que  - • — 
fore  peu  de  prélats,  on  fe  contenta  de  tenir  quelques  An  1431. 
congrégations  jufqu’au  mois  de  Décembre.  On  vou- 
loir aufli  donner  le  tems  au  cardinal  Julien  d'arriver  , par- 
ce qu'il  avoit  promis  de  s’y  rendre,  & il  arriva  en  effet 
dans  le  mois  d’O&obre.  Son  premier  foin  apres  fon  en-  Arriréc  du  car- 
tréc  à Balle  fut  d’écrire  aux  Bohémiens  des  lettres  fort  dinilJu,‘cn- 
preflantes  3c  pleines  de  témoignages  d’amitié  , pour  les 
inviter  à envoyer  leurs  députez  au  concile;  &c  il  offrit 
de  leur  donner  des  faufs-  conduits  auffi  étendus  qu’ils 
les  défïreroient,  &c  dans  les  termes  dans  lefquels  ils 
voudroient  qu’ils  fuflent  exprimez.  L’empereur  leur 
avoit  auffi  écrit  en  termes  capables  de  les  gagner.  Ceslet- 
très  produifirent  leur  effet  dans  la  fuite. 

Cependant  le  pape  Eugene,  informé  , qu’il  y avoir  Lc  p^'e  Eu_ 
très-peu  de  prélats  à Balle, & qu'il  n'y  avoit  aucune  fu-  gcnciy.com- 

, 1 1 \ r 11  * Il  mcnceavou- 

recc  poureux  acauledeu  guerre  qui  etoïc  encre  les  ducs  loit  difloadre 
de  Bourgogne  & d'Autriche,  follicité  d’ailleurs  par  les  £fl°"cilede 
Grecs,  à tenir  un  concile  pour  l’unipn  des  églifes  Grec- 
que ôt  Latine,  fuivant  l’accord  fait  avec  Martin  V. 
conçut  ledeffcin  dediffoudre  le  concile  de  Baffe,  ou  du 
moins  de  le  transférer  dans  une  autre  ville  plus  à portée 
des  Grecs  ; ne  croyant  pas  qu’il  fût  à propos  pour  le 
bien  de  la  religion , de  tenir  deux  conciles  en  même  » 
tems  ; & jugeant  qu’il  étoit  mieux  d’en  indiquer  un 
feul , à Boulogne  en  Italie  , dans  un  an  &c  demi,  & un 
autre  dans  dix  ans,  fuivant  le  decret  du  concile  de 
Confiance.  Il  en  écrivit  même  au  cardinal  Julien,  de 
l’avis  de  dix  cardinaux  qui  étoient  auprès  de  lui , mais 
cette  propofition  ne  fut  pas  favorablement  reçue.  On 
lui  répondit  qu’il  étoit  plus  convenable,  que  le  con- 
cile fût  tenu  à Baffe,  que  dans  toute  autre  ville,  étant 
plus  à portée  dans  celle-ci  de  réformer  les  mœurs  des 
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Allcmans , & qu’on  le  prioit  de  faire  une  nouvelle  convo- 
cation de  prélats.  Eugene  reçut  mal  cette  réponfe  : par- 
ce qu’il  avoitdéja  réfolu  d’empêcher abfolument  latenue 
de  ce  concile  , où  il  fçavoit  bien  qu’on  devoit  y traiter  des 
matières  qui  choquoiencfon  autorité. 

Mais  le  cardinal  Julien  qui  pénetroit  dans  l’inten- 
tion du  pape,  ufa  de  l'autorité  qu’il  lui  avoit  donnée 
lui  meme,  & qui  le  rendoit  maître  de  cette  affaire. 
Ainli  ayant  tenu  une  congrégation  générale  le  ven- 
dredi feptiéme  de  Décembre,  il  indiqua  la  première 
feflion  du  concile  au  vendredi  fuivant,  quatorzième 
du  meme  mois.  Ce  qui  l’autorifoit  encore  à agir  avec 
tant  d’ardeur , c’eff  que  la  raifon  du  petit  nombre  de 
prélats  qu’Eugene  avoit  apporté  pour  difToudre  le  con- 
cile de  Balle  Sc  le  transférer  ailleurs  ne  fubfiftoit  plus. 
On  y voyoit  arriver  tous  les  jours  un  grand  nombre 
d’évêques,  de  cardinaux  , d’abbez;  5c  des  ambalTadeurs 
de  rois  & de  princes.  Les  chemins  auffi  étoient  libres, 
& l’on  pouvoir  venir  à Balle  fans  rien  craindre.  D’ail- 
leurs le  cardinal  Julien  étoit  perfuad*  , que  la  tenue 
du  concile  à Balle  étoit  abfolument  néceflaire  pour  les 
affaires  d’Allemagne  & de  Bohême,  ôc  qu’on  ne  pou- 
voir honnêtement  le  remettre,  ni  dans  un  autre  tems, 
ni  dans  un  autre  lieu  , fans  fe  faire  tort  : 5 c fans  four- 
niun  fujet  de  plainte  aux  princes  ôc  aux  prélats.  Ayant 
donc  indiqué  la  felfion  pour  le  quatorzième  de  Décem- 
bre, il  en  donna  aufli-tôt  avis  à Sigifmond.  Ce  prince 
reçut  cette  nouvelle  à Milan  i d’où  il  répondit  l’onzié- 
mc  du  même  mois  à la  lettre  du  cardinal  ôc  au  concile. 
Il  approuva  leur  zelc,  loua  beaucoup  leur  intention  , 
Ôc  les  exhorta  d’y  perfeverer  avec  courage  ôede  retran- 
cher tous  ceux  qui  voudroientou  difToudre,-ou  différer 
le  concile.  Il  confideroic  cette  diffolution  comme  d'une 
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très-dangereufe  confcquence  pour  le  bien  de  l’églife.  Il  " 
écrivit  aufîi  au  pape,  pour  ledifluader  de  la  refolution , An. 1431. 
&c  l’exhorta  à accorder  plutôt  fa  protection  au  concile, 
qu'à  penfer  aie  rompre. 

La  première  feffion  fut  donc  tenue  le  quatorzième  de  Vi. 
Décembre  dans  l’églife  cathédrale  de  Bafle.  La  meffe  y 
fut  célébrée  par  Philibert,  évêque  de  Coutances  enNor-  Je  Banc, 
matidie;  & après  les  prières  ordinaires  dans  ces  occa- 
fions,  le  cardinal  Julien  en  qualité  de  préfident  du  con- 
cile, fitundifeours  fur  ces  paroles  du  prophète  Ifaïe,  ch. 

51.  v.  11 . lJunJie7^-vou$ , vous  qui  porteries  vajès  duSeigntur . 

Il  exhorta  les  peres  à mener  une  vie  pure  &c  fans  tache, 
à avoir  une  cnaricc  fincere  les  uns  pour  les  autres,  & à 
pourvoir  au  befoin  de  toute  l’églife,  comme  il  con- 
vient à ceux  qui  en  font  les  chef»&  les  miniflres.  Après 
k difeours  l évêque  de  Coûtanccs  monta  fur  un  trône 
alfez  élevé,  & lut  les  reglemens  fuivans,  à voix  haute 
& intelligible,  pour  être  entendu  de  tout  le  monde» 
en  préfeuce  de  l’ambafTadeur  du  roi  des  Romains,  de 
celui  du  duc  de  Savoy  e , & des  autres  perfonnes  de  diflin- 
Ction. 

Le  premier  de  ces  reglemens  ctoit  un  decret  de  la  €t„eii. PdtriJi 
trente-neuvième feffion  du  concile  de  Confiance,  tou- 
chant  la  célébration  des  conciles,  où  il  étoit  ordonné» 
qu’il  fe  tiendroit  un  concile  general  cinq  ans  après  ce- 
lui de  Confiance  , un  troificmc  , fept  ans  après  la  fînda 
fécond;  & à l’avenir  qu’il  s’en  tiendroit  toujours  un  de 
dix  ans  en  dix  ans,  dans  les  lieux  que  le  pape  indique- 
roit  à la  fin  de  chaque  concile , du  confentement  & 
avec  l’approbation  du  concile  même.  Après  cette  lec- 
ture , on  publia  le  decret  qui  affignoit  la  ville  de  Bafle  » 
pour  le  lieu  du  concile,  avec  la  bulle  de  Martin  V.  à 
cefujet.  Enfuite on propofafix  motifs,  qui  furent  com- 
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ms  le  but  Scia  fin  de  tout  le  concile.  Le  premier,  d’ex- 
AN.1431.  tirper  Jes  hercfies.  Le  fécond,  de  réunir  tout  le  peuple 
Chrétien  à l'églife  Catholique.  Le  troisième  , de  les  in- 
ftruire  dans  les  veritez  de  la  foi.  Lequatriéme,  d’appai- 
fer  les  guerres  entre  les  princes  Chrétiens.  Le  cinquième, 
de  réformer  l’églife  dans  fon  chef,  & dans  (es  membres. 
Le  fixiéme,de  récablir,autant  qu’il  feroit  pofiîble, l’ancien- 
ne difcipline  de  l’églife.  Et  parce  que  tous  ces  motifs  feré- 
duifoient  à ce  deflein  capital , de  réformer  l'églife  , les 
pères  prirent  toutes  les  mefures  & toutes  les  précautions 
neceffaires , pour  l’exécuter  furement , &c  pour  prévenir 
tous  les  obftacles  qu’on  auroit  pu  y apporter.  Enfin  011 
renouvella  les  decrets  publiez  dans  le  concile  de  Confian- 
ce , contre  ceux  qui  troubleroient  le  concile  , & qui  par 
des  intrigues  fecretes,  ou  par  une  violence  ouverte  8c 
déclarées,  en  empêcheroient  le  progrès  ; contre  ceux 
quiferoient  infulte  aux  membres  du  concile,  & contre 
ceux  qui  s’en  rctireroient,  fans  avoir  auparavant  fait 
part  des  raifons  qui  les  portoientà  le  quitter. 

Une  preuve  de  la  fagefle  & de  la  prudence  des  peres 
de  ce  concile,  fut,  le  loin  8c  l’exaéHtude  qu'ils  appor- 
tèrent dans  la  décifion  des  matières  conteftées.  Ils  or- 
donnèrent d’abord,  que  tous  les  évêques  qui  vcnôient 
au  concile , feroient  diftribuez  en  quatre  claffes  égales  , 6c 
que  chaque clafle feroit  compofée  de  cardinaux,  patriar- 
ches, archevêques,  évêques,  abbez,  curez  ôcdo&eurs, 
tant  féculiers  que  réguliers , en  théologie  & en  droit  ca- 
non de  quelque  nation  ou  province  qu’ilsfuffent.  Afin 
que  le  nombre  de  ceux  qui  compofoient  ces  clafies  fut 
égal,  on  choifi  doit  tous  les  mois  quatre  perfonnes , c’eft- 
à-dirc,  un  de  chaque  clafle,  qui  diftribuoient  également 
ceux  qui  venoient  de  nouveau.  Chacune  de  ces  clafies 
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fe  choififfoit  un  président  , un  fyndic,  un  notaire,  & •— — — 
d’autres  officiers.  Ils  s’affembloient  regulierement  trois  An.  1431 
jours  de  la  {canine , le  lundi , le  mercredi  & le  vendre- 
di. Toutes  les  elaffes , ou , pour  ufer  des  termes  du  con- 
cile, toutes  les  députations  avoient  la  liberté  de  confé- 
rer enlcmble  ou  fcparement , fur  les  queftions  qu'il  fal- 
loir examiner  : & celui  qui  avoic  deffein  de  propofer 
quelque  chofc,  étoit  obligé  d’en  inftruire  auparavant 
lepréfident  &c  le  fyndic  de  fa  députation,  qui  . en  aver- 
tiffoient  leurs  confrères.  Si  une  députation  étoit  d’ac- 
cord fur  quelque  point,  on  avoit  coutume  de  choifir  le 
plus  capable  de  cette  députation  , qui  en  rapportoit  la 
conclusion  aux  trois  autres,  avec  toutes  les  raifons  fur 
lefquellcs  elle  étoit  appuyée  , afin  qu’elles  puffent  auffi 
dire  leur  fenti  ment.  Qje  s’il  arrivoit  que  quelqu’une 
des  elaffes  ou  députations  , fût  partagée  en  deux  partis, 
quand  meme  le  nombre  des  fuffrages  de  l’un  des  deux 
auroit  excédé  l’autre , on  choififfoit  néanmoins  un  ha- 
bile homme  des  deux  partis,  ôc  onl’envoyoit  aux  trois 
autres  députations,  pour  y propofer  les  fentimens  , & 
les  raifons  qu’on  avoit  de  les  foutenir.  Si  les  trois  dé- 
putations étoient  d’accord,  & que  la  quatrième  y trou- 
vât encore  quelque  difficulté  confidérable  , on  rappor- 
toit la  tjueftion  à ces  trois  elaffes , pour  y être  encore 
examinée;  & fi  quelque  particulier  (ededaroit  incapa- 
ble de  dire  fon  fentiment  fur  le  champ  , on  lui  donnoit 
dutems,  pour  confulter les  livres,  & chercher  la  vérité.. 

Enfin  on  choififfoit  tous  les  mois  trois  perionnes  intel- 
ligentes de  chaque  claffe  , qui  s’affembloient  toutes  les 
femaines  dans  les  jours  vacans,  c’eft  à - dire  , dans  les. 
jours  aulquels  les  elaffes  ne  s’affcmbloient  pas.  Ces 
douze  perfonnes  convenoient  enCcmble  , fur  les  délibé- 
rations des  quatre  elaffes  , elles  en  failoient  leux  nap- 
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port  au  prcfidcnt  du  concile , qui  indiquoit  l’alïembléc 
An.  1431.  générale,  pour  y drefler  la  conclusion  fynodalc  dans  une 
feSTion  publique. 

Cette  aflTembléc  generale  étoit  compofée  des  quatre 
nations  , qui  fe  trouvoient  dans  le  chapitre  de  l’églife 
Conc,  gtner»  in  cathédrale  de  la  ville  de  B ille  en  Suifle;  fie  là  il  étoic 
libre  à chacun  dejuopofer  ce  qu'il  vouloit,  fur  la  quef- 
tion  qui  avoit  été  examinée,  fit  fur  laquelle  on  dévoie 
conclure.  Apres  quoi , la  felTion  publique  fe  tenoit  dans 
l’églifc  cathédrale.  On  drefioit  la  conclufion,  ôc  on 
l’inferoit  dans  les  ades  du  concile.  Voilà  l’ordre  qui  fut 
gardé  parles  pères  du  concile  de  Balle,  dans  les  matiè- 
res conteftées.  La  raifon  de  cette  maniéré  d'agir  du 
concile  fut  pour  empêcher  les  brigues  de  la  nation  d’I- 
talie, qui  a beaucoup  plus  d'évêques  que  les  autres , fie 
qui  par  leur  grand  nombre  auroit  pu  retarder,  ou  em- 
pêcher I3  reforme  de  l’églife.  On  a vu  que  ce  même 
ordre  avoit  été  gardé,  vingt-quatre  ans  auparavant, 
dans  le  concile  de  Conltance.  Les  fiécles  qui  ont  fuivi , 
fie  ceuxont  précédé  ceconcile,  ne  nousfourniflent  point 
d’exemple  d'une  plus  grande  exaditude,  ni  d’une  plus 
grande  liberté. 

Pour  empêcher  les  conteftations  qui  pouvoient  s’é- 
lever fur  les  rangs,  il  fut  ordonné  que  celui  qu’on  au- 
roit dans  le  concile,  8 c que  les  qualitez  qu’on  y pren- 
droit,  ne  pourroient  lervir  de  titre  d'un  droit  acquis, 
ni  préjudicier  à perfonne.  Enfinon  accorda  à ceux  qui 
affifteroient  au  concile,  le  droit  de  percevoir  les  ftutts 
de  leurs  bénéfices,  quoiqu’ablens ; fit  on  nomma  les 
officiers.  Les  notaires  furent  Luc  de  VilTo,  fecretaire 
du  cardinal  Julien  , fit  Rodulfe  du  dioccle  de  Geneve  , 
aufqueis  on  joignit  Henri  Nithart,  dodeur  en  droit 
canon,  fie  Louis  Paris  licencié,  pour  avoir  infpedion 
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fur  lesa&es  qu’on  écriroir.  On  nomma  pour  promo- 
teurs, Nicolas  Ami,  licentié  en  théologie,  avec  Hen- 
ri Aneftcr,  licentié  en  droit  canon  : & Heqri  Stater , 
doyen  d’Utrccht , avec  Saudere  de  MarthuSen  , furent 
choifis  pour  régler  les  places  dans  le  concile.  Le  prési- 
dent y affiftoit  en  habits  pontificaux , & étoit  placé 
dans  la  chaire  épifcop^le  prés  de  l'autel,  le  vifage  tour- 
né vers  les  peres  du  concile,  qui  croient  allis  en  habits 
pontificaux,  dans  des  fiéges  des  deux  cotez  du  chœur. 
Les  ambafladeurs  des  princes  étoient  dans  le  milieu 
fur  des  bancs , le  vifage  tourné  vers  le  président  ; & 
derrière  eux,  les  generaux  d’ordre,  les  do&eurs , & les 
autres  ecclefiaftiques.  Les  prières  ordinaires  étant  fi- 
nies, un  ou  deux  prélats  montoientau  jubé  , lifoient  les 
decrets,  & demandoient  SI  on  les  approuvoit  : le  président 
du  concile  & ceux  de  chaque  députation  répondoient 
qu’oüi;  & ainfi  finifloit  lafefïion. 

Tout  le  tems  qui  s’écoula  jufqu’à  la  prochaine  fef- 
Sion  , qui  fetint  l’année  fuivante,  fut  employé  en  dif- 
ferentes congrégations  , où  l’on  penfa  aux  moyens 
d’empêcher  le  pape  Eugene  de  diSToudre  le  concile , 
comme  il  avoir  réfolu  de  le  faire.  Ce  fut  pour  s’oppofer 
à ce  deffein,  que  les  prélats  de  l’églife  de  France,  s’é- 
toient  aflemblez  à Bourges,  par  l’autorité  du  roi,  &C 
qu’ils  firenc  le  vingt- Sixième  de  Février  quelques  rcgle- 
mens  ou  chapitres  , fous  le  nom  d’Avis  , dans  lefquels 
ils  remontroient  que  le  concile  étoit  légitimement  con- 
voqué, ôt  devoir  s’aflemblerà  Bafîe  , & qu’il  ne  dévoie 
point  être  transféré  ailleurs,  & prioient  le  roi  tres- 
Chrétien  d’envoyer  fes  ambuSTadeurs  au  pape  , afin  de 
l’engager , eu  égard  aux  beSoins  de  l’égliSe,  & au  bien 
général  de  la  religion  Chrétienne,  à continuer  le  con- 
cile de  Balle,  ôc  par  là  fermer  la  bouche  aux  ennemis 
Tome  XXII.  B ; 


An.  1431. 
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" de  la  foi  , & de  fa  faintcté.  Us  fupplioient  aufli  le  roi 

An.  1431.  Charles  VU.  d’écrire  à Sigifmond , roi  des  Romains, 
8c  aux  ducs  de  Savoie  8c  de  Milan  , afin  qu’ils  tinüenc 
,1a  main  à ce  concile , 8c  qu'ils  euflent  foin  de  rendre 
ies  chemins  libres,  particulièrement  du  côte  de  Rome. 
Amedée  archevêque  de  Lyon,  8c  depuis  cardinal , fut 
choifi  dans  cette  afleroblée  de  Bourges , pour  aller  trou- 
ver le  pape , de  la  part  du  roi  8c  du  clergé.  Le  roi  fuc 
aufli  prie  d’envoyer  fes  ambafladeurs  au  concile,  8c  de 
permettre  aux  pt  états  de  fon  royaume  de  s'y  rendre:  ce 
qui  leur  fut  accordé  , avec  la  quatrième  partie  des 
dixmes,  pour  leur  dépenle. 

* ■—  Les  peres  du  concile  , pour  empêcher  que  les  bruits 

An.  14^1.  qu’on  répandoit  de  la  prochaine  diflolution  du  concile 
vin  p3r  le  pape  , ne  détournaient  les  autres  prélats  de  ve- 

Lctirci  circu*  % 1 I 1 • ' 

hirudet  perej  air  a Balle,  écrivirent  a tous  les  rideles  le  vingt  umc- 
fac^uJion'.  me  de  Janvier  de  cette  année,  qu’ils  avoient  unanime- 
ment rélolu  8c  arrêcé  de  continuer  le  concile  , légiti- 
mement convoqué  Sc  commencé  , 8c  qu’ils  ne  quitte- 
roient  point  la  ville,  qu'il  ne  fut  entièrement  fini  : ils 
exhortent  un  chacun  de  les  aflifter , 8c  ordonnent  aux 
prélats,  fur  les  peines  de  droit,  de  s’y  rendre  promp- 
tement. Ils  écrivirent  aulfi  aux  rois  8c  auxprinces,  pour 
les  prier  d’y  tenir  la  main,  8c  d'y  envoyer  eux-mêmes 
leurs  prélats.  La  copie  des  lettres  écrites  au  roi  de  Po- 
logne fe  trouve  dans  l'addition  des  a<5les  du  concile. 
Après  toutes  ces  mefures , on  fe  piépara  à tenir  la  fé- 
condé felfion. 

Elle  fe  tint  le  quinziéme  de  Février  de  cette  année 
14 S x.  ôc  le  premier  decret  qu’on  y fit,  fut  pour  établir 
l’autorité  du  concile  , & empêcher  le  pape  Eugène  de 
le  difloudre,  ou  de  le  transférer.  C’eft  pour  cela  que  les 
deux  decrets  du  concile  de  Conllance,  de  la  quatrième 
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& cinquième  feflion  , y furent  confirmez.  Par  le  pre-  *T 
mier,  il  eft  déclaré,  que  lefynode  affemblé  au  nom  du 
Saint- Efprit,  qui  compofe  le  concile  general  & repre-  iMe, 
fente  l’églife  militante,  a fon  pouvoir  immédiatement 
de  Jefus-  Chrift  , & que  toute  perfonne  , de  quelque 
état  & dignité  qu'elle  foit,  même  le'pape , eft  obligé 
de  lui  obéir,  dans  ce  qui  regarde  la  foi , l'extirpation 
du  fchifme , &c  la  reforme  generale  de  l’églife  dans  fon 
chef  & dans  fes  membres.  Dans  le  fécond,  le  concile 
déclare  que  tous  ceux  de  quelque  dignité  & condition 

3u’ils  foient,  &le  pape  meme,  refuiant  d’obéir  aux  or- 
onnances  & aux  decrets  de  ce  concile  général , & de 
tout  autre,  feront  mis  en  penitence  & punis.  Encon- 
fequence  de  ces  decrets  , & de  celui  qui  ordonne  la 
tenue  des  conciles  généraux  , le  concile  de  Bafle  dé- 
clare, qu’il  n’a  pû,  qu’il  ne  peut,  & ne  pourra  être 
diftous,  transféré  ou  prorogé,  par  qui  que  ce  foit , mê- 
me par  le  pape,  fans  le  conientement  & la  délibération 
dudit  concile  On  déclara  nul  tout  ce  que  le  pape  ou 
tout  autre  feroit,  pour  donner  atteinte  à fa  tenue,  & 
pour  appeller  ailleurs  ceux  qui  y afliftoient  ou  qui  dé- 
voient y aflifter.  On  défendit  à ceux-qui  y étoient in- 
corporez , d’en  fortir  pour  quelque  caufe  que  ce  fut , 
fans  (on  confentement  ; ôc  on  déclara  que  toutes  les  cen- 
fures  & interdits , ou  fufpenfes  portées  par  le  pape , con- 
tre les  fuppots  du  concile,  ftroient  nulles & n’obli- 
geroient  en  aucune  maniéré, 

La  raifon  qui  obligea  les  peres  à prendre  toutes  ces 

firécautions  > fut  la  nouvelle  certaine  qu’on  reçut, que 
e pape  Eugene  avoit  donné  un  decret , pour  la  diflo- 
krtion  du  concile.  Ce  pape  ayant  appris  que  toutes  les 
nations,  animées  d’un  faint  zele  pour  la  reforme  de  l’c- 
glifê,  fe  rendoient  en  foule  à Bade,  & que  le  nombre. 
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des  prélats  & des  docteurs  étoic  plus  que  fuififant  pour 
compofer  le  concile,  ne  penfa  plus  qu'à  arrêter  ce  zcle 
qui  l’incommodoit.  Dans  cette  vue  il  envoya  1 arche- 
vêque de  Tarente  8c  l’évêque  de  Colofle  au  cardinal 
Julien,  pour  l'exhorter  à chercher  les  moyens  de  rom- 
pre le  concile,  ou  de  le  fufpendre.  Son  prétexte  étoit, 
que  l’union  des  Grecs  avec  les  Latins  commencée  dans 
le  concile  de  Sienne.,  ne  pouvoir  point  fe  traiter  à Balle,' 
fi  les  Grecs  n’y  étoient  prefens  j 8c  qu'ils  ne  pouvoienc 
s'y  trouver,  qu’après  un  tems  confiderable  , à caufe 
de  leur  grand  éloignement*,  il  croyoit  ces  raifons  ftif- 
fifantes  pour  rompre  le  concile,  6c  le  transférer  à Bou- 
logne en  Italie  ; à quoi  il  ajoutoir,  que  cette  ville  lui  feroit 
aulïi  plus  commode,  6c  qu’alorsil  pourrait  aflifter  au  con- 
cile ôt  y préfider. 

Comme  le  véritable  deffein  du  pape  ne  tendoit  qu’à 
empêcher  la  réforme  de  l’églife,  les  pères  voulant  pour- 
voiràla  fureté  du  concile,  renouvelèrent  les  deux  de- 
crets de  Confiance , déjà  rapportez,  8c  ordonnèrent 
que  le  pape  ne  pourroic  rompre  le  concile,  ni  le  trans- 
férer ailleurs.  Ce  qui  montre  que  ces  deux  decrets 
avoient,  au  tems  du  concile  de  Balle,  la  même  autorité 
8c  la  même  force  qu’ils  avoient  eue,  pendant  le  fehif- 
me  qui  donna  occalion  au  concile  de  Confiance  i puif- 
qu’ils  ont  été  confirmez  à Balle,  8c  que  le  concile  or- 
donna qu’ils  fulTent  inferez  dans  fes  aéles,  apres  l’ex- 
tin&iondu  fchifme.  Iln’ell  donc  pas  vrai,  comme  le 
prétendent  quelques  Auteurs,  que  ces  deux  decrets, 
n’ont  été  approuvez  , que  par  le  parti  de  Jean  XXIII. 
durant  le  fchifme  feulement,  lorfqu’ondoutoit  encore  du 
cheflégitime  de  l’églife,  puifqu’Eugene  étoit  alors  re- 
connu univerfellcment  pour  pape. 

Ces  précautions  prifes  par  les  peres  du  concile,  ne 
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parurent  j>as  fuffilantes  au  cardinal  Julien,  qui  fe  crut  ' 
oblige  d’ccrire  au  pape,  pour  lui  remontrer  avec  une  An.  1432,. 
liberté  entière , accompagnée  toutefois  du  profond  ref- 
peét  qu'il  lui  devoir , combien  il  croit  éloigne  de  vouloir 
difloudre  le  concile,  envilageant  cette  diflolution  com- 
me la  ruine  & la  perte  del'églife.  ÆneasSylviusa  rap- 
porté  les  deux  lettres  de  ce  cardinal,  qui  (ont  d'un  ftyle  & 

* ni  , , it*  i>  \ \ 4 * 

vraiment  apouolique  , plein  de  force  , & d une  liberté 
chrétienne,  qui  régné  par- tout.  “ Je  vous  parle  , ttès- 
faintpere,  dit-il,  avec  beaucoup  de  confiance,  &je 
n’épargnerai  pas  même  les  expreffions  fortes,  parce 
que  j'ai  appris  de  faint  Bernard  , que  la  véritable 
amitié  fouffre  quelquefois  des  reproches  , Se  jamais  “ 
de  flitterie:  que  fi  j’agiflois  autrement , je  me  ren-  “ 
diois  coupable  de  lacrilege  &c  d'infidelité,  devant ** 

Dieu  Sc  devant  les  hflmmes **.  Voici  les  raifons  qu'ai-** 
légué  ce  cardinal,  pour  engager  le  pape  à ne  point  diffou- 
dre  le  concile. 

I.  Parce  que  les  Bohémiens  y avoient  déjà  été  ap- 

Îiellez,  pour  y traiter  des  moyens  d'unir  les  Grecs  avec 
es  Latins  : ils  avoient  reçu  les  lettres  préfentées  par 
les  députez  du  concile,  ils  avoient  répondu  qu'ils 
étoient  prêts  d’y  venir  , pourvu  qu'on  délibérât  fur 
les  quatre  articles,  aufquels  ils  réduifoient  tous  leurs 
différends  avec  les  Catholiques;  & qu’on  rapportera 
plus  bas.  **  Or  fi  l’on  diffout  le  concile*  difoit  le  car-  “■ 
dinal,  que  diront  les  Hei  étiques?  L’églifc  ne  recon-‘* 

• noîcra-t-elle  pas  fa  défaite  , puifqu’elle  n’a  pas  ofé“ 
attendre  ceux  qu’elle  avoit  convoquez  ? Par  notre  ** 
fuite  nous  approuverons  leurs  erreurs , & nous  pa-  ** 
roîtrons  condamner  la  vérité  & la  juflice*  qui  font  de  “• 
notre  côcé.“ 

IL  Tous  les  Fideles  fe  feandaliferont  de  la  diflbtu*- 

B ii>  • 
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“ tion  du  concile  , & ils  auront  lieu  de  ctoire  que  notre 

An.  1431.  do&rine  cft  fjufïe,  puifque  nous  n’ofons  pas  la  défen- 
dre contre  les  erreurs  des  Bohémiens.  Après  cela  il  ex- 
horte le  pape  Eugène  à fe  défifter  de  fon  deflein  , par 
la  confideration  de  fon  propre  interet,  puifque  les  Bo- 
hémiens , difoit-il,  nont  pas  feulement  répandu  dans 
toute  l’Allemagne,  des  erreurs  contre  la  foi  de  l'églife 
univerfelle  , mais  même  contre  l'autorité  & contre 
1 honneur  du  faint  Gege  en  particulier. 

IIL  Tout  le  monde  fçait  que  le  concile  de  Bade  a été 
afLmblé  , principalement  pour  extirper  l’herefie  des 
Bohémiens.  “ Quelle  confufion , & quel  fcandale  , die 
„ encore  le  même  cardinal,  ne  fera-ce  pas  dans  l’égli- 
„ fe , fi  le  concile  fe  termine  , fans  avoir  rien  fait  * 
„ Tout  l’univers,  qui  aura  été  trompé  par  une  faufle 
„ attente  d’une  entière  réforme  de  l’églife  , n’aura-t-il 
„ pas  fujet  de  croire  que  le  clergé  eft  incorrigible,  & 
„ qu’il  veut  perfifter  dans  fes  défordres  ? N’armera  t-il 
„ pas  tous  les  Hcretiques  contre  nous , comme  contre 
„ des  gens  qui  fe  mocquent  de  Dieu  ôc  des  hommes  î 
„ Ne  s’en  prendra-t-il  pas  à l’cvcque  de  Rome  même 
,,  qui  rendra  un  compte  exaét  de  la  perte  des  âmes , 
„ dont  il  aura  etc  coupable  ? Enfin  quel  honneur  pour 
„ la  cour  de  Rome  de  troubler  un  concile  affcmblé 
„ pour  la  réforme  ?N’eft  il  pas  vrai  que  toute  la  haine, 
„ ôc  toute  la  honte  retomberont  fur  celui  qui  aura  étc 
,,  la  caufe  de  tous  ces  maux  ? 

,,  IV.  On  a publié  par-tout  que  le  concile  de  Balle 
„étoit  affemble  pour  réunir  les  princes  Chrétiens,, 
„ principalement  pour  accorder  le  roi  de  France  & ce- 
» lui  d’Angleterre  , qui  font  en  guerre  depuis  long- 
„ tems.  Ils  ont  été  invitez  de  venir  au  concile  j ne 
„,fera-ce  pas  les. tromper,  fi  on  le  diflout  ? iln’y  aura 
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„ donc  plus  de  bonne  foi  parmi  les  hommes  ; on  ne 
,,  pourra  plus  faire  fonds  fur  aucune  parole  donnée,  ôc 
,,  Tonne  le  fiera  plus  à perfonne.  Ajoutez,  faine  pere  , 

,,  continue  le  cardinal,  que  toute  la  nobleffe  d’Allema- 
„ gne  s’cfl  offerte  à faire  marcher  une  armée  très-puif- 
„ Tante,  1 été  prochain,  contre  les  Bohémiens,  pour- 
„ vu  qu'on  leur  fourniffe  trente  mille  écus  d’or.  J'en 
,,  ai  écrit  quatre  fois  à votre  fainteté  , fans  aucune  ré- 
„ ponfc  : enfin  je  leur  ai  promis  cette  fomme  de  la  parc 
„ du  concile  ,ôc  je  les  ai  exhorté  à l'exécution  d’un 
,,  deffein  fi  louable  , pour  lequel  il  faudroit  vendre  ôc 
,,  croix  ôc  calices,  afin  de  fournir  aulfi-tôt  cette  fom- 
„ me  , fans  exeufe  ôc  fans  délai.  Si  la  diffolution  du 
„ concile  fc  permet  , que  deviendra  ma  promeffe  i 
„ N eit-ce  pas  commettre  toute  Tcglife  avec  les  He- 
„ retiques  , qui  ne  manqueront  pas  de  fe  prévaloir 
„de  nos  détours  ôc  de  nos  fourberies  ? N’eft-  ce  pas 
,,  donner  l’épouvante  aux  Catholiques  , & les  forcer  à 
,,  prendre  parti  avec  les  Herctiques  ? Neft  ce  pas  en- 
,,  fin  initer  toute  la  nobleffe  6c  toute  la  milice  d'Alle- 
„ magne  , qui  le  voyant  trompée,  s’élèvera  contre  le 
,,  clergé  , Ôc  décrira  par  - tout  Ion  avarice  ? Toute  la 
„ faute,  die  ce  cardinal  au  pape,  retombera  fur  vous, 
,,  puilque  vous  n’avez  pas  répondu  à mes  lettres,  par 
„ lefquéiles  je  vous  priois  d'envoyer  du  fecours  à cette 
„ milice  : mais  encore  vous  m'ordonnez  de  rompre  le 
„ concile,  duquel  feul , j’ai  lieu  d'efperer  ce  que  vous 
,,  m’avez  réfuté  -,  la  foi  6c  le  falut  des  âmes,  doit  être 
,i  préféré  au  temporel  6c  au  patrimoine  de  l’églife.  Et 
„ quand  il  feroit  certain  que  vous  dûflicz  perdre  Rome, 
,,  6c  tout  l’état  ecclefialfique,  vous  feriez  obligé  de  fe- 
,,  courir  les  âmes  pour  lesquelles  Jefus  Chrift  cft  mort, 
„ plutôt  que  vos  fortereffes,  ôcles  mursde  vos  villes. 
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Enfin,  le  cardinal  Julien  allure  le  pape  Eugene  dans 
la  même  lettre , qu’encorc  que  peut-être  la  célébration 
du  concile  ne  dût  point  procurer  tous  les  biens  qu’on 
en  efperoit,  qu’on  diroit  néanmoins  qu’ils  feroient  ar- 
rivez , s’il  n’eût  point  été  diffous.  U réfute  enfuite  les 
raifons  du  pape  pour  ladiifolution  , & fe plaint  des  va- 
riations, fie  des  paroles  équivoques  de  ceux  qui  lui  en 
avoient  apporté  les  lettres.  Il  infifte  plus  fortement  fur 
le  danger  évident  du  fchifme,  aflurant  fa  laintetc,  que 
les  peres  du  concile  étoient  fermes  dans  la  refolution 
de  le  continuer  , lui  expofanc  les  raifons  qu’on  avoir 
euesd’improuver  la  bulle,  dont  il  avoit  chargé  l’arche- 
vêque de  Tarente  , pour  rompre  le  concile.  L’examen 
de  cette  bulle  fut  fait  par  des  perfonnes  habiles  & intel- 
ligentes , aufquclles  ce  cardinal  la  lut , pour  tâcher  de 
juftifier  le  pape  , & de  colorer  fon  procédé  fous  quelque 
prétexte  fpécieux.  Voici  les  raifons  ou  plutôt  les  pré- 
textes qu’Eugene  alleguoit  dans  fa  bulle,  pour  engager 
les  peres  du  concile  à fe  retirer. 

I.  Les  perfécutions  & les  violences,  que  quelques 
citoyens  de  la  ville  de  Balle,  infetShz  de  l’erreur  des 
Bohémiens,  exerçoient contre  le  clergé.  Cette  raifon 
fut  déclarée  fauffe,  parce  qu’on  avoit  des  preuves  cer- 
taines, que  les  citoyens  de  la  ville  de  Balle  étoient  très- 
bons  Catholiques,  Stbien  intentionnezpour  le  clergé. 
II.  Les  guerres  continuelles  entre  les  ducs  de  Bourgo- 
gne & d’Autriche,  qui  broient,  difoit  il,  la  liberté  des 
chemins  > maison  répondit,  qu'il  y avoit  une  trêve 
entre  ces  princes  , & que  perlonnc  ne  s étoit  encore 
plaint  d'avoir  couru  quelque  danger  fur  le  chemin  de 
Balle.  III.  Son  troifiéme  prétexte  étoit  l’union  des  Grecs 
avec  les  Latins , qui  ne  permetroit  pas,  félon  lui,  de 
précipiter  le  Concile.  Cette  railon  fut  déclarée  noii- 

recevable , 
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recevable,  & meme  ridicule  i parce  que,  difoit-on,  il  “ 1 1 m 
ne  falloir  pas  permettre  que  1* Allemagne  , dont  la  foi 
étoit  alors  bien  établie,  tombât  dans  l’herefic  des  Bo- 
hémiens, pour  un  fujetaufli  incertain,  qu’étoit  la  réu- 
nion des  Grecs  avec  les  Latins , qui  fe  défaiioit  suffi  fou- 
vent  quelle  fe  traitoit.  Il  y a trois  cens  ans,  difoient 
les  peres , qu'on  nous  rebat  les  oreilles  de  cette  chanfon  , 

& qu’on  la  renouvelle  chaque  année.  IV.  Il  difoit  qu’il 
vouloir  affifter  lui-même  au  concile,  d’où  il  concluoit, 
qu’il  falloir  l’affembler  en  Italie.  Mais  cette  raifonfut 
jugée  auffi  frivole  que  les  autres;  parce  qu’ou  necroyoit 
pas  qu’eu  égard  au  danger  , dont  la  foi  & tout  l’état 
ecclefiaflique  étoient  menacez,  le  pape  dût  rompre  le 
concile  de  Balle,  parlaraifon,  qu’il  nepouvoity  afïifter 
enperfonnc,  puifquefon  légat  y étoit  prefent.  Telles 
étoientles  railonsqu’Eugene  apportoit  dans  fa  bulle,  &c 
aux réponfes qu’on  y fit,  on  voie  bien  que  fon  autorité 
tomboit  d’elle-même. 

Aufïi  le  cardinal  Tulien,  fans  s’arrêter  â cette  bulle,  xnt. 

, . . _ J c .i  1 Secoudelet- 

ecrivtt  au  pape  Eugène  uneleconde  lettre,  plus  vive  treduc»«iin»i 
encore  & plus  prenante  que  la  première.  Il  lui  repre-  £j£j.nn“païe 
fente  d’abord  la  joye  que  les  Bohémiens  ont  témoigné  , 
lorfqu’ils  ont  oüi  parler  Je  la  paix,  & la  dilpofition  où 

. , , FAjcie.rer.exf. 

ils  croient  de  venir  av  i<  icne  , pourvu  qu  on  leur  don-  &inurtjut 
nât  un  lauf- conduit.  1*  lai  montre  enluite  l'avantage 
que  recevtoit  fa  réputation,  fi,  quittant  l’italie,  & le 
foin  des  biens-  temporels  de  l'eglife,  dont  il  pouvoic 
commettre  l’adminiftration  à des  vicaires  , il  fe  rendoit 
au  concile  ; “ parce  que,  dit-il,  Te  véritable  patrimoi- 
ne de  l’églile,  c’eil  de  gagner  des  âmes  à Dieu  : l’e-  ** 
glife  n’cit  pas  unaficmbl  rge  de  pierres  8c  de  murs  : Je-4* 
fus-Cbrillne  vous  a pas  établi  pour  garder  des  villes “ 

& des  places  fortifiées,  mais  pour  être  le  pafteur  des4* 

I'om?  XX  II.  C 
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„ames-  Ce  qui  vous  eft  doncncceflaire,  & ce  qui  fera 
„plus  agréable  à Jtius-  Chrift  , c’tft  que  vous  faflïez 
,,  en  perlonne  ce  qui  regarde  Ion  intérêt  -,  & que  le  refte 
„ foit  laiffé  àdes  fubftituts  „.  Il  lui  rappelle  enfuite  ce 
qui  venoitdefe  palier  en  France»  fur  le  bruit  qui  s’é- 
toit  répandu,  qu’il  vouloit  dilToudre  le  concile  ; il  lui 
réprclente  comme  les  prélats  de  ce  royaume  allarmez 
de  cette  nouvelle,  s’étoient  affemblez  à Bourges,  par 
ordre  du  roi,  levingt  - fixiéme  de  Février  1451.  & que 
cette  alfemblce  avoir  déclaré  que  le  concile  de  Balle 
éroit  légitimé,  & qu’il  étoit  neceflaire  de  le  continuer 
en  ce  lieu  fans  interruption.  C’étoit  l’archevêque  de 
Lyon  qui  avoir  mandé  cette  réfolution  au  concile  & 
au  cardinal,  avec  les  motifs  qui  avoient  porté  l’églife 
Gallicane  à cette  conclusion;  8c  le  cardinal  dit  au  pape 
Eugene  , qu'il  ne  doutoit  point  qu'on  ne  lui  eût  déjà 
envoyé  une  copie  de  ces  motifs.  Louis  du  Marets , évé- 
quede  Lauzanne,  en  avoir  auffi  reçu  une  copie  d'un 
évêque,  qui  avoir  été  à l’aflemblée  de  Bourges , 8c  l’on 
croit  que  cet  évêque  elllc  même  archevêque  de  Lyon. 
Quel  qu’il  foit,  il  montre  dans  fa  lettre  un  grand  de- 
vouement  au  concile  de  Balle;  néanmoins  il  demande 
qu’on  traite  Eugene  avec  beaucoup  de  douceur,  parce 

3ue  c'étoit  un  pontife  recommandable,  &c  qu’il  étoit 
ailleurs  difficile  de  biefler  le  tiict , 8c  que  les  membres, 
n’enreflentillent  point  de  mal. 

Les  motifs  principaux  qui  avoient  animé  l’alfemblée 
de  Bourges  à parler  il  fortement  en  faveur  du  concile 
de  Balle,,  étoient  ,1.*  Le  grand  progrès  que  l'hercfie 
des  Bohémiens  avoir  déjà  fait  dans  toute  l’Allemagne.  1. 
L’importance  de  reformer  le  clergé  d’Allemagne  , qui 
étoit  plongé  depuis  long- tems  , dans  une  corruption, 
univerfelle.  3.  Lafacilité  qu’on  auroit  de  convertir  les. 
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Bohémiens,  s'ils  fe  rendoiencau  concile,  ou delcs  re- 
primer, Ci  refufant  d’y  venir,  on  fe  liguoit  d’abord 
contre  eux,  &C  que  toute  l'églife  prit  la  défenfe  de  la 
vérité  contre  leurs  erreurs.  4.  Le  quatrième  motif,  que 
Ci  après  les  avoir  invitez  avec  tant  d’inftance,  de  venir 
au  concile,  ils  refufoienc  de  s’y  rendre,  on  leur  ôtoit 
du  moins  par  là  toutfujetdele  plaindrcdes Catholiques, 
6c  de  dire , qu’on  les  avoit  condamnez , fans  avoir  voulu 
les  entendre. 

Le  cardinal  Julien  fçut  donc  fe  fervir  à propos  du 
zelede  l’églife  de  France,  contre  le  pape  Eugene,  pour 
défendre  le  concile  de  Balle  contre  lui.  Les  reproches 
qu’il  lui  fait  dans  fa  lettre  au  fujet  des  efforts  qu’il  fai- 
foie  pour  le  rompre  , malgré  les  oppositions  de  tant  d’il- 
luftres  prélats , (ont  vifs,  maisjuites.  “ N cil  ce  pas, 
lui  die- il , réliller  à la  volonté  de  Dieu  i Pourquoi  “ 
fcandalifcz  vous  ainli  l’cglife  ? Pourquoi  irritez  vous‘* 
ainlî  le  peuple  Chrétien  •*  î II  tâche  de  le  détromper i( 
de  l’erreur  dont  on  l’avoit  flatté  , que  le  concile  de 
Bille  n'etoit  point  légitime;  ce  qui  favorifoit  fort  le 
delTvin  qu’il  avoit  de  le  rompre.  La  raifon  que  ce  car- 
dinal apporte  , eft  , qu’on  ne  peut  douter  de  l’autoritc 
du  concile  de  Balle,  qu’on  ne  contcfte  en  meme  tems 
celle  du  concile  de  Conftance  ; parce  que  l’un  de  ces 
deux  conciles  dépend  de  l’autre,  comme  i’elfet  dépend 
delacaule,  ‘ Or  jufqu’ici  perlonne  n’a  révoqué  en  doute 
l’autorité  du  concile  de  Conftance  ; autrement  la  dépo- 
fition  du  pape  Jean  X X III.  ne  leroit  pas  canonique; 
& h elle  ne  l’eft  pas,  il  s’enfuivraque  léleétion  du  pape 
Martin  V.  &c  d'Eugene  IV.  n’eft  pas  légitimé  , puif- 
qu’elle  a été  faite  du  vivant  de  Jean  XXIII.  Eugene 
IV.  dont  l’élerftion  a été  faite  par  les  cardinaux  que 
Martin  V.  avoit  créez,  ne  fera  pas  aulfl  pape  légitimé. 


An  143t. 
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j.  Il  n’y  a donc  pcrfonne  , concluoic  le  cardinal,  qui 
„ait  plus  d’intérêt  de  foutenir  l’autorité  du  conci- 
,,  lede  Confiance,  que  votre  fainteté;  parce  que,  fiel- 
„le  eft  conteftable,  vous  manquerez  de  preuves,  pour 
„ montrée  la  validité  de  votre  élection  ,,.  Enfin  il  lui 
dit,  qu’il  n’a  pas  le  pouvoir  de  difloudrc  le  concile, 
parce  que  le  concile  de  Confiance  a décidé,  dit-il, 
que  le  pape  même  étoit  oblige  d'obéir  aux  decrets  d’un 
concile  general  dans  les  chofes  qui  regardent  la  foi, 
l’extimftion  d’un  fchifme , & la  réformation  de  l’églife 
dans  fon  chef  & dans  fes  membres  : or  , ajoute  - t-il , 
le  pouvoir  de  condamner , ôc  de  punir  les  rebelles,  eft 
un  ligne  évident  de  fuperiorité  -,  êtreobligé  au  contrai- 
re d’obéir,  eft  une  marque  claire  d infériorité  : donc, 
par  une  confequenceneceflaire  , le  concile  eftfuperieur 
au  pape  dans  ces  trois  cas,  & le  pape  eft  obligé  de  s’y 
foumettre  dans  ces  mêmes  cas.  Jean  XX11I.  a été  dé- 
pofépour  un  de  ces  cas,  à caufe  du  dérèglement  de  fes 
mœurs.  Benoît  XIII-  a été  dépofé  pour  éteindre  le 
fchifme.  Or  s’il  eft  vrai  que  le  pape  foit  inferieur  au 
concile  en  ces  trois  cas,  comment  pourroit  il  rompre, 
de  fon  autorité  privée,  un  concile  qui  aura  été  aflem- 
blé,  ou  pour  1 établiflement  deiafoi,  ou  pour  l’extinc- 
tion du  fchifme,  ou  pour  la  réforme  de  l’églife,  comme 
l’ont  été  les  conciles  de  Confiance , de  Sienne  & de  Bafie  ?■ 
Cependant  le  pape  Martin  V.  a approuvé  ce  decret  du 
concile  de  Confiance  } Eugenel’a  auffi  reçu:  donc  il  n’a> 

fiû  en  ordonner  la  diftolution.  Voilà  à quoi  fe  réduit 
eraifonnement du  cardinal  Julien,  qui  auroit  tenu  un> 
autre  langage  au  pape,  s’il  eût  eu  plus  d’égard  au  rang 
qu’il  avoir  parmi  les  cardinaux , qu'à  la  vérité.  Il  prie-, 
le  pape  d’exeufer  la  liberté  qu’il  fe  donnoit  de  lui  par- 
ler ainfi,.  & il  l’afliirc  qu’elle  ne  procedoit  que  d’une: 
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finccrité  vraiment  chrétienne,  & d’une  intention  pure  “* 

& droite.  Apres  ces  excules  il  conclut  ainfi.  “ Je  l’ai  AN.1432. 
dit  louvent , je  le  dis  encore  , & je  le  protefte  devant  “ 

Dieu  & devant  les  hommes , que  fi  votre  lainteté  “ 
ne  change  pas  de  conleil  ôc  de  delTein,  elle  fera  caufe  <f 
d’un  fchifme  & d’une  infinité  de  maux,quiaffligeront“ 
l’eglife.  “ 

Les  peres  du  concile  entrèrent  dans  les  vues  du  car-  XIV 
dinal  Julien , & fecondcrent  avec  plaifir  fes  bonnes  wponfciy- 
mtentions  , comme  il  paroit  par  la  reponle  lynodale  cilcaux  légats 
qu’ils  firent  aux  légats  du  pape  Eugène  , dans  laquelle  , ^“r3PcEusc- 
après  avoir  déclaré  que  la  diflolution  du  concile  de 
Balle  feandaliferoit  toute  l’églife,  & après  avoir  prié  le  p- 

fouverain  pontife  , de  ne  point  attrifter  le  Saint- Efprit,  ;.«?}.  m 
mais  plutôt  de  fe  joindre,  comme  un  bon  pere  , à l’é- 
glife Catholique,  que  le  concile  repréfentoit  ; ils  répon- 
dent aux raifons  que  les  légats  avoient  alléguées,  pour 
perfuader  la  di  Ablution  : & comme  elles  le  réduiloienc 
toutes  à établir  l'autorité  du  pape  fur  le  concile  , les 
peres  de  Bille  s’attachent  à relever  l’autorité  du  con- 
cile fur  le  pape.  Voici  le  principe  qu’ils  établillent  d’a- 
bord : que,  quoiqu’ils  reconnoiflent  le  pape  comme  chef 
de  l’églife,  il  eft  neanmoins  obligé  d’obéir  aux  conciles 
généraux,  légitimement  établis  & aflcmbltz,  dans  les* 
choies  quiregardent  la  foi , l’extinètion  du  khifme,  & 
la  reforme  de  1 églife,  fuivant  le  decret  du  concile  de 
Confiance.  Ce  principe polé,  voici  quelles  font  leurs 
preuves. 

I.  Perfonne  ne  peut  contefter  l’autoriré  de  l’cglife.^ 

& que  tout  ce  qu’elle  reçoit  ne  doive  être  également 
reçu  par  tous  les  Fideles , comme  l’enlcigjie  fi  louvent. 
faine  Auguftin  je  ne  promis  point  , dit-il,  à l' évangile  yt 
fi je  ny  etois  engagé  par  l’atuonte  deCégjije.  Qu’elle  foir  infalU- 
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u Histoire  Ecclesiastique. 
liblc,  & exemte  d’erreur,  ce  font  des  principes  cer- 
tains. Or  cette  infaillibilité  ne  convient  qu'à  l cglife 
feule,  par  un  privihge  Ipccial,  qui  n’a  pas  ctéaccotdé 
aux  anges , puifqu'ils  ont  péché;  ni  à nos  premiers  peres, 
qui  ont  été  prévai  icateurs  ; ni  aux  papes  mêmes  , puil- 
qu  il  y en  a qui  ont  erré  dans  la  foi.  Il  n'y  adonc  que  l'c- 
ghlc  qui  puilîe  faire  des  loix  qui  obligent  univerlellc- 
ment  tous  les  fi  Jeles. 

II.  Les  conciles  généraux  font  d’une  autorité  égale  à 
celle  dcl’églile.  Le  concile  de  Conllancc  a décidé  ex- 
prdlémcnt,  qu’un  concile  général,  légitimement  af- 
femblé,  rcprelentel  églife  Catholique  , ôetientla  puif- 
fance  immédiatement  de  Jefus  Chtill  & Martin  V a 
dit  dans  un"  de  fes  lettres , quece  qui  a été  dit  dans  le 
concile  de  Confiance  , de  l'autorité  de  l’églife,  doit 
être  appliqué  au  concilegenéral  qui  la  reprélentc  ; par- 
ce qu’autrement  la  rcprclentation  ne  leroit  pas  fidelle  , 
fi  le  concile  qui  reprclente  , n’uvoit  pas  la  même  auto- 
rité , quel’églifcqui  cil  repréfentée.  D’où  il  luit  que 
les  conciles  generaux  font  infaillibles , puifqu’ils  fone 
l cglife  même.  Quand  les  autres  preuves  manqueroient, 
ajoute  t on , celle-ci  feule  luffiroit  pour  établir  l’auto;  ité 
des  conciles  generaux. 

III.  Quoiqu'il  foie  vrai  que  le  pape  foit  le  chef  mi- 
nifteriel  de  l’cglife,  pour  parler  avec  les  peres  du con- 
ciledeBafle,  il  n’cft  pas  cependant  au-dtflus  de  tout 
ce  corps  myltique-.la  raifon,  l experience,  & l'auto- 
rité nous  font  voir  le  contraire.  La  raifon  , cai  ce  corps 
myllique  qui  eft  l’cglife,  même  fans  compter  le  pape, 
ne  peut  pas  errer  dans  les  choies  de  foi.  L’experience 
aulh  a fouvent  fait  voir  que  le  pape,  quoique  chef  de 
ce  corps,  a erré,  ôc  que  ce  corps  ayant  toujours  per- 
feveré  dans  fon  infaillibilité,  a condamne  ûc  dépolé  des 
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papes  convaincus  d’erreur  dans  la  foi  fie  dans  les  mœurs  -, 
& qu’au  contraire  le  pape  n’a  jamais  condamné,  ou  ex- 
communié, ou  dépofé  le  refte  du  corps  de  l’églife.  Ainli 
quoique  le  pape  ôc  l’églife  ayent  reçu  le  pouvoir  de  lier 
& de  délier,  le  pape  toutefois  n'a  jamuiscxccrcé  ce  pou- 
voir contre  l’églife  v mais  l’églife  l’a  quelquefois  exer- 
cé contre  le  pape.  L’autorité  enfin  nous  prouve  la  me- 
me chofe  : car  ces  paroles  de  Jefus  - Chrill  dans  l’é  van- 
gile : Si  votre  frere  a péché  contre  vous , dites  - le  à têglije,  & 
s’il  n'écoute  pas  l’églife  même , qu’il  foit  d votre  égard  comme  un 
Paye n & un  Pubhcain  , comprennent  tous  les  hommes» 
faint  Pierre  auffi-  bien  que  fes  fucceffeurs.  Que  faint 
Pierre  ait  été  compris  dans  fes  paroles,  faint  Paul  nous 
en  fournit  une  preuve  évidente  , Jorfqu'il  refifla  en 
face  à cet  apôtre  devant  tout  le  monde,  parce  qu’il 
ctoit,  dit-  il , répréhcnfible.  Or,  qu’a- 1 -il  fait  autre 
chofe,  en  réfîflant  à faint  Pierre , en  prefence  de  tout 
le  peuple , que  découvrir  fa  faute  à toute  l’églife  ? Que 
fes  fucceffeurs  y foient  compris  aulïï,  il  efl  aifé  de  le 
prouver  par  les  exemples  des  papes  Anaflafe  & Libece, 
qui  furent  regardez  par  toutel  eglifede  Kome,  comme 
des  papes  dans  l’erreur;  & parla  conduite  du  concile 
de  Confiance  , qui  a déclaré  que  les  crimes  des  papes 
contre  la  foi,  leur  fchifme,  & le  déreglement  de  leurs 
mœurs,  peuvent  être  déclarez  à l’églife  , & qu’ils  font 
tenus  de  fe  foumettre  à fes  décifions  Que  fi  par  opi- 
niâtreté il  refufent  d’y  obéir,  ils  peuvent  être  con- 
damnez à une  pénitence  proportionnée,  & l’on  peut 
recourirà  d’autres  remedes  marquez  dans  le  droit  ; ôc 
parconfequent  on  peut  les  excommunier.  Celaétant ,, 
ils  feront  regardez  comme  des  Hcretiques  & des  Publi— 
cains.  • 

La  lettre  ajoute  : Le  pape  fe  plaint  que  nous  ayons 
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2.4  Histoire  Ecclesiastique. 
appelle  les  Bohémiens  au  concile  : on  ne  l'a  pu  faire; 
dit- il,  fans  offenfer  le  concile  de  Confiance  qui  les  a 
condamnez.  On  répond:  Dans  quel  decret  de  ce  con- 
cile avez-vous  lu  , quel’églife  ne  doive  pas  appeller  les 
Bohémiens  pour  les  instruire  ? Nous  ne  fommes  pas  fur- 
pris,  continue-  t-on,  fi  I on  a pris  occafion  des  termes 
dont  s'ellfervi  notre  orateur  , lorfqu'il  a invité  les  Bo- 
hémiens au  concile  , pour  avoir  un  prétexte  de  diffou- 
dré  le  concile  même,  puifque  l'on  a fait  un  pareil  ufa- 
ge  des  lettres  que  nous  avons  écrites , quelque  ména- 
gées quelles  fulTent.  Plût-à-Dieu,  que  pour  l’hon- 
neur du  fouverain  pontife,  il  n’eût  pas  inféré  çette  rai- 
fon  dans  fes  lettres,  qu’une  (emblable  convocation  des 
Bohémiens,  eft  injurieufe  au  faint  fiege,  aux  conciles  , 
aux  decrets  des  faims  peres  & aux  loix  de  l'églife.  Mais 
fi  le  pape  defaprouve  l’audiance  qu’on  accorde  aux  Bo- 
hémiens, pourquoi  ne  veut-il  pas  qu’on  agiiTc  de  me- 
me avec  les  Grecs;  puifque  les  uns  & les  autres  font 
fcparczde  l’unité  de  1 églife  ? Si  lcconcile  efl  indiqué  à 
Boulogne  pour  les  Grecs  ; pourquoi  les  Bohémiens 
n’auront-ils  pas  le  même  avantage  a l’égard  du  concile 
deBrfls?  Leur  herehe  n’efl- elle  pas  plus  dangereufe  ; 
& n’cfl-cepasune  raifon  qui  nous  oblige  à nous  y ap- 
pliquer plus  fortement  ? La  même  lettre  montre  enfui- 
te  l’importance  d'écouter  les  Bohémiens,  les  confe- 
quences  fàcheufes  pour  l’églife,  fi  on  leur  refufoit  une 
audiance  : la  conduite  qu’on  y tiendra  , n’ayant  d’au- 
tre vue  que  des  les  inflruire  S c les  convertir  , s’il  efl  pof- 
fible  : & que  cette  conduite  a écé  pratiquée  par  beau- 
coup de  peres  & de  dodtcurs  de  l’églife,  dans  tous  les 
fiécles.  Elleconjure  en finilTant  ôi  lupplie  le  papeavec 
toutes  le*  inllances  pofiibles , pour  le  ialut  de  Ion  ame, 
& pour  la  confetYationde  l’egüfc , d'adhérer  au  concile 
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de  Bafle,  8c  dene  point  penfcr  à le  difloudre.  Cette 
lettre  eft  datée  de  Balle  dans  une  congrégation  genera- 
le , le  troifiéme  de  Septembre. 

Les  prélats  qui  étoient  allé  trouver  le  pape  & les  car- 
dinauxde  la  part  du  concile,  étoient,  l’évequede  Lau- 
zanne,  8c  le  doyen  d’Utrecht  : on  les  chargea  de  de- 
mander avec  inftance  au  pape  Eugene  la  révocation 
defon  decret.  Ces  députez  s'acquittèrent  de  leurco'm- 
miffion  avec  beaucoup  de  fidelité  , 8c  l’empereur  joi- 
gnit même  fes  prières  aux  leurs  *,  mais  ils  ne  gagnèrent 
rieivencorc  fur  l’elprit  d’Eugcne.Les  députez  revinrent 
fort  chagrins  du  mauvais  fucccs  de  leur  députation , 8c 
le  concile  voyant  qu’Eugene  vouloir  toujours  mainte- 
nir fon  decret,  & que  le  concile  fût  diffous,  celui-ci , 
fans  avoir  égard  à ce  decret,  oppofa  fon  autorité  à la 
fienne. 

Pour  cet  effet  on  t int  la  troifiéme  feflion  dans  l’égli- 
fe  cathédrale  de  Bafle , le  vingt-neuvicme  d’ Avril  de 
l’an  143a.  On  commença  par  le  rapport  de  tout  ce  que 
le  concile  avoir  fait,  pour  fupplicr  le  pape  & les  car- 
dinaux de  venir  à Bade  , 8c  y examiner  avec  les  autres 
membres  affcmblez,lcs  affaires  importantes  qu’onavoic 
à y craiter  i du  refus  qu’ils  avoient  toujours  lait  de  s’y 
rendre , 8c  de  l’opiniâtre  refiftancc  d'Eugene , qui  vou- 
loit  ablolument  que  ce  concile  fût  diffous.  Après  ce  rap- 
port on  renouvelle  les  decrets  du  concile  de  Confiance 
touchant  l’autorité  du  concile  général,  que  l’on  avoit 
déjà  publiés  dans  la  précédente  ieflïon.  On  fit  enfuite 
un  autre  decret,  par  lequel  leprefent  concile  légitime- 
ment affemblé,  gouverné  par  le  Saint  Efprit,  8c  ayant 
toute  l'autorité  d’un  concile  général  avertit  , prie  , 
conjure,  8c  fomme  expreffément  le  pape  Eugene  de  ré- 
voquer abfolument , fie  de  fait  le  decret  qu’il  avoit  don- 
Tom:XXll.  D 
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né  pour  diffoudre  le  prefenc  concile,  de  taire  publier 

AM.1431.  fa  révocation  par  tout  le  monde,  fie  non  feulement  de 
nepas  empêcher  , mais  mêmededonner  totutes  fortes 
de  (ecours  pour  la  tenue  & la  liberté  du  concile,  fie  de 
s’y  trouver  en  perfonne  dans  trois  mois , fi  fa  lanté  le 
lui  permettoit , ou  du  moins  d’y  envoy  er  des  perfonnes 
qui  euffent  un  plein  pouvoir  d’agir  en  ton  nom  : fit  en 
cas  qu’il  négligeât  de  le  faire,  te  concile  prottfte  qu’il 
pourvoira  auxnéccfluez  de  l’églife,  félon  que  le  Saint- 
Efpric  lui  dictera,  St  qu’il  procédera  par  les  voyes  de 
droit.  Il  exhorte  aufli  fit  avertit  les  cardinaux  de  fe 
trouver  au  conctle  dans  le  meme  terme  de  trois  mois,  à 
l’exception  de  ceuxqui  avoient  quelque  empêchement 
canonique,  fie  du  cardinal  de  Sainte-Croix  qui  étoic 
médiateur  de  la  paix  entre  les  rois  de  France  fit  d’An- 
gleterre: mais  à l’égard  des  cardinaux  dePlaifance  , de 
Foix,  fie  de  Saint-Euflache,  qui  ctoient  plus  prés  dn 
. concile,  il  rcltreint  le  terme  à deux  mois.  .Enfin  on 
ordonne  àtouslcs  prélatsdcpublierce  decret,  deieno-, 
tificr  au  pape , fi  cela  fe  peut , èc  de  le  faire  afficher  -,  6 c 
le  concile  déclare  que,  des  qu’il  aura  été  lu,  public  fie 
affiché  â la  porte  de  l’églife  deBjlle,  il  fera  cenfé  ligni- 
fié au  pape.  Une  année  entière  fe  pafTa  en  citations 
contre  Eugene  , au  grand  fcandale  de  l’églife. 

Outre  les  notaires  qu’on  avoit  choifis  dans  la  pre- 
mière feffion  , le  concile  jugea  à propos  d’en  nommer 
encore  deux  autres  dans  celle-ci , fçavoir  Barthclcmi  de 
Lutignia  , qui  étoit  de  Sienne,  ôcThomas  Chefneloc 
bachelier  en  droit,  chanoine  du  diocefe  de  Reims. 
Ap  rcs  quoi  l’on  finit  la  fefhon  ; mais  dans  une  congré- 
gation qu’on  tint  le  neuvième  de  Mai , les  peres  qui  n’a- 
voient  point  encore  remercié  les  prélats  de  France  , de 
ce  qu’ils  avoient  fait  en  faveur  du  conciledans  l’aflem- 
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blce  de  Bourges , en  écrivirent  alors  au  xoi  Charle$*ViI. 
pour  l’en  féliciter,  fie  le  prièrent,  que,  commelcsrois  An.  143t. 
fes  prédccefleurs  avoient  toujours  paru  pleins  de  zele  XVI 

C • 1»/  *•/*  • 1 • • / 1 LcconJe 

pourlccourirl  cglile,  ce  qui  leur  avoit  mérite  le  nom  écrit  tu  roi  de 
de  rois  três-Chrétiens,  il  lui  plût  de  faire  exccuter  la  Ftanec’ 
chberation  de  les  prélats  , & d envoyer  les  eveques  de  t0v0.x114.s1s. 
France  avec  fes  ambafladeurs , afin  que  le  concile  étant 
devenu  par  là  plus  nombreux,  il  fût  en  état  de  pour- 
voir plus  furementau  bien  de  la  religion.  Le  concile 
exhorta  de  meme  les  prélats  à fc  rendre  à B-ile,  aufli- 
bien  que  lefieur  delà  Trémouillc,  qui  étoit  plus  avant 
que  tout  autre  dans  la  faveur  du  roi , Renault  archevê- 
que Reims,  chancelier  de  France,  fie  l’archevêque^ 
de  Lyon  ,qui  étoit  alors  légat  du  pape.  Le  concile  pria 
ce  dernier  de  quitter  fa  légation  comme  inutile,  pour 
fe  rendre  promptement  à Bulle  , afin  qu’à  fon  exemple 
les  autres  y vinifient  à l'envi.  Cependant  il  paroît 
par  une  lettre  de  ce  prélat  à l’évêque  deLauzane,  qu’tl 
«ne  quitta  point  la  France  , s’y  croyant  plus  necelTiire , 
pour  les  atfairesdu  concile. 

Les  Bohémiens  incertains  s’ils  dévoient  répondre  xvTI. 
favorablement  aux  invitations  du  concile,  ficauxlet-  Aflembitedei 

p . . , I Bohémiens 

très  que  1 empereur  leur  avou  écrites  pour  les  engager  pour  députer  au 
a y envoyer  leurs  députez  , s aliemblerent  a tgrc  , pour  cu^lttm 
prendre  leur  réfolution.  Les  fentimens  d’abord  furent  XXI./'*j.io;  /r. 
fort  partagez.  Les  Orphelins,  les  Thaborites  fie  pref-  je»,  s;°J.  yfl. 
que  tout  le  peuple  dirent,  qu’on  ne  devoit  point  y Beh'c-g>*' 
aller  ni  y envoyer , apportant  pour  railon  l’exemple  de 
Jean  Hus  fie  de  Jérôme  de  Prague,  qui  s’étoient  fiez  » 

ainlï  aufauf-conduitdeSigifmond,  fit  qui  néanmoins 
avoient  ctécondapanezau  fuppiiee  du  feu  , dans  le  tems 
du  concilede  Confiance  Mainard  prince  delà  Maifon- 
neuvç  fie  toute  la  noblefle  fut,  d'un  autre  fentiment. 

D ij 
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Ils  reprcfentcrenc  qu’on  ne  devoit  point  fouffrir  ceux 
quiintroduifoient  de  nouveaux  dogmes,  une  doctrine 
étrangère  6c  de  nouveaux  ufages,  avant  qu’ils  eulfent 
rendu  compte  à l’églife  de  leur  conduite  ôc  de  leurs 
fentimens,  ôc  qu’ils  euifent  fournis  à des  genscclaiiez 
ce  qu’ils  avoient  appris  au  peuple.  Cec  avis  l’empor- 
ta fur  l’autre,  8c  toute  l’aflemblée  conclut  qu’il  falloir 
envoyer  des  députez  au  concile.  Les  principaux  furent 
Guillaume  Coska  ôc  le  tclebre  Procope  pour  la  noblefle, 
Jean  de  Roquefancôc  deux  autres  pour  le  clergé  : mais 
avant  leur  départ  ils  voulurent  être  munis  d’un  fauf- 
conduit  en  bonnes  formes  il  leur  fut  expédie  dans  la 
Jeffion  fui  vante  , quiétoit  la  quatrième,  ôc  qui  fetinc 
levcndredivingticmedejuindelamêmc  année  1431. 
Ce  fauf  conduit  ctoit  une  lignification  qu’on  faifoit  à 
tous  les  peuples  du  royaume  de  Bohême  , du  marqui- 
fat  de  Moravie,  de  Prague,  ôc  autres  lieux,  aux  prê- 
tres, barons,  nobles,  ccclefiaftiqucs  & Iccuhersquile- 
roient  envoyez  au  concile  général  de  Balle , de  s'y  ren-  * 
dre  en  tel  nombre  qu’ils  voudront,  pourvu  qu’il  foit 
au  - delTous  de  deux  cens  ; ôc  le  concile , par  ce  fauf- 
conduit,  leur  accorde  une  entière  fureté,  ôc  leur  per- 
met de  demeurer  à Balle,  d’y  traiter  des  affaires  qui 
leur  auront  été  commifes,  de  les  conclure  & de  les 
terminer,  de  célébrer  l’office  divin  dans  les  lieux  de 
leur  demeure  fans  qu’on  puilTe  les  en  empêcher , de 
fortir  de  la  ville  toutes  les  tois  qu’ils  le  voudront,  pour 
prendre  l’air,  ou  pour  d autres  fujets;  de  punir  eux- 
mêmes,  ceux  des  leurs  qui  manqueront  à leur  devoir, 
fans  que  d’autres  puisent  s’en  mêler.  Le  concile  pro- 
met aufli  de  les  prendre  fous  fa  protection,  durant  tout 
letemsqu’ils  ferontà  Balle;  ôc  quand  ils  auront  eu  une 
audience fuffifantc,  s’ils  demandent  à fe  retirer,  ou  que. 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-Sixïe’me.  19 
le  concile  jugea  propos  de  les  renvoyer,  il  promet  de 
leur  accorder  vingt  jours  pour  fe  rendre  au  lieu  qu’ils 
, délireront. 

Le  concile  fit  lire  dans  la  meme  fefiion  la  lettre  qu’il 
écrivoit  aux  Bohémiens , pour  les  féliciter  de  la  rélolu- 
tion  qu’ils  avoient  prife  dans  la  ville  d'Egre  de  députer 
au  concile, fie  qui  faifoit  efpercr  une  prochaine  réunion. 
Nous  louons,  difent  les  peres  du  concile  dans  cette  “ 
lettre,  & nous  béniflons  le  Seigneur  qui  nous  pro  “ 
cure  le  plus  heureux  jour  de  notre  vie  ; nous  voyons  ** 
toutes  les  voyes  difpoléespourla  mamfeftation  de  la“ 
gloire  de  Dieu,  & l’avancement  du  peuple  Chrétien.  <c 
Il  n’y  avoit  aucun  de  nous  qui  ne  répandit  des  larmes Cf 
de  joye , pendant  que  nos  députez  nous  rapportoient  “ 
ce  qui  s’eftpalTé  avec  vous.  Nos  entrailles  étoient" 
émues  de  voir  un  fi  heureux  commencement,  qui “ 
fera  fans  doute  fuivi  d’un  plus  heureux  fuccès.  Le-  “ 
yons  donc  nos  mains  vers  le  ciel,  & rendons  gloire <c 
à Jefus  - Chrift  d’avoir  rendu  fi  prochaine  cette  paix ce 
que  nous  lui  avons  demandée  fi  fouvent.  Oüi , l’neu-  tc 
• re  approche,  en  laquelle  l’églife  notre  (aintc  mere‘* 
qui  a etc  fi  long-tems  concernée  de  voir  fes  enfans** 
divifez , commence  à fe  réjoüir  de  la  paix  & de  l u-  ct 
nité  que  vous  nous  faites  efpcrer  , & à changer  en‘c 
joye  (on  deuil  paflé.  Il  eft  tems  que  ceux  qui  ont  été  “ 
marquez  du  fceau  de  Jefus -Chrifl,  qui  ont  été  regé-  <c 
nérez  par  le  même  batême,  quittent  toute  difienfion,  *f 
fe  revêtent  du  même  efprit  decharité  & d’unite,  tra-  ** 
vaillent  de  toutes  leurs  forces  à augmenter  La  gloire  du**' 
nom  Chrétien, & protègent  lafoi  orthodoxe  que  les 1,9 
Infidèles  déchirent  St  les  payens  honteufement  en  ** 
beaucoup  d’endroits, & qu'ils  voudroient  éteindre  en-  “* 

tiérement**.  Le  concile  envoya  cette  lettre  aux-Bohé-  ** 
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30  Histoire  Ecclesiastique. 
miens  avec  le  fauf- conduit  qu’il  avoit  drefle,  3c  pour 
montrer  à cette  nation  qu  il  vouloir  leur  donner  toute 
la  lureté  qu'il  pouvoir  lui  procurer,  il  envoyaàSigif- 
m and  Jean  de  M ulbrun , un  de  ceux  qui  avoient  etc  dé- 
putez en Bohcme , & qui  avoient  alliflc  à Paflcmbléc 
d'Egrc,  pour  demander  àceprince  un  autre  fauf  con- 
duit figue  de  lui  : & le  concile  dit  dans  fa  lettre  aux  Bo- 
hémiens, qu’il  le  leur  envoyera  des  qu’il  lüaura  reçu  , 
afinquerien  ne  manque  de  la  part  de  ce  qui  peut  les  en- 
gager à faire  avec  l’egule  une  paix  entière  &c  parfaite. 

Comme  le  pape  ctoit  alors  alTcz  dangereufemenc 
malade , le  concile  ordonna  dans  la  même  leflion  , que 
fi  le  laint  fiege  venoit  à vaquer  , des  cardinaux  ncli- 
roient  point  le  pape  ailleurs  que  djns  le  concile  même. 
On  publia  enfuite  quatre  decrets  : le  premier  porte,  que 
le  pape  vivant  ne  pourra  point  créer  de  nouveaux  car- 
dinaux durant  la  tenue  du  concile,  parce  que  leur  grand 
nombre  étoità  chargea  l’églife,  &ques’il  encréoit,la 
création  (eroit  déclaréenulle.  Etparceque  le  pape  Eu- 
genepouvoiten  créer,  malgré  la  défenfe  du  concile  , 
on llatuaq  lÊs’il  en  faifoit  quelques-uns,  il  ne  pour-, 
roit  point  les  preconifer  , pour  prévenir  un  abus  dan- 
gereux au  deflein  qu'on  fe  propofoitdc  réformer, l’cgli- 
(e;  qui  étoit,  que  pluheurs  perfonnes  ambitionnoient 
le  chapeau  de  cardinal , & eufient  pû  par-là  quitter  le 
parti  de  l’églife,  pour  s’attacher  à 1 1 cour  de  Rome , ce 
que  le  concile  vouloir  empêcher.  Le  fécond  decret  por- 
te , que  perfonue  n’étoit  dilpenfc  de  venir  au  concile, 
fous  préeexte  de  ferment, de  promette  ou  d’engagemens 
faits  au  pape , ou  à tout  autre , & que  ces  (ermens  &c  ces 
engagemens  font  nuis  , d<.  mêmeque  toutes  les  proce- 
dures qui  feroient  f dtesàccfujer  ,ou  que  l’ori  aura  déjà 
faites.  Le  troiûéme,  que  le  feau  des  lettres  3c  ades 
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du  concile  feroic  en  plomb,  que  d’un  côte  le  Saint- 
* Lfprit  y feroit  gravé  ious  la  forme  de  colombe  , & de 
l’autre  côté  ces  mots  : Le Jatnt  <7 Jacré  concile  général  de 
B 4t. 

Le  dernier  decret  de  cette  fcfïion  contient  la  com- 
miflion donnée  parle  concile  à Alphonfe  CarrigleEf- 
pagnol , cardinal  du  titre  de  Saint-Euftaclje  , pour  erre 
gouverneur  d'Avignon  6c  du  comtat  Venaiilin  , avec 
une  pleine  & entière  puiflance,  femblabc  à celle  que 
François  archevêque  de  Narbonne  &camerier  de  l’é- 
glife  Romaine,  avoir  reçue  de  Martin  V.  Ce  prélat 
fe  trouve  avoir  été  le  premier  vice-légat  d’Avignon, 
après  le  départ  des  papes  ôt  de  leurcour:  Pierre  cardi- 
nal de  Foix,  auquel  le  pape  Eugène  avoit  donné  cette 
légation,  ayant  été  rejette  par  ceux  d'Avignon , ce  qui 
fut  caufed’une  guerre,  & delà  prife  de  la  ville. 

Dansla  cinquième  feflïon  qui  fe  tint  le  famedi  neu- 
vième d’ Août,  veille  de  faint  Laurent,  le  concile  fai- 
fant  attention  qu’il étoit  utile  & même  nécefTaire  d é- 
tablir  des  perfonnes capables  pour  examiner  Ôc  traiter 
.les  çaufesqui regardoient  la  foi,  avant  que  le  concile 
donnât  un  jugement  définitif,  il  établit  pour  cela  trois 
juges;  François  évêque  de  Pavie,  Conrad  évêque  de 
Katifbonne  , & Jean  abbéde  Cîteaux,  & il  leur  donna 
pouvoir  de  citer , entendre , connoître , décider  & faire 
tout  ce  qui  concernoit  les  caufes  de  foi,  foit  dans  le 
lieu  du  concile , foit  hors  du  concile  même.  Cependant 
les  députez  du  concile  dévoient  examiner  avant  eu* 
ces  caufes,  6c  enfuite  leur  en  faire  leur  rapport  & les 
leur  remettre,  pour  en  connoître  plus  pleinement;  & 
ces  j uges  a voient  le  pouvoir  de  prononcer  deffus  jufqu’ài 
fentence  définitive  exclufivement , c’eit  à -dire , que  le 
concile  fe  refervoit  le  pouvoir  de  décider  définitive.- 
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32.  Histoire  Ecclesiastique. 

• ment , ce  qui  ctoit  ncceflaire,  afin  que  la  décifion  eût 
force  de  la  loi.  On  nomma  aufli  trois  autres  évêques 
pour  connoîtrede  routes  les  caufes  qui  ctoient  dévo- 
lues au  concile , excepté  celles  qui  regardoient  la  foi  ÔC 
quelques  autres  officiers.  Le  pouvoir  des  uns  & des  au- 
tres fut  limité  à trois  mois,  Enfin  l’on  ordonna  que  tous 
ceux  qui  étoient  incorporez  au  concile , ou  leurs  procu- 
reurs, ne  pourroient  être  ajournez  à la  cour  de  Rome 
ni  ailleurs , & qu’on  ne  pourroit  les  forcer  de  s’y  ren- 
dre, fi  on  les  y avoit  ajournez.  Ainfi  finit  la  feffion. 

Le  vingt-troifiéme  du  mois  d’ Août  il  y eut  une  con- 
grégation generale  pour  entendre  les  légars  du  pape 
Eugene , arrivez  dépuis  peu  à Bafie.  Ils  étoient  au  nom- 
bre de  quatre,  fçavoir,  André  de  Conllantinople  ar- 
chevêque de  ColofTe,  Jean  de  Tarcnte,  Betrand  évê- 
que de  Maguclone  , dont  le  fiége  a été  depuis  transféré 
à Montpellier,  8c  Antoine  auditeur  des  caufes  dufacrc 
palais.  Ils  parurent  tous  dans  cette  aflemblée,  8c  An- 
dré parla  le  premier  , Ôe  fort  au  long  , des  malheurs  du 
fchifme , ôe  des  avantages  d’une  paix  folide  qu’il  falloic 
embrafler  avec  le  chef  de  l’cglile,  afin  d'y  amener  les 
Grecs  plus  facilement , de  travailler  plus  efficacement 
à la  convcrfion  des  Bohémiens  , 8c  de  reformer  les 
mœurs  du  clergé.  Dans  une  autre  congrégation,  le 
vingt-cinquième  du  même  mois,  Jean  de  Tarcnte 
parla  de  l'autorité  fouveraine  8c  ncceflaire  du  pape;  il 
dit  qu’Eugene  avoit  eu  un  jufte  fujet  de  diifoudrc  le 
concile  deBafle,  quec’étoic  à lui  fcul’ qu’il  appartenoic 
de  dipofer  du  tems  8c  du  lieu  de  la  célébration  de»  con- 
ciles , fans  pouvoir  en  cela  êcre  fournis  à d’autres  : il 
ajouta,  que  lepape  defirant  (ur-tout  que  le  concilefût 
tenu  en  faveur  des  Grecs,  des  Bohémiens  8c  de  la  ré- 
formation des  mœurs;  ôcfa  maladie,  jointe  à d autres 
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affaires  importantes,  ne  lui  permettant  pas  de  quitter 
l'Italie,  il  offroit.tel  endroitfoumis  à l'état  ecclefiafti- 
que,  qu’on  voudroit  choifir,  qu’il  mettroit  au  plein 
pouvoir  du  concile,  ôc  qu’il  s’y  cranfporteroit  au  m toc 
pour  fefoumettre  avant  toutes  chofesà  ce  qu’on  déci- 
deroic  fur  la  reforme , tantpar  rapport  à lui  même , que 
par  rapport  aux  autres  prélats  ôc  officiers  qui  en  au- 
roient  befoin. 

Ce  difcoursdu  légat  du  pape  ne  fut  pas  agréable  au 
concile;  ôc  comme  les  peres  avoient  autant  d'ardeur 
pour  continuer  le  concile  à Bafle,  que  lepape  Eugcne 
en  avoir  pour  le  diffou dre,  ôc  le  transférer  ailleurs,  on 
répondit  apx  légats , que  s’efforcer  de  rompre  ôc  de  dif- 
foudre un  concile  Icgitimémcncaffiemblé,  c'étoir  vou- 
loir renouveller  dans  l’églife  un  fchifme,  qui  nepou- 
voit  tendre  qu'à  fa  ruine,  ôc  que  ceux  qui  fecondui- 
foientainfi,  contriftoient  le  Saint- Efprit,  ôc  le  chaf- 
foientdc  leur  propre  cœur,  parce  qu’ils  rompoient  le 
lien  effenticl  qui  eft  feul  capable  de  le  retenir,  c’eft-i- 
dirc , la  charité  ; que  l’autorité  des  conciles  generaux 
répréfentant  toute  l’églife  Catholique,  avoitunpou- 
voirfouverain  fur  tous  les  membres , parce  qu’elle  pro- 
cédoic  immédiatement  de  J C Ôc  que  les  papes  mê- 
mes étoientobligtz  de  s y foumtttre,  en  ce  qui  regar- 
doic  la  foi , le  fchifme  ôc  la  réformation  des  mœurs  ; que 
c’étoit  pour  cette  raifon  qu’on  ne  pouvoit  pas  dite  que 
le  concile  de  Bafle  eût  rien  attenté  contre  le  pape  Euge- 
ne  en  le  citant  à comparoîcre,  ôc  que  les  caufcs  qu’il 
apportoit  pour  le  rompre  , étoient  nulles  en  beaucoup 
de  manières, ôc  tout-à-fait  préjudiciables  au  motif  pour 
lequel  le  concile  étoit  convoqué  ôc  affiemblé  : qu’ainfi 
les  pères  ne  pouvoient  en  confcience  niconfcntir  aux 
deffieins  du  pape,  ni  acquicfccr  à la  rupture  du  concile. 
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34  Histoire  Ecclesiastique. 

Cette  lettie  elt  du  troifiémedc  Septembre. 

Le  iamedi  fuivanc  fixiéme  du  meme  mois  on  tint 
la  fixiéme  fefiion  On  chanta  une  méfié  de  ia  fainte  * 
Vie  ge,  qui  futcclebrcelolcmnellcmentpar  Philibert 
évêque  de  Coutances,  en  préience  du  cardinal  Julien 
prclidcnt,  de  deux  autres  cardinaux,  (çavoir  le  cardinal 
Firmin  ôc  celui  de  Plaifance,  de  Guillaume  duc  de  Ba- 
vière protedleurdu  concile,  avec  trente-deux  prélats 
en  habits  poocificaux.  Comme  le  pape  Eugène  n'avoic  * 
ni  révoqué  la  bulle  de  la  difiolution  du  concile,  ni  com- 
paru en  perfonne , ni  par  procureur,  le  jour  qui  lui  avoic 
été  aifignédanslacroiliéme  feflion  , hs  promoteurs  du 
concile  demandèrent  qu’il  fût  déclaré  contumace,  ce 
qui  leur  fut  accordé,  apics  néanmoins  l’avoir  cité  enco- 
re par  trois  fois  à la  porte  de  l'cglüe.  Seslcgat  s, les  arche- 
vêques de CoIofTeôc de Tarente,  l’évêquede  Maguelo-' 
ne,  ôc  l'auditeur  parurent,  ôc  demandèrent  que,  pour 
éviterles  fcandalcs,on  fursît  quant  aux  proccduresqui 
concernoient  le  pape  8e  les  cardinaux.  Sur  leurs  remon- 
trances l'on  commit  deux  évêques  pour  examiner  les 
raifons  deleurabfencc,  ôc  l'on  envoya  Gérard  évêque 
de  Lodi  au  roi  d'Angleterre,  pour  lui  repréfenter  la 
convocation  légitime  du  concile,  l'exhorter  à y envo- 
yer fes  prélats,  ôc  folliciter  à faire  fa  paix  avec  la  France, 
afin  qu'on  pût  enfuite  travailler  plus  furcment  pour  le 
bien  dei'églife,  ôc  qu’on  le  fit  fans  obflacle. 

Il  y eut  une  congrégation  generale  le  vendredi  vingt- 
quatrième  d’Octobre,  dans  laquelle  on  propofa  plu- 
fieurs  articles  qui  concernoient  la  réformation  des 
mœurs  dans  le  chef  ôc  dans  les  membres  de  l’cglife,  fé- 
lon le  defTein  du  concile.  Mais  comme  les  pères  n’é- 
toient  pas  allez  unis  pourunefibonneœuvre,ccspro- 
jets  naboutirentà  rien,  parce  que  1'aifuire  dupape  lio- 
geneoccupoit  davantage. 
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On  tint  donc  la  feptiémefcffion  le  jeudi  fixiéme  de 
Novembre;  & après  lamefleduSaint-Efpric,  qui  fut 
chantée  par  l'évêque  de  Novarre,  ôc  les  autrescérémo- 
nies  ordinaires , on  publia  le  decret  de  la  quatrième  fef- 
fion , qui  porte  que , fi  pendant  la  tenue  du  concile , le 
faint  fiégevenoit  à vaquer,  ilne  feroit  point  permis 
aux  cardinaux  de  procéder  à l’êleétion  d’un  nouveau  pa- 
pe fans  le  confentement  du  concile,  & que  cette  élec- 
tion ne  fe  feroit  que  foixante  jours  après  la  vacance  du 
faint  fiége,  afin  de  donner  aux  cardinaux  abfens  le  tems 
de  fc  rendre  au  concile  pour  procéder  à cette  clt  étion. 
Par  un  autre  decret , le  concile  ordonna , qu’afin  que 
ceux  àquiilappartenoit  de  droit  de  difpofer  des  béné- 
fices des  cardinaux  rebelles,  le  puffent  faire  librement, 
& parla  voye  de  collation,  préfentation , éiiétion,  & 
toute  autre  provifion , quand  ce  feroit  des  bénéfices  de 
métropolitaines,  decathédrales,^>u autres pofTedez par 
les  memes  cardinaux  fous  le  titre  de  commcnde;  tous 
ces  bénéfices  feroient  remis  aux  collateurs  ordinaires  , 
fans  avoir  aucun  égtrd  aux  referves  du  faint  fiége;  & 
que  lepapene  dilpofcroit  point  des  bénéfices  dteeux 
qui  croient  dans  le  concile. 

La  huitième  feffion  fut  tenue  le  dix-huiticme  Dé- 
cembre, qui  étoit  un  jeudi.  Le  concile  y dit  d\  bord, 
. que  quoique  (clan  le  droit , & eu  égard  à la  grande  opi- 
niâtreté dupape  Eugène,  & descardinauxqui  luilont 
attachez,  on  dût  procéder  juridiquement  pour  les  dé- 
clarer contumaces  , & employer  contre  eux  les  peines 
de  droit;  cependant  voulant  agir  à leur  égard  avec  tou- 
te la  douceur  polfible , dans  l’elperance  que  peu-être  ils 
fe  repanciront:  & d'ailleurs  faifant  attention  à la  priè- 
re du  roi  des  Romains  , qui  fai  foie  faire  de  nouvelles 
inftances  auprès  du  pape  par  fesambalfadeurs,  ôc  fou- 
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36  Hstoire  Ecclesiastique. 
hditoic  qu‘on  ufat  de  quelque  furléance,  le  concile  don- 
ne encore  après  les  trois  mois  expirez  foixante  jours  au 
papeEugene  , pour  accomplir  ce  qui  ell  porte  dans  la 
troifiéme  & fixiéme  feffion,  & pour  révoquer  fans  au- 
tre délai  fa  bulle  de  diflolution  du  concile;  qu’autre- 
ment  il  fera  procédé  contre  lui  fans  autre  ajournemenr, 
6c  fans  nouvelle  citation.  On  déclare  nulies  toutes  les 
profilions  ou  colhtions  de  bénéfices  qu'il  pourroit  don- 
ner cntre-ci  6c  ce  tems  là.  Un  enjoint  à tous  les  officiers 
& prélats  de  le  quitter  vingt  jours  après  ce  terme  expi- 
ré , fur  peine  d’être  privez  de  leurs  bénéfices. 

On  fit  enfuite  un  autre  decret  dans  lequel  les  pere3 
déclarent,  que  comme  l’églife  fainte  6c  catholique  efir 
une.  Je  fus  Chriftfon  époux  difant:  Cani.6.  ‘Vnejeule  efi 
ma  colombe  & ma  parfaite  amie  ; & cet  article  étant  de  foi,  il 
fuit  de  là  que  cette  unité  ne  pouvant  recevoir  aucune 
divifion , il  n’y  peut  avoir  qu’un  concilegenéral  répré- 
fentant  l’églile Catholique.  Comme  donc  le  concile  a 
été  écabli  dans  la  ville  de  Bafle , conformément  aux  de- 
crets des  conciles  de  Confiance  & de  Sienne,  avec  l’ap- 
probation de  deuxfouverains  pontifes,  Martin  V.  &c 
EugeneIV.il  eft  clair  quetantqucleconcilecontinue- 
ra  à Bafle, on  n’en  peut  aflemblcr  d’autre  ailleurs-,  Sc  que 
toute  autre  aflemblée  tenue  fous  le  nom  de  concile  gé- 
néral , feroit  eftimee  une  congrégation  de  cabale  & de 
fçhifme.C’eft  pourquoi  le  faint  concile  avertit  6c  exhor- 
te tous  les  Fideles,  de  quelque  état,  dignité,  condition 
qu’ils  foient , pape,  empereurs , rois , en  vertu  de  la 
fainte  obéïflance  , 6c  fous  les  peines  portées  par  le  droit 
contre  les  fehifmatiques,  d’empêcher  latenue  d’aucun 
concile,  pendant  que  celui  de  Bulle  fe  tiendroit:&  ajou- 
te, que  quiconque  iroit  à Boulogne,  ou  en  tel  autrcliei* 
que  ce  pût  être,  pour  la  tenue  d’un  concile , il  encou- 
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reroit  l’excommunication  ipjofaclo , & la  privation  de 
fes  bénéfices.  Par  un  autre  dcciet , le  concile  déclare 
déchus  de  tout  droit  aux  bénéfices , ceux  qui  les  deman- 
deront Sc  obtiendront  du  pape  tugene,  pour  en  priver 
ceux  qui  afîîftent  au  concile.  Enfin,  par  un  troificme 
decret , l’on  fait  defenfes  au  pape  Eugène  de  faire  aucu- 
ne alienation  des  terres  Sc  châteaux  de  l’églife  Romai- 
ne , comme  il  l'avoit  projette , de  mettre  de  nouveaux 
impôts  dans  la  ville  de  Rome  Sc  ailleurs  > Sc  en  cas  qu’il 
le  fit,  on  déclare  nul  ce  qu'il  auroit  fait. 

Ce  qui  ranima  la  confiance  des  peres  du  concile  , Sc 
ce  qui  les  rendit  plus  hardis,  fut  la  nouvelle  qu’ils  ap- 
prirent queSigilmond  avoit  expédié  , 8c  fait  publiera 
Sienne  des  lettres  patentes  du  vingt-deuxième  Novem- 
bre pour  apprendre  à tous  fes  fujets  qu*il  continuoit  de 
mettre  fous  fa  prote&ion  le  concile  de  Bafle,  comme  il 
avoit  fait  des  le  commencement,  Sc  qu’il  ne  fouffriroic 
jamais  qu’on  blefsât  en  aucune  maniéré  fon  autorité  ni 
la  liberté.  Ce  prince  s’étoit  rendu  à Sienne,  à la  priere 
des  habitans  qui  avoient  imploré  fon  lecours  Sc  fa  pro- 
te&ion  contre  les  Florentins  leurs  ennemis.  Ceux  ci 
faifoient  tous  leurs  efforts  pour  empêcher  Sigilmond 
de  s’avancer  vers  Rome  où  il  devoi^être  couronné  , Sc 
le  pape  leur  fut  toujours  favorable  , jufqu’a  la  paix  qui 
fe  fit  l’année  fuivante. 

Dans  le  royaume  de  Naples  les  affaires  ne  fe  termi- 
nèrent pas  heureufement  pour  Jean  Caraccioli  grand- 
fenéchal,  qui  par  une  ambition  déméfurée,  avoit  tel- 
lement ufurpe  l’autorité,  qu'il  s’en  regardoit  comme 
roi.  Ce  prince  irrité  du  réfus  que  la  reine  lui  avoit  fait 
de  la  principauté  de  Salerne , en  vint  jufqu’aux  injures- 
Sc  aux  mauvais  traitemens  contre  elle.  Cette  infolence 
fervic  de  prétexte  aux  ennemis  de  Caraccioli  pour  ma/-. 
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' chiner  fa  more.  En  effet  il  tue  tuéledix-leptiémc  d’Aoûc 

An.  143 1.  jg  Cette  année  le  lendemain  des  noces  de  Ton  fils.  On 
ne  douta  point  que  Cobelle  Rufa,  époufe d’Antoine 
Marfano  duc  Sella , n’y  eût  trempé  plus  que  les  au- 
tres. Comme  elle  avoit  beaucoup  de  part  dans  la  fa- 
veur de  la  reine , dont  elle  croit  parente , & qui  fc  con- 
duifoit  aveuglement  par  les  conlcils,  elle  haïlloit  mor- 
tellement Caraccioli , qui  feul  pouvoit  lui  dilputer  la 
première  place.  A inh  elle  fe  fervit  adroitement  de  l’ou- 
trage qu'il  avoit  fait  à la  reine,  pour  indilpofer  contre 
lui  l efprit  inconftant  de  cette  princeffe-  Quand  la  reine 
eut  abandonne  Caraccioli  aureffentiment  de  laduchef- 
fe,  celle-ci  le  fit  appeller , feignant  que  la  reine  étoit 
attaquée  d’une  apoplexie.  Caraccioli  le  leva  aufli  tôt 
pour  le  rendre  promrement  au  palais,  mais  il  fut  affaf- 
iinc  au  fortir  de  fon  lit.  La  reine  ne  défavoua  point  ce 
meurtre,  pardonna  aux  meurtriers , confilqua  les  biens 
dudefunt,  St  condamna  fa  mémoire.  Apiès  fa  mort  , 
Louis  d’Anjou  que  la  reineavoit  adopté,  Si  que  Carac- 
cioli avoit  parenvieconfiné  dans  la  Calabre,  fous  pré- 
texte cl’y  faire laguerre  , ne penfoit  plusqu’à retourner 
à Naples  i mais  il  en  fut  empêché  par  la  duebeffe  de 
Seffa , -jaloule  de  confervcr,  8c  de  ne  partager  avec 
perfonne  le  pouvoir  abfolu  qu’elle  avoit  aupiès  de  la 
r'ine  ; outre  qu’elle  fe  fentoit  plus  portée  pour  Al- 
phonferoi  d’Arragon  , que  Caraccioli  avoit  fait  venir 
en  Sicile,  dans  l’èlpcrance  de  rentrer  dans  l’adoption 
de  la  reine.  En  effet  cette  princeffe  révoqua  l’adoption 
qu’elle  avoit  faite  du  duc  d’Anjou  pour  lui  fucceder 
dans  le  royaume  de  Naples,  8c  renouvella  celle  qu’elle 
avoit  faite  autrefois  en  faveur  de  D.  Alphonfe  roi  d’Ar- 
ragont  onendreffaun  a&e  qu  elle  voulut  ligner,  afin 
d'en  oter  la  connoiflunceaux  François. 
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En  Pologne  les  députez  des  Bohémiens  étant  venu  ~ *-—■«— 
trouver  le  roi  Ladillas,  pour  lui  promettre  leur  lecours  -- 
contre  /es chevaliers  Teutoniques  en  Prufi'ç,  qui  cçn-  Air.^  1 po- 
tinuoient  toujours  à maltraiter  les  Polonois,  & à leur 
faire  la  guerre,  & pour  informer  ce  prince  des  bçnnes  10.’ 
intentions  du  concile  de  balle  à leur  égard  j ces  déj  u* 
te z i dis-je  , furent  reçus  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence, 6c  même  admis  à la  communion  par  l’archevê- 
que de  Gnelne,  & par  les  autres  prélats.  Mais  aufii  toc 
qu’ils  entrèrent  à Cracovie , Sb  gnee  qui  en  étpit  évê- 
que , donnaordre  qu’on  lit  cefler  le  lervice  divin;  ce 
qui  irritatellement  le  roi  contre  lui,  qu’il  le  menaça 
de  le  traiter,  comme  il  avoir  fait  à 1 égard  de  Pierre 
fon  ptcdecefleur  : mais  l’cvçque  nefut  point  étonné  de 
ces  menaces,  & répondit  avec  courage  au  roi,  que 
quand ils’agifloit de  la  religion,  il  ne  craignoit  rien, 
qu'il  croit  prêt  de  tout  loutfi  ir  pour  elle  jufqu’à  la  mort; 
que  le  lang  de  Pierre  fi  injuftemçnt  mis  à morr,deman- 
doit  vengeance  au  ciel;  ôc  que  Dieu  ne  manqueroic 
pas  de  prendre  fa  défenle.  On  rapporte  de  cette  évê- 
que , qu’ayant  été  informé  que  le  roi  avoit  donné  or- 
dre à quelqu’un  de  le  tuer , il  ne  prit  aucunes  melures 
pour  l éviter,  couchant  dans  la  chambre  fans  aucun 
garde, le  levant  la  nuit  pour  aller  à fa  cathédrale, accom- 
p.îgnéd’un  leul  prêtre,  lans  qu’illui  arrivât  aucun  mal, 
ioitqueleroi  eût  révoqué  un  fi  mauvais  deflein,  foit 
que  la  nouvelle  eût  éré  faufie.  Le  pape  Eugcne  quel- 
que tems  après , voulut  rccompenfer  fa  pieté  du  cha- 
peau de  cardinal. 

Le  quinziéme  Février  de  cette  année  le  pape  donna  xxxir. 
une  bulle,  pour  permettre  aux  Carmes  de  manger  de  la  règle  des 
la  viande  trois  fois  la  femaine,  & plufieurs  autres  adou-  Ca‘æt5, 
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rite  de  leur  réglé.  Cependant  Innocent  IV-  Pavoit  déjà 
mitigée  en  1 245.  fepe  ans  après  que  ces  Religieux  furent 
venus  en  Europe  avec  le  toi  laine  Louis,  6c  fe  furent 
établis  en  France.  Ce  pape  approuva  aufli  6c  confir- 
ma par  une  bulle  du  vingt  - troifiéme  de  Novembre 
de  la  meme  année  , la  congrégation  de  fonte  Juftine 
de  Padoue  , que  Jean  XXIIL  avoitdéja  approuvée,  6c 
qui  avoic  reçû  plufieurs  privilèges  de  Martin  V.  Eu- 
gène IV.  les  amplifia  5c  en  augmenta  le  nombre  par 
deux  autres  bulles , la  première  du  trentième  Juin  1 4j<f. 

& la  fécondé  du  vingt-quatrième  de  Novembre  de  la 
même  année.  Cette  congrégation  étoit  une  réforme 
de  l'ordre  des  Benediétins  en  Italie,  faite  par  Louis  Bar- 
be Vénitien,  chanoine  de  S.  George d’Alga, Pan  1.07.  • 
Eugène  retraçant  ce  que  fon  prcdecelleur  en  avoir 
ordonné  , la  rétablit  plus  fortement , fit  beaucoup  de 
loix  pour  la  maintenir  plus  Purement'  ôcl'honorade 
beaucoup  de  nouveaux  privilèges. 

La  faculté  de  théologie  de  Paris  fut  aufli  confuîtce 
alors  par  l’évêque  d’Evreux  6c  par  Pinquifiteur  de  fon 
diocefc,  fur  une  propofition  que  quelqu’un  avoit  avan- 
cée; que  les  monitions  des  évêques  font  des  abus,  6c 
ia  déclara  par  faconclufiondufeizicme  Mai,  injurieu- 
fc  , préfomptueufe,  téméraire,  fcandalcufe,  tendante 
àla  (édition  & à la  rébellion , capable  d’affoiblir  les  cen- 
fures  ecclefiafliques,  contraire  à la  doctrine  de  Jefus- 
Chrift  Sc  des  Apôtres,&  favorable  aux  erreurs  condam- 
nées  par  leconcile  de  Confiance. 

En  France  la  guerre  fc  fai  loir  prefque  dans  toutes  les 
provinces  avec  difFerens  fuccez  ; mais  très-foiblement , 
en  forte  qu’elle  languit  durant  fept  ou  huit  ans,  à caufe 
de  PimpuifTancedes deux  partis  qui  manquoient  d’ar- 
gent, 6c  qui  ne  pouYoiem  pas  mettre  de  grandes  armées 

fur  pied. 
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{sied.  A joutons  à cela  Iafoiblefledes  deux  rois,  de  ce- 
ui  d'Angleterre  qui  étoit  mineur , & de  celui  de  France 
dont  l'eiprit  étoit  gouverné  par  fes  favoris  8c  par  f es 
maîcrefles.  Le  comte  d’ Arondel  général  de  l’armée  An- 
gloife  alfiegea  Saint  Celerin,  & prit  cette  ville  apres 
plus  de  trois  mois  de  fiege.  De  là  il  vint  afüeger  le  châ- 
teau de  Silé-le-Guillaume  dans  le  Maine , qu'il  empor- 
ta. Après  ces  expéditions  il  fit  pluficurs  courfes  dans  les 
pays  du  Maine  8c  d’Anjou , prit  les  châteaux  de  Mellai 
8c  deSaintLaurent-des-Mortiers,  dans  lefquels  il  mit 
garnifon,  cnfuiceils’en  retourna  en  Normandie.  Mais 
ayant  appris  qu'un  capitaine  Gafcon  nommé  laHire, 
ôc  un  autre  appelle  Ponton  de  Saintrailles , étoier  . en- 
trezdans  un  vieux  fort  nommé  Gerbroi  à quatre  lieues 
de  Beauvais,  le  comte  d‘ Arondel  vint  audi  tôt  devant 
cette  place.  La  Hire  8c  Saintrailles  à fon  approche  for- 
tirent  de  la  place  8c  vinrent  l’attaquer.  Quoique  les 
Anglois  fulTent  trois  fois  plus  forts  en  nombre  que  les 
François,  cependant  ils  furent  battus , 8c  perdirent  huit 
cens  hommes  qui  demeurèrent  fur  la  place.  Le  comte 
lui-même  ayanc  été  dangereufement  bleffé  , fut  fait 
pr ifonnier , 8c  mourut  peu  de  tems  après  de  fes  bliflu- 
res  : ce  qui  affoiblit  beaucoup  le  parti  Anglois. 

Dansce  même  tems , Sforce  qui  étoit  encore  dans 
Rome  pour  y maintenir  le  pape  Eugene,  fut  contraint 
d’enfortir,  8c  de  ceder  aux  embûches  8c  aux  armes  de 
Paul  desUrfins.  Il  allacamperà  Aldigé,  où lecardinal 
de  Sainte-Croix  de  la  famille  des  Colonnes  l’alla  trou- 
ver de  la  part  du  pape,  pour  le  raffurer  8c  l’obliger  de 
revenir  dans  Rome.  Hé  quoi , lui  dit  ce  cardinal,  com- 
ment le  grand  Sforce  craindra-t-il  un  Ours,  ayant  pour 
appui  une  fi  ferme  Colonne?  faifant  allufion  au  nom 
des  Urfins  8c  à celui  de  fa  famille.  Mais  Sforce  lui  ré- 
Tome  XX  H.  F 
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pondit, qu’on pourroic  avecraifonle  taxer  de  folie,  fi 
pendant  qu’il  imploroit  en  vain  le  fecours  d'un  marbre 
animé,  il  fc  laiffoit  furprendre  par  un  animal  d'une 
grandeur  extraordinaire,  qui  pouvoir  l’attaquer  des 
dents  & des  ongles,  & mafener  vers  lui  à grands  pas  ; 
défignant  par  ces  paroles  le  fecours  peu  adoré  des  Co- 
lonnes, & las  forces  préfentes  de  Paul  des  Urfins.  On 
met  aulli  fut  la  fin  de  cette  année  le  fuppticc  de  Fran- 
çois Carmagnole,  l’un  des  grands  capitaines  de  fon 
tems,  à qui  les  Vénitiens  firent  trancher  la  tête  pour 
avoir  été  lufpeèt  detrahifon  auprès  du  duc  de  Milan. 

Le  quatrième  de  Janvier  de  l'année  14}  3. les  députer 
des  Bohémiens  arrivèrent  à Balle, & y firent  leur  entrée 
avec  beaucoupdc  pompe,ayant  trois  cens  chevaux  à leur 
fuite,  le  peuple  accourut  de  tous  cotez  pour  les  voir, 
& ne  pouvoit  cependant  foutenir  leurs  regards  affreux, 
le  fouvenant  des  cruautez  qu’ils  avoient  exercées  pour 
défendre  opiniâtrement  leur  hcrcfie  : fur-tout  chacun 
avoit  la  vue  arretée  fur  Procopc , comme  fur  celui  fans 
lequel  Zilca  n’avoic  rien  fait  de  confiderab!e,&  qui  de- 
puis la  mort  du  même  Zifca,avoit  défai  t le  duc  d’Autri- 
che, 5c  misdeux  fois  en  fuite  par  fa  feule  préfcnce  tou- 
tes les  forces  de  l’empire.  Le  concile  les  reçût  avec  tou- 
te lacivilité  due  aux  ambafTadeurs  des  têtes  couronnées, 
& lorfqu’il  fut  quefhon  d’entrer  en  matière  dans  l’af- 
femblée  du  neuvième  Janvier,  où  ils  furent  admis,  le 
cardinal  Julien  préfident  du  concile  lesjharangua.il  s’é- 
tendit fort  dans  fon  difeours  fur  les  maux  qu’attiroit  le 
fchifme;  & faifant  ufage  delaconnoiffancc  qu’ilavoic 
de  l’écriture  fainte,  il  prouva  par  un  grand  nombre 
d’endroits  tirez  de  ces  divins  livres , que  l’églife  épou- 
fe  de  Jefus-Chrift,  étoit  la  mere  de  tous  les  Fideles 
quelle  avoit  la  puiffance  de  lier  &c  de  délier,  qu'elle. 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-Sixie’me.'  43 
ne  pouvoit  errer  dans  les  chofes , qu'on  croit  néceflaircs 
au  ialut;  que  ceux  qui  méprifoient  Ton  autorité  dé- 
voient être  regardez  comme  desPayens  8c  comme  des 
Publicains , qu’elle  n'étoit  jamais  mieux  reprélentée 
que  dans  les  conciles  généraux,  dont  les  decrets  étoient 
ceux  de  touce  l’églife,  &exigeoient  une  entière  crean- 
ce: que  le  concile  de  Balle  étant  vrai  & légitime,  les 
Bohémiens  qui  fcdifoienc  enfans  del’églile,  devoienc 
ccouter  la  voix  de  leur  mere,  hors  laquelle  on  ne  pou- 
voir fe  fauver,  qu’ilsdevoient  commencera  fedefaire 
de  toute  haine  , 8c  à dépofer  leurs  armes,  & que  s’ils 
écoientdifpofezàfuivrc  les  avis  falutaires  du  concile, 
on  les  écoutcroit  avec  bonté , 8t  avec  une  enticre  liber- 
té d’expliquer  leurs  difficultez  , 8c  de  dire  tout  ce  qu’ils 
voudroient  pour  défendre  leur  caufe.  Enfin  il  conclut 
par  une  exhortation  pathétique  qu’il  adrefle  aux  Bo- 
hémiens , 8t  qui  ne  tend  qu’à  les  engager  à retourner 
au  plutôt  dans  la  communion  de  l’cglife. 

Roquefane  un  des  députez  des  Bohémiens  répondit 
au  nom  de  fes  collègues , qu’il  rendoit  grâces  à Dieu  de 
ce  qu'il  les  avoir  tous  conlolcz  en  les  vifitan%dans  fa 
miiericorde,  & qu'il  remercioit  le  cardinal  julien  8c 
tout  le  concile , de  la  bonté  qu’on  vouloir  bien  leur  té- 
moigner, en  les  recevant  avec  tant  d’affe&ion  8c  d’une 
manière  Ci  genereufe  ; il  ajouta  qu’ils  demeuroient 
tous  d’accord  des  maux  oùentraînoit  le  fchifme,  8t  de 
l'énormité  des  crimes  que  l’on  commcttoit  en  l’occa- 
fionnantou  en  l’entretenant;  mais  que  l’importance 
étoit  de  convenir  de  ceux  qui  en  étoient  les  auteurs. 
Que  les  Bohémiens,  bien  loin  de  rejetter  l’écriture 
fauite  , pretendoient  juftifier  par  elle  tout  ce  qu’ils 
avançoient,  8c  que  l'autorité  des  faintsperes  leur  étoit 
en  grande  vénération;  qu’ils  étoient  venus  au  concile 
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44  Histoire  Ecclesiastique, 
pour  rendre  raifon  de  leur  créance,  6c  qu'ils  en  de-' 
mandoient  la  permiifion  pour  les  Laïques  auflî  - bien 
que  pour  lesEcclefiaftiques,&fupplioientlesperesde 
les  entendre  fur  les  quatre  articles  qui  leur  avoient 
déjà  été  envoyez.  A quoi  le  concile  conlentit,  &c  leur 
aflîgna  le  feiziéme  jour  du  même  mois  de  Janvier 
pour  être  entendus. 

Ces  quatre  articles  furent  envoyez  au  concile  fous  ce 
titre  : sîrticles ptéfcnteT^au  cmctle  de  la  part  du  royaume  de  Bo- 
hême , du  marquijat  de  Moravie  , &c.  L'an  de  Notre  Seigneur 
143  j.  le  jour  delà  fejle  de  Jamt  Tiburce , Consente  d’Joiit . 

Nous  vous  prefentons  ces  articles  , difent  lesBohé- 
,,  miens , afin  que  dms  la  vue  de  contribuer  à la  paix 
„ 8c  à l'uni  c fi  défirable  à tous  les  hommes,  vous  con- 
,,  Tentiez  qu’on  les  tienne  en  toute  liberté,  fans  y rien 
„ changer , qu’on  les enfeigne  6c  qu’on  les  obferve  irré- 
„ vocablement,  dans  la  Bohême,  dans  la  Moravie  6c 
„ autreslieux  quiendépendent.  1.  Qu’on  air  la  liberté 
„ d’adminiftrer  àtouslesFideles  le  facremcnt  de  l’Eu- 
„ chariftie  fous  les  deux  elpeces  du  pain  6c  du  vin, 
jjComnp  étant  une  pratique  utile  & falutaire.  a.  Que 
v tous  les  pechez  mortels  6c  principalement  les  pechea 
„ publics,  foient  reprimez,  corrigez,  &:  punis  félon  la 
„ loide  Dieu , parceuxi  qui  cela  appartient.  3,  Que  la 
„parolede  Dieu  foit  prcchée  fidèlement  &c  librement 
„ par  les  prélats  6c  les  diacres  qui  y (eront  propres.  4. 
» Q/il  ne  foit  pas  permis  au  clergé  dans  la  loi  de  grâce 
„,  d’exercer  aucune  autorité  lécuhere  fur  les  biens  cem- 

avoir  propofé  ces  articles,  ils  déclarent  que 
tout  leur  ditferend  avec  les  Carholi  ues  fe  réduifoit  à. 
ce-s  quatre  proposions , & qu’ils  étoient  prêts  de  s’u- 
nir à i’égliie,  de  la  maniéré  dont  tous  les  fiàieles  Chié- 
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tiens  font  unis  félon  la  loi  de  Dieu,  ôc  d’obéir  à tous 
les  fuperieurs  légitimes;  pourvu  qu’on  leur  permît  d’ob- 
fcrver  parmi  eux  cesarticles , ils  prient  le  concile  d'ex- 
pedier  des  lettres  patentes  pour  ordonner  à tous  les 
primats , archevêques , cvêques , rois , princes , & tous 
ceux  qui  leur  font  tournis,  d’adherer  aux  dédiions  du 
concilecomme  ils  promettent  d’y  adhérer  eux-mêmes , 
& demandent  qu’il  fou  fait  défenfes  de  les  traiter  d’he- 
retiques  eux  ôc  ceux  de  leur  parti , foiten  public,  foie 
en  particulier,  ou  de  les  diffumerdequelqueautrema- 
niere  que  ce  fqit , Ôc  de  s’emparer  de  leurs  biens  pour 
tous , ou  quelqu’un  de  ces  articles,  ôc  principalement 
le  premier,  qui  eft , difent-ils,  de  précepte  divin,  juf- 
qu’à  ce  qu’on  ait  pleinement  examiné  ces  articles  en- 
femble  ôc  dans  un  efprit  de  paix , ôc  qu’il  y ait  eu  un  ac- 
cord mutuel. 

Ces  quatre  articles  furent  doneexaminez  dansl’af- 
femblcedu  feiziéme  de  Février;  Roqucfane  parla  fur 
le  premier  article  pendant  trois  matinées  entières. 
Venceflas  Thaborite  en  employa  deux  autres  à parler 
du  fécond  article  touchant  la  correction  des  péchez  pu- 
blics. Udalric  prêtre  parmi  les  Orphelins , parla  aufîî 

f>end3nt  deux  jours  fur  le  troifiéme  article  qui  regardoit 
a libre  prédication  delaparoledeDieu,8c  PierrePayne 
Anglois  difeourut  pendant  trois  jours  fur  le  quatrième 
article  du  domaine  civil  des  clercs.  Nous  n’avons  pas- 
tous  ces  difeours  desdéputez  de  Bohême,  dans  lesaétes- 
du  concile,  mais  feulement  le  rapport  d’Æ  ieas  Syl- 
vius  , qui  y étoit  prélent , qui  a fait  un  abrégé  fort 
clair  , delà  convocation  des  Bohémiens,  de  ce  qui  s’y 
piffa  en  leur  faveur,  Ôc  de  ce  qui  y fut  conclu.  Ils  bif- 
fèrent au  concile  un  précis  de  leurs  difputes.  ôc  rendi- 
rent grâces  aux.  peres de  l’audience  favorable  qu’ils  leur 
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4<r  Histoire  Ecclesiastique. 
avoictit  donne.  Cependant  le  concile  neût  pas  lieu 
d’ecre  content  des  trois  derniers  députez , qui  louèrent 
beaucoupW'iclefôt  Jean  Hus  fur  leur  doebine,  julqu'à 
les  appellcr  des  docteurs  évangéliques,  que  l’cglife 
avoir  condamnez  il  n’y  avoit  pas  long  icms , & dirent 
piulîeurs  autres  choies  peu  agréables-,  mais  le  concile 
neconfultant  que  le  bien  de  la  paix  ne  voulut  point  les 
intenompre. 

Cependant  comme  ce  qu’ils  avoient  propofc  méri- 
roit  uneréponle,  Jean  de  Kagufe,  prolclTçurcn  théo- 
logie, & procureur  general  des  Dominicains,  deman- 
da à haute  voix  en  pleine  aflcmblée,  qu’on  lui  accordât 
la  liberté  de  répondre  en  Ton  rîom  au  premier  article.  Le 
concile  y conlentit  -,  & il  parlafur  ce  lujet  pendant  huit 
matinées.  Avant  qu’il  commençât,  Jean  abbé  de  Cî- 
teaux  cxho.'tales  Bohémiens  à fc  loumcttre  aux  de- 
cretsde  l’églifeleur  mere  , queleconcile  repréfentoit ; 
ce  qui lesofFenfa  beaucoup.  Jean  de  Ragufe  les  irrita 
encore  plus  ^parce  qu’il  employoit  fouvent  dans  fa 
réponfe  les  termes  dhérelic  & d’Héretique , &:  Pro- 
cope  ne  pouvant  plus  le  fupporter  Ce  leva  avec  indi- 
gnation, & fc  plaignit  hautement  au  concile  de  cette 
injure: peu  s’en  fallut  même  que  tous  les  députez  ne 
Ce  retiraflent  de  Balle,  & à peine  pût- on  lesappaifer. 
Gilles  Charlier  doyen  de  Cambrai , mit  quatre  jours  à 
répondre  au  fécond  article.  Henri  K dteifen  Domini- 
cain de  Cologne,  &depuis  archevêque  de  Nidrofie  en 
Norvège  , répondit  au  troilîcme  pendant  trois  jours  ; 
& Jean  dePolermr,  archidiacre  de  Barcelonne  & au- 
diteur des  caufes  du  facré  palais,  mit  trois  matinées  à 
repondreau  quatrième  article. 

Les  Bohémiens  ne  s’ennuyoient  pas  peu  de  la  lon- 
gueur de  ces  difeours,  puifque  le  tout  dura  cinquante 
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jours  au  rapport  de  Cochlée  depuis  le  leiziemede  Jan- 
vier jufqu’uu  fixicme  de  Mars  Mais  les  réponfes  des  Ca- 
tholiques ne  pouvoient  êtrepluscourtesqueles  propo- 
rtions des  Bohémiens,  que  nous  n’avons  pas,  6c  qu’on 
ne  peut  recueillir  quedesqu3tre  difeours  par  lesfquels 
on  leur  répondit  : 6:  quoiqu’on  l’eut  fait  d'une  maniéré 
très-folidc  a c très-convaincante.,  Içsdéputcz  de  Bohê- 
me foutenore-nt  toujours  opiniacrément  ieurs  articles , 
ôc  le  premier  fur-tout  -,  enforte  que  Roquefane  em- 
ploya fix  jours  à réfuter  le  difeours  de  Jean  de  Ragufe: 
8c  comme  on  voyoit  que  la  difpute  s'échauffait,  fie  que 
la  paix  ôc  l'union  s'éloignoient,  bien  loin  de  s’appro- 
cher, Guillaume  duc  de  Bavière  protecteur  du  concile, 
propofa  de  traiter  l’affaire  à l'amiable  fans  difpute;  on 
députa  de  part  fi c d’autre  pour  parler  de  paix.  Les  dé- 
putez s’alfemblerent  l’onzième  de  Mars  ôc  l’avis  de 
ceux  du  concile  fut  qu’il  falloir  que  les  Bohémiens  fe 
réunifient  contre  les  differentes  fedles qui  étoient  par- 
mi eux,  afin  de  tâcher  de  les  accoider,  6c  de  n’avoir 
plus  que  la  même  foi  fle  les  mêmes  fentimens. 

Les  Bohémiens  ayant  délibéré  quelque  tems  fur  cet 
expédient,  ne  le  trouvèrent  pas  propre  à procurer  l’u- 
nion , à moins  qu’on  ne  convînt  au  paravantde  parc  6c 
d’autre  des  quatre  articles;qu’autrement  on  fe  rendroit 
ridicule,fi  étant  déjà  unis  on  fc  trouvoit  d une  opinion 
differente  fur  ladécifîon  de  cesat  ticles.  A quoi  quelques- 
uns  leur  répondirent , que  fi  l’on  étoit  véritablement  6c 
finceremenr  unis, on  convicndroit  aifément  de  tout  Je 
relie.  Mais  c’éioir,ditÆneas  Sylvius, parler  à des  fourds; 
puifque  les  trois  députez  qui  avoient  défendu  les  trois 
derniers  articles,  ne  ceffoient  de  difputer  contre  ce 
qu’on  leur  avoit  répondu.  C'eflce  qui  engagea  lecar- 
dinal  Julien  préfident  du  concile,  à faire  aux  Eohé- 
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48  Histoire  Ecclesiastique. 
miens  un  difeours  dans  lequel  il  leur  remoncroit , que 
n'ayant  propofé que  quatre  articles,  ils  n'ont  pas  lailTé 
d’inferer  beaucoup  d’autres  dogmes  fur  lefquels  ils  ne 
penfent  pas  comme  les  Catholiques,  il  leurrappcllace 
qu’avoit  dit  Wenceflas  touchant  Wiclef,  qu'il  avoic 
appelle  un  docteur  évangélique.  Si  vous  le  croyez  évan- 
gélique , dit  ce  cardinal , il  faut  que  vous  regardiez  Ces 
ïentimen  scomme  catholiques. Que  Ci  vous  ne  le  croyez 
pas,  il  feroit  jufte  que  cela  nous  parût  hors  de  doute. 
Nous  vous  conjurons  donc  de  nous  apprendre  ce  que 
vous  croyez . St  qu’à  chaque  article  qu’on  vous  propo- 
fera,  vous  répondiez  par  ces  mots,  Nous  le  croyons, 
ou  nous  ne  le  croyons  pas.  Nous  vous  offrons  de  ré- 
pondre de  même  fur  toutes  les  demandes  que  vous  nous 
pourrez  faire.  Les  députez  de  Bohême  répondirent 
qa'ilsétoient  venus  feulement  pour  propofer  leurs  qua- 
tre articles,  non  pas  tant  en  leur  propre  nom,  qu’en 
celui  de  tout  le  royaume  de  Bohême  > 8c  ils  n’en  dirent 
pas  davantage.  Le  concile  voyant  que  toutes  les  pro- 
posions qu’on  faifoit,  ne  plaifoient  point  aux  Bohé- 
miens, S c qu’ils  vouloient  s’en  retourner,  réfolut  de 
les  biffer  partir , 8c  d’envoyer  avec  eux  à Prague  une  cé- 
lébré ambaflade,  pour  fe  trouver  à l’afTembléedu  peu- 
pledePraguc,  qui  devoitfetenir  lejour  de  la  Trinité 
leptiémede  Juin  de  cette  année. 

Ces  députez  partirent  le  quatorzième  d’Avril  : ils 
croient  dix,  fçavoir,  Philibert  évêque  de  Coutances 
en  Normandie,  Pierre  évêque  d’Aofl: , Jean  de  Polmar 
archidiacre  de  Barcclonne,  Frédéric  Prafperger  prévôt 
de  Ratifbonnc,  Gilles  Charlier  doyen  de  Cambrai,  Ale- 
xandre Sparur  jurifconfulte  Anglois  , Tomas  Hafel- 
bach  1 héologien de  Vienne , Henri  Tochius  chanoine 
de  Magdebouig,  Martin  Bernier  doyen  de  Tours,  2c 

Jean 
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Jean  Gelhufîas  religieux  de  Montbrun.  Ils  reçurent 
beaucoup  d’honneurs  fur  le  chemin  , tant  dcrla  part  des 
Catholiques  que  des  Bohémiens,  & fur-tout  de  ceux  de 
Prague,  lorlqu’ils  y arrivèrent. 

On  tint  la  neuvième  feflîon  duconcilele  jeudi  vingt- 
1 deuxieme  de  Janvier.  L'alfemblée  pour  reconnaître  le 
zele&  l’afFecîion  que  Sigifmond  lui  avoit  marquée, 
& la  prote&ion  qu’il  lui  avoit  accordée  contre  toutes 
les  tentatives  d’Eugene,  voulut  à fon  tour  le  mettre 
fous  fa  protection,  & l’aflfurer  contre  toutes  les  cenfu- 
res  & excommunications  que  le  pape  auroitpû  pronon- 
cer contre  lui  j c’eft  cequ’cllefïc  en  déclarant  dans  cet- 
te fellîon,  que  tput  ce  qu’Eugene  feroir,  ou  tenteroit 
contre  lui , feroit  nul , & de  nul  effet.  On  fît  la  même 
déclaration  en  faveur  du  duc  de  Bavière,  & de  tous  les 
autres  protecteurs  du  concile. 

Le  dix  - neuvième  de  Février  fut  tenue  la  dixiéme 
feftîon.  Le  terme  de  foixante  jours  donné  à Eugcne 

fiour  révoquer  la  diffolution  qu’il  avoit  faite  du  conci- 
» étant  expiré,  les  promoteurs  demandèrent  qu’il  fut 
condamné  comme  contumace,  à caufe  defonobftina- 
tion.  Quarante  fix  prélats  fe  trouvèrent  dans  cette  fef- 
fîonavec  cinqcardinaux,  trois  prêtres  & deux  diacres  -, 
& après  qu’on  eût  lu  l’accufation  de  contumace  portée 
contre  le  pape  , le  cardinal  Julien  préfident  prit  la  pa- 
role, & dit , que  le  concile  ayant  entendu  le  rapport  fait 
par  les  évêques,  & leur  demande,  il  étoit  à propos  de 
nommer  des  juges  pour  voir  & examiner  la  procedure 
faite  contre  le  pape  Eugene , & rapporter  leur  avis  dans 
une  congrégation  generale.  Les  peres  après  avoir  déli- 
béré fur  la  déclaration  de  la  contumace , approuvèrent 
cet  avis,  ôton  remit  à régler  cette  affaire  une  autre 
fois. 

Tome  XXII.  G 
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50  Histoire  Ecclesiastique. 

Le  but  du  cardinal  Julien  étoit  de  faire  encore  de 
nouvelles  tentatives  auprès  du  pape,  pour  le  porter  à 
ne  pas  diffoudrele  concile  qui  étoit  légitimement  af- 
femblc,  6c  qui  ne  pouvoir  être  rompu  malgré  lesperes 
qui  le  compofoient.  L’empereur  Sigilmond  qui  étoit 
toujours  en  Italie , joignit  fon  crédit  aux  prières  de  ce 
cardinal  , & il  reprefenta  au  pape,  qu’il  ne  pouvoit  pas 
procurer  la  paix  de  l’églife  par  un  autre  moyen , qu  en 
taillant  la  liberté  au  concile  deBafie-,  que  l'intérêt  des 
Grecs  n’étoit  pas  fi  preflantque  celui  des  Bohémiens, 

fiarce  que  ceux  là  vieillifloient  depuis  long-tcms  dans 
eurs  erreurs , fans  donner  efperance  de  leur  conver  fion* 
&c  qu’on  feroit  toujours  à tems  de  les  réunir  à l’eglife  » 
fans  craindre  qu’ils  innovaffent  quelque  chofc.  Les  Bo- 
hémiens au  contraire  étoient  furieux  , & répandoient 
leurs  herefies  par  le  fer  6c  par  le  lang  ; ce  qui  faifoit  con- 
noître l’importance  de  maintenir  le  concile,  qui  croit 
l’unique  moyen  de  les  réprimer,  lleoncluoit  enfin  que 
fi  le  pape  Lugene  perfiftoit  à fe  rendre  contraire  au 
concile  , il  le  defendoit  de  tonte  fon  autorité. 

Le  pape  irrité  de  la  réponle  de  Sigifmond  , répliqua 
quece n’étoit  pasà  l'empereur  de  juger  des  decrets  du. 
pape  & des  conciles,  qu’il  ne  devoit  qu’y  déférer  & les 
fuivre  ; c*eft  pourquoi  il  députa  Jean  Mella  protonotai- 
re du  faint  fiege , avec  deux  abbez  qu’il  envoya  en  qua- 
lité de  légats  à Balle  fous  la  foi  publique,  6c  qui  furent 
admis  dans  une  congrégation  le  huitième  de  Mars* 
pourexpofer  en  pleine  affcmblée  le  fujetde  leur  léga- 
tion. Ils  reprefenterent  d’abord  que  le  pape  auroitbiem 
pu  de  fa  pleine  puilTance  & autorité  difioudre  légiti- 
mement le  concile,  & le  tranfporter  ailleurs  où  bon  lui* 
fembleroit,  fans  contrevenir  aux  decrets  du  concile  de 
Confiance!  que  néanmoins  il  vouloit  bien, pour  l’amouc 
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dela'paix,  relâcher  quelque  chofe  de  fes  droits,  autant 
qu’il  le  pourroit  faire  félon  Dieu  ôc  l'honneur  du  faint 
fiege,  qu’ainlîil  prioitles  peres  de  fouffrir  que  le  con- 
cile fut  transfère  à Boulogne,  cequiétoittrès  avanta- 
geux à la  religion  Chrétienne,  promettant  auffi  toc 
qu’ils  y auroientconfenti,  d’abolir  tous  les  decrets  qu'il 
avoiefait  contre  eux,  pourvu  qu’ils  voulurent  abolir 
ceux  qu’ils  avoient  faits  contre  lui.  Il  ajouta,  qu’en  cas 
que  les  Bohémiens  refufalfent  de  fc  rendre  à Boulogne , 
les  peres  pourroient  traiter  avec  eux  à Balle  dans  un  cer- 
tain tems , ôc  travailler  enfuitc  à la  paix  entre  les  prin- 
ces chrétiens,  à condition  quecc  tems  étant  expiré  ils 
fe  rendroientâ  Boulogne,  ôc  qu’en  cas  que  cette  ville 
ne  leur  fût  point  agréable,  ils  en  choifiroient  une  autre 
en  Italie  -,  q l’enfin  s’ils  ne  vouloient  accepter  aucune 
de  ces  proportions,  le  pape  confentoit  qu’on  choisît 
pour  arbitres  douze  d’entre  eux,  gens  dclînterelTez  , 
avec  les  ambalTadeursdcs  princes;ôcques’ilsdécidoienc 
que  le  concile  dut  fe  tenir  en  Allemagne , on  choisît  un 
autre  lieu  que  Balle.  Les  peres  peu  conccns  de  ce  dis- 
cours, répondirent  que  le  concile,  comme  ils  I’avoienc 
toujours  protellé , étoit  légitimement  aflfembié,  que  le 
pape  ne  pouvoir  le  diffoudre  fans  le  confcntement  de 
c:ux  qui  le  compofoient , ôc  qu’ils  ne  pouvoient  accor- 
der ces  demandes,  qui  leur  paroiffoienc  abfurdes  ôc  il- 
licites, avec  l’honneur  delà  religioiVôc  de  l’églife. 

Les  légats  d’Eugene  fc  retirèrent  avec  cette  réponfe  , 
ôc  le  lundi  vingt-fcpticme  d’Avril  on  tint  I’onziémc 
felfion,où  pour  prévenir  toutes  les  chicanes  que  les  par- 
tions de  la  cour  de  Rome  avoient  accoutumé  d'oppo- 
fer  au  decret  de  la  trente  neuvième  felfion  du  concile 
de  Conllancc, qui  établit  la  nécelfité  d’alfcmbler  fou- 
vent  des  conciles  pour  réformer  l’églife,  on  s'attacha 
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a expliquer  ce  decret,  ôc  à en  déterminer  le  vrai  fens. 
On  régla  donc  que  h le  pape  négligeoit  d’alfembler  un 
concile  tous  les  dix  ans,  félon  ce  qui  clt  porté  par  ce 
decret,  le  droit  de  convoquer  les  conciles  feroit  dévo- 
lu aux  prélats , ou  par  un  droit  acquis  ou  par  coutume, 
fans  qu’ils  fuflfent  obligez  d’en  demander  la  permiflion 
au  pape,  Sc  fans  que  le  pape  même  puiffè  l’cmpéchcr. 
Qjes’ils’oppofoitàh  convocation  de  ce  concile,  il  fe- 
ra d’abord  fufpendu  de  toute  la  jurifdiCtion  apoftolique, 
laquelle  fera  dévolue  au  concile  ; & que  (i  le  pape , ou 
ceux  qui  ont  le  droit  de  convoquer  les  conciles  , négli- 
gent defatisfaireàcedecret,  4c  s’ils  perfiftent  dans  leur 
opiniâcreté,  ils  feront  privez  de  leurs  dignitez  par  le 
concile  general.  Les  peres  expliquèrent  encore  ces  pa- 
roles du  concile  de  Confiance,  nul.atenùi  prorogcwr  t & 
ils  dcclarerentqu’elles  renferment  une  défenfe  abfolue 
de  différer  le  concile;  que  cette  défenfe  oblige  le  pape, 
& qu’un  concile  actuellement  affemblc  ne  peut  être  dif- 
féré, transféré  ni  interrompu  par  le  pape.  Enfin  les  pe- 
res refoluren:  qu’un  mois  avant  la  ha  du  concile,  on 
fera  tenu  d’aflîgner  l’autre  concile  futur:Que  déformais 
les  papes  futurs  feroient  obligez  de  jurer  fur  ces  decrets; 
c\ft  a-dire,  que  les  électeurs  du  pape  entrans  dans  le 
conclave,  jureroient  d’obfcrver  ce  decret , & qu'il  fe- 
roit publié. 

Quelque  tems  apres  cette  deliberation  , le  concile 
reçut  les  lettres  du  roi  Sigifmond,  datées  de  Virerbe  le 
neuvième  de  Mai.  Ce  prince  informoit  les  peres  que  le 
pape  avoir  nommé  des  légats  pour  préfîderen  fon  nom 
au  concile  qu’il  confirmoit,  &c  qu’en  attendant  qu’ils 
fufTent  prêts  pour  leur  départ,  il  en  envoyoit  d’autres  r 
il  les  exhortoir  de  les  recevoir  avec  beaucoup  de  bonté  , 
ûede  ne  rien  faire  qui  put  troubler  la  paix:  il  leur  man- 
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doit  encore queces  députez  au  nombre  de  quatre  car- 
dinaux , auroient  un  plein  pouvoir  de  décider  avec  le 
confeildes  peres  du  concile,  6c  les  informoic  de  toutes 
les  aucres  conditions  qu’il  impofoit.  Sur  cette  lettre  les 
peres  s'aflcmblerent , & apres  en  avoir  délibéré,  ils  ré- 
pondirent qu'ils  ne  pouvoient  pas  admettre  ce  traité. 
1 . Parce  qu'Eugene  ne  reconnoifloic  pas  le  concile  pen- 
dant le  tems  qu'il  avoic  été  tenu  à Balle  ; mais  qu’il  en 
indiquoit  un  nouveau  dans  cette  même  ville;  d'cii  il 
s'enfuivroit  que  ce  concile  julqu'à  prélent  n’auroit  pas 
écé  légitime,  & que  les  peres  auroient  été  des  fchilma- 
tiques  & des  rebelles  qui  feferoient  aflemblez  fans  au- 
torité. 2. Parce  qu’Eugene  donnoit  un  pleinpouvoir  de 
décider  à les  légats  , avec  le  confeil  des  petes  du  con- 
cile, ce  qu’ilsne  pouvoient  foufïrir;  parcçqyec’ctoit, 
difoient-ils,  donner  la  liberté  aux  légats,  de  définir 
quelque  choie  contre  les  fentimens  du  concile.  Ils  ajou- 
tent de  plus,  queces  légats  n'avoient  pas  le  pouvoir  de 
traiter  de  la  réformation  du  chef  de  l'eglife,  fans  la- 
quelle les  membres  ne  peuvent  être  guéris.  Enfin  ils 
traitent  cet  accord  du  pape  Eugcne  de  coliulïon  , plutôt 
que  d une  preuve  d’un  elpric  porté  à la  paix.  Ce  lont  les 
paroles  d Augulhn  Patrice,  chanoine  de  Sienne. 

Voilà  quelle  fut  la  rélolution  des  peres  du  concile  : 
aulfi  quand  ces  députez  furent  arrivez  à Balle,  on  les 
r.efufa  abfolument  , parce  qu'ils  venoient  pour  célébrer 
un  nouveau  concile,  plutôt  que  pour  confirmer  celui 
qui  le  tenoit  aétuellemet.  Le  decret  du  pape  Etigene 
étant , difoient  ils , plûtôc  pour  la  deltruéfion  du  con- 
cile , que  pour  fa  confirmation.  Ce  qu  on  peut  voir 
dans  laréponfe  qu’on  fit  à ces  députez  dans  une  con- 
grégation dufeiziémede  Juin.  Auguftin.  Patrice  dit  * 
que  ces  députez  étaient  ce  Jean  Mail  a , dont  on  a. 
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54  Hstoire  Ecclesiastique; 
parlé  plus  haut,  l'archevêque  de  Tarente  & les  autres 
collègues  qui  avoient  déjà  eu  lamêmecommiflîon. 

Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  les  ambaffadeurs  de 
Jean  roi  de  Chypre  &c  de  Philippe  duc  de  Bourgogne, 
arrivèrent  au  concile,  & apportèrent  les  nouvelles  de 
la  paixeoneluë  à Ferrare  le  vingt-fixiéme  d’Avril,  par 
la  médiation  de  Nicolas  marquis  d’Eft,  entre  Philippe 
duc  de  Milan,  & les  Vénitiens,  Florentins,  Sicnnois, 
ceux  de  Lucques , & autres  alliez.  On  trouve  dans  les 
hilloriens  les  conditions  & les  articles  de  la  paix  qui  ne 
dura  pas  long^tems,  le  pape  Eugène  ayant  follicitc  ce 
ducpeudetems  apres,  àiecommcnccr  la  guerre,  qui 
ne  finit  qu’à  fa  mort,  en  1448. 

On  place  à cette  année  l’arrivée  des  ambaffadeurs  du 
duc  de  Bourgogne  au  concile.  Jean  évêque  de  Ne- 
vers  étoit  à leur  tête.  Ceux  d’Amedée  duc  de  Savoye, 
étant  venus  les  premiers,  occupèrent  auflî  les  premiè- 
res places  Mais  les  Bourguignons  voulurent  faire  va- 
loir leur  droit , qui  leur  donnoit  lapréféancc;  fur  le 
refus  des  Savoyards , on  tint  une  congrégation , dans 
laquelle  l’affaire  apres  quelque  débat,  fut  ainfi  réglée; 
fçavoir,  que  les  ambalTadeurs  du  duc  de  Bourgogne 
occuperoicnt  le  côté  droit  apres  le  patriarche  d’Ale- 
x ndtie,  ôc  quela  gaucheferoit  donnéeà  ceux  du  duc 
de  Savoye  après  le  patriarche  d Antioche.  On  en  dreffa 
unacleendatcdufeptiémed’Août  de  cette  année,  en 
prefence  du  cardinal  Julien  préfident  du  concile,  de 
lix  autres  cardinaux,  des  pattiaches  d’Alexandrie  &c 
d’Antioche  , d’Amedécarchevêquedc  Lyon,  de  Hu- 
gues archevêque  de  Rouen  , & de  beaucoup  d autres 
prélats.  Par  cet  a&c,  l’évcquedeBellai  & fes  collègues 
ambill  îdeut  s du  duc  de  Savoye , acceptèrent  la  féancc 
aptêi  le  patriarche  d’Antioche  , jufqu’à l’arrivée  d’au- 
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très  ambafTadeurs  de  rois  ou  de  ducs,  qui  auroient  droit 
de  les  précéder , cnproteftant  toutefois  qu'ils  prouve- 
ront , quand  il  feroit  tems , que  les  comtes  de  Savoy  e , 
tiois  cens  ans  avant  que  le  pays  fût  érigé  en  duché, 
avoient  la  qualité  de  ducs  de  Chablais  & d' Aoftj  qu’ai  nfï 
ils  dévoient  ptéceder  ceux  qui  n’étoient  ducs  que 
depuis  ce  teins  - là  : ajoutant  que  file  duc  leur  maître 
ne  ratifioit  pas  cet  aéfe,  ils  pourroient  reprendre  leurs 
premières  places.  Ce  qui  fût  toutefois  fans  effet,  mal- 
gré lesplaintesqu’en  fit  Amedée,  dans  une  lettre  qu’il 
écrivit  au  concile  à ce  fujet. 

Il  y eut  une  femblabledifpute  touchant  la  préféance, 
avec  les  ambafTadeurs  du  duc  de  Bouigogne,  qui  ne 
vouloient  pas  ceder  aux  éle&eurs  de  l'Empire  : c’eft  ce 
qu’on  apprend  des  lettres  «pic  Sigifmond  écrivit  l’an- 
née fuivante  au  concile  , a qui  il  marque  qu’il  fçait 
bon  gré  aux  peres  d’avoir  marqué  par  provifion  la  place 
que  dévoient  occuper  les  archi  princes  du  facr^em- 

fûre  Romain , comme  il  les  appelle  ; & d'avoir  terminé 
e différend  avec  le  duc  de  Bourgogne,  fans  toutefois 
marquer  la  place  qu’on  avoit  donné  à fes  ambafTa- 
deurs,  fe  contentant  de  dire  que  la  dccifion  faifoic 
honneur  à l'empire  fie  aux  éledf  eurs.  L’annce  fuivante  r 
les  ambafTadeurs  des  ducs  de  Bretagne  fie  de  Bourgo- 
gne ayant  conteflé  fur  le  même  droit,  le  concile  aju- 
gea  le  çoté  droit  aux  Bourguignonspar  un  a&e  du  cin- 
quième Juillet  ; mais  ce  jugement  fut  révoqué  dépuis 
par  l’entremife  de  l'archevêque  de  Tours  qui  étoit  au 
concile.  Je  ne  dis  rien  des  autres  difputes  qui  s’élevè- 
rent pour  le  même  fujet  encre  les  Anglois  & les  Caflil- 
lans  ; & que  les  pères  terminèrent  au  contentement 
des  deux  parties. 

Cependant  Sigifmond  enuyé du  fcjpur  qu'il  fàifoit 
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5<î  Histoire  Ecclesiastique. 
depuis  long-tems  à Sienne,  aux  dépens  de  ceux  de  la 
ville,  & voyant  qu’il  ne  pouvoit  Lite  leur  paix  avec 
les  Florentins,  ni  réprimer  ceux-ci,  follicita  le  pape 
Eugène  de  lui  donner  la  couronne  impériale  -,  ce  qui 
croit  le  principal  motif  de  fon  voyage  en  Italie.  Eu- 
gene reçut  fes  ambalTadeurs  avec  honneur,  & le  lep- 
tiéme  d’ Avril  il  conclut  avec  eux , que  Sigifmond  vien- 
droit  le  trouver  à Viterbe  , ou  a Rome,  que  là  il  feroic 
entre  fes  mains  ou  celles  de  fon  lég  it,  lesfermens  ordi- 
naires, félon  la  forme  de  la  bulle  clémentine  ■>  mais 
qu’il  n'y  viendroit  accompagné  que  de  fes  domdti- 
ques  i qu’il  n’auroit  avec  lui  perfonne  qu’on  fçut  être 
ennemi  de  l’églife,  du  pape,  ou  du  peuple  Romain. 
Sigifmond  ratifia  cet  accord,  ôc  le  fit  fçavoirau  conci- 
le , & de  crainte  qu’il  ne  lui  fît  peine,  ill’aiTuraque  bien 
qu’il  eût  promis  defecourir  Eugene  dans  tout  ce  qu’il 
pourroit  félon  Dieu,  il  ne  feroit  jamais  rien  au  def- 
avartiage  du  concile,  qu’il  afïifteroit  & protegeroit  tou- 
jours de  toutes  fes  forces  Sigifmond  ne  tarda  pas  en- 
fuite  à fe  mettre  en  marche. 

Comme  il  approch  it  de  Rome,  le  pape  envoya 
au-devant  de  lui  quelques  cardinaux,  grand  nombre 
de prélats  Sc  de  feigneurs,  avec  une  grande  partie  du 
clergé,  qui  le  conduifirent  avec  beaucoup  de  pompe 
& de  magnificence  dans  la  ville.  Le  pape  qui  l’atttn- 
doit  fur  les  dégrez  de  l’cgltfe  du  Vatican  , le  reçut  avec 
beaucoup  d’appareil , & le  baifa  à la  bouche.  Sigifmond 
defon  côté  le  mitàgenoux,  & baifa  les  pieds  du  pape. 
Ce  fut  le  vingt-uniéme  de  Mai  que  fe  fit  cette  entrée, 
& le  jour  de  la  Pentecôte  le  prince  fut  couronné  lo' 
lemneliemenc , & reçut  le  nom  d’empereur  augulte  , 
apres  avoir  fait  le  ferment  accoutumé  , de  défendre  3c 
conlerver  la  foi  Catholique,  ôc  les  droits  & privilèges 
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de l’cglife Romaine.  Ce  ferment  prêté,  il  fervit  d’é-  ' 
cuyer au  pape  félon  la  coutume,  ôc  créa  chevaliers  An.  1433. 
beaucoup  de  feigneurs  Allemans  ôcIcaliens.Enfin  api  es 
avoir  pafle  quelques  jours  à Rome , ôc  reçu  de  grands 
témoignages  de  bonté  du  pape,  ils’cn  vint  à Ferrare , 
enfuitc  à Mantoiie,  qu’il  érigea  en  marquifat  en  faveur 
de  Jean-François  de  Gonzague  qui  en  étoit  feigneur. 

Les  députez  que  le  concile  avoir  envoyez  à Prague  Lxii. 
ayant  vû  un  grand  concours  de  peuple  & beaucoup  de 
grands  feigneurs,  ôc  de  perfonnesjdu  clergé  alTemblées  «lie  à Prague. 
Je  jour  de  la  fête  de  la  Sainte  Trinité,  laifirent  cette  Cwr,/Aj  hijt. 
occafion  pour  les  exhorter  à la  paix  , à la  foûmiflion,  ôc 
à l’unité  de  fentimens,  afin  qu'après  cela  on  pût  éclair- 
cir plus  tranquillement  leurs  doutes  , s’ils  en  avoienc. 

Les  Bohémiens  toujours  attachez  aux  quatre  articles 
qu’ils  avoient  propolez  , demandèrent  qu’on  ftatuâc 
ddTus  avant  toutes  choies.  Les  légats  du  concile  fe 
voyant  preflez , demandèrent  qu’on  les  leur  donnât 
par  écrit,  ôc  il  les  envoyèrent  au  concile,  avec  le  récit 
de  ce  qui  venoitde  fe  paflcr.  Pendant  ce  tems-  là  quatre 
des  légats  dirent  au  nom  du  concile  , que  fi  l’on  vou- 
loir recevoir  fa  déclaration  fur  les  trois  derniers  arti- 
cles feulement , ôc  revenir  à l’unité , on  pourroit  trou- 
ver un  accommodement  fur  le  premier  article  qui  con- 
cernait la  communion  lous  les  deux  efpéces.  Etayant 
reçu  du  concile  la  déclaration  furjlcstrois  autresarticles, 
ils  la  propolerent  dans  une  afiemblée  publique  des 
grands  du  peuple.  La  déclaration  fur  lepiemier  article 
étoit,  qu’il  falloir  mer  ces  mots  : Quorum  tnt mft , Par  aux 
au/quebilappartitnci  parce  que  ce  terme  eft  trop  général, 
ôedire  fimplement  queles péchez  dévoient  êtrecorri- 
gez  félon  la  loi  de  Dieu,  leareglesdesfaintsperes,&la 
raifon.  La  déclaration  fur  le  deuxieme  article  ctoit  con- 
IomeXX.ll.  H 
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çuc  en  ces  termes  : Que  U parole  de  Dieujcroit  préchée  libre- 
ment , mais  d'une  liberté  reglct  par  le  bon  ordre , tS'  une  exacte  fi- 
delité; que  les  prêtres  &les  diacres  qui  la  prêcheraient  /croient  ap~ 
prouvcXfiS'  envojyeZ^  par  les  Ju  per  leurs  à qui  ce  droit  appartenait , 
fiauf  L' autorité  du  fouverain  pontife  , qui  doit  le  premier  icghr  tou- 
te^ ebofes  ,fuivant  les réglés  des  faims  peres.  Le  concile  avoir 
ainli  redrefle lctroilicme  article:  les  ecclefiafiiques  gou- 
verneront fi lelement , filon  les  mêmes  réglés  des  faims  pires , les 
biens  de  l’eglije  dont  ils  /ont  les  adminifirateurs , Ci7-  l'on  ne  pourra 
fans facritege  en  prendre  le  gouvernement , (Si'oicr  à ceux  auj quels 
ces  biens  appartiennent  canomqutmenr. 

Les  Bohémiens  ayant  délibéré  fur  ce  qu'ils  venoient 
d'entendre,  dirent  qu'ils  n’avoient  point  deréponfc  à 
y donner  , qu’on  n’eût  auparavant  fatisfait  à l'article 
de  la  communion  fous  les  deux  efpcces.  Cette  fermeté 
obligea  les  envoyez  du  concile  à donner  cette  déclara- 
tion. “ Que  la  coûtume  générale  de  l’cglife  de  commu- 
„ nier  fous  une  feule  efpécc  ayant  été  introduite  pour 
,,  de  bonnes  raifons,  & pour  de  juftes  caufes,  elle  ne 
,,  pouvoir  être  réprouvée  ni  changée,  à la  difcrction 
„ des  particuliers,  fans  l’autorité  de  l’cglife;  Que  la 
„ même  eglife  cependant  pouvoir  accorder  lacommu- 
„ nion  fous  les  deux  efpéccs  pour  de  jultes  fujets:  & . 
„ que  fi  les  Bohémiens  le  défiroient  abfolumcnt,  le 
„ lacré  concile  donneront  pouvoir  à leurs  prêtres,  de 
„ donner  ainlî  la  communion  fous  l’cfpéce  du  pain  6c 
„ du  vin  à ceux  qui  auroient  atteint  l’àge  de  difcic- 
„ tion,  &qui  lademanderoient  avec  relpeéfc,  àcon- 
„ dition  que  ces  prêtres  leur  diroient  toujours  en  les 
,,  communiant,  qu'ils  dévoient  croire  fermement  que 
„ le  corps  de  Jefus-Chrift  n croit  pas  feulement  fous 
„ l'cfpccedu  pain,  nilefangfousl’efpêce  du  vin,  mais 
,,  que  Notre-Seigneur  étoit  tout  entier  fous  chaque 
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],  cfpcce  Cette  explication  caufa  encore  beaucoup 
de  difputcs. 

Les  députez  voyant  qu’ils  n’avar.çoient  rien,  eu- 
rent recours  à des  voyes  plus  efficaces,  ils  fçavoient  que 
la  noblefle  & la  bourgeoifie  de  Bohême  ne  s’étoient  dé- 
clarées contre  les  Huffites  que  par  force,  & après  avoir 
été  abandonnées  de  l'empereur  ôc  des  princes  de  l’em- 
pire.1 quelles  étoient  dans  un  état  violent,  à caufedes 
irifultes  qu'elles  recevoicnt  tous  les  jours  de  l’armée  5c 
des  payfins  ; & qu’elles  feroient  toujours  prêtes  de  fc 
réconcilier  avec  eux  au  moment  qu'on  leurdonncroit 
l’efpérance  de  rendreleur  condition  meilleure.  Sur  ce 
fondement  on  fit  entendre  aux  gentils  hommes  & aux 
bourgeois  des  villes  de  Bohême,  qu’ris  avoient  été  mal 
confeillez  de  dégrader  l’empereur  pour fe  mettre  lous 
la  domination  de  Procopc  , &c  de  changer  un  gouver- 
nement modéré  en  celui  d’un  prêtre  fchifmatique  *, 
qui  ne  reconnoiffoit  point  d’autres  loix  que  celles  de 
fon  caprice.  Qu’au  lieu  des  quatre  états  dont  la  mo- 
narchie de  Bohême  étoit  auparavant  compolée  , un 
cinquième  qui  étoit  l’armée,  ufurpoit  toute  l’autoritc 
&ne  lapartageoit  en  aucune  maniéré  avec  les  autres. 
Que  les  mêmes  gens  de  guerre  qui  impofoient  des  ta- 
xes immenfes  pour  contenter  leur  avarice,  les  levoient 
avec  beaucoup  de  violence  ; que  leur  infolence  ne  pou- 
voir êcre  punie  que  par  un  foûlevement  général , pour 
prévenir  le  deflein  qu’avoient  les  Huffites,  de  les  exter- 
miner, auffi  tôt  qu'ils  les  auroient  dépoüillez  de  leurs 
biens. 

La  nobletTe  ôc  la  bourgeoifie  n’étoient  que  trop  con- 
vaincues de  ces  ruiions  ; mais  la  première  n’avoit  point 
d'argent , & la  fécondé  netrouvoit  pasaffiez  de  (ureté 
à lui  en  prêter.  Les  députez  du  concile  fâchez  qu’un 
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LXTI 
D:.t«  de  ci- 
tation contre  le 
pape  Eugène. 

1UJ.  p. 


Go  Histoire  Ecclesiastique. 
obftaclc  fi  peu  confidérable  empêchât  le  rétabliffemenc 
•de  la  religion  catholique  en  Bohême,  écrivirent  à Balle 
des  lettres  fi  preffantes,  qu'on  y fit  une  quête  pour  les 
néceffitez  extraordinaires  de  ce  royaume.On  ne  trouva 
que  dix  huit  mille  écus , & cette  lomme  fi  peu  propor- 
tionnée au befoin, ne  laiffa  pasdeproduire  tout  l’effet 
que  l’on  pouvoit  attendre  d'une  plus  grande  , parce 
qu'elle  fut  mife  entre  les  mains  du  plus  habile  & du 
plus  zélé  gentilhomme  de  Bohême.  C étoit  un  nommé 
Mainarddv.  Neuhaux  ou  de  la  Maifon-ncuve , officier 
de  guerre , vaillant  & expérimenté , qui  fc  piqua  de  de- 
venir le  libérateur  de  fa  patrie. 

Cependant  on  tint  la  leffion  douzième  le  lundi  trei- 
ziéme de  Juillet.  Les  peres  s’y  plaignirent  fortement 
de  la  mauvaife  foi  du  pape  , qui  ouvroit , dirent-  ils,  un 
chemin  alluré  à fes  luccelTeurs  de  fe  déclarer  prévari- 
cateurs des  decrets  des  conciles,  &d’cn  rabaiffer  l’au- 
torité. Ils  lui  reprochèrent  les  efforts  qu'ils  avoient  faits 
durantdix-huitmois  entiers , pour  le  fléchir,  ôc  pour 
l’engager  à favorifer  le  concile  de  Bafle,  mais  que  Ion 
obftination  avoit  toujours  rendu  inutiles. 

ils  vouloient  prononcer  contre  lui  un  arrêt  définitif 
de  condamnation  , de  peur  que  leur  patience  ne  leur 
fût  préjudiciable,  & qu’clleneluidonnâc  lieu  des’opi- 
niâtrer  davantage  dans  fes  mauvais  deffeins  : mais  à la 
priere  deSigifmond  ils  fe  contentèrent  de  le  fommer 
encore  une  fois  à révoquer  après  foixante  jours,  le  def- 
fein  qu’il  avoit  projette  de  rompre  & de  transférer  le 
concile,  fous  peine  d’être  regardé  comme  contumace 
& pécheur  public.  Ce  decret  cft  conçu  en  termes  ex- 
trêmement forts:  on  y traite  le  pape  d incorrigible, 
d'homme  qui  feandalife  toute  l'églife , & on  le  déclare 
fufpens  de  toute  adminifteation  du  pontificat  j on  fait 
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défenfe  de  lui  obéir , 6c  l’on  enjoint  aux  prélats  de  ve- 
nir au  concile. 

Dans  cette  même  feffion  le  concile  fit  un  autre  de- 
cret , dans  lequel  on  renouvella  le  droit  des  éle&ions 
établi  par  les  Apôtres,  &.  confirmé  par  le  premier  con- 
cile de  Nicé'e  dans  les  canons  quatrième  & cinquiè- 
me. Ce  decret  porte  i.  que  le  pape  ne  peut  fe  fervir 
des  réferves  faites  ou  à faire  au  faint  fiége,  deségli- 
fes  métropolitaines,  cathédrales,  collegiales,  mona- 
fteres  & dignitez  électives, excepté  celles  qui  (ont  ren- 
fermées dans  le  droit , & qui  font  dans  les  terres  dépen- 
dantes de  l’églife  de  Rome } mais  qu'on  y procédera 
par  éle&ion,  fans  pourtant  porter  aucun  préjudice  aux 
privilèges  & aux  coutumes  contenues  dans  ladifpofi- 
tion  du  droit,  t.  Le  concile  ordonne  que  le  pape  le  jour 
qu’il  fera  créé  , promettra  par  ferment  d’obferver  in- 
violablementcedecret.  3.  Il  commande  à ceux  qui  ont 
droit  déle&ion  de  n’élire  que  des  fujets  dignes  & ca- 
pables de  remplir  les  dignitez  ecclefiaftiques  ; & afin 
qu’une  chofc  de  cette  confequence  ne  fe  fafTe  pas  légè- 
rement, il  veut  que  le  jour  de  l'éle&ion  les  électeurs 
s’aflemblent  dans  l’églife  pour  y entendre  avec  dévo- 
tionjlamefTe  du  Saint- Efprit,dans  laquelle  ils  commu- 
nieront après  s’être  confeflez,  afin  d'obtenir  de  Dieu 
les  lumières  néceflaircs  au  choix  d’un  digne  fujec.. 
Qa’enfuitc  étant  entrez  dans  le  lieu  de  l'éle&ion  , ils 
jureront  tous  entre  les  mains  de  celui  qui  préfide,  & 
celui-ci  entre  les  mains  de  celui  qui  le  fuit  immédiate- 
ment, qu’ils  éliront  un  homme  digne&  utile  à l'c- 
, glife,  foit  évêque  ou  abbé  ; qu’ils  ne  donneront  point 
leur  voix  à un  homme  qu'ils  foupçonneront  raisonna- 
blement d’avoir  brigué  cette  dignité  pour  lui  ou  par 
Sollicitation  , ou  par  promeffe  d’argent.  Le  concile 
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Lxvm. 

Lettre  d'Eugc- 
nc  aux  pcrcs  du 
concile. 


Ci.  Hr  sroiRi  Ecclis  i asti qjj  1, 
preferit  la  formule  de  ce  ferment.  4.  Il  eft  ordonne 
qu’on  élira  des  pcrlormcs  d’un  âge  avancé,  de  bonnes 
mœurs,  qui  foient  dans  lesordies  facrcz  ; fie  l’on  dé- 
fend les  élections  fimoniaques,  on  les  déclare  nulles, 
& l'on  prive  du  droit  d’élire  ceux  qui  les  auront  faites. 
5.  Enfin  les  pères  exhortent  les  princes  , les  commu- 
nautez,  &c  autres  dequelques  conditions  qu’ils  foient, 
de  ne  point  interpoler  leur  crédit  dans  les  élections  , 
foit  par  lettres,  foie  autrement  , pour  ne  point  por- 
ter préjudice  , ni  faire  aucune  violence  à leur  li- 
berté. 

Eugène  fut  fort  mécontent  des  decrets  que  Ion  fie 
dans  cette  feflion,  & fur- tout  du  premier;  S c comme 
le  refus  que  le  concile  avoitfait  depuis  peu  de  recevoir 
ô£  d'entendre  les  légats  qu’il  avoir  envoyez  pour  trai- 
ter avec  ledit  concile  touchant  la  tranfiation  qu’il  vou- 
loic  en  faire  à Boulogne,  l'avoit  déjà  fort  irrité;  il  don- 
na une  déclaration  le  vingt -neuvième  de  Juillet  par 
laquelle  il  cafia  toutes  les  citations,  procedures  ôc  de- 
crets qu’on  avoitfaics  contre  lui  à Balle,  contre  lelaint 
fiége  & les  cardinaux  , & tout  ce  qu’ils  entrepren- 
droient  défaire  à 1 avenir , excepté  cequ’il  leuravoit 
promis  de  traiter.  Il  parut  le  radoucir  peu  de  tems 
apres  ; & en  effet  il  écrivit  une  lettre  datée  du  premier 
Août,  dans  laquelle  il  marque  qu'ayant  fçû  la  railon 
pour  laquelle  on  avoit  refulc  les  légats  qu  il  avoit  en- 
voyez, il  déclare  à i'inftance  de  l’empereur  & par  le 
confeil  de  trois  cardinaux  , les  feuls  qui  étoient  demeu- 
rez auprès  de  lui,  que  pour  ôter  toute  occafion  de  fehifi- 
me , il  approuve  le  concile  depuis  (on  commencement, 
de  même  que  fa  continuation  , . fin  qu'on  pût  travail- 
ler tranquillement  à extirper  les  hérélies,  les  guerres  , 
les  déréglemens  des  mœurs,  &.  les  autres  abus;  pro- 
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mettant  de  fé  comporter  à l’avenir , comme  s’il  n’y 
avoit  eu  de  fa  part  aucune  tranflation  , ni  ruptuie  , 
qu’il  réyoquoir  abfolument  fit  entièrement,  fit  de  favo- 
rtler  en  tout  fit  par  tout  le  concile  ; pourvu  toutefois 
qu  on  reçût  (es  légats,  & qu’on  abolît  tous  les  decrets 
portez  contre  fa  perfonne  , fon  autorité  fie  fa  liberté, 
contre  le  faint  lîcge  , les  cardinaux,  prélats  & d'autres 
qui  lui  demeuroient  attachez-  Par  une  autre  lettre  da- 
tée du  treiziéme  d Août , il  commet  les  mêmes  arche- 
vêques St  évêques , fit  l’abbé  Nicolas , pour  demander 
au  concile  la  révocation  des  mêmes  decrets , leur  don- 
nant au  (Ti  pouvoir  de  caffer  fit  annuller  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  de  fa  part  contre  l’autorité  du  meme  concile, fie 
contre  ceux  qui  le  compofoient. 

Mais  comme  ces  deux  lettres  ne  contentèrent  point 
les  peres  du  concile,  qui  prétendoient  ne  devoir , ni 
même  ne  pouvoir  révoquer  aucune  des  procedures 
qu’ils  avoient  faites  , fit  que  le  pape  étôit  obligé  de 
s y foûmettrc  purement  ôtfimplement,  comme  étant 
inférieur  au  concile»  Eugcne  fit  éclater  Ion  indigna- 
tion contre  les  peres  , fit  cafla  de  fa  pleine  puiflance 
le  decret  de  la  douzième  fcfïïon  fait  contre  lui  , les 
cardinaux  fit  autres , par  une  bulle  datée  du  treiziéme 
de  Septembre,  il  la  rendit  publique  pour  faire  valoir 
fon  autorité,  & réprimer  celle  du  concile  autant  qu  il 
ctoit  en  lui  : aufii  déclara-c-il  dans  cette  bulle  qu  ii 
cafloit  le  decret  de  la  douzième  fcflîon  en  vertu  de 
la  pleine  puiflance  fit  del  autorité  dont  il  ctoit  revêtu 
comme  pipe;  fit  qu’à  1 égard  des  caulcs  qui  l'avoient 
porté  à dilioudre  le  concile,  il  n’y  en  avoit  aucune 
qui  ne  lût  trcs-railonn.ible.  On  publia  aufli  pluficnrs 
lettres  en  fon  nom,  où  l’on  prenoit  vivement  la  dc- 
fenfc,  mais  il  les  delavoua  dans  la  fuite.  Ces  lettres 
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Cit  Histoir*  Ecclesiastique: 

“ étoient  adreflees  à tous  les  Fidèles,  8c  l'on  y racon- 

AN.1433.  toit  tout  ce  qui  s’étoit  pâlie  dans  cette  affaire;  l'au- 
teur, quel  qu’il  fût,  y expoloit  les  raifons  pour  Ici- 
quelles  Eugène avoit  transféré  le  concile  à Boulogne, 
& réfutoit  les  objections  qu'on  avoit  faites  contre 
cette  démarche  , Scies  accuiations  intentées  contre  le 
pape.  Il  blamoicouvertemcntla  fermeté  que  les  peres 
du  concile avoient  témoigné  en  cette  occafion  , 8c  la 
faifoitpalTer  pour  une  obitination  condamnable,  qui 
attaquoit  l'autorité  du  faint  fiége  ôc  de l'églife  Catho- 
lique; que  c'étoit  un  crime  énorme  d’approuver  leur 
couduite.  Pour  lui  il  proteftoit  que  jamais  il  n’y  con- 
fentiroit,  8c  ajoûtoit  que,  quand  un  pape  8c  un  concile 
n’étoient  pas  d’accord,  c'étoit  au  pape  à impofer  la  loi, 
qu’il  falloir  fuivre  les  volontez  , parce  qu’il  avoir 
puifTance  furies  conciles;  à moins  qu’il  ne  s'agît  de 
déterminer  quelque  point  de  foi , ou  que  tout  l’état  de 
l'églife  courût  riique  d'être  troublé,  faute  de  faire 
tout  ce  qui  feroit ordonne';  auquel  caslondevoit  plu- 
tôt fuivre  l’avis  du  concile:  il  d i foi c encore,  que  les 
peres  de  Balle  étoient  dans  l’erreur,  de  croire  qu’ils 
fuflenten  toutes  chofes  fuperieurs  au  pape,  que  cette 
opinion  étoit  une  hérefie,  8c  il  exhortoit  les  princes 
8c  tous  les  Catholiques  de  leur  perluader  de  fc  déhfler 
de  leurs  entreprifes , 8c  de  recevoir  fes  légats , afin 
que  compofant  tous  enfemble  un  concilecanonique, 
ils  pufienc  légitimement  remplir  les  fins  du  concile. 
Mais  , s’ils  veulent,  continuc-t  il  , s'oblliner  à divi- 
fer  l’églife,  comme  ils  ont  entrepris  de  le  faire  juf- 
qu’àpréfent  : Je  vous  invite  ( il  parle  aux  princes  8c 
à tous  les  fidèles  ) à refifter  de  tout  votre  pouvoir 
aux  pernicieux  delfeins  de  ce  faux  concile,  afin  d’em- 
p-cher  un  fchilmc  dans  l’églife;  puifque  c’elt  à vous 
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à maintenir  ia  paix,  & à ne  point  permettre  qu’on 
tienne  des  conciliabules  fans  l'autorité  du pap.. On 
regarde  ces  lettres  comme  fuppofées. 

L’empereur  Sigifmond  voyant  que  les  deux  partis 
s’échauroient  beaucoup,  8c  que  les  fuites  pourioient 
être  funeftes  au  bien  de  l’églife,  s’interefîa  tort  en  fa- 
veur du  concile.  Il  écrivit  plufieurs  lettres  au  pape  Lu- 
. gene,  dans  lefquelles  illuireprefentoit  le  feandate  que 
la  diffolution  d’un  concile  auffi  refpeétable  que  celui 
de  Balle  produiroit  dans  l'eglife  8t  le  tort  qu'elle  fc- 
îoit  à la  réputation.  ((  Nous  prions  dit-il  d^ns  la  pre- 
,,  miere  lettre , & Nous  conjurons  votre  fainteté,  qui 
,,  par  le  fouverain  apoftolat  dont  elle  fait  les  fonctions, 
„ doit  s’interclfer  dans  cette  affaire  autant  que  nous, 
,,  de  protéger  le  concile , & de  pourvoir  à (a  continua- 
„ tion  ; parce  qu’en  le  troublant,  elle  neferoit  quetra- 
„ vaillerà  la  dellruétion  delà  république  chrétienne 
„ & à l'accroiflement  des  héréfies  : au  contraire  en  le 
„ fortifiant,  & lui  accordant  fa  protc&ion,  elle  procu- 
»,  rera  les  remedes  neceflaires  à la  foi  ôt  à la  religion. 
»,  Nous  vous  fupplions  donc,  dit-il dansune  auuelet- 
„tre  ,8c  nous  vous  requérons  en  Jefus-Chrift  avec  tou- 
„ te  l'affection  dont  nous  fommes  capables , que  vous 
»,  faffiez  attention  à la  ruine  entière  qui  menace  la  reli- 
„ gion  Chrétienne,  ôc  que  vous  daigniez  y apporter 
,,  le  remede  , mandez  & écrivez  au  préfident  ducon- 
„ ciîe  ôc  à tous  les  peres  d’achever  heureufement  ce 
„ qu'ils  ont  commencé,  au  nom  du  Saint-bfprit  dans 
„ lequel  ils  font  affemblez  ;que  votre  fainteté  révo- 
„ que,  après  avoir  bien  examiné  les  chofes , tout  ce 
,,  qu'elle  a dit , fait,  écrit  fV  ordonné  de  contraire  , ÔC 
„ qu’elle  accorde  fa  faveur  au  concile  , comme  la  ne- 
».  celfité  le  demande?  fi  cela  ne  fe  fait  promtemenc. 
Tome  XXII.  I 
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As  1433.  ,,léglifeva  tomber  dans  des  embarras  terribles  qui  la 
„ conduiront  à fa  ruine , principalement  en  Allema- 
„ gne , qui , je  le  dis  avec  douleur , eft  fur  le  penchanc 
,,  de  fa  perte. 

ixxii.  On  . célébra  la  treiziéme  feflîon  le  vendrcdy  onzième 

Jm  du'conciiê  Septembre,  à laquelle  fept  cardinaux  fetrouvcrent, 
dctB^-  ionc  avecungrand  nombre  d'évêques  tous  enhabits  pon- 
tom.xn.f.  ji  { tificaux.  Le  terme  de  loixanté  jours  donné  au  pape  Eu- 
gène , étant  prêt  d'expirer,  les  promoteurs  demandè- 
rent qu'on  le  déclarâc  contumace;  ôc  comme  on  étoit 
prêt  de  procéder  ablolumcnt  à fa  condamnation , les 
évêques  de  Spalatro  ôc  de  Ccrvia  comparurent  dans 
l'aflcmblce  de  la  part  du  pape,  ôc  protellerent  que  le 
terme  n’etoit  pas  encore  expiré:  mais  le  cardinal  Ju- 
lien leur  répondit  qu’ils  ctoient  mal  informez,  Scieur 
demanda  au  nom  du  concile,  s'ils  avoient  le  confen- 
tement  du  Pape  Eugène  pour  la  célébration  ôc  conti- 
nuation du  concile;  mais  comme  ilsn'avoient  qu’une 
bulle  de  créance,  & quils  ne  donnèrent  point  decon- 
fentement  formel, ils  furent  congédiez. On alloit  con- 
tinuer le  procès  du  pape,  lorfque  le  duc  de  Bavière  ôc 
Jean  d'Offemboürg,  qui  avoient  des  lettres  de  creance 
del'empereur , dirent  de  la  part  de  ce  prince,  qu’il 
avoit  follicité  Eugene d’adhercr au  concile,  ôcd’yaflîf- 
ter  perlonncllcment  ; ôc  qu’ayant  eu  nouvelles  du  decret 
de  monition  que  le  concile  avoit  fait  contre  lui,  il 
avoit  fait  toutes  fe s diligences  pour  l'obliger  d’obéir  à 
ce  que  le  concile  luy  ordonnoit;  qu'Eugcne  luy  avoit 
fait  réponfe  que  l’on  ne  pouvoir  ignorer  tout  ce  qu’il 
avoit  fait,  ôc  fou ffert  pour  la  paix  de  l’eglife,  qu’il 
prioit  le  concile  de  s’en  fotfvcnir,  ôc  de  luy  donner  en- 
core trente  jours  de  délai  ; que  l'empereur  fouhaitoit 
donc  qu’on  les  luy  accordât,  ôc  qu’il  feroit  venir  au  coxv- 
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cile  les  princes  & les  prélats  d'Allemagne  : que  fi  pen- 
dant ce  tems-là  le  pape  faifoit  quelques  procedures 
contre  les  peres  du  concile,  il  confentoit  qu’ils  les  an  - 
nulhfïenr.  On  accorda  ce  d.lâi  au  pape  en  confidera- 
tion  de  l’empereur;  ôi  l’on  en  donna  avis  aux  éle&curs 
de  l’empire,  qui  demandoientaulfi  qu’on  fursît  l’affai- 
re.  L'on  fit  un  autre  decret  afin  de  pourvoir  à la  furetc 
des  membres  du  concile,  l’on  cafia  tout  ce  qui  avoit 
etc  fait  contre  les  peres,  & à leur  préjudice,  & l’on  réta- 
blit ceux  qui  avoient  etc  privez  de  leurs  dignicéz  ou 
bénéfices 

Les  affaires  du  pape  Eugene  n’alloient  pas  mieux  en 
Italie  qu’à  Bafle.  Car  ce  pape  informé  au  commence- 
ment de  fon  élévation  au  pontificat , que  fon  prédecef- 
feur  Martin  V.  avoir  laiffc  de  grands  trefors,  & que 
Poccius  fon  vicecamcrier  fçavoit  l’endroit  où  ils 
croient,  donna  ordreà  Etienne  Colonne  de  l'arrêter, 
mais  Etienne  exécuta  cet  ordre  avec  trop  de  violence, 
Poccius  fut  arreté  avec  t clat  ; & l’on  pilla  tous  fes  biens. 
Le  pape  en  ayant  témoigné  fon  chagrin  à Etienne,  à 
qui  il  fit  de  grands  reproches  fur  fa  conduitte  trop  vio- 
lente; il  fe  retira  à Paleftrine  vers  le  prince  Colonne, 
& le  follicita  ichafler  Eugene  de  Rome,  parce  qu’il 
perfccutoit  les  Colonnes,  & faifoit  perfecutcr  les  créa- 
tures de  Martin  V.  Le  prince  Colonne  fe  rendit  à ces 
lollicitations , il  s’approcha  de  Rome  avec  des  troupes, 
entra  même  dans  cette  ville  : il  s’y  donna  un  combat 
affez  rude, où  lui  & les  fiens  furent  repouflez.Laguerre 
ne  laifla  pas  de  continuer,  jufqu’à  ce  qu’Eugcne  fie  fa 
paix  fur  la  fin  de  l’année. 

Quelque-temps  apres , Philippe  duc  de  Milan  chagrin 
de  la  pain  qu'il  avoi  t faite  avec  les  V enitiens  6 c les  Flo- 
rentins , parce  qu’elle  lui  ôroit  beaucoup  de  villes  ,vou» 
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68  Histoire  Ecclesiastique. 
lut  s’en  venger  fur  Eugene , qui  avoir  confirmé  ce  trai- 
jtc  de  paix.  Le  duc  crut  peut-être  que  comme  le  pape 
croit  Vénitien,  il  avoir  eu  plus  d’égard  en  cela  pour 
ceux  de  fa  nation  que  pour  la  juftice,  & qu’il  avoir  plus 
consulté  fon  affeêtion  pour  eux,  que  ce  que  l’équité 
demandoit.  Quoi  qu'il  en  (oit , le  duc  tourna  fes  ar- 
mes du  coté  de  Rome,  où  il  trouva  tout  afTez favora- 
ble à fes  defleins.Onn’y  étoit  point  content  d Eugène. 
On  l’accufoit  d’avoir  caufé  beaucoup  de  delordres  dans 
1 état  de  l’églife:  il l’avoit  trouvé  tranquille,  ôc  jouif- 
fant  d’une  profonde  paix  à Ton  avenement  au  pontifi- 
cat : mais  fa  mauvaife  conduite  Ôc  fon  ambition  avoienc, 
difoit  on,  bientôt  fait  évanouir  ce  calme  ôc  ce  repos. 
On  ajoutuit  que  c’étoit  pour  cela  que  plufieurs  cardi- 
naux l’avoicnt  abandonné  pour  fe  rendre  à Bafle.  Le 
duc  de  Milan  de  fon  côté  y avoit  envoyé  tous  les  évê- 
ques du  pays  de  fon  obéifTance , ôc  avoit  foulevé  contre 
Eugène  toutes  les  terres  de  l’eglife  , à quelques-unes 
près, par  I’entremife  du  fameuxcapitaineFrançoisSforce 
fon  gendre  ôc  Nicolas  Forcebras,  qui  auparavant  avoir 
pris  les  armes  en  faveur  du  pape.  Ces  deux  generaux  fi- 
rent une  fi  cruelle  guerre  en  Italie, fans  qu’Eugenes’y 
oppofât , que  toutes  les  villes  fe  fouleverent  contre  lui  > 
ôc  quil  eut  beaucoup  de  peine  à fe  fauver  de  Rome.  Le 
duc  de  Milan  pour  faire  plus  de  tort  à Eugène,  fit  courir 
le  bruit  par  une  lettre  fuppofée  du  concile  de  Bafle,  que 
les  pères  l’avoient  établi  lieutenant  général  du  même 
concile  en  Italie. Mais  les  ambafladeurs  de  l’empereurSi- 
gilmond  , ceux  du  roi  de  France  ôc  du  duc  de  Bourgo- 
gne, purgèrent  le  concile  du  reproche  de  cette  condui- 
te , ôc  en  démontrèrent  lafaufleté. 

Le  douzième  d’ Août  mourut  à Lifbonne  J^n  roi  de 
Portugal  âgé  de  foixance  Ô;  feize  ans , quatre  mois  &c 
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neuf  jours , apre  s avoir  régné  quarante-huit  ans  quatre 
mois  & neuf  jours,  il  fut  nommé  par  le  peuple  le  roi  de 
bonne  mémoire , à caufc  de  les  grandes  aidions  pendant 
lajpaix  ôc  pendant  la  guerre.  On  l'enterra  avec  beau- 
coup de  pompe  dans  le  monaltere  d’Allionbare,  qu'il 
avoit  fait  bàcir  en  mémoire  delà  victoire  remportée 
fur  les  Caftillans.  Edouard  fon  fils  aîné  lui  fucccda  , 
âgé  de  quarante-deux  ans,&  ayant  déjà  beaucoup  d’en- 
fans  de  la  femme  Eieonore  d’Arragon.  Son  aîné  fut 
Alphonfe,  & le  premier  à qui  les  Portugais  donnèrent 
laqualitc  de  prince  du  vivant  d'Edouard  fon  pere. 

Les  trente  jours  que  le  concile  avoit  donnez  aupa- 

f»e  Eugène  pour  révoquer  fa  dilTolution  étant  expirez, 
es  peres  ne  voulurent  pas  tenir  defelfion  dans  les  for- 
mes, pareequ’on  attendoit  de  jour  en  jour  l’empereur 
Sigilmond  qui  devoir  y aflîlderimais  ils  tinrent  une  con- 
grégation dansl’eglife  cathédrale  le  dimanche  onziè- 
me d'odfcobre.  Pendant  qu’ils  y examinoient  les  lettres 
qu’on  avoit  publiées  au  nom  du  pape, qu’ils croyoienc 
véritables,  & qu’ils  prenoient  desmefures  pour  le  con- 
damner de  contumace  dans  la  feflïon  fuivante , on  vint 
les  avertir  que  l'empereur  étoit  proche  de  la  ville,  ôc 
quil  fehatoit.de  les  venir  trouver.  Aullî-tôttousforti- 
rent  pour  aller  au-devant  de  lui,&  l’amenerent  dans  l e- 
giife  avec  beaucoup  de  pompe,  marquant  la  joie  que 
leur  caufoic  fon  arrivée.  On  remit  donc  cette  congré- 
gation à la  huitaine,  & après  quelques mefures  prifes 
on  procéda  à la  quatorzième  fefhon. 

Elle  fut  tenue  le  feptiéme  de  Novembre,  & l’empe- 
reur y aflifta  en  habits  de  cérémonie.  On  y accorda  à 
fa  prière  au  pape  Eugène  un  nouveau  délai  de  quatre- 
vingt  dix  jours  ou  trois  mois,  à condition  que  dans  ce 
teins  là  iladhéreroit  au  concile,. & révoqueroic  tout  cc 
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70  Histoire  E c cl e s i s à t ï qU  e. 
qu’il  avoit  fait  contre  le  concile,  & principalement  ce 
qui  regardoit  les  trois  lettres  dont  nous  avons  parle-,  on 
ordonna  auffi  qu’il  confirmeroit  tout  ce  que  le  concile 
avoir  fait,  & les  peres  promirent  qu’alors  ils  fc  jette- 
roient  tous  à fes  pieds  ôc  fc  foumettroient  à fon  auto- 
rité comme  à celle  du  feul  légitimé  vicaire  de  Jefus- 
Chrift.  Ec  afin  que  l’aéte  qu’on  lui  demandoit  fût  fin- 
cere  ôc  exemt  de  fraude, ôc  d’équivoque , ils  dreflerenc 
trois  modèles  pour  lui  ctre  préfentez  , & fur  lefquels 
ilrégleroitfa  révocation.  Ces  modèles  reviennent  à 
peu  près  au  même:ony  demandequelcpapecaffe,  an- 
nuité, révoque  tout  ce  qu’il  auroit  fait  ou  attenté  par 
lui  ou  en  fon  nom  , au  préjudice  du  faint  concile  de 
Bafle  , ôc  contre  fon  autorité;  ôc  qu’il  déclare  annulic 
ôc  cafle  tout  ce  qu’il  aura  fait,  fur  tout  à l’egard  des 
trois  lettres  dont  nous  avons  déjà  faic  mention.  A ces 
trois  modèles  les  peres  ajoutèrent  une  formule  d’adhé- 
fion  au  concile  depuis  fon  commencement , par  laquel- 
le le  pape  déclareroit  fa  difTolution  nulle,  ôc  révoque- 
roic  tout  ce  qu’il  avoit  fait  contre  les  membres  du  con- 
cile, principalement  contre  les  cardinaux  de  Chypre, 
de  Saint-Sixte  ôc  Firmin:  on  veut  qu’il  les  rétablifTe 
dans  tous  leurs  droits;  qu’il  lai(Te  au  jugement  du  con- 
cile fi  la  citation  qu’on  a faite  de  fa  perfonne,  a été  lé- 
gitime ôc  félon  les  ioix,ôc  on  l’exhorte  à reconnoître  la 
bonté  ôc  la  charité  des  peres  à fon  égard,  ôc  que  le  con- 
cile n’avoit  d’autre  intention  que  de  faire  le  bien  de  l’c- 
glife.  Le  concile  ne  prit  toutes  ces  mefures  que  parce 
qu’Eugeneà  la  follicitation  de Sigifmond avoit  promis 
de  s’unir  aux  peres , pourvu  qu’ils  revoquaflent touc 
ce  qu'ils  avoient  fait  contre  lui , contre  fes  cardinaux 
ôc  contre  ceux  qu’il  avoit  envoyez  pour  y préfider  en 
fou  nom  s car  jufqu’alors  on  n’ avoit  pas  voulu  rece- 
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voir  les  quacre  prcfidens  du  pape  Eugène. 

C’eft  pourquoy  le  jeudi  vingt-fixiémedeNovembre 
on  tint  la  quinziéme  feffionà  la  quelle  l'empereur  aflifta 
encore.  On  y fit  quelques  reglemens  pour  la  convoca- 
tion des  conciles  provinciaux,  félon  les  ftatus  des  an- 
ciens canons,  S c on  ftatua  qu’on  les  aflembleroit  deux 
fois  chaque  année,  ou  au  moins  une,  que  l'évêque  dio- 
cefain  y préfideroit  en  perfonne,  à moins  qu’il  n’eût 
quelque  empêchement  légitime  ,ôt  que  ces  conciles  du- 
reroient  deux  ou  trois  jours  félon  les  befoins  de  l’égli- 
fe;  que  ces  conciles  commcnceroient  par  un  difeours, 
dans  lequel  on  exhorteroit  les  alfiftans  à mener  une  vie 
réglée  ôc  conforme  à la  fainteté  du  lacerdoce,ôc  à met- 
tre en  vigueur  la  difcipline;  qu’on  inftruiroit  le  peuple 
tous  les  dimanches , ôc  dans  les  autres  folemnitcz  ; qu’- 
on feroic  leéture  des  ftatus  fynodaux  en  preferivant  la 
maniéré  d'adminiftrer  avec  pieté  lesfacremens;  qu’on 
s’informeroit  exactement  de  la  vie  Ôc  des  moeurs  des 
prêtres  ôc  des  clercs, s’ils  ne  font  point  fimoniaques , 
ufuriers,  concubinaircs  , s'ils  ne  font  point  fujets  à 
d’autres  excez , & qu’on  les  corrigeroit  charitablement. 
Les  peres  rapellenc  l’ancien  ufage  de  l’églile  établi  par 
le  cinquième  canon  du  premier  concile  de  Nicée,  ôc 
par  le  fécond  du  premier  concile  de  Conftantinople  , 
ce  qui  a été  continué  jufqu’au  concile  général  * fous 
Adrien  II. 

Environ  ce  même  tems  l'empereur  Sigifmond  reçut’ 
une  folcmnelle  ambaflade  d’Amurat  IL  empereur  des 
Turcs , avec  lequel  ilavoitété  fi  long- tems  en  guerre, 
c'étoit  pour  propofer  une  paix  folide  ôc  durable.  Sigif- 
mond reçut  ces  ambaffadeurs  dansl’eglifede  Balle  où 
il  leur  donna  audience;  il  étoit  revêtu  defes  habits  im- 
périaux, ôc  douze  d’entre  eux  lui  oftureat  ks  préfenx 
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72.  Histoire  Ecclesiastique: 
dugrand-feigneur,  qui  conliftoient  en  douze  grands 
vaies  d’or  remplis  de  pièces  d or,  des  draps  d’or  8c  de 
foie  trés*précieux,  une  robe  magnifique  enrichie  d’or, 
d autres  de  foie  8c  beaucoup  de  pierreries.  L’empereur 
répondit  à leur  genérofité  par  d’autres  préfens  qui  n’é- 
toientpas  de  moindre  prix.  On  croit  qu’Amurat  ne  fie 
cette  démarche  auprès  deSigifmond  que  parce  qu’il  re- 
doutoit  fa  puiffance  depuis  qu’il  avoir  été  couronne 
empereur  à Rome;  peut-être  étoit-ceauffi  pour  le  féli- 
citer ôe  le  congratuler  là-deffus. 

Les  peres  du  concile  dans  une  congrégation  gene- 
rale résolurent  d’envoyer  de  nouveaux  députez  en  Bo- 
hême pour  s’unir  à ceux  qui  y étoient  déjà,  ôc  pour  voir 
fi  l’on  ne  pourroit  pas  en  venir  à quelque  accommode- 
ment : mais  cette  députation  ne  fut  pas  exécutée,  parce 
que  les  affaires  prenoient  un  affez  bon  train.  On  penfa 
donc  plutôt  à profiter  des  bonnes  difpofitions  oùétoic 
le  pape  Hugene  pour  s’unir  au  concile;  on  lui  envoya 
les  ambaffadeurs  de  Sigifmond  , du  roi  de  France  8c  du 
duc  de  Bourgogne,  pour  obtenir  de  lui  la  paix  de  l'é- 
glife  C’eftce  qu’il  témoigne  lui-même  dansune  lettre 
qu’il  écrivit  à Amedêc  VIII.  duc  de  Savoye,  à qui  il 
mande  quil  avoir  déjà  fait  Ion  traité  avec  les  peres  de 
Bafle,  lorfque  les  députez  des  Vénitiens  l’étoient  ve- 
nu trouver  avec  des  lettres  de  l’empereur,  Scavant  l’ar- 
rivée des  ambaffadeurs  de  Sigifmond,  du  roi  de  Fran- 
ce 8c  des  autres.  Au  refte , s’il  l’avoic  fait , ce  n’avoit  été 
qu’aux  prieresôc  à la  follicitation  de  l’empereur.  Cet  ac- 
cord portoit  que,  le  concile  révoquant  tout  ce  qu’il 
avoit  fait  contre  le  pape,8i  ceux  qui  lui  étoient  attachez, 
il  recevroit  fes  prefidens  ; Sc  que  le  pape  de  fon  côté 
protefteroit  que  le  concile  de  B.  fie  avoit  été  légitime- 
ment affemblé;  qu’il  l’etoit  encore,  8c  de  plus  qu’il  ré- 
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le  concile  ôc  fes  parcifans,  6c  qu’il  adhercroità  fes  de-  N- 1 43  3 • 

crets.  En  confequencc  Eugene  choifit  quatre  cardi- 
naux , pour  afllfter  au  concile  en  qualité  de  préfidens.  Il 
leur  adreffa  une  bulle  datée  de  Rome  le  dix  huitième 
des  calendes  de  Janvier , c'eft-à-dire  le  quinziéme  de 
Décembre,  par  laquelle  il  leur  donne  un  plein  pouvoir 
d’agir  enfonnom,  6c  d’adherer  atout  ce  que  le  concile 
auroit  ftatué  6c  défini,  6c  qu'il  croiroit  devoir  définir 
dans  la  fuite. 

Cette  bulle  portoit  encore , que  quoiqu’il  eût  caflc  le  B^xJuUp3pe 
concile  de  Balle  légitimement  aflemblé , néanmoins 
pour  éviter  les  grandes  diflentions  qui  s’étoient  élevées, 
ôede  plus  grandes  qui  pourroient  s’élever  dans  la  fuite,  „„^j 
à l’occafion  de  cette  rupture,  il  déclaroit  que  ce  concile  **  «•/««• +»• 
avoic  été  légitimement  continué  depuis  fon  commen- 
cement, ôc  qu’il  le  devoit  être  à l'avenir  ; qu’il  l’approu- 
Voit,ôc  le  favorifoit  dans  ce  qu’il  avoit  ordonné  6c  déci- 
dé, 6c  qu’il  déclaroit  que  la  diftblution  qu’il  en  avoic 
faite  écoit  nulle  ôc  qu'on  ne  devoit  y avoir  aucun  égard: 

Il  ajoutoit , qu’il cafioit  ôc  annulloic  pareillement  tout 
ce  qui  avoit  pu  être  attenté  contre  l’autorité  de  ce  con- 
cile, & tous  les  procez  faits  ou  commencez  contre  fes 
membres,  ôc  qu’il  promettoitfincerement  de  fe  défif- 
terdetout  ce  qui  pourroit  leur  porter  préjudice. 

Quoique  l’on  dût  ce  changement  de  conduite  en 
partie  au  dérangement  des  affaires  d’Eugene,  ôc  en  par- 
tie aux  prières  ôc  aux  follicitations  de  Sigifmond,  néan- 
moins ce  pape  fait  connoître  dans  une  lettre  datée  de 
Florence  le  treiziéme  des  calendes  de  Mars,c’eft  à-dire, 
le  dix-feptiéme de  Février,  qu’il  ne  s’étoit  rangé  à ce 
parti  que  de  l’avis  ôc  du  confencement  de  vénérable 
frere  Jourdan  évêque  de  Sabine,  ÔC  de  fes  bien-aimez 
Tome  XXU.  ‘ K 
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fais  Antoine  de  Sainr-Maccl,  François  de  Saint  Clé- 
ment, Angelot  du  titre  de  Saint-Marc  prêtres  , & de 
Lucide  de  Sainte-Marie  en  Cofmcdin}  de  Profper  du 
titre  de  Saint  - George,  & de  Dominique  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  via  lata  , diacres,  & tous  cardinaux 
de  la  faintc  églife  Romaine. 

Ce  fut  d'entre  ces  cardinaux  qu'il  tira  deux  de  ceux 

3u’il  choifit  pour  préfider  au  concile}  fçavoir,  Jour- 
aindes  Ui/ins,  & Angelot  du  titre  de  Saint-Marc, 
aufquels  il  joignit  Nicolas  Albergat , & Pierre  évêque 
d’Albc,  aufli  cardinaux.  Mais  quelques  affaires  impor- 
tantes les  retenant  à Rome,  Eugcne  leur  fubftitua  des 
le  lendemain  feiziéme  de  Décembre  Jean  archevêque 
deTarente,  Pierreévêque  de  Padouc,  & Louis  abbe 
de  Sainte  Juftinc  , & les  revêtit  d’un  pouvoir  Sembla- 
ble à celui  qu’il  avoir  donné  aux  premiers.  Et  le  même 
jour  Seizième  il  écrivit  au  cardinal  Julien,  pour  lecon- 
firmer  préfadent  du  concile,  comme  il  l’avoitété  juf- 
qu’alors } enforte  néanmoins  que  ceux  qu'il  envoyoit  , 
préfideroient  avec  lui. 

Outre  tant  de  témoignages  de  la  fancerité  de  l’ap- 
probation qu’il  donnoit  au  concile,  il  voulut  révoquer 
expreflement  les  deux  bulles  qu’il  avoir  fait  publier  pour 
le  caffer  & le  déclarer  illégitime  } Scilfe  Servit  de  cette 
occafion  pour  deSavouer  une  troifaéme  bulle  qui  avoir 
paru  en  même  tems , dans  laquelle  on  apportoit  les  rai- 
Sons  qui  l’avoient  fait  réfoudre  à la  rupture  du  concile  , 
& l’on  s’emportoit  même  beaucoup  contre  les  peres. 
„ Afin,  dit-il , que  tout  le  monde  Soit  évidemment 
,,  perSuadé  de  notre  intégrité  ôc  de  notre  dévouement 
„ à l’églife  univerfelle  & au  Saint  concile  de  Bafle , nous 
„ révoquons  nos  deux  balles  données  depuis  long-  tems 
,,  dans  notre  palais  apofloliquc  5 car  quanta  la  troifaéme 
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qu’on  dit  commencer  par  ces  mots,  Deusnuvit , corn-  “ 1 

me  nous  ne  fçavonspas  qu’elle  Toit  jamais  émanée  de  “ N,I433* 

nous,  quoiqu’il  foie  inutile  de  révoquer  ce  qui  n’e-“  ***,,4' ‘/"i 
xifte  point,  nous  la  révoquons  aulfi  néanmoins  pour  “ 
plus  grande  précaution,  6c  parce  qu’on  le  demande , “ 
de  même  que  toutesles  autres  qui  pourroient  paroi  “ 
treen  notre  nom,  au  préjudice  du  meme  concile,  oute 
contre  Ton  autorité. <c 

Cette  conduite  du  pape  fut  approuvée  des  uns,  ôc  rxxxv. 
blâmée  des  autres.  Les  partifans  du  concile  en  triom-  Ou\>n  a porté 
pherent,  regardant  cette  révocation  comme  une  preu-  auiteTup°pc* 
ve  autentiquede  l’autorité  du  concile  de  Bafle,  6c  qui 
charge  de  confufion  ceux  qui , contre  la  foi  des  a<5tes  de 
ce  concile  6c  des  lettres  d’Eugene  , aflurent  que  c’eft  un 
concile  acéphale,  ou  fans  chef,  ôc  fehifmatique.  Ce  re- 
proche en  effet  eft  contre  toute  vraifemblance  ; puif- 
que  ce  concile  ayant  étéconvoqué  non  feulement  par 
le  pape  Martin  V.  5c  par  Eugene  fon  fuccefTeur,  mais 
encore  confirmé  6c  approuvé  parce  dernier,  qui  reçoit 
par  fa  bulle  tout  ce  qui  s’y  eft  fait  dans  les  femons  pré- 
cédentes, 6c  tout  ce  qui  fe  fera  à l’avenir  pour  l’extir- 
pation desharéfies,  pour  l’union  des  princes  Chrétiens, 

6c  pour  la  réformation  de  l’églifc  en  fon  chef  6c  enfes 
membres-,  il  s’enfuit  que  ce  concile  ayant  toutes  les 
conditions  qu’on  demande  pour  un  concile  légitime, 
ne  peut  être  acéphale. 

Un  de  ceux  quis’eft  le  plus  fortement  élevé  contre  ,*4^' 
Eugene,  à caufe  de  l’approbation  que  ce  pape  a donnée  *"*• lv- 
au  concile  de  Balle  ; c’eft  l’hiftorien  Platine,  il  lui  re- 
proche d’avoir  troublé  par-là  toutes  les  chofes  divines 
ôc  humaines , d’avoir  engagé  le  peuple  Romain  à pren- 
dre les  armes , d’avoir  excité  un  nombre  infini  deflÂaux. 

Le  cardinal  Cajetaneft  le  premier  qui  ait  ofé  traiter  ce 
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-)6  Histoire  Ecclesiastique. 
concile  d’ acéphale  & de  fchilmatique , dans  un  difeours 
particulier  qu'il  en  fit , &.  qui  fut  inleré  dans  la  feflion 
onzième  du  concile  de  Latran  fous  Leon  X.  Le  cardinal 
Bellarmin  a été  de  meilleure  foi  i il  s'ell  contenté  de 
dite  que  le  concile  de  Balle  a été  légitime  dans  fon  com- 
mencement , mais  qu’il  a ceflcde  l’être  au  tems  de  U 
depofition  du  pape  : & cette  opinion  eft  la  plus  reçue  , 
qu’il  eft  general  & œcuménique  julqu’à  la  dixiéme  fcf- 
fion  félon  les  uns  , ou  plus  probablement  jufqu’à  la 
vingt  fixiéme  félon  les  autres  ; parce  que  ce  fut  en  cette 
feflion  qu’on  commença  a délibérer  de  la  dépofrtion  du 
pape  Eugène.  Panorme  a fait  un  excellent  traité  pour 
juftifier  le  pouvoir  & la  conduite  du  concile  de  Bade 
dans  la  dépofition  d’Eugene  : nous  en  parlerons  ail- 
leurs *. 

La  feiziéme  feflîon  fe  tint  le  vendredi  cinquième 
de  Février  dans  le  lieu  ordinaire. L’empereur  Sigifmond 
y aflîfta  en  habits  impériaux  , & plus  de  quatre-vingt- 
dix  prélats  avec  des  mitres  blanches.  Après  les  prières 
accoutumées  on  lut  les  lettres  d’Lugene,  pour  l’appro- 
bation du  concile,  & la  révocation  de  la  diflolution 
qu’il  avoit  prétendu  en  faire.  Ces  lettres  furent  préfen- 
tées  par  l'archevêque  de  Tarentc  6c  l’évêque  de  Ccr- 
via , & après  qu’on  les  eût  lues  & examinées  avec  foin  , 
le  concile  déclara  que  le  pape  avoit  pleinement  fatis- 
fait  aux  avertiflemens,  citationsôc  requêtes  du  con- 
cile, félon  ce  qui  étoit  porté  dans  la  feflion  quatorziè- 
me , & dans  la  formule  qui  y étoit  inférée.  Ces  lettres 
furent  approuvées  & rapportées  dans  les  aébes.  Néan- 
moins Jean  qui  fut  depuis  cardinal  de  laTour  brûlée, 
6 i qui  étoit  à ce  concile,  nie  qu’on  puifle  rien  inferer 
de  cH  lettres,  qui  foit  favorable  à ceux  de  Balle  ; le 
pape  n’approuyant  pas  tout  ce  que  le  concile  avoit  or- 
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donné,  & ne  s’obligeant  point  à approuver  ce  <jue  les 
peres  voudroient  arrêter  au  deflus  de  l'autoritc  ordi- 
naire des  conciles.  Pour  voir  bombicn  le  fentimentde 
ce  cardinal  eft  peu  fondé,  on  n'a  cju’à  confulter  le  P. 
Alexandre  dans  fa  huitième  difiertation  fur  le  conci- 
le de  Balle. 

Apres  que  le  concile  eût  approuvé  les  lettres  du 
pape  dans  cette  fellion  , on  tint  une  congrégation  ge- 
nerale le  vingt -quatrième  d’Avril , pour  incorporer 
les  légats  d’tugene  au  concile  lous  leurs  propres  & pri- 
vez noms.  Ces  légats  étoient  Nicolas  cardinal  de  lain- 
te- Croix,  Jean  archevêque  deTarente  , Pierre  évêque 
de  Padoue , & Louis  abbé  de  Sainte- Juftine,  qu’on  obli- 
gea de  jurer  qu’ils  agiroient  ôc  travailleroient  fidèle- 
ment pour  la  gloire  du  concile,  qu’ils  en  obferveroient 
les  decrets,  & particulièrement  ceux  de  la  quatrième 
ôc  cinquième  leflion  du  concile  de  Confiance  -,  fçayoir  > 
qu’un  concile  légitimement  alfemblc  reprefente  l’c- 
g!ife  univerfellc,  qu’il  tient  immédiatement  de  Jtfus- 
Chrift  fon  autorité,  que  le  pape  même  efi  obligé  d’y 
obéir,  dans  les  chofes  qui  regardent  la  foi,  l’extinélion. 
du  fchilme  , ôc  la  réforme  générale  de  l’églife.  Qu’ils- 
ne  rev  éleroient  point  le  fecret  du  concile , ôc  qu’ils  n’en, 
fortiroient  point  (ans  le  congé  des  députez  : quenfir* 
ils  donneroient  en  toutes  choies  de  bonsconfeils  félon 
Dieu  8c  leur  conlcience.  A quoi  ils  s’obligèrent  tous 
par  ferment  en  leurs  propres  8c  privez  noms.  Les  peres 
du  concile  prirent  toutes  ces  précautions,  par  lacrain- 

t une 
e que 
arri- 
va en  effet. 

Ces  quatre  légats  après  avoir  .prêté  ferment  dans 

K ii ) 


te  qu’ils  avoient  que  la  rétractation  du  pape  ne  fu 
feinte,  qu’il  n’eût  envoyé  fes  légats  au  concil 
pour  en  projetter  fecrcttemcnt  la  ruptuYcccequi 
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cette  congrégation  , furent  admis  dans  la  dix-fepticmë 
felfion  qu'on  tint  le  lundi  vingt-fixiéme  d' Avril  en  pré- 
fence  de  l’empereur,  vêtu  de  fesornemens  impériaux, 
& de  plus  de  cent  prélats  en  mitres  & en  habits  ponti- 
ficaux. Ces  légats  y préfiderent  avec  le  cardinal  Julien 
ancien  préfident.  Les  pères  du  concile  y firent  pluficurs 
decrets  pour  rendre  leur  conduite  plus  fûre  -,  car  crai- 
gnant que  s’ils  reccvoient  les  légats  d’hugene  pour 
préfider  au  concile  avec  une  autorité  ablolue  & indé- 
pendante, ce  ne  fût  un  trop  puiflant  obftaclc  à la  re- 
formation des  membres  de  l’cglife  i ils  déclarèrent  d'a- 
bord qu’ils  ne  les  rccevoientpour  préfidens,  qu'à  con- 
dition qu’ils  auroient  une  autorité  dépendante  du  con- 
cile, fans  aucune  jurifdi&ion  coaétive,  fans  préjudice 
aux  réglemens  établis  déjà;  c’cft-à-dirc , que  rien  ne 
fc  déciderait  fynodiquement  en  plein  concile,  qu’il 
n’eût  auparavant  été  examiné  par  les  quatre  députa- 
tions du  concile  : & pour  appuyer  davantage  l'autoritc 
fouveraine  du  concile,  qui  nctoit  point  altérée  par  la 

{iréfence  des  légats  du  pape  , ils  ordonnent  que  tous 
es  aétes  feront  expédiez  au  nom  & fous  le  fceau  du 
concile  , félon  l’ancien  ulageobfervé  par  les  huit  pre- 
miers conciles  généraux , qu'ils  rcnouvellerenc. 

Il  paraît  encore  par  cette  feflion  que  les  peres  de 
Balle  n’ont  pas  cru  que  leurs  dccifions  dulîent  abfolu- 
ment  être  prononcées  par«lcs  légats  du  pape  préfidens  ; 
puifqu’ils  y ordonnent  qu’au  cas  que  ceux  qui  préfi- 
doient  ne  voululTent  pas  prononcer  ce  qui  aura  été  ar- 
rêté par  les  quatre  députations,  le  droit  de  conclure 
&dc  prononcer  ferait  dévolu  à celui  des  évêques  qui 
{croit  alfis  le  plus  proche  des  préfidens.  Larailon  qui 
les  porta  à faire  ce  decret,  fut  l’opinion  qu’ils  avoienc 
que  les  loix  d’un  concile  général  n’empruntent  leur 


* 
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autorité  que  du  concile  meme  ; que  le  droit  qu’ont  les  — — — — 
légats  du  pape  de  préfider  aux  conciles,  & d’y  pro-  An.  1,434. 
noncer,  eft  purement  honoraire , dû  à la  primauté  du 
pape  dont  ils  repréfentent  la  perfonne,  qui  ne  leur 
donne  aucun  pouvoir  ni  jurifdi&ion  fur  le  concile,  & 
que  quand  un  concile  general  a fait  quelque  conclu- 
fion,  il  peut  s’clire  un  préfident,  & prononcer  fon  de- 
cret malgré  le  pape,  s'il  refufe  de  prononcer  & de  con- 
clure; enfin  qu’un  decret  prononce  de  cette  manière 
ne  laifle  pas  d'obliger  & d’avoir  toute  fa  force.  On  trou- 
ve un  exemple  de  cette  liberté  dans  le  concile  de  Cal- 
cédoine. 

Le  canon  vingt-huiticme  de  ce  concile  tenu  en  451. 
confirme  au  patriarche  de  Conflantinople  le  droit  qu'il 
avoit  reçu, par  le  troifiéme  canon (du  premier  concile 
de  Conftantinoplc,  qui  lui  donnoit  le  fécond  rang, 
c’cft-à-dire,  le  premier  après  le  pape  ; enforte  que  les 
métropolitains  de  Pont  , de Thrace,  d’Afie feulement, 

& les  évêques  de  ces  diocefes  qui  étoient  chez  les  bar- 
bares dévoient  être  ordonnez  par  le  fiége  de  Conftan- 
tinople  , fur  le  rapport  qu’on  devoit  lui  faire  des  élec- 
tions canoniques.  Les  légats  du  pape  faint  Leon  s’op- 

{>oferent  à ce  canon  , foit  parce  qu'il  avoit  été  fait  en 
eur  abfence,  foit  parce  que,  difoient-ils,  on  avoit 
forcé  les  évêques  à y fopfcrire;  mais  ceux  ci  montrè- 
rent qu’ils  l’avoient  tous  reçu  par  leur  propre  mouve- 
ment, fans  avoir  fouffert  aucune  violence.  Et  nonob- 
ftan t les  oppofitions  des  légats  de  faint  Leon , ce  canon 
fut  lu  trois  fois  dans  le  concile,  aux  acclamations  de 
tous  les  peres , & inféré  dans  les  a&es.  Ainfi , quoi- 

auele  pape  ait  une  autorité  plus  grande  que  tout  autre 
ans  les  conciles,  y prefidantpar  lui-même  ou  par  fes 
légats,  publiant  & expliquant  les  decrets,  & en  or- 
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donnant  l'exécution,  il  ne  s’enfuit  pas  pour  cela  que 
l’autorité  d'un  concile  œcuménique  loit  tellement  dé- 
pendante delafienne,  qu'il puifTe de  plein  droit  chan- 
ger & annuller  les  decrets , comme  le  montre  le  P.  Ale- 
xandre dans  l’endroit  déjà  cité. ,,  Ce  qui  a fait  dire  au 
,,  cardinal  de  Cufa,  que  dans  les  conciles  généraux  le 
„ pape  concourt  le  premier,  mais  que  foa  autorité  n'a 
„de  vigueur  que  par  le  confentement  de  tous  les  autres 
,,  qui  célèbrent  le  concile  ; que  la  force  des  définitions 
„ne  vient  point  du  fouverain  pontife,  mais  qu’elle 
,,  dépend  du  confentement  de  tous,  du  ficn  & de  cc- 
„ lui  des  autres;  c’efl  ce  qu’a  reconnu  faint  Leon  lui- 
,,même  dans  fa  lettre  aux  peres  du  concile  de  Calce- 
,,doine:  Afin,  dit-il,  que  l’aflemblée  des  freres  Sc 
,,  tous  les  Fideles  connoi  fient  que  je  fuis  uni  avec  vous 
„ de  fentiment , non  feulement  par  les  légats  qui  tiea- 
„nent  ma  place,  mais  par  l’approbation  que  vousdon- 
,,  nez  aux  aétes  du  fynode. 

• Après  lafeflïon  dix  fepticme  l’empereur  Sîgifmond 
quitta  Balle,  & n’affifla  pas  à la  dix  huitième  , qui  le 
tint  le  famedi  vingt  - fixiéme  de  Juin.  Les  peres  du 
concile  convaincus  de  quelle  importance  il  étoit  d'in- 
flruire  tout  le  monde  de  l’autorité  des  conciles  géné- 
raux , renouvellerait  encore  une  cinquième  fois  les  de- 
crets de  la  quatrième cinquième  feffion  du  concile 
de  Confiance. Ce  fut  dans  cette  feflion  que  Jean  patriar- 
ched'Antioche  préfenta  au  concile  un  écrit  qu’il  avoit 
compofé  cette  année  , pour  montrer  la  fupériorité  du 
concile  au-defïus  du  pape,  & prouver  qu’Eugene  ne 
pouvoir  rompre  celui  de  B,,  fie,  fans  le  confentement 
des  peres  qui  lecompofoient,  qu’il  éroit  tenu  au  con- 
traire de  s’y  foumettre  & de  lui  obéir.  On  trouve 
ce  traité  tout  entier  à la  fin  des  aétes  du  concile  de 

Balle , 
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Balle,  dans  le  premier  appendix. 

Jufqu’à  lafelïîon  fuivante  qui  ne  fe  tint  qu’au  mois 
deSeptembre,  il  y eut  plufieurs  congrégations.  Dans 
celle  du  feiziémede  Juin,  on  publia  la  conftitution  de 
l’empereur  Charles  IV.  que  l’on  adrefîa  aux  abbez  de 
Saint-Bavon,  deGand,  de  Cambrai,  deSaint-Pierre 
de  Louvain,  des  églifes  de  Tournai,  de  Liege  & d’U- 
trecht,  avec  des  additions  contre  ceux  qui  violoient 
les  immunitez  de  l’églife.  Le  troifiéme  de  Juillet  le 
concile  fit  publier  en  Ion  nom  la  bulle  du  pape  Eugène 
donnée  à Rome  le  vingt-fixiéme  de  May  de  l’année 
précédente  touchant  la  vénération  dufaint  facremenc 
de  l'Euchariftie , ôc  les  indulgences  accordées  à la  fête 
dufaint  Sacrement,  avccordrede  l’obferver  par  toute 
l’églife.  On  peut  voir  là-deflusce  qu’en  dit  M Baillée 
dans  les  fêtes  mobiles. 

Eugene  écrivit  encore  le  vingt-neuvième  de  Juin 
de  cette  année,  aux  peres  de  Bafle  , pour  les  aflurer 
qu’il  ne  lui  reftoit  plus  aucun  reffentiment  du  palfé  , 
ôc  qu’il  confirmoit  de  bon  cœur  ôc  avec  plaifir  tout  ce 
qu’il  avoit  fait  à l'avantage  du  concile  pour  fa  convo- 
cation Ôc  fa  continuation,  qu’il  n’avoit  d’autre  deffein 
que  d’en  aimer  tous  les  membres  comme  fes  enfans , 
&c  de  les  eftimer  comme  fes  freres,  afin  d’être  toujours 
uni  avec  eux  parles  liens  de  la  charité  dans  des  béné- 
dictions de  douceur,  efperant  que  de  leur  coté  ils  n’ou- 
blieront point  le  refpect  qu’ils  doivent  au  faint  fiege, 
ôc  qu’ils  lui  feront  fidèles  : Il  leur  rend  grâces  de  la 
bonté  avec  laquelle  ils  avoient  reçu  fes  préfidens;  ôc 
les  allure  que  cette  nouvelle  l’avoit  extrêmement  con- 
folé  dans  les  grandes  perfécutions  qu’il  avoit  fouffer- 
tes  depuis  peu  àRome,  ôc  pour  lesquelles  il  avoit  été 
oblige  d’abandonner  la  ville.  C’eft  ce  qu’il  leur  mar- 
TomeXXU.  L 
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que  dans  cette  lettre  , qu’il  écrivit  de  Florence.  Voici 

ce  quil’avoit  obligé  de  fuir. 

Philippe  duc  de  Milan  , qui  avoir  tourné  fes  ar- 
mes contre  le  pape  pour  fe  venger  fur  lui  du  traite 
défavantageux  qu’il  l’avoit  en  quelque  forte  obligé  de 
faireavec  les  Vénitiens,  avoit  envoyé  François  Sforce 
& Nicolas  Forcebras,  avec  des  troupes  pour  piller  la 
campagne  de  Rome,  8c  pour  fefaifir  d’Eugene,  fi  on 
le  pouvoit  prendre.  Maisce  pape  affeélant  d’être  tran- 
quille auprès  du  malheur  qui  étoit  prêt  de  l’accabler  x 
ne  s’oppofa  point  aux  troupes  du  duc.  Les  Romains  ir- 
ritez de  cette  ina&ion  & déjà  excitez  à la  révolte  par 
ceux  du  parti  des  Colonnes,  & parie  duc  de  Milan  lui- 
même,  le  foulcverent contre  Eugene,  ôc  rélolurent  de 
l'arrêter;,  ils  commencèrent  par  chaffer  fes  magiftrats, 
8c  en  créèrent  fept  nouveaux.  Eugene  allarmé  enfin  de 
ces  révoltes,  8c  craignant  pour  fa  perfanne  , prit  le 
parti  de  fe  fauver  fecretement  de  Rome  en  habit  de 
religieux.  Il  eut  beaucoup  de  peine  à gagner  dans  un 
petit  vailTeau  l’embouchure  du  Tibre,  àcaufedugrand. 
nombre  de  gens  qui  le  pourfuivoient;  dès  qu’il  y fut,, 
il  s’embarqua  dans  une  galere  à Ortie,  d’où  il  vint 
d’abord  à Pile  , enfuite  à Florence  , où  il  fut  reçu  la: 
veille  de  Saint-Jean  avec  beaucoup  d’honneur  ce  fut 
alors  qu’il  écrivit  au  concile  cette  lettre  dont  on  vient 
de  parler.  Les  Romains  cependant  pillèrent  fon  palais,, 
firent  prifonnier  François  Condelmer  fon  neveu  , car- 
dinal de  Venife  8c  camerierde  l’églife  Romaine,  8c  af- 
fiegerent  le  château  Saint-Ange:  mais  n’ayant  pû  le 
prendre,  cinq  mois  apres,  ils  rentrèrent  dans  leur  de- 
voir, ils  reçurent  les  magiftrars  créez  par  le  pape  , 8c 
la  paix  fut  faite.  Forcebras  avoit  été  tué  par  un  fimplc 
foldat,  St  Sforce  fut  déclaré,  pendantfaviefeulemcnr. 
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marquis  d’Ancone,  & porte-enfeigne  de  l’églife  Ro- 
maine. 

Le  concile  voyant  le  pape  dans  un  fi  grand  embar- 
ras, Scfivivementperfccuré,  lui  envoya  lcscardinaux 
de  Sainte-Croix  & de  Saint  Pierre  aux-Liens:  ils  par- 
tirent de  Bafle le  fixiéme  du  mois  d'Aoûr.  Le  concile 
leur  recommanda  de  travaillera  appaifer  la  guerre,  & 
à remettre  fous  l’obéifTance  du  pape  Eugène  & de  l’c- 
glife  Romaine,  les  provinces  &c  les  villes  quis’étoient 
révoltées*,  & démontrer  la  fauffetéde  ce  que  publioic 
par  tout  le  duc  de  Milan , que  le  concile  le  favorifoit  au 
préjùdicedu  pape.  Etant  arrivez  à Florence,  ils  témoi- 
gnèrent au  pape  la  part  qu'ils  prenoient  dans  fes  dif- 
graces,  ôc  lui  promirent  tout  le  fccours  dontflsétoient 
capables  pour  rétablir  Tes  affaires.  Ces  cardinaux 
avoient  beaucoup  d’autorité  en  Italie,  & fur  - tout  le 
cardinal  de  Sainte-Croix  , qui  s’y  étoit  rendu  tres- 
recommandable  par  fa  probité.  Quelques  auteurs  onc 
conje&uré  que  les  peres  du  concile  voyant  que  ce  car- 
dinal étoit oppofé  à ce  qu’ils  faifoient  touchant  l’auto- 
rité du  faint  fiege , furent  bien-aifes  de  fc  défaire  de  lui 
en  le  chargeant  de  cette  légation. 

Ce  fut  pendant  le  féjourdu  papeEugene  à Florence 
qu’on  tint  la  dix-neuviéme  felfion  du  concile  à Bafle 
le  mardi  feptiéme  de  Septembre.  On  y traita  de  plu- 
fieurs  affaires  très  confidérables,  comme  l'union  des 
Grecs  avec  les  Latinsjce  qui  regardoit  les  Bohémiens;  & 
laconverfion  des  Juifs.  Avant  que  de  parler  de  tous  ces 
évenemens , & pour  bien  entendre  l’union  des  Grecs,  il 
faut  reprendre  les  chofes  d’un  peu  plus  haut , en  fuivant 
la  relation  qu’en  a faite  Auguftin  Patrice  chanoine 
de  Sienne, & qui  eft  écrite  avec  beaucoup  d’exaéfitude , 
avecunc  grandefidelitc,& d’une  manicrenetteSt  facile. 
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84  Histoire  Ecclesiastique. 

Cet  Auteur  dit  donc  que  le  pape  Martin  V.  ayant 
commencé  de  traiter  avec  les  Grecs,  on  étoit  tembe 
d’accord  que  l'empereur , le  pati  iatche  de  Coiiftantino- 
ple,  celui  des  Arméniens,  l'empereurdeTrebizonde» 
& les  autres  prélats  & ambafladeurs  des  princes  de  l’c- 
gliie  d’Orient , viendroient  à un  concile  général  qu’on 
tiendroit  en  Italie  -,  & que  le  pape  Eugcne  ayant  renou- 
velléce  traité  après  la  mort  de  Martin  V.  Ton  préde- 
cefltur,  les  ambafladeurs  des  Grecs  vinrent  à Rome 
au  commencement  de  fon  pontificat,  où  apres  beau- 
coup de dilputes,  on  étoit  enfin  convenu  que  le  laint 
fiegeenvoyeroit  Tes  légats  en  Orient  avec  un  nombre 
futfifant  de  docteurs,  quiaflembleroient  les  Orientaux 
en  concile  dans  Conftantinople  * qu’on  y traiteroit  de 
l'union  au  nom  du  laint  fiege  : mais  les  Grecs  ayant 
changé  de  fentiment , ils  furent  invitez  par  ceux  de 
B ifle  d’y  envoyer  plutôt  leurs  ambafladeurs , ce  qu  ils 
firent.  Cctoit  Jean  Paléologue  qui  étoit  alors  empereur 
des  Grecs. 

Pendant  que  le  pape  Eugene  lôngeoit  à rompre  le 
concile  de  Balle , il  avoit  fait  offrir  aux  Grecs  d’envoyer 
au  plutôt  un  légat  à Conftantinople  pour  y traiter  de 
l’union  de  l’églife  : mais  les  pères  de  Balle  qui  vou- 
loient  rompre  toutes  fes  mefures  , le  prévinrent,  & 
envoyèrent  de  leur  part  avant  lui  des  députez  à Conl- 
tantinople  pour  inviter  l’empereur  & le  patriarche  à 
traiter  avec  eux,  parce  qu’ils  repréfentoient  dans  un 
concile  légitime  toute  l’églife  Occidentale , ce  que  ne 
feroient  pas  les  légats  du  pape  à Conftantinople  , in- 
finuantaux  Grecs  outre  cela,  que  plufieurs  princes  Si 
particulièrement  l’empereur  Sigilmond  , les  favori- 
foientj*&  qu’ainfi  ils  en  dévoient  attendre  plus  de 
fecours  que  du  pape , dont  les  affaires  étoient  en  fort 
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mauvais  état.  L'empereur  Jean  Paléologue  perfuadé 
par  ces  raifons,  envoya  une  célébré  ambaflade  au  con- 
cile : elle  étoit  compofcedeDemécnus  Paléologue  Ton 
parent,  grand-maître  de  la  garde-robe  d’ifidore,  abbé 
defaintDemétrius,  dufeigneur  Jean,  diflypate,  c’eft- 
à dire,  deux  fois  conful , l'un  des  officiers  du  palais. 
Ces  ambaffadeurs  traitèrent  avec  les  députez  du  con- 
cile ; & après  avoir  long  tcmsdifputé  fur  le  lieu  où  fe 
tiendroit  le  concile  des  deux  églifes,  les  Grecs  infiftanc 
fur  Conftantinoplc,  & les  députez  fur  Bafle;  enfin  les 
uns  & les  autres  fe  relâchant  un  peu,  comme  on  doit 
faire  pour  le  bien  de  la  paix  en  quelques  occafions  , ils 
convinrent  de  ces  articles  : 

Que  le  concile  fe  tiendroit  en  Occident  : Que  les 
ambaffadeurs  feroient  de  bonne  foi  tout  leur  poffible 
auprès  de  l’empereur  & du  patriarche , pour  les  en- 
gager à confentir  que  ce  fût  à Bafle  où  l’églife  Occi- 
dentale fe  trouvoit  déjà  aflerablcc;  & fi  cela  ne  fe 
pouvoit  faire , qu’on  choifiroit  Ancône,  ou  quelque 
autre  place  maritime  , ou  bien  Boulogne  , ou  Milan, 
ou  toute  autreville  qu’on  voudroit  choifir  en  Italie  ou 
en  Savoye , ( entendant  par  là  le  Piémont,  parce  que  les 
Grecs  ne  vouloient  point  paiïer  les  Alpes.  ) Que  fi 
l’on  vouloit  quelque  ville  hors  1’Italic.,  ce  ne  pour- 
roit  ctre  que  Bude en  Hongrie,  ou  Vienne  en  Autri- 
che : Que  les  peres  de  Bafle  feroient  obligez  de  fe 
rendre  au  lieu  afligné  un  mois  après  qu’il  feroit  choifi  : 
Que  l’empereur  auffi  s’y  rendroit  avec  les  patriar- 
ches , les  métropolitains,  les  évêques,  & les  députez 
de  ceux  qui  n’y  pourroient  venir  : Que  le  concile  dé- 
frayeroit  l’empereur,  les  patriarches  & leur  fuite,  jut- 
qu’au  nombre  de  fept  cens  perfonnes  , dur  nt  leur 
Voyage,  leur  demeure  & leur  retour  : Qu’il  donne- 

L iij, 
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86  Hstoire  Ecclesiastique.' 
roic  huit  mille  ducats  pour  fournir  aux  frais  de  l'a fle na- 
blcc  du  clergé  Grec  qu  on  devoit  tenir  à Conftantino- 
ple,  pour  1 éledtion  des  députez  qui  viendroient  au 
concile , & dix  mille  ducats  avec  trois  cens  hommes 
& quelques  galères  pour  la  défenfe  de  la  ville  durant 
J’ablcnce  de  l’empereur  , auquel  on  rendroit  par-tout, 
auffi-bien  qu’aux  patriachcs  ôc  aux  évêques  Grecs,  les 
mêmes  honneurs  qu’on  avoit  accoutumé  de  leur  ren- 
dre avant  le  khifme,fauf  néanmoins  en  tous  les  droits 
& les  privilèges  du  pape,  de  l’églife  Romaine,  & de 
l’empereur  d’Occident. 

Ce  traité  fut  folemnellement  approuvé  & confirmé 
dans  ladix-neuviéme  fcfïion  dufeptiéme  de  Septem- 
bre, dans  laquelle  les  ambafladeurs  Grecs  furent  reçus 
avec  beaucoup  d’honneur.  Ils  y préfenterent  la  lettre 
de  l'empereur  leur  maître , par  laquelle  ce  prince  s’en- 
gageoitde  tenir  tout  ce  dont  on  conviendroit  de  part 
& d’autre;  & celle  du  patriarche  Jofeph,  qui  témoi- 
gnoit  aux  pères  du  concile  la  joye  qu’il  avoit  de  voir 
qu'ils  fouhaitoientlapaix  ôc  l’union  des  deux  églifes. 
Pour  affermir  davantage  les  articles  dont  on  venoit  de 
convenir,  les  Grecs  demandèrent  que  le  papeles  con- 
firmât. On  députa  donc  vers  Eugene  un  chanoine 
d’Orléans  nommé  Simon  Freyron,  pour  le  prier  de 
joindre  fa  confirmation  à celle  du  concile.  Auguftin 
Patrice  dit  qu’Eugene  parut  furpris  qu’on  eût  tout  ré- 
glé fans  l’avoir  confulté  auparavant , ôc  qu’il  regarda 
cette  conduite  comme  une  nouveauté;  cependant  il 
ne  laifTa  pas  de  donner  fa  confirmation  pour  ne  point 
troubler  le  concile,  quoiqu’il  lui  femblâc  plus  commo- 
de d’envoyer  fes  légats  à Conlfantinople , fuivant  fon 
premier  avis. 

On  fit  dans  la  même  feffion  dix-neuviéme  un  de- 
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crct  touchant  les  Juifs  ôc  les  Infidèles,  pour  les  con- 
traindre d’entendre  la  parole  de  Dieu  , afin  qu’on  pût 
travailler  plus  efficacement  à leur  converfion  j ôepour 
y réuffir  plusaifément,  on  exhorte  les  ordinaires  d’en- 
voyer des  perfonnes  habiles  pour  prêcher  dans  les 
lieux  où  il  y a des  Juifs  & des  Infidèles  ; & afin  qu’il 
s’en  trouve  de  capables  de  cette  fonction , l’on  ordonne 
que  fuivant  la  conftitution  du concilede  Vienne,  tou- 
chant la  néceffité  d’enfeigner  les  langues,  il  y auroit 
dans  les  univerfitez  deux  profefleurs  des  langues  hé- 
braïque, arabe,  grecque  & chaldcenne.  On  renou- 
vella  tous  les  anciens  decrets  touchant  la  converfion 
des  mêmes  Juifs  -,  on  défendit  de  communiquer  avec 
eux,  ni  de  leur  vendre  ou  engager  des  livres  d’églife,, 
descalices,  des  croix,  ou  d’autres  ornemens  deglife. 
On  ordonna  qu’ils  porteroient  un  habit  particulier 
qui  les  pût  diltinguer,  & qu'ils  demeureroient  dans- 
des  lieux  féparez  , autant  que  faire  fepourroit.  On  ac- 
corda à ceux  qui  le  convertiroient  de  retenir  les  biens 
qu’ils  avoient  acquis  par  ufure,  pourvu  qu’on  ne  con- 
nût point  ceux  à qui  ils  dévoient  être  rtftituez.  On. 
exhorta  fort  les  Chrétiens  & les  Catholiques  à aihfter 
ceux  qui  quitteroientle  Judaïfmc,  Sc  on  leur  défen- 
dit d’enterrer  les  morts  lelon  les  cérémonies  des  Juifs.. 
En  un  mot  on  n’oublia  rien  des  mefures  qu’il  ialloic 
prendre  pour  l’inftru&ion  Ôc  la  fubfiftance  des  nou- 
veaux Convertis,  ordonnant  que  ce  decret  feroit  pu- 
blié tous  les  ans  dans  les  églifes , afin  que  perfonne  ne 
pût  l’ignorer. 

En  Bohême  le  baron  Maynard  feigneur  de  Mailôn- 
Neuve,  toujours  animé  du  defir  de  délivrer  fa  patrie 
d .i  joug  deProcopelc  Rafe,  fous  lequel  elle  gemifloit, 
fit  des  maux  funelles  qui  en  étoient  la  fuite,,  failoit- 
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88  Histoire  Eccles  iastiqoi; 
beaucoup  de  menées  fecretes  pour  groflïr  Ton  parti  : il 
entretint  plufieurs  fois  les  députez  du  concile  de  fon 
deflfein,  & ceux-ci  lui  promirent  de  le  féconder.  Sur 
cetce  aflurance  Maynard  tenta  l’cntreprife  , dont  il 
ne  voulut  pas  néanmoins  fe  déclarer  chef,  parce  que 
connoiflant  qu’il  y avoit  en  Bohême  des  maifons  plus 
anciennes  que  celle  dont  il  ctoit  forti , il  appréhenda 
de  leurdonnerde  la  jaloufie.  Il  y avoit  un  gentilhom- 
me nommé  Wiflembourg  iflu  dé  la  meilleure  de  ces 
maifons, mais  très-j>auvreiMaynard  l’avoit  aflifté  pen- 
dant plufieurs  années,  ce  qui  l'avoit  rendu  fort  ioumis; 
&c  comme  il  n’avoit  point  d’autre  talent  pour  la  guerre, 
queceluid’obéïr  exactement,  il  jetta  les  yeux  lur  lui , 
& luidonna  le  titre  de  général , pendant  qu’il  en  re- 
tint l’autorité.  Maynard  ayant  pris  toutes  ces  mefurcs, 
engagea  la  ville  de  Pilfcn  à commencer  la  révolte.  Les 
Thaborites  & les  Orphelins  fe  mirent  auflï-tôc  en  cam- 
pagne pour  la  recouvrer  -,  Procopc  le  grand  avec  un  au- 
tre furnommé  le  petit  Procope  en  formèrent  le  fiege 
après  la  jonCtion  de  leurs  troupes.  Mais  ils  furent  in- 
terrompus dans  la  plus  grande  ardeur  du  fiege,  par  la 

3uerelle  qui  s’éleva  entre  Roquefane  qui  commandoit 
ans  l’ancienne  Prague  pour  les  Thaborites,  & Loup 
dans  la  nouvelle  pour  les  Orphelins  -,  cette  querelle  cau- 
fée  par  la  jaloufie,  alla  fi  avant  que  les  deux  villes  de 
Prague  fe  cantonnèrent  l’une  contre  l’autre. 

Maynard  averti  de  ce  defordre,  ne  manqua  pas  d’en 
profiter  II  s’avança  vers  l’ancienne  Prague  , battit  les 
Thaborites  déjà  fort  preflez  par  les  Orphelins  , & fe 
rendit  maître  de  la  ville.  Cette  nouvelle  déconcerta 
les  Procopes,  qui  levèrent  auffi-tôt  le  fiege  de  Pilfen  , 
&ce  qui  acheva  de  les  accabler,  fut  d’apprendre  que 
Maynard  en  même  tems  avoit  pris  d’aflaut  la  nouvelle 

Prague» 


Digitized  by  GoogI 


Livre  Cent-Sixie’me:  89 

Prague.  Ils  voulurent  la  recouvrer  avant  que  les  Ca-  " 
tholiques  euffent  achevé  de  s’y  fortifier.  On  leur  par-  An- 143  4* 
la  de  paix  ; mais  ils  répondirent  qu’ils  ne  pouvoient 
traiter  avec  honneur , jufqu’à  ce  que  les  Catholiques 
leur  euffent  rendu  Prague,  8c  tire  de  Pilfen  les  hom- 
mes ôc  les  munitions  qu’ils  venoient  d’y  jetter.  Ces 
deux  conditions  parurent  fi  ridicules  aux  Catholiques, 
qu’ils  demandèrent  d être  menez  àl'heure  même  con- 
tre les  Huffîtes,  8c  Maynard  profitant  de  leur  ardeur  CIV 
pourfuiyit l'armée  Huffite,  quis’étoit  retranchée  dans 
îon  camp:  on  força  fes  retranchemens  , la  confufion  «"îc.'Vie* 
fe  mit  parmi  les  foldats,  le  combat  dura  plus  de  quatre 
heures , 8c  le  grand  Procope  y fit  des  efforts  fi  extraordi-  KMtltrgfMr» 
naires  que  les  Catholiques  fe  virent  plus  d’une  fois  fur  48 
le  point  de  perdre  la  vi&oire;  mais  un  coup  de  lance 
le  renverfamort , 8c  fit  perdre  courage  à fon  armée.  Le  »«  *<■•««& 
petit  Procope  eut  auffi  la  tête  fendue  d'un  coup  de  fa- 
bre,  ce  qui  obligea  fon  Lieutenant  Coapchon  de  fe 
retirer  dans  la  ville  de  Colnitz,  avec  ce  qui  lui  reffcoic 
de  Cavalerie  Hulfite.  Cette  victoire  fut  remportée  le 
dimanche  dansl'o&ave  du  faint  Sacrement:  8c  on  la 
fit  fçavoir  au  concile , à Sigifmond  8c  aux  autres  fidèles , 
parce  qu’elle  les  intereffoit  tous. 

Maynard  flaté  par  ces  premiers  avantages , au  lieu 
de  s’amufer  à pourfuivre  les  fuyards,  acheva  de  fe  ren- 
dre maître  du  camp  ennemi,  8c  contraignit  tous  ceux 
qui  reftoient  defe  rendre  à diferetion.  L’armée  vidto- 
rieufe  s’affembla  pour  délibérer  fur  ce  qu’on  en  feroit  5 
8c  comme  on  étoit  prêt  à les  renvoyer  la  vie  fauve  , 

Maynard  remontra  que  la  clémence  étoit  hors  de  fai- 
fon;  que  la  plupart  des  vaincus  étoient  nez  dans  l’ar- 
mce  Huffite,  qu’ils  ne  fçavoient  point  d’autre  métier 
que  la  guerre;  quil  s’en  falloic  donc  abfolument  dé- 
TomcXXU.  M 
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faire,  puifquerienn’éroitfi  dangereux  pour  la  monar- 
chie de  Bohême , que  de  biffer  vivre  tant  de  foldats 
aguerris ; 6c  qu’on  ne  leroit  jamais  en  fureté , tant  qu’on 
donneroic  retraite  à’ plus  de  vingt  mille  hommes  ac- 
coutumez à tuer  , à voler  ôc  piller  en  toutes  occafions  s 
que  fi  on  les  iaiffoit  vivre  enfemble,  ils  éliroient  un 
chef,  & renouveiieroient  la  guerre  ; 8c  fi  on  les  diftri- 
buoitdans  les  villes  ôc  dans  les  villages  , ils  y corrom- 
proient  la  bourgeoise  8c  les  payfans.  Ces  remontran- 
ces changèrent  l’inclination  des  Catholiques,  & les 
portèrent  à consentir  que  l’infanterie  Huflite  fût  exter- 
minée ; mais  ils  en  laiffcrent  le  loin  à Maynatd  qui 
s’en  acquitta  avec  beaucoup  de  difeer  nement. 

Il  içavoic  qu’il  y avoit  parmi  les  vaincus  un  affez 
grand  nombre  qui  ne  s’étoient  engagez  àfuivre  l’armée 
Hüffite  , que  par  le  feul  motif  de  porter  les  armes,  6c 
ceux  là,  il  les  regarda  comme  innocens,  6c  fe  fit  un 
fcrupuledeles  confondre  avec  les  coupables.  Mais  il  ne 
vouloir  pas  que  l’ons’apperçut  de  fou  deffein  ; 8c  pour 
cet  effet , voici  l’artifice  dont  il  ufa.  Il  fit  publier  dans 
un  quartier  du  camp  où  l’on  tenoit  renfermez  les  fan- 
taffins  Huffices;  que  la  guerre  n’étoit  pas  finie;  que 
Coapchons’étoit  renfermé  dans  Colnitz  avec  toute  la 
cavalerie,  6c qu’il  y prétendoit  rétablir  l’armce;  que 
l’unique  moyen  de  prévenir  fes  deffeins  étoit  de  l’invef- 
tir  inceffamment  ; mais  quon  ne  pouvoit  ni  entrepren- 
dre ni  exécuter  ce  projet  fans  l’afli  fiance  de  tant  de  bra- 
ves foldats  qui  s’étoient  rendus  fi  expérimentez  fous  la 
difeipline  deZifca;  que  les  états  du  royaume  vouloient 
affigner  une  penfion  à chacun  d’eux  fur  les  deniers  pu- 
blics, pour  leur  marquer  l’eftime  honorable  qu’ils  en 
faifoient,  6c  pour  empêcher  qu  il  ne  fe  gliffàt  parmi 
eux , ce  qu’on  appelle  paffe- volans , on  prioit  les  vrais 
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Les  Soldats  Huflites  furent  alfez  crédules  pour  s’ima-  ci  v. 

gincr  qu’on  vouloit  fe  fervir  d’eux  pour  ruiner  Coap-  brâiczXudM 
chon,  mais  ce  n’étoit  pas  là  le  deflein  de  May  nard.  Ils  fe  sr“8c*' 
féparerent  donc  des  foldalts  inutiles,en  fe  retirant  dans 
les  granges  qu'on  leur  avoir  montrées,  ils  trouvèrent 
une  grande  abondance  de  viandes  fit  de  vin  qu’on  leur 
avoir  prépare, & s’en  remplirent.Quand  on  les  vit  plon- 
gez un  dans  profond  fommeil,l’armée  Catholique  in- 
vertit les  granges  au  milieu  de  la  nuit,de  peur  que  quel- 
qu’un n’cchapàc , fit  y mit  le  feu.  Comme  les  murailles 
n croient  prelque  que  de  bois , fit  les  couvertures  que  de 
chaume , elles  furent  bientôt  embrafées.  Ainfi  périt  l'ar- 
mce  que  Zifca  avoir  formée  & aguerrie, & qui  avoit  ra- 
vagé durant  vingt  ans  les  plus  riches  provinces  dufep- 
tenrrion.  Ces  foldalts  étoient  prcfquc  tous  grands  fie 
extrêmement  robuftesj  ils  étoient  tellement  endurcis 


au  travail  fie  aux  injures  du  tems,quc  rien  n’etoit  capa- 
ble d’altcrer  leur  temperamment.  Leur  peau  étoit  de- 
venue (î  dure  qu’il  fembloit  qu’en  un  befoin  elle  eût  pu 
fervir  de  cuirafle  : onnepouvoit  les  voir  fans  une  cer- 
taine frayeur  j car  outre  qu’ils  étoient  très-bafannez, 
fi c qu’ils  tfavoient  pour  habits  que  des  peaux  de  bêtes 
féroces,  ils  négligeoient  de  fe  peigner,  fi c lailToient 
croître  leur  barbe  d’une  maniéré  indécente , ficquiinf- 
piroit  la  terreur. 

L’empereur  Sigifmond  étoit  alors  à Uhn.  Dès  qu’il 
eut  appris  ces  nouvelles,  il  en  écrivit  au  concile,  fi c 
envoya  fes  ambafladeurs  en  Bohême , afin  qu’ils  tra- 
vaillaient à l’y  faire  rcconnoîtrc  roi,  comme  légitime 
héritier  defon  frexe  Venceflas.  Pendant  cetems-là  les 
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92.  Histoire  Ecclesiastique. 
députez  du  concile  à Bohême,  fc  trouvant  débarraffez 
de  l’armée  Huflîte  plutôt  qu’ils  ne  penfoient , & déli- 
vrez parla  du  grand  obftacle  de  la  réconciliation  de  la 
Bohême  avec  l’cglife  Catholique,  ils  y travaillèrent 
avec  ardeur , 6 c la  conclurent  en  peu  de  femaines,  à la 
fatisfaôfcion  des  pères  du  concile. 

Les  Bohémiens  vinrent  aufli  en  grand  nombre  trou- 
ver Sigifmond  à Ratifbonne  où  il  étoit  allé,  &c  le  fa- 
luerent  comme  leur  roi.  Coapchon  & Rockfyzanes 
ne  les  accompagnèrent  point,  mais  ils  y vinrent  en 
particulier  pour  leurs  propres  affaires.  Le  concile  y en- 
voya de  même  ceux  qu’il  avoit  députez  à Bohême. 
L’empereur  témoigna  aux  uns  ôc  aux  autres  la  joye 
qu’il  reffentoit  de  l’union  qu’ils  venoient  de  faire,  & 
recommanda  aux  Bohémiens  d’exécuter  avec  fidelité 
les  articles  de  la  convention  qu’ils  avoient  jurée. 
Sponde  appuyé  fur  des  aéles  manuferits  du  college  dé 
Navarre  dit  qu’il  y eut  en  préfence  de  l’empereur  une 
difpute  allez  vive  au  fujet  de  la  communion  fous  les 
deux  efpeces  entre  les  députez  du  concile;  &c  pluficurs 
Bohémiens  qui  n’avoient  point  confenti  à l’union  qui 
venoit  d être  faite  avec  les  autres.  Ces  obftinez  vou- 
loient  qu’on  contraignît  les  Catholiques  de  Bohême 
à communier  ainfi,  quoiqu’ils  ne  le  demandaffenc 
pas  : mais  l’empereur  & les  députez  le  refuferent  ab- 
solument; ils  ne  leur  permirent  pas  non  plus  d’entres 
dans  l’églifeavec  les  Catholiques  ; & l’un  d'eux  étant 
moi  à Ratifbonne  , on  lui  refufa  la  Sépulture  ecclc- 
fîaftique.  On  trouve  dans  les  mêmes  aéfces  que  l’em- 
pereur fe  plaignic  aux  députez  du  concile  du  mépris 
de  celui-ci  à Ion  égard  fur  beaucoup  d’articles , entre 
autres,  d’avoir  écrit  pendant  qu’il  étoit  en  Italie,  au 
duc  de  Milan  pour  le  recouvrement  du  patrimoine  de 
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l’églife,  & non  pas  à lui-même,  quoique  ce  fût  aux 
empereurs,  & non  pas  aux  ducs  de  Milan,  à qui  l’é- 
glile  étoit  redevable  de  ces  biens  ; de  ce  qu  étant  à 
Balle,  le  concile  avoitréfolu  d envoyer  le  cardinal  de 
Chypre  & d'autres  au  pape  fans  l’avoir  confulté;  de  ce 
que  le  concile  traitoit  au  préjudice  de  l’empire,  de 
beaucoup  dechofcs  dont  la  connoilTance  ne  lui  appar- 
tcnoit  pas; ‘il  ajouta  que  c'étoit  à caule  de  ce  peu  de 
déférence  qu’on  avoir  pour  lui , qu’il  s’étoit  retire  du 
concile.  Il  promit  cependant  de  lui  continuer  fa  pro- 
tection, & mêmcdes’y  trouver  en  perfonne,  fi  l’on 
vouloit  foigneufement  s’appliquer  à la  réformation  & 
aux  affaires  pour  lelquelles  les  peresétoient  aflemblez. 
Etant  à Ulm,  il  avoir  fait  d’autres  plaintes  au  concile 
dans  deux  lettres  qu’il  lui  écrivit  le  vingt-huitième  de 
Juillet  aufujet  de  lacaufe  qui  étoit  entre  les  ducs  de 
Saxe  touchant  ce  duché,  fes  droits  & fes  charges.  Un 
de  ces  ducs  avoir  déféré  l’affaire  au  jugement  du  con- 
cile, mais  Sigifmond  prétendoit  que  cela  appârtenoic 
au  jugement  de  l’empire;  & il  difoit  dans  ces  lettres 
qu’il  proteftoit  publiquement  contre  la  décifion  du 
concile , s’il  ne  s’en  déportoit  entièrement. 

Le  cinquicmede  Juillet  EricroideDannemark,  de 
Suedeôcdc  Norvège,  avec  les  archevêques  & évêques 
de  ces  royaumes,  écrivirent  au  concile  pour  la défenfc 
de  la  réglé  de  l’ordre  de  faint  Sauveur  inftitué  par  fainte 
Brigitte.  Ces  lettres  furent  lues  dans  une  congrégation- 
particulière  le  vingt-fixiéme  de  Mars  de  l’année  fui- 
vante.  Les  états  d'Eric  étaient  alors  fort  troublez  , ÔC 
particulièrement  ce'ui  de  Suède,  à caufe  des  fubfides 
& impôts  exorbitans  que  les  gouverneurs  exigeoient 
par  une  déteftable  avarice  , &mêmedu  confentemcnt 
duroi, qui  vouloit  par-là  fedédommager  de  la  dépenfe- 
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94  Histoire  Ecclbs  i astiqüi; 
nccclTaire  dans  les  longues  guerres  qu’il  avoir  eues  en 
Allemagne,  fans  aucun  égard  aux  prières  de  la  noblcf- 
leôc  du  peuple.  Tout  cela  caufa  une  révolte  prefque 
generale,  à la  tête  de  laquelle  étoit  un  nommé  Angcl- 
bert  petit  gentilhomme,  qui  fit  de  fi  grands  progrez, 
qu’il  mit  prefque  toute  la  Suede  en  liberté , & en  chafia 
les  Danois  qui  y commandoicnt.  Cependant  deux  ans 
apres  il  fut  tué. 

Dans  la  même  année  arriva  la  retraite  d’Amcdcc 
VIII.  duc  deSavoye,  quiréfolutdc  quitter  le  monde  , 
lailTanc  les  états  à fes  deux  fils  Louis  & Philippe,  ôc 
nommant  fix  feigneurs  âgez  ôc  de  beaucoup  d’experien- 
cc  pour  leur  fervirdeconfeillcrs.  Il  le  revêtit  d'une  lon- 
gue robe  de  gros  drap,  il  prit  une  ceintute  large  , 
un  bâton  plein  de  nœuds,  il  laiffa  croître  la  barbe  ôc 
fes  cheveux  fans  les  peigner,  ôcfe  retira  le  feptiéme  de 
Novembre  à Ripailles  prieuré  prochelclac  dcGcncve, 
où  il  fonda  l’ordre  defaint  Maurice.  Il  n’avoit  que  huit 
ans  lorfque  fon  pere  Amedée  VII.  mourut  en  1391.  ôc 
quand  il  fut  en  âge  , il  gouverna  avec  tant  de  probité 
ôc  de  prudence  , qu’il  mérita  le  furnom  de  pacifique.  Il 
fit  ériger  la  Savoye  en  duché  l’an  1416.  Il  fut  généreux, 
amatcurdc  lajultice,  ôc  maintint  toujours  les  états  en 
paix,  pendant  que  fes  voifinsétoient  en  guerre;  ce  qui 
fut  caufe  qu’on  l’appeila  le  Salomon  de  fon  fiécle,  ôc 
que  fes  plus  grands  princes  le  prirent  fouvent  pour  ar- 
bitre de  leurs  différends. 

Uladiflas  Jagellonroi  de  Pologne  mourut  à l'âge  de 
quatre- vingt-ans,  apres  quarante-neuf  ans  de  régné. 
Ce  prince  avoit  beaucoup  de  religion,  Ôcctoit^rcs  cha- 
ritable envers  les  pauvres, même  jufqu'à  l’excês;de  quoi 
le  pape  Martin  V.  le  reprit.  On  dit  qu'il  ne  buvoit  point 
de  vin,  ôc  que  les  jours  de  jeûne  il  ne  viv.oit  que  de 
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pain , & de  quelques  légumes.  Il  ne  laiffoit  pas  pourtant 
d’avoir  des  défauts  qui  lui  furent  reprochez  par  Sbi- 
gnee  évêque  de  Cracovic.  Uladiflas  fon  fils  aîné  lui 
fucceda,  malgré  1 ambition  de  ceux  quisy  oppofoient 
àcaufedc  fon  bas  âge.  Il  fut  couronné  à Cracovic  par 
l'archevêque  deGnefne  le  jour  de  faint  Jacques  vingt- 
cinquicme  de  Juillet;  & les  Grands  s’appliquèrent  beau- 
coup à rétablir  les  affaires  du  royaume,  en  quoi  ils 
réufiirent. 

Le  quinziéme  de  Novembre,  mourut  auili  Louis 
d’Anjou,  fils  adoptif  de  Jeanne  reine  de  Sicile  ôc  de 
Naples,  à Cofance  en  Calabre  fans  aucune  lignée.  Il  fut 
regretté  de  tous  fes  fujers  , avec  d’autant  plus  de  rai- 
fon  , qu’on  cfperoit  beaucoup  de  fa  prudence  & de  fon 
courage:  ôc  la  reine  qui  reconnut  trop  tard  les  grandes 
qualitez  de  ce  prince,  s'accufa  les  larmes  aux  yeux , d’a- 
voir étécaufcde  fa  mort  par  fa  trop  grande  ingratitu- 
de. Elle  ne  voulut  point  permettre  qu’on  tranfportât 
fon  corps  hors  du  royaume;  ôc  tout  ce  que  la  nobleffc 
d’Anjou  pût  obtenir  d'elle , fut  que  fon  coeur  feroit  por- 
té à Angers  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres.  Cette 
reine  ne  furvécur  pas  long-temsau  prince  : elle  mou- 
rut trois  mois  après , félon  Mezerai,  ôc  lai  (fa  pour  hé- 
ritier de  fon  royaumeRené  d’Anjou  frere  de  Louis,  qui: 
ctoit  pour  lors  retenu  prifonnicr  par  Philippe  duc  de 
Bourgogne;  ce  qui  favorifoit  beaucoup  le  deffein  qu’a- 
voit  Alphonfe  roi  d’Arragon  , de  faire  valoir  le  droit 
de  fa  première  adoption , ôc  de  fe  faifir  du  royaume  de 
Naples.  Ce  fut  par  la  mort  de  Jeanne  que  finit  la  pre- 
mière branche  d’Anjou,  qui  avoit  ptoduit  plufieurs 
autres  branches , donné  des  roisàla  Hongrie,  à la  Po- 
logne, ôc  duré  près  de  deux  cens  ans  avec  beaucoup* 
d celât. 
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96  Histoire  Ëcclïjiàjtiqu*.' 

Il  ne  faut  pas  finir  cette  année  fans  parler  de  la  lettre 
que  Jean  Comnene empereur deTrebizondeécrivicau. 
papeEugcnele  dix  huitième  d’Odtubre  pour  lui  témoi- 
gner •combien  il  étoit  fenfible  aux  malheurs  & aux  dif- 
graces  de  Ca,  fainteté.  Il  parok  que  c’étoit  une  réponfe 
que  ce  prince  failoic  à deux  lettres  du  pape,  l’ijne  écrite 
de  Rome,  & l’autre  de  Florence. 

Jourdain  de  Brice  jurifconfulte,  avocat  confiftorial 
& grandjuge  de  Provence,  fit  paroîcre  alors  un  écrit 
à la  priere  du  cardinal  de  Foix , pour  défendre  l’élec- 
tion d’Eugenc  IV.  contre  le  reproche  que  lui  faifoit  le 
cardinal  Dominique  Capranica  furnommé  Firmin  du 
lieu  du  gouvernement  defon  églife,  qui  pretendoit 
que  l’élection  d'tugene  au  fouverain  pontificat  étoit 
nulle , ou  au  moins  douteulc , parce  que  lui  Capranica 
n’avoit  point  été  admis  à cette  élection  avec  ks  autres 
cardinaux.  Capricana  avoir  été  nommé  au  cardinalat 
par  Martin  V.  le  vingt  quatrième  de  Mai  de  l’an  1411?. 
avec  l’évêque  de  Lerida,  profper  Colonne  & Julien 
Cefarini  : mais  fa  nomination  avoir  été  tenue  lecrete 
jufqu’à  la  mort  de  Martin  V arrivée  fix  ans  apres , 8c 
il  n’avoit  fait  aucune  fonction  de  cardinal.  Quand  ce 
papefutmort,  Capranica  s’approcha  des  portesde  Ro- 
me, ôc  envoya  quelques-uns  de  fes  amis  pour  deman- 
der qu’il  eût  la  liberté  d’entrer  au  conclave  en  vertu  du 
decret  de  nomination  (igné  par  les  cardinaux,  portant 
qu’au  cas  que  Martin  V.  vînt  à mourir  avant  la  publi- 
cation de  cette  nomination , les  cardinaux  élus  feroient 
publiez  aufii-tôt  après,  8c  admis  dms  le  conclave. 
Quoique  le  college  des  cardinaux  eût  (igné  ce  decret  8c 
juré  de  l'obferver , le  plus  grand  nombre  fit  difficulté 
d’admettre  Capranica  au  conclave  & ceux  mêmes  qui 
rcconnoifloient  que  fa  demande  étoit  j ufte , lui  conseil- 
lèrent 
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lerent  de  s’en  défifter  pour  le  tems  préfcnt , afin  d’en 
obtenir  plus  facilement  l'effet  dans  lafuite.  Capranica 
{«  laifia  perfuader  ôc  attendit  tranquillement  que  l’c- 
le&ion  du  nouveau  pape  fùc  faite.  Dès  qu’il  eût  appris 
qu'Eugenc  IV.  avoit  été  élu , il  envoya  quelques  per- 
fonnes  de  confiance,  le  féliciter  de  fon  élévation  ôcen 
même  tems  lui  demander  qu’il  lui  fût  permis  d’entrer 
dans  Rome  avec  toutes  les  marques  du  cardinalat,  où 
Martin  V.  l’avoit  élevé.  Mais  le  nouveau  pape  loin  de 
lui  accorder  ce  qu’il  demandoit,  prêtant  trop  facile- 
ment l’oreille  àquelques  cardinaux  ennemis  de  Martin 
cherchai  faire  prendre  Capranica,  ôc  fit  faifir  tous  fes 
revenus  de  patrimoine  ôc  de  bénéfice.  Dominique  fut 
obligé  de  fuir  & de  fe  cacher  pendant  plus  de  deux  mois. 
Cependant  on  fit  entendre  à Eugène,  que  s’il  étoit  cou- 
pable de  quelque  crime  qui  méritât  qu’on  le  pourfuivît 
avec  tant  de  chaleur,  il  fiiloitle  juger  dansles  formes, 
ce  pape  nomma  quelques  cardinaux  pourconnoîtrede 
facaufe.  Capranica  fut  cité  devant  eux  ; mais  il  ne  vou- 
lut point  comparoître  & enappellaau  concile  de  Bafle  , 
où  il  Ce  rendit  en  perfonne,  ôc  ayant  expofe  fon  affaire 
avec  éloquence,  ôc  en  même  tems  avec  un  détail  qui 
montroit  fafincerité  ôc  la  jufticede  facaufe,  le  concile 
le  déclara  cardinal,  ôc  lui  permit  d’en  porter  le  chapeau 
ôc  les  autres  marques.  Cette  décifion  du  concile  caufa 
beaucoup  de  chagrin  aux  ennemis  de  Capranica;  mais 
enfin  voyant  qu’ils  ne  pouvoient  s’y  oppofer,  ils  fe  tu- 
rent, ôc  les  légats  d’fugene,  pour  fauver  en  partie 
1 honneur  de  leur  maître  , prièrent  Capranica  de  ne 
point  porter  le  chapeau  avant  de  l’avoir  reçu  des  mains 
du  pape,  ôc  l’engagerent  à venir  à Florence  pour  le  re- 
cevoir , avec  promeffes  qu’il  y feroit  honorablement 
traité.  Capranica  fe  fia  à leur  paroles,  Ôc  vint  quelque 
Tome  XXII.  N 
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tems  apres  à Florence,  où  Eugene  le  reçu-t  en  effet 
avec  amitié , 6c  lui  donna  le  chapeau. 

Dans  le  tems  qu’il  croit  au  concile  de  Baffe,  quel- 
ques-uns voulurent  fe  femc  du  refus  que  les  cardinaux 
avoient  fait  de  l'admettre  au  conclave  pour  attaquer 
ï 'élection  d'Eugene  IV.  & la  faire  regarder  comme  nul- 
le , ou  au  moins  douteufe.  Le  cardinal  deFoix  qui  croit 
dans  les  interêtsd'Eugcne , engagea  donc  le  Jurifcon- 
fulte  Jourdain  de  Brice  do  défendre  l’cleftion  de  cë 
pape , ce  qu’il  fit.  Cet  écrit  cft  en  forme  de  confulta- 
tion,  à laquelle  il  répond  félon  la  forme  decanoniftes,. 
& il  y établit  ces  trois  points,  furlefquels  il  s’étend 
beaucoup.  i°.  Que  le  decret  par  lequel  Martin  V.  nom- 
moit  fecretemenc  quatre  cardinaux  , dont  Capranica 
croit  un,  étoit  un  decret  nul,  fcandaleux,  d’un  très- 
mauvais  exemple,  & pernicieux  à l'églife.  20.  Que  le 
confentement  que  les  cardinaux  y ont  donné , eff:  auflt 
nul,  & ne  les  engage  point.  30.  Que  quand  ce  decret 
auroiteu  quelque  vigeur,  l’éleétion  d'Eugene  IV.  ne 
laifferoitpas  d’être  valable,  & que  l’exclufion  de  Car 
pranica  ne  la  rendait  pas  nulle.  Cet  écrit  de  Jourdain  de 
Brice  eff  daté  d’Aixeu  Provence  le  treiziéme  d'Août 

»43î-  ’ 

On  continuoit  toujours  la  négociation  avec  les 
Grecs;  les  députez  du  concile  arrivez  à Conftantino- 
ple , trouvèrent  le  patriarche  peu  difpofé  à faire  le  voya- 
ge d'outre -mer  ; & quelque  tems  apres  les  députez  que 
les  Grecs  avoient  envoyez  vers  le  pape,  revinrent  en 
O ientavec  Chriftophle  deCoronc , chargé  en  appa- 
rence de  confcntir  aux  conventions  faites  avec  le  con- 
cile de  Baffe,  mais  en  effet  avec  des  ordres  fecretsdeles 
traverfer.  Pour  en  venir  à bout,  il  publia  que  les  peres 
du  concile  de  Baffe  n’étoicnt  pdjnt  d’accord  ni  entr’eux. 
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niaveclepapc;  cependant  l'empereur  réfolut  de  trai- 
ter avec  les  députez  du  concile , & y fit  réfoudre  le  pa- 
triarche- On  nomma  des  commififaircs  pour  travailler 
à ce  traité;  &lc  concile  endrelTa  meme  un  decret  qui 
fut  envoyé  en  Orient  : mais  quand  les  Grecs  eurent  vû 
ce  decret,  quiportoit  tquelesperes,  après  avoir  aboli  la 
nouvelle  herefie  des  Bohémiens,  voûtaient  aufli  étein- 
dre l’ancienne  hérefie  des  Grecs;ces  termes  choquèren  t 
fi  fort  les  Orientaux , qu’ils  ne  voulurent  écouter  aucu- 
ne proposition , que  ce  ccndroit  ne  fût  réforme  Les  dé- 
putez au  concile  promirent  qu’on  feroic  un  autre  de- 
cret dont  le  projet  fut^drefie.  Les  Grecs  demandoienc 
au  fil  que  le  pape  affiliât  en  perfonne  au  concile  , qu'on 
leur  donnât  un  fauf-conduit  en  bonne  forme,  & qu’en- 
fin  on  s’engageât  par  écrit  de  les  ramener  aux  frais  du 
concile,  quelque  événement  que  pût  avoir  la  négocia- 
tion. L’un  des  députez  du  concile  fut  renvoyé  à Balle 
pour  y porterie  projet  du  decret  qu’on  avoir  réformé, 
& y faire  agréer  les  demandes  des  Grecs. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fc  négocioient  en 
Orient,  les  pères  du  concile  travailloient  fortement  à 
faire  des  décrets  pour  la  réforme  de  i’églife  dans  fon 
chef  & dans  fes  membres,  & c’cftdans  cette  vûe  qu’ils 
tinrent  la  vingtième  felfion  le  famedi  vingt-troifiéme 
de  Janvier  143  y.  &c  qu’ils  travaillèrent  à retrancher  de 
l’églife  plufieurs  defordres  qui  s’y  étoient  glilTez.  Le 
tout  cil  compris  en  quatre  decrets. 

Dans  le  premier  porté  contre  les  concubinaires  pu- 
blics, les  peres ordonnent  que  deux  moisapiès  que  la 
publication  de  ce  decret  aura  été  faite  dans  les  églifes 
cathédrales,  ceux  qui  feront  encore  trouvez  coupables 
de  concubinage,  feront  privez  pour  trois  mois  des  fruits 
de  leurs  bénéfices;  & que  leurs  fupericurs  en  auront  la 
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• difpofition,  non  pas  pour  Ks  convertit  à leur  propre 

An.i43j.  ufage,  mais  pour  les  employer  aux  befoins  utiles  ou 
• néceflaires  de  l'églife  : Que  fi  tes  coupables , apres  avoir 
été  avertis  par  leurs  fuperieurs  de  quitter  leurs  concu- 
bines, refufent  d'obéir  > ils  feront  déclarez  incapables 
dejouir  d’aucuns  bénéfices,  jufqu’à  ce  qu’ils  les  ayent 
véritablement  quittées , ôc  qu’ils  ayent  donné  des  mar- 
ques d’amandement.  Mais  que  fi  après  avoir  été  réta- 
blis dans  leurs  bénéfices  après  uneierieufe  pénitence* 
ils  retombent  malheureufement  da/is  leur  concubinage 
public,  ils  feront  déclarez  incapables  des  dignitezec- 
clefiaftiques,  fans  efpcraBce  de  retour.  Par  ces  concu- 
binaires  publics,  le  concile  n’entendoit  pas  feulemcnc 
ceux  qui  avoient  été  déclarez  tels  par  fentence  , par  une 
confeifion  juridique, ou  par  une  telle  notoriété  de  cri- 
me que  le  coupable  n’eût  pû  le  nier;  il  entend  auflî  tous 
ceuxquiretenoicntdes  femmes  fufpeéles,ou  diffamées, 
ôc  qui  ayant  déjà  été  avertis  par  lefuperieur  de  s’en 
féparer  abfplument,  ne  l’auroient  point  fait.  Le  concile 
ordonna  que  ce  decret  feroit  envoyé  dans  toutes  les 
provinces  chrétiennes  pour  fervir  de  règle  inviolable  ; 
& que  ceux  à qui  la  punition  de  ces  crimes  étoit  réfer- 
vée  , ôc  quinégligeroient  de  la  faire  dans  les  conciles 
provinciaux,  ou  dans  des  afTemblées  fynodales,feroienc 
punis  eux  mêmes  par  la  fufpenfe , ou  quelque  autre  pei- 
ne proportionnée  à leur  faute.  Et  pour  obvier  à tous 
ces  maux  , le  concile  exhorte  les  évêques  de  travailler 
ferieufementà  faire  chaffer  de  leurs  diocefes  toutes  les 
concubines  ôc  autres  femmes  fufpe&es , employant 
même  pour  cela  le  fecoursdu  bras  féculier , s’il  y eft  né- 
ceflaire;  ôc  défend  que  les  en  fans  nez  d’un  concubina- 
ge public  demeurent  avec  leurs  peres. 

Cequicntretenoit  ces  defordres*  c’eflqu’ily  avoit 
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des  clercs,  même  de  ceux  qui  avoient  jurifdi&ion  dans 
l’cglife,  qui  loin  de  les  réprimer,  foûtenoient  ceux  qui 
y tomboienc , & en  tiroienc  un  profit  en  argent.  Cet 
abus  obligea  les  pcres  de  défendre  à ces  clercs  fous  pei- 
ne d’excommunication  , & d’encourir  la  malédiction 
éternelle  de  Dieu , de  toîerer  ou  de  diflî  muler  déformais 
ces  abominations  fous  l’efperance  d’un  gain  auflfi  fordi- 
de,  ni  par  aucune  autre  compofition  toujours  honteufe 
& abominable,  dès  qu’elle  ravorife  le  crime. 

Le  fécond  decret  déclare  en  faveur  des  confciences 
timorées  & fcrupulcufes,  qui  font  les  excommuniez 
qu’on  doit  éviter  , & avec  lefquels  il  n’efi:  pas  permis 
d’approcher  des  faints  myftercs.  Voici  ce  que  porte  ce 
decret  : “ Pour  éviter  les  fcandales  & mille  dangers 
aufqucls  font  expofées  les  confciences  timorées , nous <c 
déclarons  à tous  les  Fidèles,  que  perfonnen’eft  tenu  “ 
d’éviter  qui  que  ce  foit,  ni  de  s’abftcnir  de  commu-  (t 
niquer  avec  lui  dans  la  réception  ou  adminiftration  ** 
- des  facremens,  ou  tout  autre  exercice  de  religion  , ** 
intérieurement,  ou  extérieurement,  fous  prétexte  “ 
de  quelques  fentences , ou  cenfures  eeelefiaftiques*4 
que  cepuifle  être,  lorfqu’clles  ne  font  portées  qu’en  ** 
général;  & à moins  que  cette  dite  cenfureou  fenten  lt 
ce  ne  foit  portée  nommément  & en  particulier  con- fC 
tre  une  perfonne  certaine,  prononcée  par  le  juge'* 
competent,  &c  fpecialement  notifiée;  cependant, ** 
ajoute  le  concile,  nous  ne  prétendons  point  par  ce  de-  “■ 
crct  relever  ou  favorifer  ceux  qui  fonccxcommuniez,  **• 
fufpens , ou  interdits.  ** 

Dans  le  troifiéme  decret.  Pour  remédier  au  fcandale 
quccaufent  les  interdits  ou  autres  cenfures  ecclcfiafti- 
ques  legerement  fulminéesjles  peres ordonnent  qu’au- 
cune puiflanceccclefiaftiquc,  foit  ordinaire , foitdéle- 
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leguée,  nepeut  jetter  un  interdit  contre  une  ville,  que 
pour  une  faute  notable  de  cette  ville  ou  de  les  gouver- 
neurs ; 8c  non  pas  pour  la  faute  d’une  perfonne  parti- 
culière, à moins  que  cette  perfbnne  n’ait  été  aupara- 
vant excommuniée,  8c  dénoncée  publiquement  dans 
l églife,  8c  que  les  gouverneurs  de  cette  ville  requis 
par  le  juge  dechaflercec  excommunié,  n'aycnt  pas 
obéi  avant  deux  jours;  mais  quand  l’excommunié  au- 
ra étcchaflc,  ou  qu’il  aura  fubi  telle  autre  fatisfaâioa 
convenable,  l’interdit  fera  cenfé  levé  après  les  deux 
jours. 

Enfin  dans  le  quatrième  decret , le  concile  retran- 
che les  appels,  qui  ne  tendent  qu’à  tirer  en  longueur 
lesprocez;  ôc  il  ordonne  qu’il  ne  fera  point  permis 
d’appeller  à un  autre  juge,  avant  que  le  premier  ait 
décidé,  & conclu  : condamnant  celui  qui  appellera 
ainfi  à une  amande  de  quinze  florins  d’or,  outre  les 
dépens,  8c  les  dommages  8c  interets.  Voilà  tout  cc 
quife  fit  dans  cette  (effion. 

Les  députez  que  le  concile  avait  envoyez  en  Bohême 
àlafollicirationde  l’empereur,  pourtravailler,s’ilétoit 
poflible,  à l'cntiere  converüon  des  Bohémiens:  ces  dé- 
putez étant  arrivez  , on  s’aflembla  au  mois  de  Juin  8c 
Juillet  dans  lavilledeBrunne,  en  prefencede  l'empe- 
reur. Roqucfanc  promit, au  nom  de  tous  les  Bohémiens, 
qu’on  s’en  ciendroit  à ce  qui  étoit  marqué  dans  le 
concordat  ; maiscomme  il  y manquoitdes  articlesqui 
paroifloient  néceflairesjon  convint  de  renvoyer  à Balle 
pour  les  y faire  inferer.  Un  petit  incident  retarda  la 
conclufion  de  ce  concordat.  Les  députez  vouloient 
qu’on  y mît  : que  les  biens  de  l'églile  ne  pouvoient  être 
ufurpezfans  facrilege.  Les  Bohémiens  s’y  oppoferent 
fortement,  parce  qu’en  y conlentanc  ils  feferoient  re- 
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connus  & avouez  facrileges.  Sur  ce  différend  l’empe- 
reur jugea  à propos  de  renvoyer  quetques  uns  des  dé- 
putez à Balle  pour  fçavoir  les  intentions  du  concile ; &c 
que  les  autres  demeur  croient  àVicnnc  en  Autriche,afin 
qu'on  ne  crue  point  dans  le  public  que  l’affaire  des  Bo- 
hémiens eux  été  abandonnée.  Polemar  fut  un  des  dé- 
putez ; & ayant  rapporté  à fon  retour  que  le  concile 
avoic  ôté  ta  claufequi  faifoit  delà  peine  aux  Bohémiens, 
on  s’affembladansle  mois  de  Septembre  à Albc-  Roya- 
le en  Hongrie,  on  y difpuca  allez  vivement  en  préfcnce 
de  l’empereur , fans  qu’on  pût  s’accorder  de  tout  lerefte 
de  l’année.  Ce  ne  fut  qu’au  commencement  de  Janvier 
de  l'année  fuiv ante,  que  tous  étant  prefque  d’accord , 
ou  convoqua  une  nouvelle  affcmbléeà  Iglaw,  où  le 
traité  fut  entièrement  conclu. 

Jeanne  reine  de  Naples  & deSicile  mourut  le  deuxie- 
me de  Février  de  cette  année  à l’âge  de  cinquante-cinq 
ans , après  beaucoup  detraverfes  & d’ennuis,  entre- 
mêlez d’une  vie affez déréglée,  qu’elle  crutexpicr,  en 
ordonnant  qu’on  l enterrât  fans  aucune  magnificence 
dans  l’églilêdelafaintc  Vierge  de  i’Annonciade. Com- 
me elle  n'avoit  point  d’enfans,  elle  inftitua:fon  heri- 
tier René  d’Anjou, & nomma  feize  feigneurs  pour  gou- 
verner le  royaume,  en  attendant  que  le  duc  de  Bour- 
gogne lui  eût  rendu  la  liberté.  Le  pape  Eugene  ayant 
appris  la  mort  de  cette  princcffe,.  envoya  auffi  tût  à 
Naples  pour  faire  défenfe  aux  Grands  & au  peuple , de 
ne  point  recevoir  d’autre  roi , que  celui  qu’il  avoit  droic 
de  leur  donner  comme  feigneurdu  fief;  & il  les  aver- 
tit en  meme  tems  qu  il  leur  envoyeroit  au  plutôt  Jean 
patriarche  d’Alexandrie  pour  leur  faire  fçavoir  fes  vo>- 
lontez.  Les  Napolitains  répondirent  au  pape  qu’i-h  ne 
reconnoîtroient  jamais  d’autre  roi  queHenê,  ôc  dépit- 
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roi  Hstoire  Ecclesiastique; 
terentaufli-tôt  au  duc  de  Bourgogne,  pour  le  prier  de 
relâcher  (on  prifonnier.  Leur  dépuration  fut  inutile  de 
ce  côté-là  i René  avoit  déjà  follicité  lui-même  fa  liber- 
té , fous  promefle  de  payer  fa  rançon  -,  Se  comme  il  avoir 
fait  entendre  au  duc  de  Bourgogne  , qu’il  trouveroic 
plus  aifément  dequoi  fe  racheter,  s’il  le  relâchoit,  le 
duc  le  laifia  libre  fur  fa  parole.  René  reçut  les  députez 
des  Napolitains  avec  tout  1 honneur  qu’il  pût  leur  fai- 
re ; mais  comme  il  ne  pouvoir  monter  fans  guerre  fur  le 
trône  de  Naples,  & qu’il  ne  vouloir  point  en  entrepren- 
dre une  , avant  d’avoir  fatisfait  le  duc  de  Bourgogne  , 
les  députez  fe  contentèrent  d'emmener  pour  lors  Ifabel- 
le fon  epoufe  princefle  très  fige  8c  fort  prudente.  C’é- 
toit  celle  à qui  l’empereur  Sigifmond  avoit  ajuge  dans 
le  concile  de  Bafle  le  duché  Lorraine , qu’  A ntoine  com- 
te de  Vaudemont,  frere  de  Charles  duc  de  Lorraine  , 
pere  d'Ifabel  le  lui  difputoit. 

Cette  princefTefut  magnifiquement  reçue  à Naples 
le  dix- huitième  d'Odtobre  avec  fes  deux  fils  Louis  de 
Jean.  Alphonfe  roi  d’Arragon  étoit  en  Sicile , où  il 
épioit  l’occafion  pour  s’emparer  du  royaume  de  Naples: 
elle  lui  futau  commencement  aflez  favorable  -,  fes  par- 
tifans  lui  livrèrent  Capoue  qu'ils  avoient  furprife. 
Maiscommeil  vint  enluite  affiegerCaïctte,  avec  Jean 
roi  de  Navarre,  Henri  grand-maître  de  l’ordre  de  faint 
Jacques,  & l’infant  Pierre  leur  frere,  les  Génois  étant 
venus  au  fecours  de  cette  ville  , livrèrent  le  combat, 
remportèrent  lavid:oirc,&  firent  Alphonfe  prifonnier, 
les  autres  s'étant  fauvez  par  la  fuite.  L’a&ion  fe  pafla 
fur  mer  lecinquiémc  d'Août,  & le  combat  dura  dix 
heures , fous  la  conduite  deBlaife  Allcretcapitainedes 
Génois, qui  donna  dans  cette  occafion  des  marques  pro*. 
digieufes  de  valeur,  étant  de  beaucoup  inférieur  à Al- 
phonfe 
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phonfe  en  foldats  &:  en vaifTeaux.  Le  prifonnicr fut  con-  

duic  au  ducde  Milan  qui  le  remit  aulfi-tôt  en.  liberté  , An. 143  j. 
avec  les  autres  feigneurs  qui  avoient  été  pris  avec  lui , exxv». 

& que  ce  duc  chargea  de  prefens.  Cette  genérofué  fi  buiu.Tcud  1*" 
mal  placée  lui  caufa  la  perte  de  Gènes  , parce  que  les  llberrf* 
Génois  qu’il  vouloit  engager  au  fecours  des  Arrago»i 
nois  ôedes  Cailillans  leurs  ennemis,fe  révoltèrent  con- 
tre lui,  Sctuerentle  gouverneur,  fous  la  conduite  de 
François Spinola,  qui  s’étoit  h vaillamment  diftingué 
dans  la défenfe  de CA’ette  contre  Alphonfe.  .*  . vjji 

Le  duc  de  Milan  fouffrant  avec  beaucoup  de  peine  Le  duc  de  Mi- 
que  le  pape  jouît  d’une  entière  liberté  à Florence , tenta  ^"^“icpape 
de  le  faire  arrêter.  Pour  cet  effet  il  lui  envoya  Barthe-  *ï‘°Icn«- 
lemi  évêque  de  Novarre  &c  Nicolas  Pifcinin  , capi-  . * 
taine  de  fes  troupes,  pour  tâcher  de  le  furprendre  dans 
le  tems  qu’il  iroit  fe  promener  hors  de  Florence  : mais 
la  confpiration  fut  découverte  ; & le  cardinal  de  Sain- 
te Croix  eut  beaucoup  de  peine  à obtenir  la  grâce  de 
l’évêque  de  Novarre  qui  reconnut  publiquement  fa 
faute  , &c  en  demanda  pardon  au  pape  en  pleine  aflem- 
blée.  Le  lendemain  ce  cardinal  partit  pour  la  France,  Blond.  ( 
& mena  l’évêque  au  duc  de  Milan.  Sforce  étoit  pour  le 
pape,  les  Vénitiens  & les  Florentins  contre  Pifcinin 
pour  le  ducde  Milan;  & la  paix  fut  conclue  entre  eux 
au  mois  d’ Août,  par  la  médiation  du  marquis  de  Fer- 
rare  , avant  que  le  duc  de  Milan  fût  informé  de  la  vic- 
toire remportée  fur  ceux  d Arragon,  quiauroiteté  un 
obllacle  à cette  paix,  fi  le  duc  eût  plûtôt  appris  cette 
nouvelle. 

Les  guerres  qui  agitoient  depuis  fi  long-tems  la  Fran-  cxxix. 

C • £ I r r ■ ' 1 , UpapeJkle 

ce,  turent  enfin  heureulement  terminées,  par  la  me-  concile  enga- 
diationdu  pape  & du  concile,  qui  portèrent  le  duc  de  BluVgogUucieii 
Bourgogne  à ferelâcher,  &à  prendre  pitié  des  maux  Plix- 
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de  cc  royaume.  Sontraité  avoit  écé  premièrement  com- 
mencé  par  Amedée  duc  de  Savoye,  quidèsl’an  14Z.3. 
avoir  ménage  une  trêve  entre  le  roi  Cnarles  VII.  & lui, 
pour  le  duché  de  Bourgogne  & le  comté  de  Nevers 
d'une  part;  le  Bourbonnois , le  Lyonnois , le  Beau- 
jollois  ôc  le  Forez  de  l’autre.  Ce  traité  fut  plus  avancé 
à Nevers  dans  l’entrevûc  de  Charles  de  Bourbon  ôc  du 
duc  de  Bourgogne  qui  avoir  époufé  fa  fœur.  Ces  deux 

firinces  après  avoir  accommodé  leurs  affaires  particu- 
ieres,  fe  mirent  à parler  de  celles  du  royaume,  ôc  con- 
vinrent qu’il  y auroit  une  conférence  à Arras,  pour 
penfer  aux  moyens  d’établir  une  paix  folide  entre  les 
deux  couronnes  de  France  & d’Angleterre,  ôc  entre  le 
i nsfp.nj. roi  Charles  Vil.  ôc  le  duc  de  Bourgogne.  Ces  princes 
"”‘..îitrnl  en  écrivirent  au  concile  de  Balle.  La  lettre  du  duc  de 

fixiéme  deMars» 
gt-troifiémed’A- 
vril.  ils  prient  les  peres  de  leur  envoyer  quelques  car- 
dinaux ôc  prélats  àce  fujet.  Le  roideFcanccdemandoic 
particulièrement  au  concile,  les  cardinaux  de  Chypre 
& de  Saint- Pierre-aux  liens,  ôcau  pape  les  cardinaux 
de  Sainte-Croix  ôc  d'Arras.  Le  duc  de  Bourgogue  n’en 
indique  aucun  en  particulier. 

Suivant  cette  réfolution  il  fe  fit  à Arras  la  pîusgran-  . 
AüVmbiée  de , la  plus  noble , ôc  la  plus  célébré  allemblée,  dont  on 
d’Ayas  pouria  ajt  entendu  parler  dans  ce  fiecle.  Tous  les  princes  de  la 
rAn-  Chrétienté  y avoient  leurs  ambafladeurs , le  pape  ôc  le 
duc  de  B-uixgo-  concile  chacun  fon  légat;  les  fourriers  y marquèrent 
SIU  les  logis  pour  dix  mille  chevaux  : le  légat  du  pape  e'toit 

Nicolas  Albergat  cardinal  de  Sainte-Croix , qui  avoit 
déjà  tant  travaillé  à cette  paix  : celui  du  concile  étoit 
Hugues  cardinal  de  Chypre,  il  y avoit  aulli  plufieurs 
évêques  ôc  théologiens.  De  la  part  du  roi  de  France 


*5-  Bourgogne  eft  datée  du  famedi  vingt- 

ôc  celle  du  roi  de  Francedu  famedi  vin 
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croient  le  duc  de  Bourbon , le  comte  de  Richemont  ' 

connétable  de  France,  leconatedc  Vendôme,  & lar-  An.  1435. 
chcvêque  de  Reims  chancelier  du  royaume.  De  la  part 
du  roi  d’Angleterre,  le  cardinal  de  Vincheftrc,  l’arche- 
vêque d’Yorck  8c  quelques  autres  comtes.  Le  duc  de 
Bourgogne,  feigneur  de  cette  ville  y étoit  lui-même  en 
perfonne  accompagne  du  duc  de  Gueldres , de  plusieurs 
comtes,  des  évêques  de  Cambrai,  d’ArrasÔc  dcLiege. 

Il  y avoir  aufli  des  ambafladeurs  de  l'empereur  Sigif* 
mond  & des  rois  de  Chypre  , de  Portugal , de  Sicile  , 
d’Efpagne,  de  Navarre,  de  Pologne,  de  Dannemarki 
& les  députez  des  ducs  de  Bretagne  & de  Milan,  de* 
terres  du  duc  de  Bourgogne  , de  l’univerfité  de  Paris, 
&debeaucoup  d’autres  lieux.  Cette  aflembléc  fut  ou- 
verte lefixicmed’Aoûr.  • • *<  - . 

Le  duc  de  Bourgogne  étoit  obligé  de  ne  faire  aucun 
traité  fans  les  Anglois,  pourvû  qu’ils  fe  contentadent 
de  conditions  raifonnablcs  Dans  le  rapport  que  fit  au 
concile,  dans  une  congrégation  générale  le  quinziéme 
de  Novembre,  Huges  archidiacre  de  Metz,  après  fou 
retour  à Bjfle,  il  tll  marqué  qu’après  plufieurs  offres 
faites  de  parrdc  d’autre,  on  avoit  enfin  arrêté^  que  les 
Anglois  auroient  laNormandie  8tlaGuyenne  à charge 
d’en  faire  hommage,  félon  la  forme  prcfcrice  par  les 
ambafladeurs  du  roi } que  les  François  retiendroient 
tout  ce  qu’ils  pofledoient  dans  le  royaume  , de  forte 
toutefois  qu’on  feroit  l’échange  des  villes  ôedes-terres 

3uiétoientfousl’obéïflancede  l’un  8c  de  l’autre,  afin 
‘ôter  la  confufion.  On  connoît  encore  par  ce  récit  que 
les  Icgatsdu  concile  exhortèrent  les  Anglois  à recevoir 
les  offres  du  roi  de  France  qui  croient  tres-juftes  ; mais 
ceux  ci  n'ayant  rien  voulu  relàcherdeleursjjrétentions; 
cela  fut  caufeque  le  duc  de  Bourgone  fe  détacha  d’eux 

O ij 
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&.  ht  Ton  traite  Icparémenc , après  que  le  cardinal  de 
Sainte- Croix  l'eût  abfous.de  la  part  du  faint  fiége,  de 
la  foi  qu'il  avoir  promife  aux  Ânglois,  nonobilant  la 
prétention  du  cardinal  de  Chypre  , qui  étant  légat  du 
concile,  croyait  avoir  ce  droit  préférablement  a l’au- 
tre : Voici  le  fommaire  des  articles  les  plus  importans 
de  ce  traité. 

Leroi  parfes  ambafladeursdefavoua  quil  eût  con- 
fenti  au  meurtre  de  feu  duc  de  Bourgogne  pere  de  ce- 
lui-ci dont  il  avoit  beaucoup  de  regret  j il  promit  qu’il 
pourfuivroit  la  punition  des  coupables  qui  lui  feroienc 
nommez  par  le  duc  fon  fils , & que  s’ils  ne  pouvoient 
ptre  arrêtez,  il  les  bannitoit  pour  toujours  du  royau- 
me , 8c  ne  les  rccevroit  jamais  à aucun  traité.  Il  s’obli- 
gea de  faire  bâtir  pour  le  reposdcl’amedu  défunt  duc, 
dufeigneur  de  NoJilles,  ôc  de  tous  ceux  qui  étoient 
mortsaloccafiondecettequerellejunechapelle  à Mon- 
treau  dans  le  lieu  meme  où  le  corps  du  duc  avoit  été  en- 
terré , de  faire  dreffer  une  croix  lur  le  pont  où  le  meur- 
tre avoit  été  commis,  de  fonder  proche  de  là  un  monaf- 
tere  de  Chartreux,  où  il  y auroit  douze  religieux,  à 
condition  qu’on  chanteroit  tous  les  ans  une  grande 
mefle  dans  l’églife  des  Chartreux  de  Dijon.  Il  promet- 
toit  encore  qu’il  payeroit  cinquante  mille  ccus  d’or  à 
vingt- quatre  karats  de  loi , 8c  faifant  foixante-quatre 
au  marc,  pour  les  meubles  8c  l'équipage  qu’on  avoit 
pris  au  duc  Jean  quand  il  fut  afiailiné.  De  plus  il  remit 
au  duc  fon  fils  1 hommage  pour  toutesles  terres  qu’il  te- 
noitdc  la  couronne,  8c  il  s’engagea  à le  fecourir,  fi  les 
Anglois  l’attaquoient  àcaufcdece  traité,  promettant 
de  renoncer  à toutes  les  alliances  faites  avec  les  ennemis 
du  duc,  8c  de  ne  faire  aucune  paix  avec  les  Anglois  lans 
l’y  comprendre. 
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A l'égard  des  pays  que  le  duc  pofTedoit  en  France  , 
le  roi  Charles  VII.  lui  donna  à perpétuité  pour  lui  ôc 
les  fiens  tant  garçons  que  filles , les  comtez  de  Mâcon 
ôc  d’Auxerre,  la  feigneurie  de  faint  Jangon  , le  bail- 
liage de  laint  Laurent , lachâtellcnie  de  Bar-fur-Seine  , 
ôcen  engagement  pour  quatre  cens  mille  ccus  paya- 
bles en  deux  termes , les  châtellenies  de  Peronne,  Koye 
ôc  Montdidier  , ôc  les  villes  fur  la  Somme,  fçavoir. 
Saint- Quentin,  Corbie,  Amiens,  Abbeville  ôc  au- 
tres ; comme  aulfi  le  comté  de  Ponthieu  deçà  ôc  delà 
la  Somme,  ôc  la  joui  (Tance  du  comté  de  Boulogne, 
pour  lui  & Tes  enfans  mâles , avec  tous  droits  de  tailles , 
gabelles  6c  impôts,  6c  tous  profits  de  juftice,  de  ré- 
gale ôc  autres  fur  toutes  ces  terres.  Il  y avoit  encore 
dans  ce  traité  que  les  Bourguignons  ne  feroient  point 
obligez  de  quitter  la  croix  de  faint  André  , même 
quand  ils  ferviroient  dans  l’armée  du  roi  -,  Qu’en  cas 
de  contravention  , les  fujets  de  l’un  6c  de  l’autre  prince 
feroient  abfous  du  ferment  de  fidelité,  6c  feiviroient 
contre  l’infraéteur  -,  que  le  roi  feroit  fes  foumiflions 

fiourTaccomphlTement  de  ce  traité  entre  les  mains  des 
égats  du  pape  ôc  du  concile  , fous  peine  d’excommu- 
nication, réaggrave,  interdit  de  (fes  terres,  ôc  roue 
autant  que  les  ccnfures  de  Téglifc  peuvent  s’étendre  -, 
Qie  pour  meme  effet  il  donneroit  les  fcellez  des  prin- 
ces du  fang,  des  Grands  de  l’état,  des  plus  nobles  pré- 
lats, 6c  des  plus  grandes  villes  Ce  traité  fut  juré  le 
vingt-uniéme  de  Septembre  entre  les  mains  descardi- 
naux de  Sainte-Croix  ôede  Chypre,  légats  du  pape  ôc 
du  concile. 

Et  pour  rendre  la  réconciliation  plus  confiante  ôc 
plus  folide,  on  y ajouta  la  promefle  de  donner  laprin- 
ceflfe  Catherine  fille  du  roi  à Charles  comte  de  Cha- 
. 0 “J 
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rolois  fils  du  duc  de  Bourgogne,  tous  deux  encore  fort 
jeunes,  à condition  que  le  roidonneroit  à fa  fille  cent 
mille  écus  d'or  pour  la  dot.  Quatre  ans  apres  on  en- 
voya cette  princefle  au  duc  de  Bourgogne  pour  accom- 
plir le  mariage.  . 

Cette  paix  étant  rendue  publique  caufa  beaucoup 
de  joye  dans  toute  la  France  i mais  les  Anglois  en  fu- 
rent extrêmement  confternez  ; ils  renvoyèrent  avec 
indignation  les  ambafiadeurs  du  duc  de  Bourgogne, 
qu’ils  chargèrent  d’injures,  Sc  qu’ils  traitèrent  fort 
mal,  appellant  leur  maître  un  parjure  fit  un  perfide, 
pour  s’être  ainfi  accorde  avec  Charles  VII.  fans  égard 
a la  foi  des  traitez  qu'ils  avoient  faits  avec  lui.  Ils  cliaf- 
ferent  d’Angleterre  tous  les  lujets  du  duc  qui  y de- 
meuroient  pour  le  négoce  ou  îpour  d’autres  affaires. 
Mais  ce  qui  achevad  accabler  les  Anglois,  fut  la  mort 
du  duc  de  Betford  oncle  du  roi  d'Angleterre,  & régent 
en  France;  car  après  lui  le  gouvernement  ne  fut  plus 
qu’entre  les  mains  de  chefs  violens  & étourdis,  fans 
prudence  & fans  conduite.  Les  François  cependant 
fe  rendirent  maîtres  de  Dieppe  qu’ils  prirent  par  efca- 
lade;  ôc  la  maniéré  genéreufe  dont  on  traita  leshabi- 
tans,  rappella  les  bons  fentimensde  ces  peuples  pour 
la  France,  ce  qui  fut  caufe  qu’on  reprit  en  peu  de  tems 
toutes  les  places  du  pays  deCaux.  La  reine  ifabellc  de  ‘ 
Bavière  mere  de  Charles  VU.  mourut  auffi  le  dernier 
de  Septembre  de  cette  année  dans  1 hôtel  de  faim  Pol 
à Paris,  où  elle  vivoit.dans  une  grande  retraite  , & 
fort  pauvrement  depuis  la  mort  de  fon  époux  ; haïe  juf- 
tement  des  François,  & méprifée  des  Anglois,  qui, 
pour  épargner  les  frais  de  fes  funérailles,  firent  tranf- 
porter  fon  corps  dans  un  petit  bateau  à faintDenys, 
accompagné  de  quatre  pctionnesleulemeot.  Quelques 
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Auteurs  ont  écrit  qu’elle  étoit  morte  d’un  chagrin  8c 
d’un  faihffement  de  coeur  caulé  parles  (anglans  repro- 
ches des  Anglois  , qui  prenoient  plaiiîr  à dire  en  la 
préfcnceque  le  roi  Charles  n’écoit  pas  fils  de  Son  mari. 
D’autres  attribuent  fa  mort  à la  joye  trop  exceflive 
qu'elle  relîentit  à la  nouvelle  de  la  paix  conclue  entre 
les  François  8c  le  duc  de  Bourgogne. 

. Le  concile  de  Balle  tint  la’fellion  vingt-  unième  le 
neuvième  de  Juin,  où  continuant  de  travailler  à la 
réformation  des  moeurs,  & voulant  que  toute  la  con- 
duite répondit  à l’efprit  du  concile  de  Confiance,  8c 
régler  les  chofes  que  ce  concile  avoitfagement  prescri- 
tes,défend  de  rien  donner  ou  exiger  pour  les  provifions, 
collations,  élections  & inftituuons  en  cour  de  Rome  -, 
de  même  de  rien  payer  pour  le  droit  de  fccau,  les  anna- 
tes  8c  les  déports  pour  quelque  bénéfice  que  ce  fût  7 
ce  qu’on  ne  peut  bien  entendre  qu’on  ne  rappelle  ce 
. que  nous  avons  dit  fur  la  feflion  quarantième  du  con- 
cile de  Confiance,  lorfqu’on déterminadix-huit  arti- 
cles à régler , 6c  dont  on  commit  le  foin  au  premier  qui 
feroic  élu  pape  pour  réformer  entièrement  l’cglife.  Voi- 
ci cedecret. 

. .Le  Saint  concile  général  d«  Balle  légitimement** 
alfemblé  dans  le  Saint- Efprit,  8c  représentant  l’églife  ** 
univerfclle  , ordone  au  nom  du  même  Saint  - £f-  *‘ 

{>rit,  qu’en  ce  qui  concerne  en  cour  Romaine  & ail-  M 
eursla  confirmation  des  élections,  admiflions,  pof-  “ 
tulationsôc  présentations*  la  provifions,  collation,  ‘* 
difpofition  , élection,  poftulation  St  présentation  ** 
que  dévoient  faire  Ies*Laïquesï  inftitution,  inftal-  «* 
lation  8c  inveftiture  des  cgliles  cathédrales,  métro  ** 
policaines  , monafteres , dignitez,  bénéfices,  offi  ‘* 
cesecclefiaftiques  quels  qu’ils  Soient,  ordres  Sacrez , ** 
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,j bénédictions , conceflions  du  pallium}  on  n’exi- 
„gera  aucune  rétribution , ni  devant  ni  après , à rai- 
,,  ion  des  bulles,  du  fceau,  des  anuates  communes, 

,,  des  menus  fervices , des  premiers  fruits , déports  ou 
„fous  quelque  autre  titre,  couleur,  prétexte,  à rai- 
„ fon  de  quelque  coutume  , privilège  & ftatut  que  ce 
„ foit , pour  aucune  caufe  directement  ou  indirectc- 
,,ment  : permettant  au*  notaires  abbreviateurs  , fai- 
„ feurs  de  regîcres  de  prendre  un  falaire  raifonnable 
„ pour  leur  expédition.  Que  Ci  quelqu’un  conrrevient- 
„à  ce  canon  en  exigeant,  donnant  ou  promettant, 

,,  il  encourra  la  peine  portée  contre  les  limoniaques, 
il  n’aura  aucun  titre,  ni  droit  fur  les  bénéfices 
,, acquis  de  cette  maniéré.  De  même  les  obligations, 

,, promefles,  cenfures  &c  mandats,  & tout  ce  qui  fc 
„fera  au  préjudice  de  ce  decret,  n'auront  aucune 
„ force,  & feront  cenfez  nuis.  Quand  bien  meme, 

,,  ( ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ) le  pontife  Romain  , qui 
„ doit  plus  que  tout  autre  , obfcrver  les  faints  canons , 

,,  fcandaliferoitl’églife  en  faifant  quelque  chofe  contre 
„ ce  decret , qu'il  foit  déféré  au  concile  général.  Quant 
„ aux  autres  ils  feront  punis  d'une  maniéré  propor- 
„ tionnée  à leurs  fautes#  félon  les  faints  canons  Ce 
decret  a été  fait  dans  un  tems  que  le  concile  étoit  gé- 
néral &c  légitime,  de  l’aveu  de  ceux  quijui  font  le  plus 
oppofez. 

Les  légats  du  pape  Eugene,  fçavoir  l'archevêque  • 
de  Tarenteôc  l'évêque  de  Padoue,  s’oppoferent  forte- 
ment à la  publication  de  ce  decret  du  concile  contre 
les  annates  , ôc  fe  plaignirent  qu’on  l’eût  fait  fans  la 
participation  de  falainteté,  fans  les  cardinaux  & fans 
ceux  qui étoient  interefiez  danscette  affaire  : ils  pro- 
tefterent  que  ce  decret  étoit  injufte  & préjudiciable  à 

l'églife 
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l’églife  de  Rome,  affurant  que  les  annates  ôc  menus 
fervices  avoient  été  payez  depuis  long-tems  aux  pa- 
pes , fans  aucune  refiftance  de  la  part  du  clergé , ni  d au- 
cun concile  général  : qu'ôter  les  annaces,  c’étoit  ap- 
pauvrir le  pape  ôc  fa  cour , & lui  ôter  les  armes  des 
mains  contre  les  Hérétiques.  Cependant  le  concile 
paffa  par-deffus  toutes  leurs  raifons,  ôc  le  decret  fuc 
porté  5c  reçu  unanimement  par  tous  les  peres , ôc  con- 
firmé par  le  cardinal  Julien  préfident  du  concile. 

Ce  decret  fut  envoyé  au  pape  Eugene  qui  étoit  à 
Florence,  affez  mal  dans  fes  affaires.  Jean  de  Bachen- 
ftein  doéleur  en  droit,  ôc  député  du  concile,  porta  la 
parole,  ôc  pria  le  pape  au  nom  du  concile,  de  confir- 
mer ce  decret,  5c  de  l’obferver.  il  lui  repréfenta  que 
les  annates  avoient  été  accordées  pour  les  frais  d'un 
voyage  de  la  Terre-Sainte,  quec'étoitlà  leuroriginej 
ôc  que  ce  prétexte  étant  ceffé  , il  n’étoit  plus  nécef- 
iaire  de  les  exiger  : Il  ajouta  qu'on  les  employoit  à touc 
autre  ufage,  qu’à  celui  auquel  elles  avoient  été  defti- 
nces , ôc  fit  voiries  maux  qu’elles  caufoient  dans  l'égli- 
fe;  que  plufieurs  prélats  avoient  été  excommuniez 
pour  ne  les  avoir  pas  payées  ; qu'ils  étoient  morts  dans 
cet  état,  ôc  qu’ilsavoient  été  inhumez  dans  une  terre 

{irofane  ; que  plufieurs  avoient  été  obligez  de  vendre 
es  livres , les  calices , les  reliquaires  ôc  les  ornemens  de 
leurs  églifes  pour  les  payer.  Enfin  il  déclara  que  le 
concile  étoit  prêt  de  pourvoir  aux  beloins  du  pape  ôc 
des  cardinaux  par  une  voye  plus  honnête,  que  par  les 
annates.  Le  pape  répondit  en  peu  de  mots  au  long  dif- 
coursde  Bachenftein , que  la  queftion  des  annates  étoit 
d’une  grande  importance  , quelle  demandoit  de  la  dif- 
euffion , qu’il  en  confercroit  avec  les  cardinaux , ôc  qu  il 
en  rendroit  réponle  au  concile. 

forne  XXII.  P 
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En  effet  fes  légats  apportèrent  fa  réponfej  qui  con- 
tenoit  des  remontrances  aux  peres  du  concile  ; il  leur 
témoiguoit  qu’il  s’étonnoit  fort  qu’ils  eufTent  porte  un 
decret  fi  impérieux  8c  fi  nuifible  à l'églife  de  Rome  en 
défendant  les  annates.  „ Leur  ufage  , difoit-il , ayant 
„ etc  établi  par  les  anciens  8c  par  les  faints  peres  depuis, 
„ long-tems,  & ayant  toujours  été  pratiqué  de  tous 
Que  toutefois  il  étoit  prêt  de  confentir  à l’abolition; 
des  annates,  pourvu  que  le  faint  concile  pourvût  fuffi- 
fimment  aux  néceflhez  du  faint  fiége,  ou  qu’on  fuf- 
pendît  l’execution  du  decret.  Une  des  raifonsque  ces 
légats  apportèrent  pour  juftifier  les  annares , 8c  en  faire 
voir  lanéceffité  , fut  qu’il  étoit  à propos  que  le  faint 
fiége  eût  des  revenus  à l’exemple  des  anciens  papes 
qui  aidèrent  de  leurs  biens  S.  Athanafe,  S.  Chryfolto- 
me  8c  S.  Thomas  de  Cantorbery , 8c  qui  en  fbulagercnt 
les  pauvres,  ainfi quefaifoit  S. Grégoire, qui  envoyoic 
des  aumônes  jufqu’à  Jerufalem.. 

Le  cardinal  Julien  qui  préfidoit  au  concile,  répon- 
dit que  les  papes  n’avoient  point  fait  tant  de  bonnes 
cejvrcsavcc  le  fecours  des  annates.  il  avoua  à ces  lé- 
gats qu’il  étoit  convenable  que  le  faint  fiege  eût  des. 
richeffes,  mais  qu’il  étoit  plus  à propos  que  le  pape 
& les  évêques  fufTent  riches  en  vertu  , qu’en  biens 
de  la  terre.  Il  fie  voir  que  le  decret  du  concile  n'étoit 
en  aucune  maniéré  préjudiciable  à l’autorité  du  faine 
fiege,.  & dit  que  fi  le  concile  avoir  condamné  les  an- 
nues,  c’écoit'à  caufe  des  abus  8c  du  fcandale  qui  en  ar— 
rivoient  ; qu’il  n’ctablifToitriende  nouveau,  qu’il  ten- 
doit  à faire  donner  les  bénéfices  8c  les  ordres gratui'- 
tement,  8c  à bannir  la  fimonie  que  Jefus-Chrift,  fes 
Apôtres,  les  papes,  les  faints  dodteurs  6c  les  canons, 
ont  condamnée  i que  par  ce  decret  le  concile  n em* 
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pcchoitpas  que  ie  pape  & les  autres  évêques  ne  puf-  

fent  mettre  quelque  taxe  fur  les  bénéfices,  ou  fe  ré-  An.  1435. 
ferver  pour  un  tems  les  fruits  de  ces  bénéfices  , pour 
fubvenir  à leurs  véritables  néceffitez  ; qu'il  n’avoit  ja- 
mais été  éloigné  de  pourvoir  aux  beioins  du  faint  fiege 
d’une  manière  convenable , & qu’il  avoit  offert  de  le 
faire,  fi  le  pape  de  fon  côté  vouloir  garder  fes  decrets. 

Il  ajouta  que  les  faints  évêques  avoient  fait  de  gran- 
des œuvres  de  charité  fans  recevoir  aucun  émolument 
de  leur  feau.  Voilà  une  partie  de  la  réponfe  que  le 

f>rcfident  du  concile  fit  aux  députez  d’Eugene,  dans 
a congrégation  du  troifiéme  de  Novembre  de  cette 
année. 

Le  concordat  a dérogé  à ce  decret  du  concile  de 
Bifle,  & les  évêques  en  Normandie  y dérogent  en- 
core aujourd’hui  en  prenant  le  déport , c’eft- à-dire, 
le  revenu  d’une  année  des  cures  vacance* , que  les  cu- 
rez qui  fuccedent,  font  obligez  de  leur  payer.  Ce 
droit  a été  introduit  dans  le  tems  que  les  papes  por- 
tèrent le  fiege  à Avignon,  où  , fous  prétexte  de  la 
guerre  qu’ils  avoient  à faire  contre  les  Infidèles,  ils 
exigeoient  les  annates  des  évêques  & des  abbez  II  y 
a d’autres  évêques  en  France  avec  ceux  de  Norman- 
die, qui  ont  embrafle  ce  déport,  qui  paffe  aujourd'hui 
pour  un  ufage. 

On  fit  encore  dans  cette  même  feflion  vingt-unié-  j«rct 

me  un  autre  decret,  qui  porte  que  ceux  qui  ont  été  des  pacifiques 
durant  trois  ans  paifibles  pofTefleurs  d'un  bénéfice, 
apres  y être  entrez  par  un  titre  légitime,  ne  pourront  »»«•**  »mj*- 
point  être  inquiétez  dans  leur  pofjfefiion.  Ainfi  cette 
poffeffion  triennale  fait  que  le  poffefTeur  ne  peut  plus 
être  inquiété,  même  aupetitoire.  C’eft  la  prefeription 
légitime  en  matière  de  bénéfices  fondée  fur  ce  dc- 

Pij 


Digitized  by  Google 


An.I43/. 


CXLIl. 
Autre  decret 
touchant  l'orfi- 
ce  divin. 

Lebkr,  an  cil. 
tom  xi  IJ. jf). 

O-J'i- 


ii 6 Histoire  Ecclesiastique. 
crée,  de  pacifîcis , qui,  du  concile  de  Balle,  a pafle  dans 
la  Pragmatique  ôc  dans  le  Concordat , ôc  qui  a fait  la 
régie  du  triennal  pojjefîeur.  La  pofldlion  pour*  avoir  ces 
effets , doit  être  fondée  fur  un  titre  coloré , c’eft  à dire, 
donné  par  celui  qui  a puiflance  & fans  vice  apparent. 
La  polfelTion  doit  de  plus  être  continué  en  la  même  per- 
fonne -,  car  celle  du  predécefleur  ne  fert  de  rien.  Elle 
dpit  être  paifible  fans  qu’il  y ait  eu  d’interruption  judi- 
ciaire par  conteftation  en  caufe  ; Ci  ce n’eft  que  le con- 
tendant  ait  été  empêché  d’agir  par  force  majeure.  On 
examinera  p'us  amplement  ce  decret  en  parlant  de  la 
Pragmatique-Sanéfion. 

Enfin  le  concile,  pour  montrer  que  rien  n’échap- 
poit  à fes  foins*  & à fon  attention  , fit  encore  dans 
cette  felfion  plufieurs  réglemens  touchant  les  cere- 
monies de  l’églife.  Le  premier  regarde  la  maniéré  de 
réciter  l'office  divin  en  public,  & veut  qu’il  foit  célé- 
bré à des  heures  convenables,  & dont  on  fera  averti 
par  le  fon  de  la  cloche i qu’il  foit  chanté  gravement, 
décemment,  faifant  unepaufe  fur- tout  au  milieu  de 
chaque  verfet , obfcrvant  néanmoins  quelque  diffé- 
rence entre  un  office  folemnel  & un  de  férié.  Il  or- 
donne encore  que  les  ecelefiaftiques  foient  en  furplis 
& en  chappes  félon  la  diverfité  des  temsj  qu'on  ne 
caufe  point  dans  le  chœur  , qu’on  n’y  life  aucun  li- 
vre -t  que  tous  le  lèvent  au  Gloria  P&tn.  Que  tous  faf- 
fent  une  inclination  de  tête  quand  on  prononcera  le 
nom  de  Jefus.  Que  perfonne  ne  dife  fon  office  en  par- 
ticulier pendant  qu’on  chante  publiquement  les  heu- 
res en  commun. 

Dans  le  decret  fuivant  le  concileordonne  que  ceux 
qui  ne  feront  point  entrez  au  cœur  pour  affiffer  aux 
matines  ayant  la  fin  du  pfeaume  Venue  exultemus  -,  à la 
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melT:  avant  le  dernier  Kyrie  eleijon , fit  aux  autres  heu- 
res avant  la  fin  du  premier  pfeaume,  feront  réputez 
abfens,  8t  feront  privez  de  la  rétribution,  à moins 
qu’ils  n’ayent  été  détournez  pour  quelque  fujet  légi- 
time , fie  qu’ils  n'ayent  obtenu  permiffion  de  celui  qui 
préfidc  au  chœur,  fans  préjudice  aux  coutumes  plus 
rigoureufes  de  quelques  églifes  particulières  ; fie  pour 
l’exécution  decedecret,  le  concile  veut  qu’il  y aitdans 
chaque  eglife  un  homme  fidele-ôt  exaét  qui  marque 
les  abfens, 

Dans  le  troifiéme  decret  on  ordonne  que  les  benc- 
ficiers  qui  courent  fie  fe  promènent  dans  l’églife , ou 
s'entretiennent  avec  d’autres  perfonnes  pendant  la  cé- 
lébration de  l’office  divin,  perdront  leur  préfencc  du 
jour  entier.  Que  fi  étant  une  fois  repris , ils  ne  fe  corri- 
gent pas,  ils  feront  privez  de  la  diftribution  pendant  un 
mois.  S'ils  perfiftent  encore  dans  leurs  dércglemens, 
ils  feront  fournis  à de  plus  rigoureufes  peines.  Les  régu- 
liers qui  tomberont  dans  ces  fautes,  feront  punis  félon 
le  jugement  de  leurs  fuperieurs. 

Dans  le  quatrième  decret  : afin,  difent  les  peres, 
que  tout  fe  pafle  dans  la  maifon  de  Dieu  avec  ordre  , 
fit  que  chacun  fçache  ce  qu’il  eft  obligé  de  faire,  il  y 
aur3  dans  le  chœur  de  chaque  eglife  une  table  fufpcn- 
due  fur  laquelle  on  écrira  ce  que  les  chanoines  fit  autres 
benéficers  font  tenus  de  faire  pendant  la  femaine  à 
chaque  heure  , c’cfl  à dire , à chaque  office  de  chaque 
jour.  Et  celui  qui  aura  négligé  de  fuivre  ôtd’obfervcr 
ce  qu’on  aura  marqué  fur  cette  table,  perdra  la  diftri- 
bution du  jour. 

Dans  le  cinquième  decret  on  condamne  l’abus  de- 
quelques  églifes  où  l’on  ne  chante  point  de  Cr^do  roue 
entier  j fit  où  l’on  omettoic  la  préface  fit  loraifon  de^ 

B iiji 


An. 143  j. 


Digitized  by  Google 


1 1 S Histoire  Ecclbsiastiqui. 

7~~ minicale.  Le  concile  défend  auffi  de  chanter  dans  les 

n,1435*  églife  des  airs  profanes,  de  célébrer  même  des  méfiés 
privées  fans  miniftres  ; blâme  ceux  qui  difent  la  mefle 
d’un  ton  fi  bas , qu'ils  ne  peuvent  être  entendus  par  les 
affiftans  ; & ordonne  que  celui  qui  ira  contre  quelqu’un 
de  ces  reglemcns , ou  tombera  dans  quelqu’un  de  ces 
abus,  fera  puni  félon  que  le  fuperieur  )ugera  convena- 
ble. 

Dans  le  fixiéme  decret  on  s cleve  encore  contre  un 
autre  abus  qui  dérogeoit  manifeftement  à la  fainteté 
du  culte  divin.  Cet  abus  écoit  que  quelques  chanoines 
s’obligeoient  envers  leurs  créanciers  de  cefler  l’office 
divin , s'ils  ne  les  fatisfaifoient  pas  en  un  certain  tems. 
Le  concile  déclare  cette  obligation  nulle,  quand  mê- 
me elleauroit  été  faite  avec  ferment,  il  ftatueque  ceux 
quife  feront  ainfi  obligez  feront  privez  pendant  trois 
mois  des  fruits  de  leur  bénéfice,  applicables  au  profit 
de  l’églifej  & que  tant  qu’ils  ne  reprendront  pas  l’office 
à lordinaire  , ils  ne  retireront  aucun  émolument  de 
l’églife. 

Dans  le  feptiéme , le  concile  détend  aux  chanoines 
de  tenir  aucun  chapitre , de  faire  quelques  aétes  capi- 
tulaires pendant  la  grande  méfié,  principalement  dans 
les  fcces  folemnelles,  à moins  qu’il  n’y  ait  une  néceffi- 
téévidente  & très- prenante,  lit  celui  quiaura  indiqué 
lechapitre  à ces  heures  là,  fera  privé  durant  la  femai- 
«e  de  toutes  lesdiilnbutions  journalières. 

Dans  le  dernier  decret,  l’on  condamne  les  fpeétacles 
dans  les  égÜfes.  Ces  fpeétides  fc  faifoient  en  certaines 
fêtes,  où  i’on  habilloit  des  enfans  en  évêques  avec  la 
mitre,  la  croffie  & les  habits  pontificaux,  leurfaifanc 
imiter  dans  cet  équipage  les  fondions  des  évêques.  * 
D autres  étoient  habillez  en  rois,  ôtc’eft;  ce  que  lecon- 
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cile  dit  qu’on  appelloit  la  têre  des  fous  ou  des  innocens. 
On  y parle  au  fli  des  danfcs  & des  mafcaradcs  d’hommes 
& de  femmes  que  le  concile  défend  aux  ordinaires,  aux 
doyens » reéteurs & curez , de  fouffrir , fous  peine  d’être 
privez  de  leur  revenu  pendant  trois  mois.  Il  parle  auflï 
des  ventes  qu’on  fai foit  dans  les  égliles  ou  dans  les  ci- 
metières; il  dit  qu’on  ne  doit  pas  les  permettre,  ôcfou- 
met  ceux  qui  y contreviendront  aux  cenfuresecclehaf- 
tiques. 

Amedée  duc  de  Savoye  écrivit  le  premier  May  de 
cette  année  au  concile  : fit  dans  cette  lettre  qu’il  en- 
voya du  fond  de  fa  lolitude  de  Ripailles , il  fe  plaignoit 
tres-vivemenc  non  en  folitaire , mais  en  grand  feigneur 
véritablement  offenfédece  que  le  concile  avoit  ajugé 
l’évêché  de  Laufanc  à Louis  du  Marais , au  préjudice  de 
Jean  de  Preingin  qui,  félon  lui,  le  demandoir  juge- 
ment; fie  de  ce  que  fon  procureur  qui  en  appelloit  di* 
concile  au  pape , avoit  eu  beaucoup  de  peine  à le  fau- 
vei  des  mains  des  officiers  du  concile  qui  vouloient  l ar- 
rêter,ôt  qui  le  menaçoientbeaucoup.Lcs  peres  pour  ap» 
paifer  Amedée,  firent  un  decret  dans  une  congréga- 
tion le  feiziéme  de  Septembre,  par  lequel  ils  réfolu- 
rent  qu’on  écriroit  à ce  prince  pour  lui  promettre  qu’on- 
lui  rendroit  juftice,  8e  à tous  les  autres  qui  avoient 
quelque  fujet  de  fc  plaindre.  Ainfi  l’affaire  n’alla  pas> 
plus  loin. 

Pendant  ce  tems- là  on  ne  négligeoit  point  celle  de 
l’union  des  Grecs.  Dès  que  leurs  députez  fe  furenr  ac- 
quittez de  leur  commiffion  envers  le  concile,  comme 
nous  avons  vu,  le  pape  pour  avancer  cette  union  tant 
défirée  , envoya  Chriftophle  Gareton  fon  fecrctaire  à 
Conftantinople:  mais  celui-ci  fut  bien  furpris  de  trou- 
verqueles  Grecs  avoient  changé  de  réfolution,  ô:  qu’ils* 
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vouloientabfolumenc  qu’on  tînt  le  concile  à Conftan* 
' tinople  ; c’étoit  le  contraire  de  ce  qu’ils  avoient  accor-’ 
de'  à Balle.  Gareton  en  donna  avis  au  concile  & l’on 
foupçonna  que  ce  changement  venoit  moins  des  Grecs 
que  du  pape  Eugène,  qui  fupportoit  impatiemment 
que  le  concile  s'attribuât  une  fi  grande  autorité.  Nean- 
moins fur  cet  avis  les  peres  de  Balle  envoyèrent  une 
fécondé  fois  à Conftantinoplejean  de  Raguze  religieux 
Dominicain  , Henri  Menger  docteur  en  droit , cha- 
noine de  Coûtances , &c  Simon  Freiron , chanoine  d'Or- 
leans,  & bachelier  en  théologie,  afin  de  perfuaderaux 
Grecs  d’accomplirce  qu’ils  avoient  promis  à Conftan- 
tinoplei  d’autant  que  l’union,  de  leur  aveu  même,  ne 
feroit  jamais  parfaite  fans  un  concile  general  des  deux 
églifes  d’Orient  & dOccident  : qu’un  concile  tenu  à 
Conftantinoplc  ne  feroit  point  général  en  ce  fens  là, 
parce  qu’encorc  que  le  légat  du  pape  y affiliât , ce  légat 
ne  faifoit  pas  l’églife  Occidentale  ; qu’ainfi  on  n’enti- 
reroit  aucun  fruit:  qu’enfin  la  ville  de  Balle  étoit  le  lieu 
le  plus  propre  pour  le  concile,  l’air  y étant  fain,  le 
pays  paifible,  fort  agréable,  S c fut-tout  entièrement 
libre. 

Sur  toutes  ces  raifons  des  députez  du  concile,  il  fut 
conclu  après  quelques  difficultez , que  le  concile  fe  tien- 
droit  en  Occident,  & que  l’empereur  des  Grecs,  le 
patriarche,  les  prélats,  & grands  fcigneursdel'églifc 
Grecque  s’y  trouveroient , à condition  que  pour  la 
commodité  des  perlonnes,  & particulièrement  du  pa- 
triarche qui  étoit  vieux  & infirme,  Si  du  pape  qui  de- 
voit  nécetTairement  y affilier , on  choisît  une  ville  ma- 
ritime d’Italie , d’où  l’on  pourroit  plus  ailcment  fecou- 
rir  Con  (lan  tinople. 

La  leffion  vingt- deuxieme  qui  fc  tint  le  famedi 
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quinziéme  d’Octobre,  fut  toute  employée  à la  con-  " • * 

damnation  du  livre  d’Auguftin  de  Roma, religieux  Au-  AN‘ 1 43  J* 
guftin  & archevêque  de  Nazareth,  llavoitété  clû  ge- 
néral  de  fon  ordre  en  1+19.  fait  évcque  de  Cefene  en  LMet  concil. 
143 1. 8c  cnluite  archevêque  de  Nazareth  dans  leroyau-  fn' 

me  de  ^Naples.  Il  avoit  compofé  un  traité  de  l’églife 
divifé  en  trois  parties , dont  la  première  croie  de  l’u- 
nion de  Jefus  - Chrift  ôc  de  fon  églife  , ou  de  Jefus- 
Chrift  entier.  La  fécondé  de  Jelus-Chrift  comme  chef, 

& de  fon  illuftre  domination.  La  troifiéme  de  lacha- 


rité  de  Jefus- Chrift  envers  fes  elûs,  8c  de  fon  amour  in- 
fini. Il  avoit  pouffé  fi  loin  dans  cet  ouvrage  l’union  de 
la  nature  humaine  avec  la  divinité , qu’il  avoit  avancé 
quelques  propofitions , dans  lefquelles  il  attribuoit  à la 
nature  humaine  en  Jefus-Chrift,  ce  qui  ne  convient 
qu'à  la  divine.  Voici  ces  propofitions. 

1.  Jefus-Chrift  pèche  tous  les  jours,  6c  depuis  qu’il  Proportions 
a été  le  Chrift  , il  a péché  tous  les  jours.  Ce  qu’il  n’en-  Ro^ftina° 
tendoic  pas  delà  perfonne  de  Jefus-Chrift,  mais  de  fes 
membres,  qui  avec  leur  chef  ne  font  qu’un  feul  Chrift. 
x.  Tous  les  Fideles  juftifiez  ne  font  pas  membres  de 
Jefus-Chrift,  mais  les  feulsélûsqui  doivent  à la  fin  ré- 
gner avec  Jefus-Chrift  pour  toujours.  3 Selon  l'ineffa- 
bie  prefcience  de  Dieu , on  prend  pour  membres  de  u6' 
Jefus-Chrift  ceux  donc  léglife  eft  compofée,  6c  elle 
n'efteompoféeque  de  ceux  qui  font  appeliez  félon  le 
decrec  del’éle&ion  éternelle.  4.  Il  ne  fuffit  pas  d’être  . 
uni  à Jefus  Chrift  par  le  lien  de  la  charité  pour  être 
membres  du  Chrift , il  faut  une  autre  union.  5.  La  natu- 
re humaine  en  Jefus  Chrift  eft  véritablement  Jefus- 
Chrift-,  la  nature  humaine  en  Jefus-Chrift  eft  la  per- 
fonne de  Jefus-Chrift.  Laraifon  du  ftippôt  qui  déter- 
mine la  nature  humaine  en  Jefus  Chrift  n’eftrpas  réel- 
TomeXXU.  Q. 
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lement  diftinguée  de  la  nature  même  déterminée.  <î. 
La  nature  humaine  que  le  Verbe  a prife  par  l’union  per- 
fonnelle  eft  véritablement  Dieu  propre  & nature].  7. 
Jefus-Chrifi:  félon  la  volonté  créée  aime  autant  lanatu- 
*re  humaine  unie  à la  perfonne  du  Vcibe,  qu’il  aimela 
nature  divine.  8.  Comme  deux  perfonnes  en  Dieu,, 
font  également  aimables,  de  même  les  deux  natures  en 
Jcfus-Chrift,  la  divine  & l'humaine,  font  également 
aimables  à caufcdela  perfonne  commune.  9 L’ame  de 
Jcfus  Chrift  voit  Dieu  aulïi  clairement  & parfaitement 
que  Dieu  fe  voit  lui-même. 

Toutes  ces  proportions  &c  plulieurs  autres  appuyées 
fur  les  mêmes  principes  & contenues  dans  le  même  ou- 
vrage, furent  condamnées  comme  erronées  dans  la. 
foi  avec  l’ouvrage  qui  les  renfermoit,  aulïi  bien  que 
les  traitez  que  fit  l’auteur  pour  les  défendre.  On  épar- 
gna feulement  fa  perfonne  , quoiqu’il  n’eût  pas  compa- 
ru , après  avoir  été  cité  par  le  concile , parce  qu’il  avoic 
apporté  de  bonnes  raifons  de  Ion  abfencc,  & qu’il  avoic 
fournis  fa  doéfrine  & tousfes  écrits  au  jugement  de  l’é- 
glife.  Il  mourut  en  1443.  ou  félon  d’autres  en  1443. avec 
degrandsfentimens  de  pieté. 

Cette  année  finit  par  une  congrégation  generale 
qu’on  tint  à Balle  le  vingt-deuxième  de  Décembre,, 
dans  laquelle  le  concilecondamna  les  Vénitiens  à relti- 
luer  ce  qu’ils  avoient  pris  au  duc  Louis  patriarche  d’ A- 
quilce,  fur  peine  d excommunication , qui  feroit  en- 
courue par  leur  duc,  les  conleillers,  les  nobles  & les^ 
procurateurs,  outre  cela d’incerdit  fur  ie  peuple.  Il  or- 
donnedoncaux  Vénitiens  de  rendre  la  ville,  château,, 
terres , métairies,  juriïdiârions , domaines,  & autres 
biens  dqpt  ils  ont  dépouillé  l’églife  d’Aquilée  , de  ré- 
tablir le  patriarche  dans  fon  eglife,  tant  au  Ipirituel; 
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qu’au  temporel, ôcdel’enlaifferjouirpaifiblement, afin  ——— 
qu'en  retournant  dans  le  fein  de  l’églife , ils  méritent  An.  1435, 
le  pardon  de  leurs  fautes,  il  paroît  que  les  Veniïiens 
ne  fe  fournirent  pas  fi-tôt  à ce  decret  du  concile , ô£  que 
le  duc  ne  rentra  pas  dans  fon  églife  avant  fa  mort 
qui  arriva  peu  de  tems  après.  Il  eut  pour  fuccefTeur 
Vital,  qui  eut  aufli  la  qualité  de  patriarche  d’Alexan- 
drie. Il  fut  toujours  contraire  au  pape  & au  concile,  en 
haine  des  Vénitiens, 

Le  fixjéme  de  Décembre  jour  de  faint  Nicolas , l’em-  ci. 
pereurSigifmondtint  une  affemblée  à Francfort  tou-  FranTfmpour* 
chant  la  réformation  de  l'empire.  A fin  que  chacun  con-  jerj-^tri^oa 
noifTmt  quels  croient  les  devoirs  &c  fes  obligations  s'ap- 
pliquât à les  remplir.  Mais  l’empereur  ne  pouvoit  que 
donner  des  avis  ; les  moyens  pour  l’exécution  fc  trou- 
voient  dans  la  disposition  de  ceux  qui  occupoient  les 
premiers  polies  de  l'empire,  & qui  manquoient  de  bon- 
ne volonté.  Cette  réformation  eût  peut-être  été  plus 
facile  fi  Chirles  IV.  perc  de  Sigifmond  , quoiqu’il  fe 
plaignît  fouvent  des  défordres  de  l'empire  & de  cette 
m ruvaife  volonté  des  grands  & des  premiers  magif- 
trats, n’eût  pas  cependant  donné  le  patrimoine  de  l’em- 
pire aux  éleileurs,afin  qu’ils  éludent  Wenceflas  Ion  fils 
aîné,  quoiqa’indigned’unetelle  dignité  , Si  pluscapa- 
ble  de  la  déshonorer  que  d'en  foutenir  un  moment  le 
poids  & en  confcrver  l'éclat.  On  trouva  feize  articles 
dans  cecre  affemblée,  fur  lefquels  on  vouloit  établir 
quelque  réforme,  afin  d’empêcher  la  ruine  entière  de 
•l'état;  mais  parce  que  raffembléen’écoit  pas  affez  nom* 
breufe,  l’empereur  la  remit  au  douzième  de  Mars  de 
l’année  (uivante , dans  la  même  ville,  ou  à Ratifbonné. 

Pendant  l’automne  decetteannée  14;  5.  il  y eut  une  cLJ 
fanglante  bataille  en  Lithuanie  entre  Suicrigellon  frere 
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du  roi  Ladiflas  Jagellon,  fie  Sigifmond  frere  du  duc 
Witold,  qui  prétendoient  tous  deux  au  duché  de  Li- 
thuanie. Les  Polonois  favorifoient  Sigifmond , & les 
chevaliers  de  Livonie  écoient  pour  Suitrigellon , qui 
eutbeaucoucoupde  peine  à fefauver  avec  tics-peu  de 
Rufliensquiluirefterent-,  tous  Tes  chevaliers  étant  de- 
meurez fur  la  place  avec  leur  chef,  & George  prince  de 
Novogarde.  Sigifmond  après  cette  victoire , fe  trouva 
maître  de  deux  mille  chevaux  : il  perdit  dans  le  com- 
bat le  duc  de  Mafoviequi  étoit  dans  fon  armée  i ôc  le 
grand  maître  des  chevaliers  ayant  apptis  la  perte  que 
fon  ordre  avoit  faite,  renvoya  deux  cens  chevaliers 
avec  unchef;  mais  ceux  de  Livonie  ne  voulurent  point 
les  recevoir  qu’on  n’eût  auparavant  confirmé  le  maré- 
chal du  Puys  qu’ils avoient  élu. 

Les  Turcs  turent  dans  le  même  tems  chafllz  de  la 
Hongrie  par  Albert  duc  d Autriche  qui  commandoit 
l’armée  de  l’empereur  Sigifmond  fon  beau-pere  ; & les 
Chrétiens  ne  remportèrent  la  victoire  que  par  le  cou- 
rage d’un  fimple  foldat,  qui  voyant  que  les  Infidèles 
avoient  renverfé  lesenfeignes',  & que  chacun  penfoic 
à prendre  la  fuite  à fefauver,  prit  fa  hache  d’armes , fc 
jetta  fur  les  Turcs,  en  affomma  un  grand  nombre,  fie 

f>rocuraaux  Hongrois  qui  le  fui  voient  le  moyen  de  re- 
ever  leurs  enfeignes  & de  pourfuivre  l’armée  ennemie. 
Dix-huit  mille  Turcs  refterent  fur  la  place,  & on  fie 
beaucoup  de  prifonniers.  Sigifmond  informé  d’un  û 
heureux  fuccès,  fit  venir  ce  îoldat  qui  avoit  fi  coura- 
geufement  fauve  fon  armée,  le  créa  chevalier  fit  lui 
donna  des  terres  pour  foûtenir  cette  dignité. 
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« 

LE  pape  Eugène  avoit  confirmé  l'inftitution  de 
René  d’Anjou  au  royaume  de  Naples.  Mais  pen- 
dant que  ce  prince  étoit  encore  prifonnier  du  duc  de 
Bourgogne,  Alphonfcroi  d’Arragon qui précendoit  au 
'même  royaume  , eut  tout  le  loifir  de  venir  à Naples, 
& de  s’y  faire  regarder  comme  maître  de  la  plupart  des 
Napolitains.  Comme  cette  nouvelle  royauté  étoit  mal 
affermie  ôc  difputée  vivement  par  le  parti  de  René 
d’Anjou , Alphonfecherchaàgagnerlesbonnesgraces 
du  pape  Eugene  , ôc  pour  cet  effet  il  lui  offrit  du  fecours 
contre  fes  ennemis;  ce  qu’Eugene'refufa.  Alphonfelui 
demanda  cependant  l’inveftituredu  royaume  de  Na- 
ples , ôc  comme  Eugene  ne  voulut  point  la  lui  donner , 
ce  prince  tâcha  d’avoir  par  menaces  ce  qu’il  n’avoit  pû 
obtenir  par  fes  inftanccs  : il  ne  put  toutefois  rien  ga- 
gner. Eugene  étoit  le  protecteur  de  René  d’Anjou,  ôc 
il  avoir  été  fâché  de  ce  qu’Alphonfe  avoit  traverfé  ce 
prince  contre  fa  défenfe,  ôc  de  ce  qu’il  vouloir  lui  en- 
lever un  royaume  dont  la  reine  Jeanne  l’avoit  légitime- 
ment inftituc  fon  heritier.  En  effet  fi  Alphonle  avoir 
été  adopté  de  cette  princeffe,  cette  adoption  avoit  auffi 
été  révoquée  dans  toutes  les  formes  ôc  pour  de  très  juf- 
tescaufes;  ôc  ce  prince  ne  pouvoir  produire  la  confir- 
mation de  Martin  V.  qu’il  alleguoic;  on  ne  la  trou- 
voit  point  dans  les  archives  de l’églife Romaine;  ôc  il 
n’y  avoit  point  de  témoins  qui  pufTcnt  le  dépofer. 
C’eft  ce  qui  obligea  le  pape  fur  les  inflances  réitérées 
d’Alphonfe,  de  lui  répondre,  que  fi  fon  droit  étoit  auffi 
inconteflable  qu’il  le  précendoit , il  pou  voit  le  pourfui- 
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vre  devant  le laint fiége,  en  commençant  à mettre  le* 

armes  bas,  St  en  cdlaut  de  faire  la  guerre. 

Cette  réponfe  ne  fervit  qu’à  l'irriter  davantage;  il  fe 
plaignit  publiquement  du  pape,  il  ne  parloit  que  des 
obligations  que  lui  avoit  le laint  fiége  , quoiqu'en  lui 
rendant  quelque  fervice,  il  n’eût  penféqu  a fon  profit, 
ôc  qu’il  eûtmêmepris  depuis  peu  la villedeTerracine 
fur  Ictat  eccleliaftique,  lans  la  vouloir  rendre,  Etpour 
nuire  d’avantage  au  pape, il  s’adreffa  au  concile  de  Balle,* 
& exhorta  lesperes  par  fes  lettres  à commettre  quel- 
qu’un qui  s’emparât  de  Rome  St  de  tout  le  patrimoine 
del’églile,  promettant  de  (e  joindre  à lui,  St  dclelecou- 
rir  , afin  de  rendre  ce  patrimoine  au  laint  fiége  ou  àl’c- 
glife , mais  dans  le  deflein  de  s’en  emparer  lui-même 
enfuite.  il  réitéra  fes  lettres  au  pape  pour  l’engager  à 
ne  point  s’oppofer  à la  conquête  du  royaume  de  Naples, 
ôc  à lui  vre  les  decrets  du  concile  de  Baile;qu’autremenc 
il  prenoit  Dieu  pour  fon  juge,  les  cardinaux  St  toute 
l’églife  pour  témoins  ; qu'Eugene  ne  devoir  s’en  pren- 
dre qu’a  lui  feul  de  tous  les  maux  que  fon  refus  alloic 
eau  1er  Alphonfe  éctivit  encore  une  autre  lettre  au  con- 
cile datée  de  Caïette  le  huitième  de  Mars,  dans  laquelle^ 
il  loue  beaucoup  les  peres  de  leur  zele  pour  le  maintien 
delà  foi, St  larcunion  des  heretiques  : il  leur  promet  de 
faire  tour  cequi  dépendra  de  lui  pour  les  fecourir,  ôc 
avoir  quelque pa't  dans  lestiavauxqu’ilsont  entrepris 
pour  l’utilité  de  l’i  glile,  “ Et  afin,  dit  il,  que  nous  vous 
„ aidions  à porter  le  poids  des  rff*ires,nous  avons  rclolu 
,,  devçus  envoyer  nos  ambafladeurs  -,  nous  avons  aulli 
,,  mandez  , St pourdireplns,  nous  avonsobligez autant 
,,  qu’il  aété  en  nous  , tous  les  prélats  & lesdocfceurs  de 
,,  notre  royaume,  de  fe  rendre  incelfamment  auprès 
„dc  vous  En  effet  ce  prince  envoya  le  gouverneur 
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des  Ides  Majorques  en  Eipagne  pour  ce  fujet,  avec 
ordre  de  confifqucr  les  biens  de  ceux  qui  refulcroient 
de  venir  à Balle. 

La  vingt-  troifiéme feflîon  du  concilede Balle  fut  te- 
nue le  vingt-cinquicmede  Mars,  dans  laquelleles  pe- 
res  continuans  de  fatisfaireaux  articles  de  la  reforma- 
tion que  l’on  n’avoit  prefque  que  montrez  dans  la  qua- 
rantième fclfion  du  concile  de  Confiance , on  ordonna 
1.  quedix  fept  joursaprès  lavacancedu  laint  fiege,  les 
cardinaux  s'alTemblcroicnt  dans  une  chapelle  proche  le 
conclave,  d’où  fortant  en  proceflion  deux  à deux,  &. 
chantant  l’hymne  du  Saint-Elprit,  accompagnez  de 
deux  clercs , dont  l’un  devoit  être  fecretaire , ils  entre- 
roicntdansle  conclave  rqu’aufli-  tôt  apres  on  enferme- 
roic  les  portes,  & que  toute  forte  de  commerce  feroir 
interdit  aux  cardinaux , afin  que  le  repos  de  la  folirude 
les  rendît  plus  capables  de  recevoir  les  infpirations  fe- 
‘ crêtes  du  Saint-Elprit  qui  doit  préfider  à cette  élection.. 
C’eft  cequcletroilîémeconciledeLatran  fousAlexan- 
dre  III.  avoit  fagement  établi.  On  ajoute  que  les  cardi- 
naux, avant  que  de  commencer  le  ferutin,  s’engage- 
ront par  ferment  à n ’clirc  que  celui  qu’ils  jugeront  le 
plus  digne , ôc  le  plus  capable  d être  chef  de  l’égiile. 

En  fécond  lieu , il  ell  ordonné  que  le  pape  des  le  jour 
de  fonéle&ion  , fera  la  profelfion  de  foi,  félon  la  for- 
mule exprimée  dans  la  trente-neuvième  lelfion  du  con- 
cile de  Confiance.  “ Moi  N.  clu  pape,  je  profelfe  &' 
„ promets  de  cœur&  de  bouche  au  Dieu  tout- puilfanr, 
- „ dont  j’entreprens  de  gouverner  l’églife  avec  fon  fc- 
>,  cours,  & en  prefence  du  bienheureux  Pierre  prince 
„ des  apqtrcs , que  tant  qu’il  plaira  au  Seigneur  de  me 
„ conferver  cette  vie  fragile , je  croirai  & tiendrai  fer- 
w memenc  la  foi  Catholique  félon  la  tradition  des  Apô* 
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„ très,  des  conciles  généraux  & des  faines  peresi  parti- 
,,  culieremenc  des  huit  premiers  conciles , (çavoir,  1.  de 
„ Nicce,  i.  deConftmtinoplc,  3.  d’Ephefe,4.  deCal- 
,,  cedoine,  5.  8c  6.  des  deux  de  Conllantinople , 7.  du 
„ fécond  concile  de  Nicée,  8.  du  quatrième  de  Conf- 
,,  tantinople  ; aulfi-bien  que  les  décifions  des  conciles 
„de  Latran,  de  Lyon,  devienne,  de  Confiance,  de 
„ Bade,  Sc  généralement  de  tous  les  autres  conciles  , 
„ dont  je  confervcrai  la  foi  toute  entière,  jufqu’à  don- 
,,nermavie,  &c  répandre  mon  fang  pour  elle.  Je  jure 
„ pareillement  de  pourfuivre  exactement  la  convoca- 
tion des  conciles  généraux  , 3c  de  maintenir  les  éle- 
„ Citons  fuivant  les  decrets  du  facré  concile  de  Balle 
Et  afin  que  le  pape  conlerve  le  fouvenir  de  cette  pro- 
melfe  durant  toute  (a  vie,  les  peres  ordonnent  qu’il 
la  renouvellera  tous  les  ans  le  jour  anniverfaire  de 
fon  élection,  ou  de  fon  couronnement,  &que  le  pre- 
mier des  cardinaux  la  lira  tout  haut  en  fa  prefence  pen- 
dant la  mefle,  &c  l’avertira  d’y  faire  attention,  8c  d’être 
foigneux  à en  obferver  fidellement  tous  les  articles  pour 
l’honneur  de  Dieu,  le  falut  de  fon.ame  8c  l’utilité  de 
l’églife.  Ce  même  decret  parle  fort  au  long  des  autres 
devoirs  des  papes,  par  exemple:  Pour  mettre  quelques 
bornes  à l’affeClion  fouvent  déréglée  qu’ilsavoient  pour 
ceux  de  leur  famille,  ce  qui  leurfaifoit  quelquefois  fa- 
crifierla  jullice  & le  vrai  mérite  à des  vues  humaines 
& profanes,  ce  decret  leur  détend  d'etendre  leurs  fa- 
veurs fur  leurs  parensau-delà  du  fécond  degré,  en  les 
faifant  ducs , marquis,  comtes,  capitaines,  gouver- 
neurs de  villes  & de  forterelTes , ou  de  leur  donner  quel- 
que autre  gouvernement  que  ce  foit  des  terres  qui  font 
dans  l’étendue  du  patrimoine  de  l'cglife  Romaine,  afin, 
die  le  decret , que  les  papes  préviennent  pat-là  les  Ican- 
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dales  dont  1’experience  doit  leur  avoir  rendu  un  fidde 
témoignage.  Le  concile,  pourexécuter  le  premier  des  AN.1436. 
articles  prefcrits  par  le  concile  de  Confiance  au  fujct 
des  cardinaux,  en  réduifit  le  nombre  à vingt-quatre,  v 
afin  que  l’églife  ne  fouffrit  point  de  lézion,  & ne  fut  Nombre  des 

1/.ti  1 , 1 . r « J cardinaux  rcglc 

point  avilit  par  le  gran d nombre  t ( ceiont  les  propres  pa-  par  le  concile, 
rôles  du  concile.  ) Il  veut  de  plus,  qu’ils  foient  choifis 
de  toutes  les  parties  du  monde  Chrétien»  afin  que  les 
décidons  qui  regardent  les  interdis  de  l'églife,  le  faf- 
fent  plus  facilement,  & qu’on  délibéré  avec  plus  de 
maturité.  Il  ordonne  encore  de  n’en  point  choiïîr  où  la 
vertu  & la  feience  ne  fe trouvent  réunies;  qu’il  y en  ait 
parmi  eux  qui  foient  fils,  freres  ou  neveux  des  rois  & 
des  princes.  Il  proferit  le  népotifme , en  ordonnant  que 
les  neveux  du  pape  ou  de  quelque  cardinal  même  vi- 
vant, ne  foient  point  élus  cardinaux  : Que  les  hommes 
nez  d’un  mariage  illégitime,  dilgraciez  du  corps,  ou 
atteints  de  quelquecrimeinfame,  foient  aulfi  compris 
fous  cette  loi.  Qu’aufïi-  tôt  que  l’églife  Grecque  lera 
unie  avec  la  Latine,  on  éleve  quelques-uns  des  Grecs 
au  rang  des  cardinaux.  Que  ceux,  tant  des  Latins  que 
des  Grecs  que  l’on  voudra  élever  à cette  dignité , ne  la 
tiendront  pas  de  i’éle&ion  feule  du  pape,  ni  d’aucune 
follicitation  fccrete , mais  par  la  voye  du  ferutin , de 
forte  qu’il  paroifleque  la  plus  grande  partie  des  cardi- 
naux ait  confenti  & fouferit  à cette  ele<Slion.  Le  mê- 
me décret  preferit  l’âge  qu’ils  doivent  avoir  pour  être 
élus,  les  biens  qu’ils  ticndroientde  l’églife, & de  leurs 
emplois.  On  régla  l’âge  de  ceux  qui  leroient  élus  de 
nouveau , à trente  ans,  parce  qu’on  fu  p polo  it  qu’à  cet 
âge  leur  jugement  étoit  formé,  & qu’ils  étoient  capa- 
bles de  confeil.  Pour  biens  on  leur  affigna  la  moitié  du 
revenu  des  terres  ôc  des  places  de  l’églife  Romaine.  A 
Tome  XXI I.  R 
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l’egard  de  leurs  fondions  principales , on  prendra 
leurs  avis,  dit  le  decret,  dans  toutes  les  affaires  im- 
portantes, ils  ligneront  les  lettres  & les  bulles  des  pa- 
pes, & ils  fe  regarderont,  & feront  en  effet  com- 
me leurs  confeillers  & leurs  collateraux  établis  pour 
les  aider  dans  l’adminiftration  & le  gouvernement  de 
l'églife. 

En  dernier  lieu,  le  concile  reglala  maniéré  des  élec- 
tions, & ordonna  qu’elles  feroient  libres,  fuivant  ce 
qu’il  avoit  déjà  décidé  dans  la  dixiéme  fefllon.  Il  caffc 
&c  déclare  nulles  toutes  les  grâces  expectatives,  man- 
dats ôc  autres  referves  des  bénéfices  que  les  papes 
avoient  accoutumé  d’appliquer  à leur  profit.  Ces  refer- 
ves des  bénéfices  avoient  de  fâcheufes  fuites;  carilar- 
riyoit'que  ceux  en  faveur defquels  elle:  étoient  faites, 
ennuyez  de  ce  que  les  pofTeffeurs  de  ces  bénéfices  vi- 
voiejit  trop  Iong-tems,  cherchoient  bien  fouvent  les 
moyens  de  les  perdre,  ou  ils  entretenoient  dans  leur 
cœur  un  defir  fecret  de  leur  mort.  Il  y avoit  aufli  très- 
rarement  des  bénéfices  vacans,  parce  que  les  papes  les 
rcmplifToient  même  avant  la  mort  des  pofTeffeurs.  „ U 
,,  eft  vrai , dit  M.  l’Abbé  Fleury , que  le  troifiéme  con- 
,,  cile  de  Latran  tenu  par  Alexandre  III.  en  1 1 79.  avoit 
,,  défendu  en  general  ae  prévenir  la  vacancedes  bene- 
,,  fices,  parce  que  c’eft  comme  difpofer  de  la  fucceffion 
,,  d’un  vivant , & donner  occafion  de  fouhaiter  fa  mort. 
,,  Mais  la  cour  de  Rome,  ajoûre-t-il,  prétend  que  le 
„pape  eft  au-deffus  de  tous  les  canons  : on  inventa 
„ donc  deux  maniérés  de  pourvoir  aux  bénéfices  par 
,,  avance , l’expe&ativc  & la  referve,  ôc  c’eft  ce  que  le 
„lc  concil  ; de  Bafle  condamne  ici. 

„ L’expeCtative , dit  le  même  auteur , étoit  une  affu- 
„ rance  que  le  pape  donnoit  à un  olerc  d’obtenir  une 
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,,  prébende,  par  exemple,  dans  une  telle  cathédrale  

„ quand  elle  viendroit  à vaquer  : ce  qui  s’étoit  intro-  -An.  1 436- 
„ duit  par  dégrez.  Au  commencement  ce  n’étoit  que 
„ de  fimples  recommandations  que  le  pape  faifoit  aux 
„ prélats  en  faveur  des  clercs  qui  avoientétéàRome, 

„ ou  qui  avoient  rendu  quelque  fervice  à l’églife.  Com- 
„ me  les  prélats  y déferoient  fouvent  par  le  refpe&dû  ^ 

„ au  faint  fiege , elles  devinrent  trop  frequentes  & fu-  ‘“lt- 
„ rent  quelquefois  négligées.  On  changea  les  prières  ^ 

„ en  commandement,  fie  aux  premières  lettres  que 
„ l’on  nommoit  monitoires , on  en  ajouta  de  prccep- 
„ toires  : ôc  enfin  on  y joignit  des  lettres  exécutoires 
„ portant  attribution  de  jurifdi<5tion  à un  commiflai- 
„te  pour  contraindre  l’ordinaire  à exécuter  la  grâce 
„ accordée  par  le  pape,  ou  conférer  à fon  refus,  fie 
„ cette  contrainte  alioit  jufqu’à  l’excommunication. 

„ Cette  procedure  étoit  en  ufage  dès  le  douzième 
„ fieclc. 

,,  La  réferve  proprement  dite  étoit  une  déclaration, 

,,  par  laquelle  le  papeprétendoit  pourvoir  à telle  cathc- 
„ drale,  telle  dignité,  ou  telle  autre  bénéfice  quand  il 
„ viendroit  a vaquer , avec  défenfe  au  chapitre  de  pro- 
„ ceder  à l'éleétion,  ou  à l’ordinaire  de  conférer.  De 
„ ces  referves  fpeciales,  on  paffa  aux  generales,  8c 
,,  Jean  XXII.  vers  le  commencement  du  quatorzième 
„ par  fa  première  réglé  de  chancellerie,  referva  tou- 
„ tes  les  cathédrales  de  la  Chrétienté.  Les  conciles  de 
„ Pifc,  de  Confiance  fie  deBafiey  mirent  des  bornes, 

,,  défendant  les  referves  tant  generales  que  fpéciales, 

„ fie  confervant  feulement  quelques  expeélatives.  Ce 
„ droit  paffa  du  concile  de  Balle  à la  pragmatique,  Sc 
„ de  la  pragmatique  au  concordat  -,  fit  le  nom  de  réfer- 
„ ves  y cil  pris  generalement  pour  toutes  ces  for- 
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,,  ces  de  grâces  anticipées.  Enfin  le  concile  deTrente 
„ les  a coures  abolies.  Les  peres  de  Balle  exceptent  les 
„ referves  comprifes  dans  le  corps  de  droit  : ce  que 
„ l’ufage  a réduit  à la  vacance  m curia , qui  fe  trouve 
,,  établie  dés  le  tems  d’innocent  III.  Le  pape  donc  a 
„ feul  la  collation  des  bénéfices,  donc  les  titulaires 
,,  meurent  au  lieu  où  il  tient  fa  cour,  ou  à deux  jour- 
„ nées  aux  environs. 

La  vingt  - quatrième  felfion  fut  tenue  le  dix  - hui- 
tième des  calendes  de  Mai,  c’ell- à- dire  , le  ven- 
dredi quatorzième  d’Avril } l’on  y confirma  les  pro- 
méfiés  que  les  députez  du  concile  avoient  faites  à. 
l’empereur  des  Grecs  ôc  au  patriarche  de  Conftanti- 
nople,  ôc  l’on  y approuva  l’aéte  projette  entre  eux 
ôc  les  députez  de  Balle.  Après  quoi  on  lût  le  fauf- 
conduit  que  le  concile  accordoit  aux  Grecs  qui  vien^ 
droient  au  concile,  ôc  une  bulle  par  laquelle  on  ac- 
cordoit des  indulgences  plénieres  une  fois  pendant  la 
vie  S c à L’article  de  la  mort , à tous  ceux  qui  contri- 
bueroienc  de  leurs  aumônes  à l’affaire  de  la  réunion-, 
des  deux  églifes.  Les  a&es  d’Auguftin  Patrice  rappor- 
tent qu’il  ne  fe  trouva  dans  cette  lelfion  que  dix  évê- 
ques & treize  abbez  ; ôc  que  les  cardinaux  de  fainte- 
Croix  ôc  de  faine- Pierre-aux- Liens  légats  du  pape  Eu- 
gène s’oppoferent  fortement  à ce  decret  des  indulgen* 
ces,dans  une  congrégation  generale  tenue  l’onziémede 
Mai.  Les  railbns  de  leur  oppofition  étoient , que c’étoic 
donner  lieu  de  croire  qu’on  accordoit  ces  indulgences 
en  vûe  d’avoir  de  l’argent.  1.  Que  fi  ces  indulgences 
n’etoient  fufpendues , les  i Iles  de  Chypre  & de  R hodes, 
les  deux  plus  fortes  places  que  les  Chrétiens  eulfent , le- 
roient  en  danger  d’être  perdues  ; ôc  que  fi  ces  indul- 
gences étant  publiées , quelques  Grecs  retenus  par 
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quelque  accident  ne  venoient  pas  au  concile,  on  jette- 
roic  la  faute  de  leur  abfence  fur  le  concile  & fur  le  pape. 
Qu’ainfî  avant  de  ltsaccordcr,il  falloir  être  affiné  de 
l’arrivée  des  Grecs.  Les  deux  légats  prefferçnt  auffi  les 
peres  de  la  part  d’Eugcnede  choifîr  au  plutôt  un  lieu 
tel  qu’on  le  demandoit  pour  le  concile , ôc  dirent  qu’en 
cas  qu’ils  accordaflent  avec  lui  pour  le  choix  de  ce  lieu,, 
il  promettoit  de  contribuer  de  fa  part  foixante  mille 
écus  pour  défrayer  l’empereur  des  Grecs  & toute  fa 
fuite.  Ils  ne  fe  plaignirent  pas  avec  moins  d’amertume 
du  decret  touchant  les  cle&ions,  la  confirmation  ôc 
les  annates  ; ils  dirent  qu'il  n’étoit  pas  fupportable  ôc 
que  le  pape  en  étoit  auffi  juftement  irrité  que  de  ce- 
lui des  indulgences.  Les  peres  répondirent  à ces  plain- 
tes, que  leurs  decrets  croient  bien  donnez , qu’ils  n’a- 
voient  rien  fait  que  dans  l’ordre,  que  pour  le  lieu  du 
concile, ils  y pourvoiroicnc  en  fon  tems,  & qu’ils  n’o- 
mettroient  rien  de  ce  qui  pourroit  contribuer  à l’avan- 
cement de  l’union.- 

Les  a&es  de  cette  congrégation  ôc  le  réfultat  qui  en 
fut  fait,  ayant  été  portez  à Conftantinople  ; l’empe- 
reur des  Grecs  tira  les  procurations  neceffaires  des  pa- 
triarches ôc  des  métropolitains  des  églifes  d’Orient, 
-des  procurations  pour  envoyer  des  perfonnes  en  leurs 
noms  au  concile  d'Occident  i & cependant  le  concile 
de  fon  côté  fe  mit  en  ctat  defatisfaire  à ce  qu’il  avoit 

[>romis  aux  Grecs,  5c  traita  avec  Nicolas  de  Montone,. 
equel  moyennant  la  fomme  de  trente  mille  huit  cens 
ducats,  s’obligea  de  fournir  les  quatre  galeres  ôt  les 
-trois  cens  arbalétriers,  qu’on  avoit  promis  aux  Grecs 
pour  garder  Conftantinople.  La  difficulté  fut  de  con- 
venir du  lieu  où  fe  tiendroitle  concile  en  Occident , & 
l’affaire  ayant  été  propofee  dans  plufteurs  congréga- 

R i.j 


An.  i43<r. 


ix. 

Réponfe  du 
concile  aux 
plaintes  du 
pape. 


X. 

Congrégations 
pour  le  choix 
du  lieu  du  con- 
cile, touchant 
la  réunion. 


Digitized  by  Google 


134  Histoire  Ecclesiastique. 
rions  tenues  àcefujet,on  ne  put  rien  conclure  du  rcfte 
An.  ï43<î.  de  cette  année;  on  arrêta  feulement , fuivant  les  fuf- 
frages  de  plus  des  deux  tiers  des  prélats , que  le  concile 
fe  tiendroit  à Bafle  fi  les  Grecs  vouloient  accepter  cette 
ville,  finon  qu’on  feroit  fon  poflîble  pour  leur  faire  ag- 
gréer  la  ville  d’Avignon,  ou  en  tout  cas  que  l’on  ferc* 
duiroit  à la  Savoye , qui  étoit  un  des  lieux  que  les  Grecs 
avoient  propofez,  mais  cela  ne  fut  réglé  que  l’année 
fuivante. 

Cependant  Alphonfc  roi  d’ Arragon , n’oubliant  rien 
de  ce  qui  pou  voit  inquiéter  le  pape  Eugene , avoit  pref* 
que  invefti  la  ville  de  Rome  8c  étoit  fur  le  point  de 
s’en  rendre  maître  ; lorfque  Vitelcfqui  archevêque  de 
xi.  Florence  8c  patriarche  d’Alexandrie,  qui  entendoic 
eh^dcïiJuc  très-bien  la  guerre  8c  qui  avoit  beaucoup  d’experience 
pirviieit%ii,  jans  cette  profeffion,  quoique  peu  convenable  à fon 
état,  s’oppofa  heureufement  à les  delfeins.  Il  eut  fur 
Alphonfedes  avantages  confidérables,  8c  ill'auroit  pû 
aifcmentchafler  du  royaume  de  Naples,  s’ileûtun  peu 
plus  ménagé  fes  amis,  8c  n’eût  pas  été  fi  facile  à lou- 
lager  fes  ennemis.  Cette  double  complaifance  nuifit  à 
René  d’Anjou  , qui  fe  fût  bientôt  vû  polTelTeur  du 
royaume  de  Naples,  fi  Eugene  eût  pu  en  aifpofer.  Les 
*/w.j  i,c.  7.  Romains  furCnt  fi  reconnoilTans  des  fervices  que  Vi- 
telefqui  leur  rendit  en  cetteoccafion,  qu’ils  crigerent 
en  fon  honneur  une  ftatue  équeftre  dans  le  capitolej 
& l’année  fuivante  le  pape  brouillé  avec  le  concile  de 
Bafle,  le  fit  cardinal  pour  récompenfer  fes  mérités,  8c 
fon  zele  pour  fecourir  l’état  de  i’églife.  Eugene  ayant 
xn.  ainfi  recouvré  Boulogne,  s’y  en  alla  afin  de  mettre  or- 
blit  un  Ccminii-  dre  plus  facilement  à fes  affaires.  Il  établit  à Florence 
Boulogne.”  un  college  de  clercs  avec  un  maître  pour  les  inftruire 
dans  le  chant  de  l églife  8c  dans  la  langue  latine.  Us 
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croient  choifis  depuis  l'âge  de  dix  ans  jufqu’â  quinze, 
ôc  dévoient  être  nez  de  légitime  mariage  fie  de  bonnes 
mœurs,  pour  y demeurer  jufqu’i  ce  qu’ils  fuirent  prê- 
tres. L’cvêque  étoit  obligé  de  leur  fournir  ce  c^ui  croit 
neceflaire  pour  leur  entretien.  Pierre  archevêque  de 
Bourdeaux,  établit  un  pareil  college  de  douze  pauvres 
qu’on  eofeignoit  pendant  dix  ans,  pour  être  enfuite 
ordonnez  prêtres,  ôefervir  l eglife.  Ces  écabliffemens 
fi  pieux  6c  fi  utiles,  donnèrent  occafion  plus  de  cent 
ans  après  aux  peres  du  concile  de  Trente  d’ordonner 
des  feminaires  dans  tous  les  diocefes. 

Ce  fut  dans  cette  année  qu’on  conclut  le  traité  avec 
les  Bohémiens  dans  l’aflemblée  d’Iglaw  diocefe  d’Ol- 
mutz.  L’empereur  Sigifmondy  affifta  avec  Albert  duc 
d'Autriche  fon  gendre,  ôc  les  mêmes  députez  du  con- 
cile de  Balle , Philbert  évêque  de  Coutanccs , Jean  Po- 
icmart  ôc  fes  collègues.  Les  Bohémiens  ne  le  contentè- 
rent pas  d’avoir  réduit  à quatre  les  quarante-cinq  arti- 
cles de  leur  créance , ils  en  abandonnèrent  encore  trois,- 
fie  fe  retranchèrent  dans  le  feul  article  de  la  commu- 
nion fous  les  deux  efpeces  -,  ôc  il  fut  réglé  : Que  ceux 
de  Bohême  ôc  de  Moravie,  vivroient  dans  la  paix  Ôc 
dans  l’unité,  ôc  fe  conformeroientà  la  foi  ôc  aux  céré- 
monies del’églife  univerfelle  en  toutes  chofes,  excepté 
la  maniéré  de  participer  à l’euchariftic  s’ils  étoient  dans 
l’ufage  de  la  recevoir  fous  les  deux  efpeces,  jufqu’à  ce 
que  le  concile  general  qui  étoit  alTembléfe  fut  expliqué 
là-deflus.  Qu’après  la  définiton  du  concile,  s’ils  per- 
feveroient  à demander  la  permilfion  de  communier 
fous  les  deux  efpeces,  les  états  du  royaume  envoye- 
roient  fur  ce  fujet  une  folemnelle  ambaflade  au  concile 
de  Balle , qui  lailferoit  la  liberté  à leurs  prêtres  de  com- 
munier a.nfi  les  perfonnes parvenues  à l’âge  de  difere- 
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tion  qui  le  fouhaiteroientj  à condition  neanmoins  que 
ces  prêtres  avertiroient  publiquement,  avant  que  de 
diftribuer  les  deux  efpeces,ceux  qui  (e  préfenteroient, 
qu'il  y auroit  delerreur  à croire  que  la  chair  de  Jefus- 
Chrilt  fût  feulement  fous  1 efpece  du  pain  & le  fang 
feul  fous  l’efpece  du  vin,  & qu’il  faut  croire  ferme- 
ment que  le  corps  entier  de  Jefus-Chriû:,  c’eû  à-dire 
fon  ame , fa  divinité , fon  humanité , fa  chair  & fon  fang 
font  également  contenus  fous  l’une  & l’autre  des  deux 
efpeccs.  La  religion  fut  redevable  de  cet  accommode- 
ment à Philibert  de  Monjay  évêque  de  Coutances , & 
au  protonotaire  Jean  Polemar.  Et  Roquefane  tout  fub- 
til  &c  malicieux  qu’il  étoit,  ne  put  trouver  depuisau- 
cun  prétexte  pour  y donner  atteinte,  quoiqu'il  y tra- 
vaillât dans  la  feule  vue  de  fe  rendre  plus  confiderable 
aux  deux  partis. 

Comme  l’empereur  s’en  retournoit  accompagné  d’Al- 
bert duc  d’ Autriche  fon  gendre , la  principale  noblefle 
vint  au-devant  d’eux  julqu’à  Ratisbonne  pour  prêrer 
à l’empereur  un  nouveau  ferment  : ce  prince  le  reçut, 
& ratifia  le  traité  qui  venoit  d’être  fait.  Coapchon  Sc 
Roquefane,  chefs  des  troubles  de  Bohême,  craignant 
pour  eux , parce  qu’ils  n’étoient  point  nommez  dans  le 
traité,  allèrent  auffi  à Ratisbonne,  & fe  jetterentaux 
pieds  defamajefté  impériale.  Sigilmondqui  ne  vouloir 
que  la  paix , leur  donna  beaucoup  de  marques  de  bonté. 
Coapchon  obtint  tant  pour  lui,  que  pouf  la  cavalerie 
qui  l’avoit  fuivi,  qu’il  y auroit  uneamniftie  generale, 
ôc  que  chacun  rentreroit  de  bonne  foi  dans  fes  dignitez 
&dans  (es  biens.  Roquefane  obtinc  de  même  qu’il  fe- 
roit  nommé  à l’archevêchc  de  Prague,  & Sigifmond 
écrivit  une  lettre  de  fa  propre  main,  pour  le  recom- 
mander au  pape,  afin  qu’il  eût  une  prompte  expedi-; 
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don  de  Tes  bulles.  Ce  prince  convint  aulfi  de  biffer  par 
forme  de  gages  les  biens  des  églifes  àceux  qui  en  croient 
en  poffeilion , jufqu’àce  qu’ils  fuffent  retirez  pour  un 
certain  prix.  Les  Bohémiens  de  leur  côté  accordèrent 
le  retour  des  religieux  & des  autres  exilez,  àcondition 
néanmoins  que  les  monafteres  qui  avoient  été  démolis 
ne  leroient  point  rétablis.  On  laiffa  la  difpofition  des 
églifes  de  Bohême  au  pape*  & l’on  donna  fix  ans  aux 
Orphelins  & aux  Thaborites  pour  fe  rcfoudre  à accepter 
ce  traité. 

Le  douzième  de  Juillet  Roquefane  avec  quatre  au- 
tres prêtres,  promit  au  nom  de  tout  le  clergé  qui  étoit 
dans  la  même  caufe,  en  préfence  de  l’empereur  aifis 
fur  Ion  trône  , d’obéir  à l’églife  Romaine.  Le  lende- 
main les  Bohémiens  & ceux  de  Moravie  furent  abfous 
avec  la  même  folemnité,  de  l’excommunication  & au- 
tres cenfures,  ôc  furent  introduits  dans  l’églife  par 
les  députez  du  concile.  Mais  peu  s’en  fallut  que  ce 
jour-là  même  tout  le  traité  ne  fût  rompu.  Roquefane 
en  célébrant  la  meffe  donna  publiquement  à un  Laï- 
que qu’il  fit  approcher  de  l'autel,  la  communion  fous 
les  deux  efpqces  du  pain  & du  vin  , ce  qu’on  préten- 
dit être  une  infraction  du  traité  ; l’un  des  députez  fou- 
tenant  qu’il  n’étoit  pas  permis  de  communier  ainfi 
dans  le  diocefe  d’un  autre,  & que  Roquefane  célébrant 
dans  une  églife  étrangère  étoit  coupable.  Mais  comme 
un  des  articles  du  traité  portoit  que  l’accord  commun 
ne  devoit  point  être  rompu  , quand  bien  même  quel- 
ques particuliers  le  violeroient;  cette  affaire  n’alla  pas 
plus  loin.. 

L’empereur  ne  figna  ce  concordat  que  le  cinquième 
de  Septembre  , après  avoir  donné  un  grand  exemple 
de  genérofité } car  comme  l'armée  des  Huflïtes  ayoic 
Tome  XXII.  * S 
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fait  beaucoup  de  tort  à la  nobleffe  & aux  autres  habi~ 
tans  du  pays,  il  diftribua  aux  gentilshommes  foixante 
mille  cous,  & donna  du  bctail  de  Hongrie  à ceux  donc 
les  fermes  avoienteté  ruinées. 

Ainfi  finirent  les  guerres  civiles  & de  religion  tout 
enfemble,  qui  avoient  ravagé  pendant  vingt-deux 
ans  entiers  le  royaume  de  Bohcme,  les  provinces  qui 
y étoient  annexées,  & la  meilleur  partie  du  fepeen- 
trion.  L’empereur  Sîgifmond  fit  une  entrée  magnifi- 
que à Prague  dans  le  mois  de  Septcmbie  le  même 
jour,  difent  quelques  hiftoriens,  que  ceux  de  Bohê- 
me l'avoiem  autre  roi  s dégradé  fous  prétexte  qui!  étoic 
né  d’adultere,  fils  de  l’Ante-ehrift,  facrilege  & per- 
turbateur du  repos  public.  Il  reçut  fur  un  tribunal  dreflé 
dans  la  place  publique,  les  fôumiffions  de  tous  les  or- 
dres du  royaume.  Cet  empereur  fut  d’abord  prefquc 
univerfellement  blâmé  d’avoir  appaifé  les  troubles  de 
Bohême  avec  trop  de  condefcendance,  & ne  reçut  que 
dans  la  fuite  du  tems  les  applaudiflemens  qu’il  méritoit. 
Il  y en  eut  qui  le  foupçonnerent  de  lâcheté;  d'autres 
luireprocherenqd’avoirfacrifiéâ’l’interctde  recouvrer 
une  couronne,  ceux  de  tantdeperfonncsxuinces  pour 
l’avoir  affidé.  La  cour  de  Rome  dont  la  maxime  cft 
de  ne  confentir  jamais  à la  liquidation  des  fonds  ec- 
clefuftiques , proteda  contre  l’accommodement.  Le 
pape,  ileft  vrai , ne  laifla  pas  de  lui  envoyer  la  rofe 
d’or  pour  lui  marquer  la  joyc  qu’il  avoir  de  cet  heureux 
fucces;  mais  en  meme  tems  il  refufa  â Roquelane  des 
bulles  pour  l’archevêché  de  Prague  , &c  ce  refus  conf- 
iant auroit  troublé  la  paix  dès  fon  commencement,  (I 
la  prudence  des  députez  du  concile  n’y  eue  apporté  le 
remede. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloienB  en  Bohême , 
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Philippe  duc  de  Bourgogne  follicitoic  le  concile  de 
Balle  de  canonifer  Pierre  de  Luxembourg  Ton  parent. 
Il  en  écrivit  plusieurs  fois  au  concile  : on  lut  les  let- 
tres dans  une  congrégation  generale  du  neuvième  de 
Mars:  maison  ne  trouve  aucune  réponfe  du  concile  : 
& il  ellcertain  que  Pierrede  Luxembourg  ne  fuc  point 
canonife, 

£n  France  les  Anglois  fentoient  beaucoup  dimi- 
nuer leur  crédit  depuis  le  traité  d’Arras,  5c  voyoient 
leurs  affaires  aller  en  décadence.  Les  Paiifiens  com- 

{tarant  leur  orgueil  6c  leur  avarice  avec  la  politifle  ôc 
a magnificence  de  leurs  princes  naturels,  ne  pou- 
voient  plus  les  fupporter  , Sc  ne  cherchèrent  plus  que 
l’occalion  de  le  tirer  de  la  fervitude  , & de  lecouer 
leur  joug.  Ainli  dans  le  tems  que  les  Anglois  furent 
battus  à Saint- Denys  par  le  connétable,  les  bourgeois 
de  Paris  prirent  ce  tem§  pour  traiter  avec  lui  de  leur 
réduction,  ils  obtinrent  des  lettres  d’abolition  6c  do 
confirmation  de  leurs  privilèges  dans  la  forme  qu’ils 
pouvoient  délirer , ilsincroduilirent  le  connétable  le 
vendredi  d’après  Pâques,  par  la  porte  Saint  Jacques; 
6c  à peine  y fut  il  entré,  que  le  peuple  prit  les  ar- 
mes , &c  chargea  les  Anglois  de  tous  cotez.  Un  grand 
nombre  fut  alfommé  dans  les  rues,  le  relie  fe  fauva 
dans  !a Baft.il le , .ôc  n’en  fortit  qu’à  bonne compofition  : 
de  forte  que  la  ville  de  Paris  aptes  avoir  été  près  de 
dix- huit  ans  au  pouvoir  des  Anglois,  fc  remit  fous 
l’obcïtrance  du  roi  Charles  VIL  fon  légitime  prince, 
& rentra  dans  fon  devoir;  & dans  le  mois  d’Aoûc  le 
roi  y rappella  le  parlement,  la  chambre  des  comptes  & 
l’univerfité. 

Les  Anglois  s’écoient  déclarez  ennemis  du  duc  de 
Bourgogne  par  toutes  lortes  d’hollilitez  qu’ils  avoient 
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exercées  fur  fes  terres,  ôc  par  mille  intrigues  qu’ils  mé- 
nageoient  dans  fes  états  pour  foulever  (es  fujets,  qui 
en  ce  tems-là  ctoient  fort  attachez  à l’Angleterre, 
tant  à caufe  du  cpmmerce , que  par  la  haine  qu’ils  por- 
toient  à la  nation  de  France.  Le  duc  voulut  fe  ven- 
ger par  laprife  de  Calais  qui  ne  lui  paroifloit  pas  dif- 
ficile, il  l’aflïega  donc  avec  une  armée  fort  nom- 
breufe;  mais  les  Flamands  voyant  que  ce  fiege  étoic 
fort  long  , fit  le  fuccès  tout-à  fait  périlleux,  s’imagi- 
nèrent qu’ils  étoient  trahis;  Ôc  fans  examiner  fi  leur 
fentiment  étoit  bien  fondé,  ils  s’attroupèrent,  Ôc  fe 
mirent  aufli-tôt  en  état  de  plier  bagage  avec  tant  de 
confufion,  qu'ils  laiflerent  leurs  vivres  ôc  leur  artil- 
lerie faute  de  chariots  «pour  les  tranfporter.  Tout  ce 
que  put  faire  le  duc , fut  de  les  couvrir  de  fa  cava- 
lerie, de  peur  que  les  Anglois  ne  les  chargeaient , 6 c 
de  les  fuivre  tout  en  defordre,  fon  époufe  ayant  fouf- 
fert  beaucoup  d’infultes  de  la  part  des  habitans.  Le 
duc  de  Gloceftcr  qui  venoit  pour  attaquer  le  duc,  fie 
l’obliger  à lever  le  fiege,  ne  l’y  ayant  plus  trouvé, 
entra  dans  la  Flandre,  où  il  mit  par-tout  l’épouvante, 
il  brûla  fie  faccagea  tout  le  pays  par  où  fon  armée 
pafla. 

Le  vingtième  de  Février,  Jacques  I.  roi  d’EcofTc 
futmalheureufement  affafliné  pendant  la  nuit , par  la 
conjuration  deValter  comte  d'Atolie  fon  oncle  qui 
briguoit  le  royaume,  la  reine  reçut  deux  coups  en 
fe  mettant  au  devant  des  affaflins  pour  fauver  la  vie  de 
fon  mari , auquel  les  meurtriers  donnèrent  vingt-huit 
coups  de  poignard.  Æneas  Sylvius  que  le  cardinal  de 
Sainte-Croix  avoit  envoyé  enEcofTe,  apparemment 
de  la  part  du  pape,  pour  ménager  la  paix  entre  les 
Anglois  fie  les  Ecoffois , excita  ceux-ci  à punir  feve- 
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rement  les  meurtries  de  leur  roi.  On  fit  leur  procès, 
& le  comte  Walter  auteur  de  la  confpiration , fut  pu- 
bliquement tourmenté  durant  trois  jours  : on  lui  mic 
une  couronne  de  fer  toute  rouge  de  feu  fur  la  tête , l’ap- 

{>ellant  par  dérifion  le  roi  des  traîtres,  8c  il  expira  dans 
es  tourmens.  Le  roid  Ecoflfe  avoit auparavant  marié, 
malgré  l’oppofuion  des  Anglois , fa  fille  Marguerite  à 
Louis  , qui  fut  enfuite  roi  de  France.  11  eut  pour  fuccef- 
feurdans  fon  royaume  Jacques  IL  fon  fils , qui  n’avoit 
pas  encore  fept  ans , qui  fut.falué  roi  le  vingt-feptic- 
mede  Mars.  Mais  l’Ecolfe  fouffrit  beaucoup  durant  fa 
minorité. 

En  Angleterre,  la  reine  Catherine  feeur  du  roi  de 
France  , 8c  veuve  de  Henri  V.  roi  d’Angleterre,  avoit 
.eu,  félon  Meyer,  deux  enfans  illégitimes,  Edmond  & 
Gafpard  , d un  nommé  Ouin  fon  valet  de  garde-robe, 
qu’elle  aima,  parce  qu’il  étoit  jeune  8c  bien  - fait,  8c 
qu’elle  époufa  enfuite  pour  légitimer  fes  deux  enfans. 
Si  l’on  en  croit  cet  auteur,  Ouin  était  d’une  très-baffe 
extraéf ion, fils  d'un  braffeur;  cependant  Polydore  le  fait 
gentilhomme  delaprovince  de  Galles , Sc  dit  qu’il  étoit 
très- vertueux,  8c  qu’il  defeendoit  des  anciens  rois 
Bretons  La  reine  fe  mariaavec  lui  fecretement , 8c  ou- 
tre les  deux  fils  dont  j’ai  parlé,  elle  en  eut  un  troifiémé, 
qui  fefit  religieux  Benediétin,  Scqui  mourut affez  jeu- 
ne, 8c  une  fille  qui  fe  fit  aufli  religieufe.  Cet  Ouin  après 
la  mort  de  la  reine,  eut  la  tête  tranchée  par  l’ordre  du 
duc  de  Glocefter  oncle  du  roi  8c  gouverneur  du  royau^ 
me  , parce  qu’il  avoit  ofé  époufer  la  reine. 

Le  cinquième  d’Oélobre,  le  concile  de  Bafle  publia 
l’union  deséglifesôc  des  ccclefiaftiques  de  Suède. Dan- 
gelbert , qui,  commeonadit,  avoit  taché  de  délivrer 
ce  royaume  des  vexations  du  roi  Eric , fut  affafliné. 

S iij 
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Cec  accord  fut  conclu  fiir  la  fin  de  la  vie  de  l’arche- 
vêque Laurens , qui  fut  contraint  d’avoir  recours  au 
pape  Se  au  concile  de  Balle  contre  les  perfécutiôns  du 
roi  Eric  : avec  lequel  s’étant  enfin  réconcilié,  il  em- 
ploya tous  fes  (oins , tant  qu’il  vécut , pour  le  réta- 
biüfement  du  même  roi,  qui  toutefois  voyant  qu’il 
n’éioit  pas  agréable  aux  peuples  de  ces  trois  royau- 
mes, Suede,  Dannemarck  & Norvège,  & qu’il  n'a- 
voitpû  obtenir  d’eux  que  Bogcfljs  duc  de  Pomeranie  , 
fils  de  fon oncle,  fût  ton  fucceifeur;  qu’on  manquoit 
de  fidelité  à fon  royaume;  & qu’il  n’yavoit  aucun  re- 
pos à efperer  pour  lui  dans  tes  étais,  Sc  fe  retira  .(I  z 
âgé  , toit  par  force,  ou  de  bon  gré,  6c  s’en  alla  d’a- 
bord dans  l'ifiede  Gotic  , enluite  dans  la  Poméranie, 
où  il  vécut  encore  plufieurs  années  jufqu’à  (a  more, 
qui  n’arriva  qu’en  1459.  âgé  de  plus  de  foixante-dix- 
fept  ans.  Les  hiftoriens  ont  différemment  parlé  de  lui. 
Æneas  Sylvius  le  loueaflez  ; mais  Joannes  Magnusle 
traite  de  pyrate,  & dit  qu’il  ne  (e  retira  que  parce 
qu’il  (e  fentoit  coupable  de  fa  mauvaife  adminiftra- 
tion  ; qu’il  avoit  emporté  avec  foi  tous  les  trefors  du 
royaume,  & qu’il  (e  fit  (uivre’d’une  concubine  qu’il 
aimoit  beaucoup,  & qui  fut  une  des  principales  caufes 
de  fa  retraite. 

Dans  le  mois  de  Novembre  de  cette  année  on  tint 
à Bade  une  congrégation  generale,  où  ptéfidoit  le  car- 
dinal Julien;  Si  ce  fut  dans  cette  congrégation  où  le 
concile  donna  au  capitaine  de  Montone,  l’étendard 
aux  armes  de  l’églife,  avec  le  bâton  décommandant. 
On  pafla  enfuite  plufieurs  jours  à entendre  en  pleine 
congrégation  les  rapports  des  députez  qui  a' oient  été 
nommez,  foit  pour  informer  de  la  commodité  des 
Ji-cux  qu’on  avoit  propolcz,  (oit  pour  trouver  desper- 
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formes  qui  puftenr prêter uncfomme  defoixante  milie 
ducats  , & traiter  avec  elles  pour  avifer  aux  autres  cho- 
fes  qui  fembloient  néceffaires.  Quant  au  lieuqui  de- 
voir être  choifi , parmi  ceux  qu'on  propofoit , en  en 
délibéra  long  temsSt  avec  beaucoup  d application  : la 
maticrefut  examinée  dans  tes  députations  particuliè- 
res, & l’on  y trouva  beaucoup  de  difficultcz,  comme 
il  arrive  d’ordinaire  dans  tes  affaires  épineules.  Mais 
enfin  l’affaire  ayant  été  portée  à une  congrégation  ge- 
nerale, à laquelle  affifterent  jufqu’à  trois  cens  cin- 
quante-fept  prélats,  dit  Panorme,  il  fc  trouva  par  le 
ferutin,  que  non  feulement  les  deux  tiers  des  luffra- 
ges , comme  il  avoir  été  réglé  dans  la  feffion  onzième , 
mais  bien  plus  des  deux  tiers  confpiroient  à ce  que  le 
concile  fe  tînt  à Balle,  pourvu  que  cela  plût  aux  Grecs, 
ïînon  qu'on  tâcheroitdeleur  faire  agréer  la  ville  d’A- 
vignon > ou  en  tout  cas  qu’on  le  reduiroit  à laSavoye, 
quiétoic  un  des  lieux  que  les  Grecseux- mêmes  avoienc 
propoftz. 

Le  concile  nomma  deux  ambaffadeurs , qui  furent 
Denys  de  Salvatore  ôc  Henri  de  Dkft , tous  deux  doc- 
teurs en  théologie  , pour  faire  part  au  pape  Eugcne 
de  cette  réfolution.  Ces  ambafladeurs  n’omirent  rien 
de  ce  qu’ils  crurent  de  plus  capable  de  perfuader  le 
pape,  ôcilsn’oubïierentpasdc  le  faire  relîbuvenir  que 
lui-même  peu  de  tems  auparavant  avoir  défigné  la 
ville  d'Avignon,  comme  l’endroit  1e  plus  propre  pour 
tenir  un  concile  œcuménique.  Us  le  priei  ent  avec  in- 
ftaoce  , de  concourir  à l’accompliffcment  de  tout  ce 
grand  ouvrage  comme  il  l’avoit  promis  plus  d’une 
fois,  & par  plufieurs  de  fes  lettres*  ils  le  conjuretenc 
aufii  de  venir  en  perfonne  au  lieu  du  concile  , afin  de 
travailler  de  concert  à l' expédition  des  indulgences  & 
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àl'impofition  des  déclines,  pour  avoir  de  quoifurve- 
nir  aux  frais  ncceflaires , 8c  de  vouloir  avertir  les  pré- 
lats & les  douleurs  qui  dévoient  aflifler  au  concile,  de 
s’y  trouver  à l’arivce  des  Grecs,  & de  faire  expédier 
lesfauf-conduits  néceflaires , pour  paflerfurles  terres 
de  l’état  ccclefiaftiquc  , ainfi  que  l'empereur , les  rois 
§c  les  autres  fouverains  avoient  promis  d en  donner. 
Eugène  ne  voulut  point  donner  de  bulle  fur  ces  de- 
mandes : il  promit  feulement  qu’il  feroit  fçavoir  fes 
intentions  au  concile,  par  Jean  archevêque  de  Ta- 
rente  fon  ambafladeur,  qui  devoir  s’y  rendre  au  pre- 
mier jour. 

Dans  ce  même  tems  l’abbé  de  Bonneval  8c  Raimond 
Taloni  autres  députez  du  concile,  achevèrent  de  tuai- 
ter  avec  ceux  d’Avignon  qui  avoient  déjà  avancé  fix 
mille  ducats  au  commandant  des  galeres j 8c  convin- 
rent avec  eux  qu’avant  que  de  délivrer  le  refte  des  foi- 
xante-  dix  mille  ducats  qu’ils  s’etoient  engagez  de  four- 
nir , le  concile  par  un  decret  folennel  fixeioir  le  choix 
de  la  ville  de  Bafle,de  celle  d'Avignon , ou  de  quelqu’au- 
tre  en  Savoyej  8c  permettroit  à ceux  d’Avignon  de 
nommer  quelques  perfonnes  pour  recevoir  les  émolu- 
mens  qui  reviendroient  tant  des  indulgences  que  de 
l’impohtion  des  décimes , 8c  que  ces  emolumens  leur 
feroient  hypotéquez  jufqu’à  l’entier  payement  des 
fommes  qu’ils  dévoient  fournir. 

Sur  ces  entre  faites  l’empereur  des  Grecs  ayant  pris 
la  réfolution  de  venir  en  Occident  avec  le  patriarche 
de  Conftantinople  8c  les  évêques  d’Orient , envoya 
Jean  fon  ambaflfadeur  pour  enaifurerle  pape  8c  lecon- 
cile,  afin  qu’ils  filfenr  préparer  des  galeres.  Cet  am- 
bafladeur  arriva  à Balle  au  commencement  du  mois 
de  février  de  cette  année  14  5 7.  il  prefentafa  lettre  de 

créance 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-Septie'me.  145 
creance  qui  n’etoit  qu’un  papier  routfimple,  & s’ex- 
pliquant furie  fujctde  fa  commiffion , il  dit  qu’il  étoit 
chargé  de  quatre  chofes;  de  rendre  compte  au  concile 
de  la  bonne  difpofition  des  Grecs  qui  étoient  prêts  d’e- 
xécutertoutcequi  avoit  étcarrêcc  avec  eux  ; de  porter 
le  concile  à enuferdc  même;  de  faireinftancepourle 
choix  d’un  lieu  qui  fût^commode;  & enfin  de  voir  files 
galcresavecleurarmement  croient  en  l’ctat où  elles  dé- 
voient être.  Le  préfident  lui  répondit  que  le  concile 
avoit  fait  fes  diligences  fur  tout  cela,  qu’il  avoit  nom- 
mé un  commandant  pour  la  conduite  des  galères;  S c 
que  pour  le  lieu  de  l’afTemblée  generale,  ii  s’étoit  dé- 
terminé à Balle,  à Avignon  ou  ilaSavoye. 

Jean  fit  beaucoup  de  difficultez  fur  le  choix  de  ces 
lieux;  il  dit  que  les  Grecs  ne  pourroient  pas  venir 
parla  mer  de  Sicile  à caufe  desinfirmitez  de  pluficurs 
prélats  qui  croient  fort  âgez.  On  fut  néanmoins  de- 
puis informé  du  contraire;  car  les  Grecs  ayant  ap- 
pris à Conftantinople  qu’on  leur  preparoit  desgaîeres 
à Genes  ôcàPife,  ^en  avoient  témoigné  beaucoup  de 
joye  , quoiqu’ils  vident  fort  bien  qu’il  falloir  qu’elles 
pafTaflent  par  la  mer  de  Sicile  pour  venir  à Conftan- 
tinople. Cet  ambaffadeur  ajouta,  que  quand  les  Grecs 
avoient  propofé  la  Savoye,  ils  n’ avoient  entendu  par- 
ler que  des  places  que  le  duc  de  Savoye  polTedoit  en 
Italie.  Ce  quf  étoit  encore  manifeftement  faux  , dit 
Panorme  ; car  les  conventions  portoient  en  termes 
exprès,  que  hors  de  l’Italie  on  choifiroit  ou  Bude  en 
Hongrie,  ou  Vienne  en  Autriche,  ou  la  Savoye:  par 
où  la  Savoye  étoit  formellement  défignee  comme  un 
pays  hors  de  l’Italie.  Il  fit  encore  une  difficulté  quin’é- 
toit  pas  mieux  fondée;  fçavoir , que  le  pape  croit  obli- 
gé d’afïîfter  au  concile  en  propre  perfonne  : il  étoit  dit 
Tome  XXII.  T 


As. 1437. 


XXIX. 

Oa  lui  donne 
audience  , & le 
ptclîdcnt  lui  ré- 
pond. 


XXX. 

Difficultez  pro- 
poses par  cet 
atubadadeur. 


Ta*  crm.  ih 
toncil.  Btj.l. 


Digitized  by  Google 


An.  1437. 


XXXI. 
te  concile  n’a 
Aucun  égard  à 
ce*  diiüculicz. 


XXXIT. 

Congrégation 
for  la  garantie 
ciuc  deman- 
aoicnc  ceux 
d’Av.gUÜQ. 


\\G  Histoire  Ecclesiast  i q^ue. 
au  contraire  en  termes  formels  dans  le  concordat  fait 
avec  les  Grecs,  que  le  papepourroit  fe  trouver  au  con- 
cil  cou  enperfonne,  ou  par  (es  députez. 

Tous  ces  difeours  de  l’ambafladeur  firent  croire 
à beaucoup  de  ceux  qui  l’entendirent,  qu’il  chetchoic. 
occafion  de  rompre,  & que  quelques-uns  l’avoient  en- 
gagé à parler  ainfi,  afin  de  préparer  aux  Grecs  ua 
prétexte  de  ne  pas  tenir  les  traitez  faits  avec  eux , parce 
qu'effe&ivement  tout  ce  qu’il  avoir  allégué  , étoit 
formellement  contraire  aux  articles  des  conventions. 
C’effc  ce  qui  fit  que  le  concile  n’eût  aucun  égard  à fes 
remontrances,  d’autant  plus  qu’il  ne  produiloit  qu’u- 
ne fimple  lettre  de  créance  qui  rendoit  fa  commiflion 
fufpedte.  Il  ne  biffa  pas  de  fa  part  de  faire  des  protefta- 
tions  tant  par  écrit , quede  vive  voix;  & entre  autres 
il  en  fit  une  fort  ample  en  langue  Latine  le  quatrième  de 
Février.  Le  préfîdent  du  concile  nonobftanr  cette  pro- 
teflafion,  continua  les  délibérations;  & fuivant  un 
arrêté  du  concile,  il  reçut  le fermentdes  ambaffadeurs,. 
qui  alloient  à Avignon  pour  recevoir  la  fomme  qu’on 
y empruntoit , & qui  devoit  etc  employée  au  voyage 
des  Grecs. 

On  agita  enfuite  dans  le  concile  par  où  l’on  com- 
menceroic  les  autres  délibérations  ; fi  l’on  ftatueroit 
d’abord  fur  les  furetez  & fur  la  garantie  que  deman- 
doient  ceux  d'Avignon  pour  les  foixante-dix  mille 
ducats  qu’ils  offroient  de  prêter  ; ou  bien  fi  on  ne  fe- 
roic  droit  fur  leur  demande  qu’après  qu’ils  auroienc 
fourni  toute  la  fomme.  Les  peres  furent  partagez  là- 
deffùs  cependant  pour  concilier  toutes  chofes , le  con- 
cile dans  lacongrégation  générale  du  vingt-troifiéme 
Eévrier  de  cette  année,  fit  drefTer  l’acteen  la  forme 
qui  fuit.  “ Pour  acheminer  heureufement  l’ambaffade- 
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. <jui  doit  allcren  Grcce,  les  percsdéputezpourles  af- “ 
faires  des  Grecs , ont  etc  d'avis. ct 

I Que  les  ambafladcurs  du  concile  qui  doivent  aller ,c 
en  Grece,  partiront  de  Balle  le  plutôt  qu’il  fera  poffi- tc 
blc  pour  fe  rendre  à Avignon,  fans  attendre  pour  “ 
le  préfent  aucun  decret;  mais  qu’ils  porteront  avec  ** 
eux  une  bulle,  par  laquelle  il  (eia  dit  que  fuppofé  “ 
qu’en  confideration  du  choix  que  l’on  fait  de  B fle,“ 
d’Avignon,  ou  de  la  Savoye,  les  habitans  d Avi-  “ 
gnon  , ou  quelques  autres  perfonnes  en  leur  nom  , <c 
fournirent  dans  trente  jours  (à  compter  du  jour  du‘c 
dépare  des  ambafladcurs  de  la  ville  de  Balle,  ) les“ 
trente  mille  huit  cens  florins  de  la  chambre  que  lé  con-“ 
ciles’efl: obligé  défaire  toucher  au  commandant  des  “ 
galeres,  & lcrellc  jufqu  a la  fommedefoixantc  & dix  cc 
* mille  , fuivant  les  traitez  faits  avec  eux;  le  concile  te 
s’engage,  huit  jours  apres  avoir  etc  certifié  par  fes  “ 
ambalTadeurs,  & par  le  commandant  des  galeres  ouft 
fon  procureur  que  ces  fommes  auront  été  fournies , de  * 
faire  inceflamment  un  decret  qui  confirmera  aurenti-  “ 
quement  le  choix  de  la  ville  de  Balle,  de  celle  d' Avi-  “ 
gnon  ou  de  la  Savoye.  “ 

II.  Que  le  concile  autoriferapar  un  decret  l’impo  c< 
fïtion  des  Décimes , qui  a été  auffi  conclue  dans  une<c 
congrégation  générale  aufujet  des  Grecs.  “ 

III.  Qu’il  lera  donné  aux  ambafladeurs  qui  doi-  “ 
vent  aller  en  Grcce , un  plein  pouvoir  de  convenir  en-  te 
tre  eux  à la  pluralité  des  voi* , du  port  d’Italie  qui  con-‘f 
viendra  d’avantage  aux  Grecs,  & qui  fera  le  plus  * 
commode  pour  leur  débarquement , par  rapport  aux  *c 
lieux  qui  ont  été  défignez  pour  la  tenue  du  concile,  (< 
ainfi  qu’il  a été  pareillement  réglé  dans  la  même  con-  “ 
grégatiou..** 
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„ IV.  Que  quant  aux  furetez  ôc  garanties  qui  ont 

*437*  „ été  offertes  à ceux  d'Avignon  au  nom  du  concile  par 
,,  l’abbé  de  Bonncval  £c  Raymond  Taloni , le  concile 
„ expédiera  pour  cela  tous  les  aétes  ôc  toutes  les  lettres 
,,  ncceffaires. 

,,  V.  que  dans  les  douze  jours  qui  fuivront  immé- 
„ diatement  les  trente  mentionnez  ci-deffus,  les  am- 
„ baffadeursôc  les habuans  d’Avignon  feront  tenus  de 
»,  faire  connoître  au  concile  par  des  aétes  légitimes  ou 
,,  bien  averez,que  toutes  les  fommesdont  on  eft  conve- 
»,  nu  , auront  été  effectivement  comptées  & reçues  ; à 
,,  fautede  quoi  le  concile  aura  la  liberté,  & meme  il  fera 
,,  tenu  de  procéder  au  choix  de  quelque  autre  lieu  pour 
„latenucdu  concile  œcuménique,  ôc  depourvoir  par 
,,  d’autres  voyes  tant  à fes  propres  befoins,  qu  à ceux 
y,  del’églifeuniverlelle. 

,,  VI.  Que  les  ambaffadeurs  ôc  le  commandant  des 
,,  galeres  promettront  féparément  ôc  conjointement 
»,  aux  habitans  d’Avignon,  au  nom  du  concile,  que 
„s’il  arrivoit,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  que  les  Grecs, 
», nonobftant  les  conventions  faites  avec  eux,  & les 
,,  offres  qu’on-devoit  encore  leur  faire  au  fujet  du  porc 
,,  de  leur  débarquement  ôc  du  lieu  du  concile»  refu- 
»,  faffent  de  partir  de  leur  pays,  on  leur  rembourfera 
»,  fidellement  les  quinze  mille  florins  qui  dévoient 
„ être  employez  aux  frais  de  la  convocation  des  evê- 
»,  ques  Grecs  à Conftantinople,  les  dix  mille  deftinez 
„ pour  la  garde  de  la  ville  de  Conftantinople  durant 
,,  leurabfencc,  les  fix  mille  qui  doivent  fervir  pour 
„ équiper  les  deux  galéaffes,  ôc  généralement  toutes 
»,  les  fommes  qu’ils  pourroient  avoir  avancées;  & 
»,  qu’à  cet  effet  le  concile  leur  tranfportera  tous  fes 
»,  droits  ôc  aétions  à exercer  à l’encontre  du  com- 
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mandant  des  galeres,  de  Tes  heritiers  8c  de  fes  eau-  <c 
lions.  “ 

Vil,  Enfin,  que  pour  l’exécution  de  toutes  ces  cho-“ 
fes,  aufli  - bien  que  pour  d'autres  dont  on  pourroit  “ 
s’avifer , ôc  qui  conduiroient  à la  même  fin , le  con-  “ 
cile  fera  expédier  toutes  bulles  6c  toutes  lettres  né- <f 
ceflaires.  “ 

Cet  a&e  fut  conclu  6c  arrêté  par  le  concile  à la  plu- 
ralité des  voix  ; 6c  l’on  en  chargea  les  ambafladeurs 
qui  dévoient  aller  à Conftantinoplc.  C’étoient  les  évê- 
ques de  Lubeck,  de  Vifeu  , de  Parme  6c  de  Laufanne; 
ils  avoient  été  nommez  pour  cette  ambaflade  d’uu 
confcntement  unanime,  8c  ils  dévoient  partir  actuel- 
lement de  Balle  pour  aller  d’abord  à Avignon,  6c  en- 
fuite  à Conftantinople  pour  prendre  les  Grecs,  8c  les 
accompagner  jufqu’au  port  où  ils  dévoient  aborder. 
Quoique  perfonne  ne  fe  fût  oppofée  à leur  nomina- 
tion , ôc  que  l’aéte  qu’on  leur  mit  entre  les  mains  eût 
été  conclu  à la  pluralité  des  voix,  néanmoins  cette 
démarche  ôc  laréfolution  du  concile  déplurent  aux  lé- 
gats du  pape  Eugcne,  fçavoir  Jean  cardinal  de  Saint- 
Pierre- aux-liens,  6c  le  cardinal  Julien  préfident  du 
concile.  Ils  ne  voulurent  point  fe  trouver  ce  jour- là 
au  concile,  quoiqu’ils  en  eulTent  été  requis  par  les 
promoteurs:  iîss'excuferent  par  un  billet  où  ils  mar- 
quoient  qu’ils  ne  pouvoient  confentir  à l’aCte  concerté 
parles  députez,  en  ce  quiregardoitle  choix  de  la  ville 
d'Avignon.  Cependant  ces  deux  cardinaui  avoient 
plus  d’une  fois  approuvé  le  choix  de  Bafle,  d’Avi- 
gnon ou  de  la  Savoy  e;  car  ils  avoient  confenti  à l’am- 
baffade  dépêchée  au  pape  Eugcne  de  la  part  du  con- 
cile, fur  le  choix  de  ces  trois  places*  ils  avoient  de- 
même  fouferit  à l’expédition  des  ambaffadeurs  qui  fù? 

Tii  i 
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150  Histoire  Ecclesiastique: 
renc  envoyez  à Avignon  pour  traiter  avec  leshabitans 
de  cette  ville  au  nom  du  concile:  ils avoient  encore 
approuvé  ce  choix  en  confentant  à l'envoi  d’un  amba (Fa- 
deur en  Grèce,  & a beaucoup  d’autres  refolutions  prifes 
à cetteoccafion. 

Lesperes  du  concile  interprétoient  bonnement  cet- 
te conduite  des  légats,  ne  penfant  point  du  tout  que 
celui  qui  étoit  obligé  de  contribuer  plus  que  perfonne 
à l'avancement  d’un  fi  grand  avantage,  voulût  y for- 
merdes  obflacles.  Cependant  on  faifoit  encore  des  in- 
trigues d’un  autrecôté  ; & il  arrivaquedurant  lecours 
de  trente  jours  qui  avoient  été  pris  pour  achever  le 
traitéjl’archcvcquede  Grenade  & Jacques  deRocaneto 
envoyez  d’Lugene,  fe  rendirent  a Avignon , & y firent 
de  fa  part  des  défenfes  très-exprelfes,  ôc  fousdegrofles 
peines,  tant  à Pierre  évêque  d’Albano  cardinal  deFoix, 
qui  étoit  alors  légat  du  faint  fiége  à Avignon  , qu'aux 
habitans  de  cette  ville,  de  délivrer  au  concile  les  fom- 
mes  dont  il  a été  parlé. 

Il  furvint  encore  un  fâcheux  contre-tcms  : c’eft  que 
quand  les  ambafladeurs  du  concile  arrivèrent  à Avi- 
gnon , les  principaux  officiers  de  la  ville  étoient  à la 
cour  de  France.  Néanmoins  malgré  ces  embarras,  &: 
beaucoup  d’autres  diificultez  que  l’on  faifoit  naître, 
pour  empêcher  ceux  d Avignon  de  fatisfairc  au  traité 
dans  le  terme  des  trente  jours  ; ils  ne  laiflerent  pas  de 
compter  trente  mille  huit  cens  florins,  & de  donner 
des  aflurances  pour  le  refle  aux  amb. (Fadeurs  du  con- 
cile. Us  demmderent  feulement  comme  ils  avoient 
déjafaità  l’abbé  de Bonneval  & à Raymond  Taloni, 
que  pour  fureté  de  leurs  deniers , le  concile  fit  un  de- 
cret (ur  le  choix  des  trois  lieux  qui  avoient  été  mar- 
quez, fur  l’impofition  des  décimes,  &:  touchant  le 
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port  où  aborderoient  les  Grecs.  Voilà  ce  qui  fe  palîoit 
a Avignon.  Et  parce  que  c’étoit  des  réfolutions  qu’on 
prenoità  Bafle que dépendoit  principalement  l’iflucde 
l’aftaire  , Eugene  ne  faifoit  pas  moins  d’efforts  de  ce 
côté-là  pour  empêcher  la  conclufion  de  ce  qu'on  y avoic 
commencé  au  fujet  de  la  réunion  des  Grecs  ; quoique 
lui-même  eût  été  d’avis,  ôccût  marqué  plufieurs  fois 
qu’il  trouvoit  bonquelesperes  de  Balle  travaillaffent  à 
cette  fainte  oeuvre. 

Le  terme  de  trente  joursétant  près  d’expirer  , l’ar— 
chavcque  de  Tarente  envoyé  du  pape  Eugene,  fe  pré- 
fenca  au  concile  &c  pour  réponfe  aux  demandes  qui 
lui  avoient  été  faites,  il  déclara  que  le  pape  ne  préten- 
doit  pas  favorifer  l’expédition  des  indulgences,  ni  l'im- 
pofition  des  décimes;  qu’il  neprétendoitpas  non  plus 
inviter  les  prélats,  ni  les  univerfitez  de  venir  au  lieu 
qu’on  propofoit  pour  tenir  le  concile  , & qu’enfin  il  ne 
délivreroit  aucun  fauf-conduit:mais  qu’on  commençât 
par  convenir  d’un  lieu  en  Italie,  qui  lui  fût  commode; 
& qu’enfuite  il  pcnlcroit  à fatisfairc  aux  demandes  qui 
lui  avoient  été  faites  de  la  part  du  concile.  Trois  jours 
apres  cette  déclaration , le  concile  reçut  avis  de  fes  am- 
balfadeurs , que  ceux  d’Avignon  avoient  compté  tren- 
te mille  huit  cens  ducats  aucommandant  desgaleres,. 
& qu’ils  avoient  donné  des  affurances  de  fournir  le 
relie.  Les  ambalTadeurs  témoignoient  aulfi  par  leurs, 
lettres  qu’il  ne  falloit  pas  imputer  la  caufe  du  retar- 
dement aux  habitans  d’Avignon,  qui  de  leur  part 
avoient  fait  toute  la  diligence  polTible , ôc  demandoient 
enfin  qu’il  plût  au  concile  de  ratifier  ce  qu’ils  avoient 
fai  t avec  eux. 

Quoique  cet  avis  venu  d’Avignon  fût  très -cer- 
tain , les  cardinauxde  Saint-Pierre  Se  de Sainte-Sabine3J 
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& l'archevêque  s’efforcèrent  néanmoins  de  le  rendre 
douteux  : leur  prétexte  étoit  qu’on  ne  voyoit  pas  de 
preuvescertaincs  que  ceux  d’Avignon  eulfent  effec- 
tivement fatisfait  à ce  que  l’on  avoit  arrêté  touchant 
la  fomme  de  foixante  mille  ducats.  Mais  le  concile 
avoir  raifon  de  répondre  qu’on  ne  pouvoir  en  douter 
après  les  lettres  des  ambaffadeurs,  qui  affuroient  que 
ceux  d’Avignon  avoientdéja  payé  au  commandant 
des  galeres  trente  mille  huit  cens  ducats  , &c  qu’ils 
avoient  donné  des  affurances  pour  le  refie.  Cette  ré- 
ponfe étoit  d’autant  plus  forte,  qu’elle  étoit  appuyée 
fur  des  faits  certains.  Mais  le  vrai  motif  des  légits 
du  pape  étoit  de  divifet  les  peres  du  concile , ôc  de  por- 
ter la  plus  grande  partie  à demander  avec  eux  que 
l’on  tînt  le  concile  pour  la  réunion  des  Grecs  a Flo- 
rence, à Modene  ou  en  quelque  autre  ville  d’Italie, 
& non  en  aucun  des  lieux  que  l’on  avoit  propofez,  Sc 
où  le  pape  n’étoic  pas  affez  puiffant  pour  y dominer  : 
ce  qui  étoit  fon  intention.  Il  n’y  eut  point  d’intrigues 
que  les  légats  n’imaginerent,  point  d’efforts  qu’ils  ne 
fircnc  pour  réuffir  dans  leur  dcfTein.  Ils  préfenterent 
beaucoup  de  mémoires  , firent  un  grand  nombre  de 
démarches,  tantôt  en  fecret , quelquefois  à découvert , 
mais  malgré  tout  cela  ils  ne  gagnèrent  qu’un  petit 
nombre  de  prélats  : plus  des  deux  tiers  perfifterenc 
dans  la  réfolution  qu’ils  avoient  prife  de  ne  permettre 
point  que  l’on  choisît  d autres  lieux  pour  la  tenue  du 
concile  que  ceux  qu’ils  avoient  propofez.  Et  afin  que 
cette  réfolution  eût  fon  effet,  ils  en  prirent  une  autre, 
fçavoir  que  la  première  feroit  confirmée  par  un  decret 
folennel,  &c’eftce  qui  obligea  de  tenir  la  vingt- cin- 
quième feffion. 

Hile  fe  tint  le  mardi  feptiéme  de  Mai.  Comme  les 

légats 
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légats,  malgré  les  oppoficions  des  peres  du  concile, 
avoicnc  dreffé  un  réfulcat  de  leurs  demandes,  8c  vou- 
loicnt  le  faire  palier  en  decret , on  ne  permit  pas  qu’au- 
cun d'eux  célébrât  la  méfié  pour  tenir  la  feflion , 8c  ce 
fut  un  prélat  député  par  le  concile  qui  la  dit.  Après  les 
autres  cérémonies  ordinaires,  le  concile  fit  le  decret 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  portoit  que  ce  feroit  à 
Bafle  ou  Avignon, ou  dans  uneville  de  Savoie,  qu’on 
tiendroit  le  concile  œcuménique  , pour  y traiter  de 
l’union  des  Grecs  avec  les  Latins,  fuivant  ce  que  les 
peres  avoient  réfolu,  8c  le  concile  taxe  toutes  fortes 
d'ecclefiaftiques  exemts  8c  non  exemts,  cardinaux, 
prélats,  abbez  & autres, {ans  excepter  l’ordre  de  faint 
jean  de  Jerufalem,  à contribuer  aux  frais  & à la  dc- 
penle  qu’on  étoit  obligé  de  faire,  de  la  dixiéme  partie 
de  leur  revenu,  fans  y comprendre  les  diftributions 
journalières. 

Pendant  qu’on  lifoit  ce  decret,  les  légats  d’Eugene, 
avecquelques  prélatsqui  leur  étoient  unis , engagèrent 
un  évêque  de  lire  au  Ifi  en  même  tems  leur  decret  parti- 
culier d'un  lieu  moins  élevé,  8c  d’où  l’on  n’avoit  jamais 
fuit  pareille  leéturc  d’aucun  aéle  fynodal.  Mais  il  s’en 
acquitta  avec  tant  de  précipitation  8c  de  trouble  ; 8c 
d'ailleurs  il  s’éleva  un  fi  grand  bruit  parmi  les  peres 
du  concile,  qu'il  ne  fut  point  entendu  : 8:  comme  il  fe 
préci picoit  beaucoup,  il  eut  achevé  fa  leéturc  avant 
celle  du  concile  qui  fe  faifoit  dans  la  tribune. 

Après  que  lafeffion  fut  levée,  lorfqu’il  fut  queflion 
de  b aller  ôc  fceller  ledecret,  il  furvint  une  autre  con- 
tellation,  qui  ne  fut  pas  moins  grande  entre  les  pe- 
res du  concile,  les  légats  Si  les  partifans  de  ceux-ci. 
Voici  quel  en  fut  lefujer.  Il  y avoit  quatre  ckfs  au  cof- 
fret dans  lequel  on  gardoit  les  fceaux  du  concile  ; ces 
romeXX.ll.  V 
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quatreclcfsctoicntdépofécs  encre  les  mains  desquatre 
perfonnes  diferettes  que  le  concile  choififfoit  tous  les 
mois  dans  lesquatre  nations.  Les  quatre  quien  étoient 
alors  chargez,  confentoienc  volontiers  que  l’on  fcellàt 
le  decret  du  concile  ; mais  le  coffre  fe  trouvant  en  la 
puiffance  du  cardinal  Julien,  autrement  le  cardinal  de 
Saint  Ange,  qui  faifoit  les  fonctions  de  préfidcnt,cc 
cardinal  refufoie  de  fccller  le  decret  du  concile , à moins 
qu’on  ne  fcellac  aufii  en  meme  tems  le  decret  des  lé- 
gats. Ainfil'on  demeura  plufieurs  jours  fans  fccller  au- 
cun aéfce  à caufe  de  cette  conteftation.  Enfin  apres  plu- 
fieurs difputes , comme  on  étoit  affemblé  le  quatorziè- 
me de  Mai , le  cardinal  Julien  préfidanc  à cette  congré- 
gation generale,  dit  au nomdu concile,  que  l’on  avoit 
réfolu  de  donner  un  plein  pouvoir  au  cardinal  de  Saint 
Pierre-aux- Liens,  qui  étoit  alors  le  premier  des  légats 
du  pape,  à Alphonfe  évêque  deBurgos,  ambaffadeur 
du  roi  de  Caftille , ôc  à Nicolas  archevêque  de  Palerme 
(c’eft  le  même  que  Panorme  d’où  nous  tirons  ce  récit) 
de  décider  fur  le  fait  des  aéles  qui  dévoient  être  fcellez 
ôc  envoyez , ôc  qui  avoient  été  la  matière  de  1 a difpu* 
te.  Pcrfonnc  ne  réclama  contre  cet  expédient,  ôc  les 
trois  légats  meme  avec  leurs  adhcrans  y confentirent 
expreffément.  Enfuite  on  lut  li  formule  de  cct-a&e, 
ou  de  cette  commiflion , en  ces  termes  : 

„ On  choifira  dans  les  députations  le  cardinal  de 
„ Saint  Pierre-aux  Liens,  l’archevêque  de  Palerme 6c 
„ l’évêque  de  Burgos  ; 6c  il  leur  fera  donné  un  plein 
f,  pouvoir  en  ce  qui  regarde  le  feelié , 6c  l’envoi  des  lct- 
,,  très  ôc  des  aéfes  dont  il  eft  queftion  : enforte  néan- 
,,  moins  que  ce  qu’ils  régleront,  ne  puiffe  porter  aucun 
,,  préjudice  à perfonne,  ôc  que  par  ce  moyen  on  puif- 
„ fe  traiter  paifiblement  ôc  fans  trouble  de  la  tenue  dit 
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concile.  Cette  derniere claufe  ferag3rdée  inviolable- 
, ment,  ôc  ne  pourra  être  changée  en  aucune  maniéré, 
,,  & leur  plein  pouvoir  durera  pendant  tout  le  jour  de 
„ demain  qui  icra  le  quinziéme  de  Mai.  „ 

Les  trois  commiflaires  en  vertu  de  ce  pouvoir,  fi- 
rent fceller  du  fceau  du  concile,  & buller  en  plomb  les 
decretsqui  avoient  été  faits  touchant  le  choix  de  la  ville 
deBafle,  de  celle  d'Avignon  ou  delà  Savoie,  l’impofi- 
tion  des  décimes,  & le  pouvçir  donné  aux  quatre  am^ 
bafiadeurs  du  concile,  de  convenir  pour  le  débarque- 
ment des  Grecs , d’un  port  qui  fût  à portée  de  ces  trois 
endroits,  ils  firent  aufli  fceller  les  lettres  qui  furent  en- 
voyées au  cardinal  de  Foix  vice-légat  d’Avignon,  de 
même  qu’aux  habitans  de  cette  ville,  & aux  ambafia- 
deursdu  concile  qui  étoient  auprès  d eux,  avec  celles 
que  le  concile  écrivoit  à l’empereur  des  Grecs  & au  pa- 
triarche de  Conftantinopie.  Mais  ils  refuferent  ablolu- 
ment  de  fceller  les  decrets  des  légats , & de  ceux  qui  les 
fuivoient,  quoiqu’on  leur  en  eût  fait  de  très- fortes  in- 
fiances.  Le  decret  ôc  les  lettres  ainfi  fccllées,  furent 
portées  à Avignon  par  Radulphe  de  Rudelhemi  audi- 
teur delà  chambre,  & Guillaume  archidiacre  de  Metz, 
qui  furent  chargez  de  faireentendrcauxhabitansd'A- 
vignon, comment  apres  beaucoup  de  conteftations,  le 
concile  avoir  enfin  réfolu  de  leur  envoyer  le  decret  8c 
les  bulles  qu’ils  avoient  demandées,  avec  ordre  de  faire 
partir  les  ambaffadeurs,  aufli-tot  qu’ils  auroient  re- 
çu l’argent  qui  leur  étoit  neceflaire,  8c  de  les  obliger 
de  s’embarquer  avec  le  commandant  des  galeres , pour 
aller  prendre  les  Grecs,  fuivant  les  délibérations  du 
concile.  L’expedition  decesaâes  8c  deceslettrcs,  auflt- 
bien  que  l’envoi , fe  fit  à la  vue  du  concile , & les  lé- 
gats qui  avoient  confenti  à ce  pouvoir,  le  laiflerent 
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exécuter  fans  aucune  oppofition  ni  contradi&ion.  Et 
quoique  les  trois  commifiaires  qui  retenoient  les  clefs 
au  coffre  où  étoit  le  fceau,  perfev  eraflent  toujours  à 
ne  vouloir  point  fceller  le  decret  particulier  des  légats, 
les  chofes  cependant  fepafTerent  affez  tranquillement 
durant  quinze  jours  ; de  manière  que  les  peres  s’ima- 
ginoient  jouir  de  la  paix  qu  ils  s’étoient  promife  de 
leurconclufion&  de  la  fagefTedescommiffaires.  Mais 
un  événement  afTez  extraprdinaire  troublacette  paix. 
Quelques-uns  des  partifans  des  légats,  & peut- être  du 
conferrcemenr  fecret  deslégats  mêmes,  voulant oppofer 
leur  prétendu  decret  à celui  du  concile,  gagnèrent  un 
certain  Barthelemi  de  Bertiferris,  fccretairc  du  cardinal 
Julienpréfident,8cunautredefesdome(iiques,  &c  par 
leur  moyen  on  arracha  durant  la  nuit  les  ferrures  du 
coffre  ou  croit  le  fceau  du  concile,  &:  on  fceüa  plu- 
fieurs  a&es  qui  contenoient  ce  prétendu  decret,  ré- 
fultat  du  petit  nombre  qui  avoienc  fuivi  les  légats,  & 
que  l’on  avoit  écrit,  comme  fi  c'eût  été  le  véritable 
decret  du  concile.  On  fcclla  auflî  en  même  tems  d’au- 
tres lettres  pour  l’empereur  des  Grecs  & pour  le  patriar- 
che de  Conftantinoplc. 

Mais  comme  il  n’efl  rien  de  fi  caché  qui  ne  fe  décou- 
vre enfin,  cet  artifice  vint  à la  connoifTance  du  con- 
cile quatre  jours  apres  > 8c  dès  le  lendemain  le  concile 
par  une  délibération  prife  dans  les  quatre  députations, 
& d’un  confentcment  unanime,  députa  douze  prélats 
des  plus  confiderables,à  qui  il  donna  le  pouvoir  d’in- 
former contre  les  auteurs  de  cette  faufTcté , de  leur  faire 
leur  procès,  & de  procéder  de  même  contre  tous  ceux 
qui  troubleroient  la  paix.  On  les  chargea  auffi  d écrire 
à tous  les  princes  tant  eeelefiaftiques  que  feculiers,  & 
de  les  inviter  de  travailler  tous  à l’execution  deeequ1 
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avoit  etc  réfolu  touchant  les  lieux  où  fe  tiendrait  le 
concile , & à réprimer  aufii  de  leur  part  tous  les  brouil- 
lons 8c  tous  les  mal-intcntionnez  qui  voudroient  tra- 
verser le  concile.  Cette  commiflîon  fut  décernée  dans 
une  congrégation  generale  où  prélîdoit  le  cardinal 
Julien}  Se  l'évêque  Jean  un  des  légats  du  pape  y con- 
sentit de  meme  qut  le  cardinal.  Les  commilTaires  ayant 
découvert  par  les  informations  qu’ils  firent , que  Jean 
étoit  complice  de  l’enlcvement  du  Sceau  du  concile  & 
des  faux  aéles  qu’on  avoit  Scellez,  en  confequence, 
donnèrent  ordre  de  l’arrêter , & lui  alignèrent  Sa  mai- 
Son  pour  priSon  ; mais  cet  évêque  Se  tentant  coupable, 
fit  appréhendant  le  Sort  d’un  jugement,  s’enfuit  de  la 
ville,  accompagné  de  quelques  gens  armez,  dans  le 
tems  que  les  peres  tenoient  une  congrégation  generale. 
On  découvrit  encore  beaucoup  d’autres  intrigues  par  le 
moyen  de  certaines  lettres  interceptées , que  l’archevê- 
que de  Tarentc  écrivoit  à Boulogne,  8c  comme  on  vit 
bien  que  cet  évêque  8c  Ses  adherens  ne  cherchoient  qu’à 
difloudre  le  concile,  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui 
av oient  Suivi  Jes  légats , renoncèrent  à leur  conclufion 
particulière,  8c  consentirent  à l’execution  des  decrets 
qui  avoient  été  rendus  à la  pluralité. 

Le  pape  Eugène  qui  n’avoit  rien  tant  à cœur  que 
d’empêcher  que  le  concile  Se  continuât  à Balle , fit  mine 
d’abord  de  vouloir  faire  valoir  le  decret  de  Ses  légats 
dans  un  confiftoire  qu’il  tint  à Boulogne,  8c  confirma 
parla  conllitution  donnée  dans  lamême  ville  levingt- 
neuviéme  de  Mai , ce  qu'ils  avoient  conclu,  que  le  con- 
cile Se  tiendroità  Florence  ou  à Udine.  Dcja  les  Flo- 
rentins faiSoient  équiper  quatre  galères,  comme  fi  le 
concile  eût  dû  fe  tenir  dans  leur  ville  ; lorfqu  Eugène 
abandonnant  le  decret  de  Seslégats , fit  lui-  même  équi- 
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per  d'autres  galères  àVenife  pour  s’oppoler  à cellesdu 
concile  : 8c  les  ambaiïadcurs  des  Grecs  qui  s’étoienc 
lailTé  entiercmenc  gagner  par  le  pape , s’embarquerenc 
lur  ces  galères  avec  trois  évêques  que  le  pape  envoyoic 
en  Orient  en  qualité  de  légats,  fçavoir  Pierre  évêque 
de  Digne  en  Provence,  8c  ambafladeur  du  roi  Charles 
VII.  au  concile,  Antoine  évêque  de  Porto,  ambaffa- 
deur  du  roi  de  Portugal,  8c  Chrifiophe  évêque  de  Co- 
roncc,  ville  du  Pcloponnefe  ,aufqucls  fe  joignirent  les 
deux  plus  célébrés  do&curs  de  ce  tems-là,  Nicolas  de 
Cufa  du  diocefe  de  Trêves,  archidiacre  de  Liege  8c 
depuis  cardinal , 8c  Jean  de  Ragufe  general  des  Domi- 
nicains. Ils  fc  rendirent  d’abord  à Boulogne  auprèi  du 
pape,  Ôc  trouvèrent  ncufgalcres  bien  équipées . partie 
à Venife  6c  partie  au  port  de  Candie.  Le  pape  déclara 
general  de  ces  galeres  AntoineCondelmer  Ion  neveu. 

Ces  ambaiïadcurs  étant  arrivez  à Conftantinople, 
avant  ceux  que  le  concile  envoyoit,  fuppoferent  beau- 
coup de  chofes  en  parlant  aux  Grecs,  pour  les  détour- 
ner defe  rendre  au  lieu  qui  avoit  été  déligné  par  le 
concile,  ils  leur  firent  entendre  entre  outres  chofes  , 
que  le  concile  ne  fe  fentant  pas  en  état  de  foutenir  les 
dépenfes  néccflaires,  avoit  remis  à Eugène  toute  l’af- 
fairedela  réunion,  8c  ils  n omirent  rien  de  ce  qui  leur 
parut  propre  à décrier  le  concile  8c  à en  donner  du  mé- 
pris. Là-deflus  l’empereur  des  Grecs,  le  patriarche  8c 
les  autres  prélats  qui  dévoient  aller  en  Occident,  fe 
préparoient  à partir  dans  les  galeres  du  pape , quand 
ils  apprirent  avec  furpnle  qu’il  arrivoit  aulli  d’autres 
galeres  de  la  part  du  concile.  Le  general  Condclmer 
qui  commandoit  celles  du  pape,  avoit  ordre  de  les  at- 
taquer, 8c  l’eût  fait  fi  l’empereur  Grec  ne  lui  eût  dé- 
fendu. Ainfi  les  galeres  du  concile  abordèrent  àCon- 
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(lantinople,  & les  ambaffadeurs  ayant  débarque,  allè- 
rent trouver  les  Grecs,  & n’epargnerent  rien  pour  les 
obliger  à s embarquer  dans  les  galères  que  le  concile 
leur  envoyoit,  conformement  au  traité  fait  avec  eux. 
Ils  leur  reprefenterent  la  bulle  d'or  de  l'empereur  mê- 
me qui  avoir  approuvé  & ratifié  le  traité , ils  leur  fi- 
xent voir  en  original  les  faufs- conduits  de  l empereur 
des  Romains,  du  roi  de  France,  du  roi  d'Arragon  &c 
des  autres  princes  & états  fur  les  terres  defquels  ils  dé- 
voient palier; ce  qui  fcul  détruifoit  ce  que  les  ambaf- 
fadeurs  d'Eugene  avoient  fauffement  avancé  , que 
le  concile  à caufe  de  fon  impuiffancc  avoit  remis  au 
pape  le  foin  de  les  faire  conduire  : ils  les  aflurerent  de 
plus  que  les  bulles  les  lettres  qui  leur  avoient  étéap- 
portées,  comme  venant  du  concile,  étoient  des  piè- 
ces fuppofées,  & qui  avoient  été  fcellces  furtivement. 
Enfin  ils  témoignèrent  ôt  à l’empereur  & aux  Grecs, 
qu’ils  étoient  tous  prêts  d’executer  de  point  en  point 
tous  les  traitez  que  le  concile  avoit  conclu  avec  eux, 
- fans  manquer  à aucun  article. 

Mais  l'empereur  qui  avoit  etc  prévenu,  & qui  s’é- 
toit  laiffé  perluader  par  ceux  qui  étoient  oppofez  au 
concile  de  Balle , ne  fut  point  touché  de  toutes  ces  rai- 
fons,  & répondit  froidement  aux  ambaffadeurs  du  con- 
cile, que  n’étant  pas  venusau  tems  auquel  ils  dévoient 
fe  rendre  à Conftantinoplc,  il  neprétendoit  pasfe  fer-* 
vir  de  leurs  galeres.  Ils  lui  remontrèrent  quecen’étoii 

f>as  leur  faute,  mais  celle  de  fon  a mba  (fadeur  Jean,  qui 
eur  avoit  dit  qu’il  fuffifoit  qu’elles  arrivaffent  dans  le 
mois  dOftobre.  Mais  les  ambaffadeurs  ne  purent  ja- 
mais tirer  aucune  raifon  du  refus  qu’on  leur  faifoit.  Ils 
prièrent  l’empereur  d’envoyer  avant  que  de  partir  des 
ambaffadeurs  aupape&au  concilc^’affurant  qu’ils  de^ 
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meurcroicnt  j ufqu’à  ce  que  fur  la  réponfe  qu’ils  lui  ren» 
droient,  il  pût  fe  déterminer  à partir  ou  non.  En  me*, 
me  tems  il  vint  un  Courier  de  la  part  de  l’empereur  Si- 
gifmondàjean  Palcologue  empereur  des  Grecs,  pour 
le  détourner  du  voyage  d Occident.  Malgré  tout  cela 
ce  prince  perfifta  dans  fa  réfolution , ôc  api  ès  avoir  taie 
choix  de  ceux  qui  dévoient  l’accompagner  lui  ôc  le  pa- 
triarche , il  s’embarqua  fur  les  galeres  du  pape  le  vingt- 
quatricme  de  Novembre. 

Dès  que  le  concile  eût  avis  qu’Eugene  faifoit  équi- 
per des  galères  à Vemfcà  deffein  de  combattre  les  ben- 
nes ; voyant  que  toute  fa  conduite  ne  tendoit  qu’à  in- 
troduire un  Uhifme  dans  l’églife  de  Jefus-Chrift,  en 
érigeant  ailleurs  une  aiTemblée  ious  le  nom  de  concile, 
pendant  que  celui  de  Bafle  fubhiloit , il  réfolut  d’aller 
au  devant  d’un  fi  grand  mal , ôc  d y remédier.  Et  com- 
me ce  pape  avoit  déjà  été  dénoncé  au  concile , fur  ce 
que  loin  d'en  executer  les  decrets,  il  continuoit  d’ufer 
de  fes  réferves  , en  n’admettant  pas  les  éL  étions,  en  exi- 
geant desannates,  en  pratiquant  même  ouvertement 
la  fimonie,  en  transférant  les  prélats  malgré  eux, con- 
tre les  difpofitions  du  facré  concile  de  Confiance,  Sc  en 
commettant  plusieurs  autres  abus , comme  d’avoir  rui- 
né la  ville  de  Paleflrinc,  d’avoir  donné  en  proie  plu- 
sieurs autres  lieux  du  patrimoine  de  S.  Pi  rre , de  mettre 
empêchement  à la  réunion  des  Grecs , de  violer  le  fer- 
ment qu’il  avoit  fait  à fon  élévation  au  pontificat,  SC 
dabufer  en  pluficurs  maniérés  de  fon  autorité  j lecon- 
file  jugea  à propos  de  le  citer  à comparoîcreou  en  per- 
fonneou  par  procureur  . dans  le  terme  de  foixante  jours, 
pour  répondre  devant  les  peres  aflemblez,  fur  les  faits 
dont  il  étoit  accufé.  C’cftcequi  fur  refolu  ôc  publié  dans 
U vingt-fixiéme  feffion  qui  fut  tenue  le  Mercredi  31.  de 
Juillet.  Les 
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avoient  fait  pendant  (îx  ans , pour  réformer  l’églife  en  An.  i 437- 
fon  chefôccnfes  membres,  pourextirper  l'avarice,  la  u- 

r . 1.  • - ‘ . , , r ...  . Décret  contre 

iimonie  & a autres  vices  abominables  ; qu  ils  avoient  îcpapc Eugène, 
rétabli  les  élections , afin  que  les  bénéfices  & les  digni-  L,lhe  ,cnnl' 
tez  ecclefiaftiquesfuflent  remplis  par  des  lujets  dignes  s« 
fie  fuffifans; qu'ils  avoient  enfin  travaillé  à contenir  tout 
le  peuple  Chrétien  8c  le  clergé  dans  leur  devoir;  que  ce- 
pendant le  pape  Eugcne , oblige  par  Ion  état  d’exécu- 
ter les  canons , ne  travaillent  qu'à  les  détruire  ; enforte 
qu’on  n’avoit  pû  l’engager  par  aucun  avis  ni  exhorta- 
tions réitérées  fouvent  6c  depuis  long-  tems , à corriger 
les  abus  introduits  dans  l’églife,  fie  à établir  dans  les 
mœurs  une  fainte  réforme,  agréable  à Jefus  Chiift.  Le 
decret  ajoute  : C’eft  pour  cette  défobéïffance  que  le 
concile afligne le  pape  à comparoîtreà  Bafleou  à y en- 
voyer quelqu’un  de  fa  part  pour  s'y  juftifier  de  fon  infi- 
délité; ôtencasdc  refus  on  procédera  contre  lui  félon, 
toute  la  rigueur  des  canons.  On  requiert  auffi  les  cardi- 
naux de  fe  rendre  à Baflc,  afin  de  pourvoir  aux  besoins 
de  la  religion;  8c  on  informe  çn  meme  tems  tous  les 
princes  Chrétiens  de  la  divifion  ôc  du  fchifmc  qu’Eu- 
genetravailloitàintroduire  dans l’eglife. 

Mais  le  pape  bien  loin  de  déferer  à l’affignation  du 
concile,  douze  jours  avant  la  fin  du  délai  qui  lui  avoic 
cté  donné  pour  comparoître , il  publia  une  fécondé  bul- 
le touchanc  la  ttanfiation  ou  dilfolution  du  concile; 
déclarant  qu'il  vouloit  qu’elle  eut  (on  effet  en  deux  cas.  Buîicdup.pc 
Le  premier,  (uppofé  que  le  concile  perfillât  d’agir  con-  ^."môV^dilfô. 
tre  lui  ou  contre  quelqu’un  de  fes  cardinaux  ou  de  fes 
légats,  & à cet  effet , il  lui  défend  fous  de  grofles  pei- 
nes , de  faire  3ucun  a été  fynodal  à Bafle , finon  pendant 
trente  jours  feulement, qui  feroient  uniquement  em- 
Tome  XXII.  X 
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Histoire  Ecclesis  atiq^ue. 
ployez  à traiter  avec  les  am’bafladcurs  de  Bohême  qui 
s'y  trouvoient  alors;  le  fécond  cas  étoit  que  le  concile 
(croit  diflous  ou  transféré,  au  moment  6c  aulü-tot  que 
les  Grecs  feroient  arrivez  ; enforte  néanmoins  que  juf- 
qu’alors  le  concile  relleroit  à Balle.  En  même  tems  le 
pape  donna  une  bulle  pour  indiquer  un  concile  à Ferra- 
re , ôc  en  envoya  des  copies  dans  toute  la  Chrétienté. 
Cette  bulle  cft  lignée  du  pape  Eugène  6c  des  cardinaux 
de  Brauda  évêque  de  Porto, Jourdain  évêque  de  Saline, 
Angelot  du  titre  de  faint  Marc,  François  du  titre  de 
faint  Clément,  Antoine  du  titre  de  faint  Marcel,  Ni- 
colas du  titre  de  faintc  Croix , Profper  du  titre  de  laint- 
George  au  Voile-d’or,  6c  de  Dominique  du  titre  de 
fainte  Marie  in  via  lata.  Le  pape  dans  cette  bulle  ménage 
peu  les  pères  de  Balle.  Après  avoir  expolé  tout  ce  qui 
s’eft  fait  de  part  ôc  d'autre  dans  l’affaire  des  Grecs , il  les 
reprend  de  ce  qu’ils  avoient  choilî  la  ville  d'Avignon 
pour  la  célébration  du  concile  général,  cette  ville  n'é- 
tant point  comprile  dans  l’accord.  Il  raconte  enfuitc 
comment  il  avoir  envoyé  Jean  archevêque  deTarentc 
l’un  des  prélîdens  duconcile,  avecunordre  aux  cardi- 
nauxjeanôc  Julien,  légats  du  faint  fiege,  pour  tâcher 
de  perfuader  aux  peres,  qu  afin  de  retrancher  toute  di- 
vilîon , ils  eulîent  à choilir  un  lieu  qui  fût  agréable  aux 
Grecs,  Ôc  commode  au  pape,  6c que  refufant opiniâtre- 
ment de  le  faire,  on  détermina  pour  appaifer  le  bruit, 
que  Ci  ceuxd’Avignon  ne  payoient  au  jour  marqué  la 
fournie  qu’ils  avoient  promife,  onpourroit  choiur  un 
autre  lieu  : Que  ceux  d’Avignon  n’ayant  pas  fatisfait, 
les  légats  8c  les  prélîdens  du  concile,  beaucoup  de  pré- 
lats , ôcprefque  tous  les  ambaiTadeurs  des  rois  ôc  des 
princes , les  procureurs  des  évêques  abfens,  les  théolo- 
giens 6c  les  do&curs  qui  faifoient  la  plus  faine  partie  du 
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concile, avoient  clu  Florence,les  autres  n'ayant  pas  vou- 
lu y confcntir:  Que  pour  cela  ilpréparoitl’argentnc- 
ceflaire  aux dépenfcs  pour  le  voyage  des  Grecs,  ôc  qu’il 
avoic  donne  ordre  qu’on  équipât  des  galères  pour  leur 
tranfport  : ce  qu’ayant  appris  ceux  qui  préferoienc 
Avignon,  ils  s’irritèrent  fi  fort  contre  l'archevêque  de 
Tarente,  qu’ils  maltraitèrent  fon  procureur,  leprenanc 

f>ar  les  cheveux  pour  le  mener  en  prifon:  ce  qui. obligea 
ecardinal  Julien  à protefter  qu'il  n'y  avoit  plus  de  li- 
berté dans  le  concile. 

Le  pape  venant  enfuite  à l'ajournement  qu’on  lui 
avoit  donné  pour  comparoître,  dit  que  les  memes  car- 
dinaux Jean  ôc  Julien  s’y  étoient  oppofez  , fans  qu’on 
eût  voulu  les  entendre,  non  plus  que  tous  les  autres;  ÔC 
que  cette  délibération  avoit  été  tellement  précipitée, 
qu'on  avoit  tenu  dans  un  *même  jour  la  congrégation 

fjcnérale  &c  la  fcfîion  ; ce  qu’on  n'avoit  jamais  fait  dans 
es  moindres  affaires  : Que  l’empereur  Sigifmond  extrê- 
mement furpris  de  leur  hardiefle,  les  avoit  faitavertir 
par  l'évêque  d’Auftâourg , de  prendre  garde  à n’êtrepas 
caufe,  par  leur  divifion  (candaleufe , que  l’union  qu'on 
vouloir  faire  avec  les  Grecs , ne  fe  fît  point , & a ne  pas 
miferablemcnt  déchirer  l’églife  Occidentale  par  un 
fchifme  aufli  funefte,  que  celui  de  l’églife  Orientale 
qu'ils  prétendoient  éteindre;  qu'autrement  il  leur  dé- 
claroit , que  lui  & tous  les  princes  de  l’empire  les  aban- 
donneroient,  étant  fort  rélolus  de  ne  fe  pas  féparer  du 
chef  de  l’églifc.  Pour  ces  caufcs  & autres , le  pape  , du 
* confcil  5c  confentement  des  cardinaux  cjui  étoient  pro- 
che de  lui  , ôc  de  plufieurs archevêques , évêques  ,abbez 
& autres  prélats , défignoit  Ferrare  pour  le  faint  concile 
général , ordonnant  que  tous  s’y  rendirent  comme  en 
un  lieu  agréable  aux  Grecs , commode  à tous  , ôc  coa- 
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tenu  dans  le  decret  de  l’accord  ; déclarant  par  les  lettres, 
que  le  concile  y étoit  transféré  pour  toutes  les  raifons 
pour lefquelles  il avoit  été  aflcmblé  à Balle,  à l’excep- 
tion de  l’affaire  des  Bohémiens  touchant  la  communion 
fous  les  deux  efpeces, qu’il  vouloit  qu’on  y traitât  feule- 
ment-dans trente  jours.  Il  en  écrivit  au  lli  à beaucoup  de 
généraux  d’ordre,  ôcd’abbez,  6c  de  princes  qu’il  in  vi- 
toit  à Ion  concile  de  Ferrare  ; ôc  l’on  trouve  dans  la  colle- 
ction des  conciles  une  de  fes  lettres  à l’univerfité  de  Pa- 
ris, datée  de  Boulogne  le  vingt-troifiéme  de  Septem- 
bre, pour  engager  fes  membres  à aflîfter  à ce  concile.  Il 
fit  la  même  choie  aux  autres  univerlitez  de  France,  d'Ef- 
pagne,  d’Allemagne,  du  Brabant,  de  Pologne,  d’Italie, 
d’Angleterre  ôc  d’Ecolïe. 

Cette  convocation  fut  mal  reçue  en  France.  Charles 
VII.  étoit  alors  à Tours.  Dès  qu’il  eût  appris  le  deflein 
d’Eugcne,  il  fit  un  édit  par  lequel  il  défendit  aux  évê- 
ques de  fon  royaume  d’aller  à Ferrare,  fous  prétexte  d’y 
tenir  un  concile,  ôc  il  leur  donna  ordre  d'aller  à Avi- 
gnon, fitôt  qu’on  les  manderoit  pour  y recevoir  les 
Grecs , fuivant  les  traicez  des  peres  du  concile  de  Bafle. 

La  conduite  du  pape  ne  déplut  pas  feulement  à la 
France,  elle  choqua  aufli  la  plupart  des  prélats  qui  ref- 
toient  encore  en  petit  nombre  attachez  à fes  légats.  Car 
comme  Eugene  n’avoit  aucun  égard  au  decret  particu- 
lier qu’ils  avoient  fait  pour  oppofer  à celui  du  concile, 
& qu  il  n’en  faifoit  pas  même  mention  dans  Icsclaufcs 
de  fabulle,  mais  qu’il  n’y  alleguoit  que  la  plénitude  de. 
fa  puiffance,  en  vertu  de  laquelle,  difoit-il , il  transfé- 
rait le  concile,  ils  reconnurent  enfin  ce  qu’ils  auraient 
dû  appercevoir  depuis  long-tems,  que  le  papetendoit 
à une  domination  (ouverainc , ôc  qu’il  ne  croyoit  point 
qu’il  eût  unfuperieur  dans  le  concile  général.  C’étoit 
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fans  doute  par  ces  motifs  qu’il  avoit  nommé  depuis  peu 
au  cardinalat  Jean  Vital  patriarche  d’Alexandrie,  & ^)7- 

archevêque  de  Florence:  car  il  n’ignoroit  pas  les  de- 
crets que  le  concile  avoir  faits  pour  reflraindre  fon  pou- 
voir à cet  égard.  Audi  le  concile  ne  put  fouffrir  cette  en- 
treprife;  fit  pour  y mettre  obflade  il  tint  la  vingt-  fep-  vmgj-fcptiéme 
tiéme  feffion  un  jeudi  vingt-feptiéme  de  Septembre. 

Le  premier  decret  de  cette  feflion  déclare  nulle  cette 
promotion  & toutes  les,  autres  qu'Eugene  auroit  pu 
& pourtoit  faire  contre  les  decrcrs  de  la  quatrième  fie 
de  lavingt-troifiémefeffion,  dans  l'undcfquels  le  con- 
cile avoir  défendu  au  pape  de  créer  des  cardinaux  fans 
le  confentement  du  concile;  fie  dans  l’autre  il  avoir  or- 
donné que  le  nombre  des  cardinaux  feroic  réduit  à 
vingt-quatre. Par  un  autre  decret  il  condamna  des  bulles 
forgées  par  l’archevêque  de  Tarente , dans  lcfquelles  il 
fuppofoitque  les  peres  du  concile  de  Balle  avoient  nom- 
mé Florenceou  Udine  dans  lcFrioul , pour  y conclure 
la  paix  des  Grecs  avec  les  Latins  : le  concile  déclare  que 
ces  bulles  font  fauffes,  fie  défend  de  s’en  autorifer  fie 
s’en  fervir  fous  peine  d’excommunication  encourue  par 
lefeulfait. 

Un  bruit  avoir  couru  dans  Bafle  que  le  pape  Eugène 
vouloir  vendre  Avignon , fous  prétexte  de  fecourir  les 
' Grecs.  Le  concile  appuyé  fur  la  tradition  des  anciens,  fff.nda“  Paf.r 
canons  fit  des  peres,  qui  défendent  tous!  alienation  des  d'Avignon, 
biens  eeelefiaftiques , ordonne  par  un  troifiéme  decret, 
que  les  domaines  deftinez  à l’entretien  de  l’églife  Ro- 
maine , fit  à la  fubfiftance  de  fes  mini  (1res , ne  pourront 

f»oint  être  aliénez;  bien  moins  les  lieux  de  liberté,  où 
e pape  avec  fa  cour  eft  à couvert  de  la  puiffance  fecu- 
liere,  parmi  lefquels  eft  la  ville  d’Avignon,  Le  con- 
cile défend  donc  abfblument  l’alienation  de  cette  ville- 
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& déclare  qu’il  la  prend  fous  fa  protection  , attendu 
les  grands  ferviccs  qu'il  en  a reçus  pour  l’union  des 
Grecs.  Sponde  rapporte  que  les  pères  ayant  infor- 
mé l’empereur  Sigifmond,  qu’ils  avoient  ajourné  le 
pape  Eugène, parce  qu’il  troubloit  le  voyage  des  Grecs, 
& i’ayant  prié  de  les  protéger,  & d'employer  pour  ce- 
la fon  autorité  ; ils  reçurent  après  la  feflion  fa  réponle, 
dans  laquelle  ce  prince  leur  mandoit  qu’il  étoit  ienfîble- 
ment  touché  de  ces  divifions,  mais  qu’il  lesavertifloit 
aulïi  de  prendre  garde  qu’en  voulanc  unir  les  Grecs , ils 
ne divifaffent  davantage  les  Latins,  quil  falloit  diffé- 
rer le  procès  contre  Eugène,  & ne  rien  faire  (ans  con- 
fulter  les  rois  fie  les  princes  dont  ils  demandoient  la 
protection  ;qu’autrement  ni  les  princes  ni  lui  n’aban- 
donneroient  point  ce  pape.  Je  ne  trouve  point  cette 
lettre  dans  les  adtes  du  concile,  où  elle  auroitdû  avoir 
place  avec  beaucoup  d’autres  tics-favorables  au  pape 
Eugène. 

Cela  n’cmpccha  pas  toutefois  les  pères  de  Baflc  de 
continuer  leurs  pourfuites;  ôc  les  foixante  jours  qu'ilj 
avoient  donnez  au  pape  pour  comparoître,  étant  ex- 
pirez , fans  qu  il  eût  paru  ni  en  peifonne  ni  par  pro- 
cureur, on  tintla  vingt-huitième  feflion  lcmardi  pre- 
mier jour  d'Oétobre , avec  beaucoup  de  folemnité.  L’é- 
vêvjuc  de  Vifeuy  chanta  la  méfié  du  Saint- Efprit,  ôcy 
préfida  enfuitc  accompagné  de  beaucoup  de  prélats 
tous  en  mîtres  fie  en  habits  pontificaux.  Engene  n’ayant 
volu  ni  venir  au  concile  ni  y envoyer  quelqu’un  de  fa 

f>art,  félon  les  inllanccs  qui  lui  en  avoient  été  faites, 
es  promoteurs  du  concile  demandèrent  qu’il  fût  décla- 
ré contumace,  ce  qui  fut  d’abord  exécuté  en  ces  ter- 
mes. ,,  Le  faint  concile  de  B fie,  légitimement  affem- 
„blc  dans  le  Saint- Efprit,  repréfentant  l’églife  uni-. 
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vcrfelle,  ftatue,  déclare  ôc  repute  ledit  Eugène  lcgir  ‘c 
timement  cité,  ôc  attendu  fuffifamment;  qu'il  eft  par  “ 
confequent contumace,  ôc  qu’àjcaufe  de  fon  abfence," 
on  procédera  contre  lui , comme  le  concile  le  jugera  “ 
à propos  5 apres  avoir  mûrement  confideré  les  ncccffi-  “ 
tez  de  l'églife  univerfelle , ôc  le  befoin  de  concourir  ôc  *• 
travailler  efficacement  à Ton  union.  “ 

Comme  la  bulle  du  pape  Eugene  pour  la  tranflation 
du  concilie  à Ferrarelç  répandoit  par  tout  ôc  faifoit  de 
grands  progrez,  quoiqu’il  ne  l’eût  rendue  que  le  dix- 
huitiéme  de  Septembre  , les  peres  de  Balle  prirent  des 
mefures  pour  s’yoppofer;  c’eft  pour  cela  qu’ils  tinrent 
la  vingt- neuvième feffion  le famedi  douzième  d’O&o- 
bre,  afin  d’avertir  le  pape  de  révoquer  fa  bulle,  ôc  Ton 
éredtion  prétendue,  difoient-ils,  d’un  concile  à Fcrra- 
re,  & de  lui  faire  entendre  qu’il- avoit  de  mauvais  fenti- 
mens  touchant  l’autorité  de  l’églife  ; puifqu’aprcs  avoir 
approuvé  les  decrets  ôc  les  décidons  du  concile  tou- 
chant les  matières  de  la  foi,  il  ne  pouvoit  prendre  une 
telle  conduite  fans  fe  montrer  rebelle.  Ils  refuterent 
donc  fa  bulle  dans  cette  feffion,  en  faifant  voir  d’abord 
que  la  ville  d’Avignon  étoit  fort  commode  pour  y re- 
cevoir les  Grecs,  parce  qu’elle  étoit  près  de  la  mer, 
qu’elle jouifloit  d’une  entière  liberté,  ôc  qu’elle  avoit 
été  agréée  par  les  Grecs  ôc  par  Eugène  lui-  même  pour  y 
terminer  leur  union  avec  les  Latins. 

2. Ils  lui  repréfenterent  qu'il  avoit  approuvé  que  l’on 
équipâc  des  galères  à Avignon  pour  y attendre  les 
Grecs;  ôc  que  cependant  fans confulter  le  concile,  il 
avoit  envoyé  d’autres  galères  à Conftantinople  pour 
prévenir  celles  du  concile  : ils  lui  font  voir  que  ce  pro- 
cédé bien  loin  de  contribuer  à l’union  des  Grecs , étoic 
capable  de  la  rompre  ; ôc  qu’il  y avoit  à craindre  que 
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- les  Grecs  voyant  les  Latins  divifez  entre  eux,  n’enfuf- 

An.  1437.  fent  fcandalifez»  & que  cette  divifion  ne  rallumât  le 
fchifme,  & n’en  rendit  l’extindlion  plus  difficile. 

$.  Le  papeEugenefe  plaignoitdans  fes  bulles,  que 
les  peres  du  concile  de  Balle  avoient  voulu  retenir  pri- 
lonnier  l'archevêque  de  Tarente  , l’un  de  fesambafla- 
deurs  : ils  répondirent  que  s’ils  avoient  voulu  diffamer 
la  réputation  de  l’archevêque,  ils  l'auroient  pû  faire 
avec  jufficefur  lesbullesqu’il  avoit  fait  courir  ajù  nom 
du  pape  dans  le  concile,  6c  qu  il  avoit  confeffé  depuis 
être  (uppolées  ; mais  ils  lui  ont  voulu  épargner  cette 
honte,  qui  retomboit  toute  entière iur  le  pape,  puif- 
que  cet  archevêque  n'avoit  rien  fait  que  par  fon  ordre. 
Que  d'ailleurs  de  quelque  manière  que  le  concile  ai  t agi 
contre  ce  prélat , il  n’avoit  rien  fait  contre  la  juftice , 
& qu’il  étoitfurprenant  qu’un  pape  qui  en  devoir  être 
le  protecteur , prît  au  contraire occafion  d'unecondui- 
te  jufte  pour  violer  cette  juftice  ôe  prétendre  être  en 
droit  de  diffoudreun concile  général  qui  ne  reconnoîc 
point  de  maîtreau-deffus  de  lui  : Que  cette  plénitude 
de  puiffance  dont  il  prétendoit  que  les  papes  étoiept  re- 
vêtus n avoit  jamais  été  regardée  que  comme  unecho- 
fequi  tendoit  à la  ruine  de  ladilcipline  ecclefiaftique 
& dont  les  papes  mêmes  qui  feroient  convaincus  d'he- 
refie  pourraient  tirer  avantage  contre  le  jugement  que 
l’églife  porteroit  contre  eux. 

4.  Le  pape  fe  plaignoit  comme  d’une  chofe  inouie 
dans  les  ficelés  paffez,  qu’on  l’eûc  ajourné  à compa- 
raître au  concile  : ils  lui  font  voir  que  cette  conduite 
neft  pas  nouvelle,  qu’elle  elt  appuyée  fur  les  anciens 
nionumens  de  l'hiftoire  ecclefîaftique,  où  l’onvoirplu- 
Heurs  papes  qui  le  font  cru  obligez  de  paroîcre  dans  un 
concile  pour  s’y  juftifier.  Lugene  avoit  l’exemple  re- 
cent 
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cent  du  concile  de  Confiance,  tjui  avoit  cité  Jean 
XXIII.  l’avoit  fommé  de  comparoîcre,  déclare  contu- 
mace, 8c  l’avoit  enfin  dépofé.  Cette  dépofition  avoit 
été  reçue  non  feulement  par  le  pape  Martin  V.  mais 
encore  par  bugene  IV.  ôc  ces  deux  papes  avoient 
interet  qu'elle  fut  légitimé  -,  parce  que  (î  elle  ne  l’eût 
pas  etc , ils  n enflent  pas  eu  de  quoi  prouver  leur  véri- 
table fucceflion,  ni  leur  élection,  puifqu'ils  eufient 
fuccedé  à un  pape  vivant,  8c  injullement  dépofé.  Il 
n’efl  donc  pas  nouveau  que  les  conciles  generaux  ayent 
depofé  les  papes,  lorfqu'il s’agi Hoir  ou  d'établir  la  foi, 
ou  d éteindre  un  fchifme , ou  de  réformer  l’églife.  * 

j.  Ils  prient  le  pape  de  fe  rappeller  le  fouyenir  des 
quatrième  8c  cinquième  feflions  du  concile  deConflan- 
ce,  danslefquelles  l'autorité  d'un  concile  general  furie 
pape  efl  puiffamment  établie  } 8c  ils  lui  repréfentent 
que  bien  loin  de  s’y  foumettre,  comme  il  s’y  efl  enga- 
gé dans  la  révocation  qu’il  fit  de  la  première  rupture 
du  concile,  il  fe  révolte  au  contraire  contre  ces  decrets, 
eu  Ce  conflituant  le  juge  fie  l’arbitre  fouverain  de 
l'églife  au  préjudice  de  ces  decrets. 

6.  Ils  lui  repréfentent  pluficurs  decrets  qui  ont  été 
faits  par  le  concile  pour  établir  l’autorité  du  concile 
même,  contre  lefquelsil  ne  peut  s’inferire  en  faux  par 
le  pouvoir  imaginaire  qu’il  croit  avoir  fur  le  concile, 
puifqu’il  a été  obligé  de  révoquer  tous  les  projets  qu’il 
avoit  faits  pour  en  arrêter  le  fuccès  *,  8c  que  plufieurs 
cardinaux , parmi  lefquels  le  cardinal  julien  fon  légat 
s’cfl  trouvé , ont  foufetit  au  decret  de  ce  même  concile, 
qui  déclare  que  le  pape  ne  peut  rompre  le  concile  fans 
le  confentement  des  deux  tiers  des  cardinaux. 

7 . Us  prient  le  pape  Eugene  de  fe  fouvenir  qu’il  a 
confenti  qu’on  appellâc  les  Grecs  au  concile  ; mais  que 
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cependant  on  avoic  arrêté,  que  le  concile  continueront 
à Balle,  jufqu’à  ce  que  les  Grecs  fulTent  arrivez  au  porc, 
ou  au  lieu  qui  feroit  défigné  par  le  concile  : Que  les 
peres  du  concile  avoient  nommé  Avignon  par  Ton 
confentemenc  même. 

Enfin  après  avoir  répondu  à toutes  les  raifonsque 
le  pape  Eugene  apportoit  pour  transférer  le  concile 
à Ferrare  , ils  caffent  & déclarent  nulle  la  nomination 
qu'il  avoir  faite  de  cette  ville  pour  y untenir  concile, 
comme  oppofée  à ce  qu’il  avoir  fait  autrefois  en  fa- 
veur du  concile  de  Balle,  & à l’aveu  qu’il  avoit  donné 
librement  qu’il  ne  pouvoit  y avoir  de  concile  general 
pendant  la  tenue  de  celui  de  Balle  -,  enfortc  qu’il  n’a- 
voic  pu  nommer  Ferrare  que  par  voie  de  fait,  & non 
par  un  droit  particulier  qu'il  y eût.  C’eft  pourquoi , 
difent  les  peres , ce  faint  lynode  cafle  &c  annulle  toute 
nomination,  élection,  choix  fait  de  Ferrare,  comme 
contraire  aux  decrets  du  concile  , & la  déclare  nulle  & 
d’aucun  effet  Ils  déclarent  à Eugene  que  fi  dans  qua- 
tre mois  il  ne  revoquoit  fa  prétendue  tranllation  , il 
demeureroit  fufpens  pendant  deux  mois;  & que  fi  pen~ 
dant  ces  deux  mois  il  perfiftoit  encore  dans  lonendur- 
ciffement  & dans fon  opiniâtreté, on procederoit con- 
tre-lui jufqu’à  le  dépoler , & à le  priver  du  pontificat, 
comme  il  cil  porté  plus  amplement  dans  le  decret  de 
lonziéme  fefiion,  qui  avoir  été  folemnellement  fait 
avant  fon  adhefion  au  concile,  & que  lui-même  avoit 
depuis  approuvé  affez  ouvertement. 

Mais  Eugene  bien  loin  de  fe  retracer,  perfiftadans 
fa  réfolution,  & confirma  fa  bulle  de  convocation  du 
concile  à Ferrare.  Par  cette  fécondé  bulle  il  ordonne  de 
fa  pleine  puiffance  que  la  tranllation  auroit  lieu , puis- 
que le  concile  de  Balle  ayoit  agi  contre  lui  en  l’accufant 
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de  contumace,  & en  voulant  l’obliger,  par  des  moni- 
tions  à révoquer  ce  qu’il  avoir  fait  ; & déclare  que 
pour  certe  raifon  il  vouloic  que  l’on  fçùt  que  le  concile 
étoic  effectivement  transféré  à Ferrare,ôc  qu’il  devoir 
y commencer  Tes  affemblécs  le  huitième  de  Janvier  de 
l’année  fuivante  1438.  Avant  ce  tems- là,  le  concile 
de  Bade  tint  fa  trentième  felfion  le  Lundi  vingt- troi- 
sième Décembre.  On  n’y  fit  qu’un  decret  fur  la  com- 
munion fous  les  deux  efpeces,  où  le  concile  déclare 
que  les  Fideles  laïques  ou  clercs  qui  communient  ôcne 
confacrent  pas , ne  font  point  obligez  par  un  précepte 
divin  de  recevoir  le  facremcnt  del’Euchariftie  fous  les 
deux  efpeces  : qu’il  appartient  à l’cglife  qui  eft  gouver- 
née par  l'Efprit  Saint , & avec  laquelle  Jcfus-Chrift 
demeurera  jufqu’à  la  confommation  des  fiecles , de  ré- 
gler de  quelle  maniéré  ce  Sacrement  doit  ctre  admi- 
niftré  à ceux  qui  ne  confacrent  pas,  ainfiqu'clle  lejuge 
plus  à propos  pour  le  rcfpeét  dufacrifice  Se  lefalut  des 
Fideles,  que  foit  que  l’on  communie  fous  une  feule  et 
pece , ou  fous  les  deux , la  communion  eft  utile  à ceux 
qui  la  reçoivent  dignement;  qu’il  ne  faut  point  douter 
qucJefus-Chriftne  foit  tout  entier  fous  chaque  efpecc; 
8c  enfin  que  la  coutume  de  communier  les  Laïques  fous 
une  efpecc,  introduite  avec  raifon  par  l'EgUie  & par 
les  faints  peres , obfervée  depuis  long-tems , 8c  approu- 
vée par  les  théologiens  8c  par  les  canoniftes , doit  paffer 
pour  une  loi;  qu’il  n’eft  permis  à perfonne  de  la  con- 
damner ou  de  la  changer  fans  l’autorité  de  l’églife. 

Les  troubles  de  Bohême  qu’on  croyoit  appaifez  ne 
laiffoient  pas  de  fc  rcnouveller  de  tems  en  tems  par 
l’ambition  de  Roqucfane.  11  s’étoit  retiré  dans  la  pa- 
roiffe  de  fainteMarie  de  Prague  dont  il  avoir  ufurpé  la 
cure,  8c  attendoit  que  fes  bulles  pourl’archevcché  de 
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Prague  fulfcnt  arrivées. Il  foufFroit  fort  impatiemment 
quelles  tardaient,  parce  qu’il  craignoit  que  le  retour 
des  religieux  dont  les  monafteres  étoient  encore  fur 
pied,  ne  diminuât  fon  crédit.  Pour  les  prévenir  il  prit 
deffein  de  les  chafler  de  Bohême,  & ne  fit  point  diffi- 
culté de  déclarer  qu’il  étoitprêtde  i’executer,  pourvu 
qu’il  fut  fécondé  par  les  zelez  Chrétiens,  c’cft  ainfi 
qu’il  appelloit  lesHuffites.Ces  paroles  rapportez  à l’em- 
reur  Sigifmond,  le  mirent  d’autant  plus  en  colete,  qu’il 
apprehendoit  le  retour  de  la  tempête  qu’il  venoit  de 
calmer.  Il  répondit  qu’il  falloit  plutôt  égorger  Roque- 
fane,  quand  même  il  feroit  fur  le  marche-pied  de  l’au- 
tel , que  de  lui  donner  le  loifir  d’executer  une  telle  mé- 
chanceté Roquefane  jugeant  du  péril  qui  le  menaçoit, 
par  la  violence  qu’un  prince  aum  débonnaire  que  Si- 
gifmond s’étoit  faite  pour  entrer  dans  une  telle  colere, 
l’évita  par  la  fuite  , mais  la  mort  de  cet  empereur  qui 
arriva  quelques  jours  apres  le  raffina,  Sc  expofa  la  Bo- 
hême aux  troubles  dont  ce  prince  youlokla  préferver. 

Sigifmond  fentoit  depuis  quelque  tems  que  fes  for- 
ces diminuoient,  & que  fa  mort  étoit  prochaine  y il  le 
témoigna  aux  Hongrois  quil’accompagnoienc  & qu’il 
aimoit  tendrement,  ôt  il  leur  dit  que  fon  deffiein  étoit  de 
quitter  la  Bohême  & qu’il  leur  confeilloit  aulîî  de  s’en 
retirer,  de  peur  qu’après  fa  mort  les  Bohémiens  ne  les 
traitaient  comme  des  ennemis  de  leur  religion  fcc  ne 
leur  ôtaflent  leurs  biens , ou  peut-  être  même  la  vie,  s’ils 
les  trouvoient  au  milieu  d’eux  & fans  défenfe.  Cette 
raifon  au  relie  n’étoit  prefque  qu’un  prétexte.  La  railon 
la  plus  véritable  étoit  que  l’imperatriceBarbe  Ion  épou- 
fe,  princelTe  livrée  à fes  plaifirs,  parloit  déjà  quoique 
fort  âgée,  de  fe  remarier  avec  le  roi  de  Pologne , qui 
n’étoit  encore  qu’un  enfant,  au  préjudice  de  fa  fille 
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Elifabeth,&  ilcraignoit  que  ce  mariage  n’excitât  quel- 
que (édition  dont  les  Hongrois  qui  l’auroient  accom- 
pagné auroient  pu  être  la  vidime,  parce  qu’il  fçavoic 
qu’ils  étoient  déjà  fort  allarmez  de  ce  bruit.  Sigifmond 
partit  donc  de  Prague  trois  jours  après , & dès  quil  fûc 
à Evain  en  Moravie  où  il  s’arrêta  > il  donna  des  gardes 
à l’imperatrice  qui  l’avoic  fuivie,  &il  ne  lui  laifla  au- 
cune liberté  dont  elle  pût  mal  ufer.  Il  mourut  peu  de 
jours  après  de  paralyfie  le  huitième  Décembre  âgé  de 
foixante-dix  ans, félon  quelques-uns, & de  foixante- 
dix-huit  félon  d’autres  , la  cinquante-uniéme  année 
de  fon  régné  de  Hongrie,  la  vingt- feptiéme  depuis 
qu’il  fut  élu  roi  des  Romains,  la  dix-feptiéme  de  fon 
régné  de  Bohême,  & la  cinquième  de  fon  empire. Tri- 
theme  le  loue  fort  pour  fa  religion , vante  fon  zele  pour 
la  défenfe  de  l’églife,  & fa  charité  pour  les  pauvres.  Il 
fut  enterré  àWadin  enHongrie.Avee  toute  fa  pieté  on 
l’a  accufé  de  n’être  paschafte;  ce  qui  lui  faifoit  difli- 
muler  les  impudicitez  de  fa  femme.  Parmi  fes  ordon- 
nances on  en  trouve  une  touchant  les  privilèges  & les 
franchifes  de  l’églife , dans  laquelle  il  confirme  & aug- 
mente celles  de  Frédéric  II.  & de  Charles  IV. 

Sigifmond  laifla  Albert  pour  fuccefleur  de  fes  royau- 
mes de  Hongrie  & de  Bohême,  tant  parce  qu’il  étoit 
fon  gendre,  que  fuivant  l’ancien  traite  entre  les  rois  de 
Bohême  & les  ducs  d’Autriche,  touchant  la fucceflîon 
mutuelle  de  ces  principautez,  faute  d’heritiers  mâles. 
C’eft  ainfi  qu’en  parlent  les  hiftoriensÆneasSylvius, 
Cochlée  & d’autres  ; quoique  quelques-uns  prétendent 
qu  Albert  n’eût  ces  deux  royaumes  que  par  l’adrefle  ôc 
les  négociations  de  Sigifmond  fon  beau-pere.  Il  eft 
bien  vrai  que  les  lettres  patentes  de  Frédéric  II.  confir- 
mées par  Charles  IV.  qui  portent  qu'au  défaut  de  fils 
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& de  filles  de  la  race  royale  de  Bohême,  il  appartien- 
dra aux  prélats  & aux  grands  du  royaume  d'élire  un  roi, 
ne  parlent  pas  de  ce  traité , & que  la  maifon  d’Autriche 
ne  jouit  de  toutes  les  terres  qu’elle  poflede  que  par  des 
alliances.  Quoiqu’il  en  foit,  le  duc  Albert  fucceda  à 
Sigifmond , 5c  fut  contraint  de  laiffer  en  prifon  fa 
belle-mere,  qui  négocioit  pour  le  fruftrer  de  la  cou- 
ronne de  Bohême.  Mais  tous  ces  évenemens  regardent 
l’année  fuivante. 

Les  Portugais  firent  une  grande  perte  en  Afrique,’ 
où  Ferdinand  le  plus  vaillant  des  cinq  freres  du  roi  de 
Portugal  étoit  allé  avec  une  armée  de  fix  mille  hom- 
mes feulement,  contre  l’avis  de  beaucoup  de  grands 
Seigneurs,  qui  ne  jugeoient  pas  qu’il  fût  convenable 
d’entreprendre  de  réduire  les  Maures  avec  un  fi  petit 
nombre  de  foldats.  Ferdinand  voulut  partir,  & apres 
avoir  obtenu  du  pape  des  indulgences  comme  pour  une 
guerre  fainte , il  commença  à mettre  le  fiege  devant  la 
ville  de  Tcngejmais  ayant  été  invefti  dans  fon  camp 
par  une  armée  tres-nombreufe  de  Maures,  compofée  de 
foixante  mille  hommes  d’infanterie , 5c  d’un  plus  grand 
nombre  de  cavalerie,  il  fut  obligé  de  fê  rendre  aptes  un 
rude  combat , 5c  il  fut  fait  prifonnier.  Le  roi  des  Maures 
ne  voulant  écouter  aucune  propofition , Ferdinand  de- 
meura en  prifon,  5c  y mourut  en  t$44.  Marianale  loue 
beaucoup  fur  fa  religion  5c  fur  fa  chaftetc.  Son  corps 
qui  futtranfporté  fccretemcnt  en  Portugal, fut  mis& 
enterré  magnifiquement  auprès  de  celui  dfe  fon  pere. 

René  d'Anjou  étoit  toujours  prifonnier  du  duc  de 
Bourgogne,  & il  lui  fut  impoflible  d’obtenir  fa  liberté, 
qu’en  payant  une  rançon  très-confiderable,  en  cédant 
plufieurs  places,  5c  accordant  le  mariage  d’Yoland  fa 
fille  aînée,  qui  n’etoie  alors  âgée  que  de  neuf  ans,  avec 
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aux  mâles  de  cette  maifon,R.ené  étanc  duc  de  Lorrai- 
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Lyonnois  ôc  dans  le  Dauphiné , pour  tâcher  de  recueil- 
lir quelque  argent  en  ce  pays-  là  ; il  pafla  jufqu’en  Lan- 
guedoc pour  le  même  fujet , ôc  à fon  retour  il  mit  le  fic- 
ge  devant  Monterau-  faut-  Yonne  qui  ne  fe  rendit  qu’a- 
près  une  longue  refiftance.  De  là  il  vint  faire  Ion  en-  txvni. 
tréedans  Paris  le  quatrième  de  Novembre.  Il  n’y  ctoit  vn.£tfoô«! 
point  entré  depuis  Ion  facrc , ôc  depuis  que  cette  ville  ““  <bl“  Pari‘- 
s’étoit  remife  fous  fon  obéi  (Tance.  Les  rues  furent  ten-  lïjTù  u>»"ï> 
dues  de  tapiflferies,  & il  y fut  reçu  avec  de  grandes  dé-  vu' 
monftrations  dejoye,  ôc  avec  beaucoup  d’honneur. 

Il  alla  droit  à l’eglife  cathédrale,  ôc  eniuite  fe  rendit 
au  palais,  où  il  prit  fon  logement.  Alors  il  put  fedire 
véritablement  roi  de  France,  ayant  rétabli  fon  trône 
dans  la  capitale  de  fon  royaume. 

Le  pape  Eugene  ayant  pris  le  decret  delà  vingt-neu-  14jg. 

viéme  felfion  du  concile  de  Balle  pour  une  contraven- 
tion  aux  défenfes  qu’il  lui  avoit  faites  de  procéder  con-  p“"'Ejj“j!'edo 
tre  lui , confirma  fa  première  bulle  de  la  tranfiation  du  puurJa  rranflj- 

• 1 ' t—  J • » • J lion  du  concile 

concile  a Ferrare,  par  une  autre  du  premier  Janvier  de  àFcnaic. 
cette  année  1438.  dans  laquelle  il  dit,**  qu’apres  avoir 
„ transféré  le  concile  de  Balle  à Ferrare  pour  de  bonnes 
„ ôc  juftes  railbns,  6c  apprenant  que  les  peres  de  Balle 
„ perfiftent  opiniâtrement  dans  leur  delfein,  à la  fa- 
„ veur  d’un  prétendu  monitoireou  citation  contre  lui, 

„ ôc  contre  les  cardinaux  ôc  prélats;  pour  les  détour-  " ‘H1/7, & 
»,  ner  d'une  fi  mauvaife  réfolution  qui  empêcheroit 
»,  l’union  des  deux  églifes , celle  d’Orient  ôc  celle  d’Oc- 
»,  cident,  qui  étoit  fi  prochaine,  qu’on  attendoit  de 


Digitized  by  Google 


An.I438. 


LXX. 

Première  fef. 
(ion  du  concile 
de  Ferrare. 

AS»  Pmtritii. 
ttm.xm.cut- 
I J y 4* 

& itid.  «7j. 


if6  Histoire  Ecclesiastique. 

,,  jour  à autre  l’empereur  des  Grecs  ôc  le  patriarchede 
,,  Conllantinople  avec  leurs  prélats:  du  confentement 
,, de  Tes  vendables  frères  les  cardinaux,  il  déclare  cn- 
„ core  une  fois  le  concile  de  Balle  transféré  à Ferrare, 
,,  pour  commencer  au  huitième  de  Janvier,  & conti- 
,,  nuer  de  même  ; ordonnant  à tous  ceux  qui  ont  droit 
„ d’alfifter  aux  conciles  de  fc  rendre  à cerui  ci,  ôt  de 
„ n’être  pas  alTez  téméraires  pour  oler  violer  aucun  des 
,,  articles  de  fa  déclaration  ou  conllitution,  tous  peine 
„ d'encourir  l'indignation  de  Dieu  & des  apôtres  faint 
,,  Pierre  & faint  Paul  Cette  bulle  eft  encore  datée 
de  Boulogne. 

Les  a&es  d’Augullin  Patrice  rapportent  que  beau-' 
coup  de  peres  fe  rendirent  à Ferrarc,  où  le  pape  les  avoic 
convoquez;  ôcqueNicolas  Albergat  cardinal  de  faintc 
Croix qu  Eugene  avoit  choifi  pour  y préfider  d'abord, 
en  fit  l’ouverture  au  jour  marqué,  ôt  tint  la  première 
felfion  le  dixième  du  même  mois  de  Janvier,  dans  la- 
quelle on  déclara  que  le  pape  ayant  transféré  le  con- 
cile de  Balle  àFerrare  pourde  trcs-juftcscaufes , ôtqui 
avoient  paru  néeeflaires  au  faint  fiege,  ôt  avoient  été 
approuvées  par  les  prélats  de  la  cour  de  Rome  ; cette 
tranlîation  étoit  légitime  ôt  canonique,  Ôt  qu’ainfi  le 
concile  general  de  Ferrare  étoit  duement  ôt  légitime- 
ment affemblé  pour  travailler  à l union  de  l'églile  Grec- 
que avec  la  Latine,  ôt  achever  ce  qui  avoit  cté  com- 
mencé à Balle,  que  tout  ce  que  l’on  feroit  dans  cette 
derniere  ville  après  cette  tranlîation,  leroit  nul,  à 
moins  que  cela  ne  tendît  à la  réduction  des  Bohémiens, 
ce  qui  feroit  approuvé  par  le  concile  de  Ferrare:  qu’en* 
fin  tous  étoient  abfous  du  ferment  qu’ils  avoient  déjà 
fait  à Balle. 

La  veille  de  cette  première  felfion  à Ferrare  le  car- 
dinal 
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dinal  Julien  Cefarini,  du  titre  de  Saint  Ange,  qui  avoir 
toujours  continué  jufqu'alors  les  fondions  de  président 
du  concile  , nonobftant  la  tranflation  que  le  pape  en 
avoit  faite  à Ferrare,  fe  retira  de  Bafle.  De  tous  ceux 
qui  croient  au  concile  il  n'emmena  avec  lui  que  quatre 
prélats,  outre  fes  domeftiques,  quelques  artifices  ôc 
quelques  intrigues  qu’il  eût  employées  pour  en  gagner 
un  plus  grand  nombre.  Il  ne  fe  trouvera  pas  meme  que 
depuis l’arrivce  des  Grecs , aucun  prélat,  aucun  doc- 
teur , ni  aucune  perfonne  conftituée  en  quelque  dignité 
ecclcfiaftique,aitpafledeBafleà  Ferrare.  Les  ambafla- 
deurs,  tant  de  l’empereur  que  des  rois  ôt  des  autres  prin- 
’ ces, qui  étoient  auparavant  à Bafley  refterent  auflî  tous, 
fans  avoir  égard  àla  tranflation  d’Eugene;  ôc  ce  qui  eft 
encore  plus  remarquable , c’eft  que  le  roi  de  France  dé- 
fendit fous  de  grofles  peines  qu’aucun  de  fes  fujets  n’al- 
làtà  Ferrare,  fous  prétexte  d'alfifter  au  concile  qui  s’y 
tenoit  de  la  part  d’Eugene , reconnoiflant  ainfi  toujours 
l’autorité  du  facré  concile  de  Bafle.  Nous  avons  rappor- 
té ce  trait  ailleurs:  ce  récit  ne  s’accorde  pas  avec  celui 
de  beaucoup  d’autres  auteurs  qui  augmentent  infini- 
ment plus  le  nombre  des  prélats  qui  fe  rendirent  à Fer- 
rare. Jufliniani  dit  qu’à  l’ouverture  il  fe  trouva  cinq 
archevêques  avec  dix-huit  évêques  & dix  abbez,  quel- 
ques généraux  & provinciaux  d’ordres. 

Lcspetcs  du  concile  de  Bafle  ne  laiflerent  donc  pas 
de  continuer  toujours  leurs  féances.  Ils  tinrent  la  tren- 
te & unième  feflion  le  vingt-quatrième  de  Janvier,  où 
ils  firent  deux  decrets  importans. 

Parle  premier  ils  ordonnent , que  Icscaufes  feront 
toutes  terminées  fur  les-  lieux  à l'exception  des  caufes 
majeures , ou  de  celles  des  élections  des  cathédrales  SC 
des  monaileres  que  leur  fujetion  immédiate  rend  dé- 
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volues  au  (aine  fiege,  ôc  fait  défenfes  d’appdler  au  pa- 
pe ^mettant  l’ordinaire  , ni  d'appellcr  de  quelque  in- 
terlocutoire avant  la  fentence  définitive,  & en  cas  d’ap- 

fiel  au  faint  fiege,  qu’il  commettra  des  Juges  fur  les 
ieux  ; ôc  qu’enfin  pendant  la  tenue  du  concile , toutes 
les  caufes  des  membres  du  concile  qui  feroient  portées 
au  pape,  feront  jugées  dans  le  concile. 

Parle  fécond  iis  révoquent  toutes  les  grâces  expec- 
tatives accordées  ou  à accorder  à l’avenir,  biffant  néan- 
moins au  pape  la  faculté  de  pourvoir  à un  bénéfice  dans 
les  églifes  où  il  y a dix  prébendes  , ôc  à deux  dans  les 
églifésoùily  en  a cinquante  : ôc  afin  que  les  bénéfices 
fuffent  remplis  de  perfonnes  capables,  ils  ordonnent 
qu’il  y aura  un  théologal  dans  toutes  les  églifes  cathé- 
drales ; que  les  collateurs  feront  tenus , fi-tot  que  l’occa- 
fion  fe  préfentera  , de  nommer  pour  chanoine  un  doc- 
teur ou  bachelier  en  théologie,  qui  ait  étudié  dix  ans 
dans  quelque  univerfité privilégié,  pour  faire  des  le- 
çons deux  fois  la  femaine;  qu’outre  cela  dans  chaque 
eglife  cathédrale  ou  collegiale,  on  donnera  la  troifiéme 
partie  des  prébendes  à des  graduez,  do&eurs,  licenticz 
ou  bacheliers  dan  j quelque  faculté  ; en  forte  que  le  pre- 
mier bénéfice  vacant  dans  chaque  églife,  fera  donné  à 
un  gradué,  enfuite  celui  qui  vaquera  apres  les  deux  fui- 
vans,  ôc  ainfi  de  fuite  ,*  Que  l’on  obfervera  la  même 
chofe  à l’égard  des  dignitez;  que  les  curez  des  villes 
murées  feront  au  moins  maîtres  es  arts*;  que  tous  ceux 
qui  oncles  qualitez  requifes  , feront  tenus  de  donner 
leurs  noms  tous  les  ans  en  carême  , aux  collateurs  des 
bénéfices,  afin  d’y  avoir  droit,  autrement  que  leur 
promotion  feroit  nulle  : qu’enfin  les  bénéfices  régu- 
liers feront  donnez  à des  réguliers  capables. 

Le  concile  de  Baûc  apres  avoir  fait  ces  reglemens» 
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condamna  le  pape  Eugene  comme  contumace,  le  fuf- 
pendic  de  toute  jurifdi&ion , tant  fpirituelle  que  tem- 
porelle, laquelle  étoit  dévolue  au  concile;  prononça 
que  tout  ce  qu’il  feroit  feroit  nul,  ôcfitdcfenfesà  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  de  lui  obéir  fous  peine  d’excom- 
munication. Peu  de  tems  après  les  peres  firent  une  ré- 
ponfe  fynodalc  contre  ce  concile  de  Ferrare,  où  ils  ré- 
futèrent toutes  les  raifons  apparentes  qui  avoient  pu 
porter  le  pape  Eugene  à rompre  le  concile  une  fécondé 
fois,  & ils  lui  firent  voir  qu’il  n’avoit  pu  aflembler  un 
concile  à Ferrare,  pendant  que  celui  de  Balle  duroic 
encore,  fans  s’être  entièrement  féparé  de  l’eglife,  & 
fans  avoir  rcnoncéi  fa  propre  foi;  parce  que,  comme 
il  n’y  a qu’une  feule  églife,  il  ne  peut  y avoir  en  mêtpe 
tems  qu’un  feul  concile  capable  de  la  reprefenter , &c 
qu'ainfi  tandis  que  le  facré  concile  de  Balle  fubfifteroit, 
toute  autre  alTembléequi  voudroit  prendre  la  qualité 
de  concile  , ne  feroit  en  effet  qu’une  conventicule  de 
fehifmatiques.  Cette  lettre  ell  du  quinziéme  de  Mars 
1438. 

Ce  fut  le  cardinal  d’Arles  qui  engagea  à faire  cette 
réponfc,  & qui  la  drefia.  Il  avoir  été  choifipour  pré- 
sider en  la  place  du  cardinal  Julien.  On  l’appelloit  Louis 
Aleman  cardinal  du  titre  de  SainteCecile,  & vulgai- 
rement le  cardinal  d’Arles  dunomde  fon  archevêché. 
Il  étoit  fils  de  Jean  Aleman  ou  Alemandi  feigneur  d’Ar- 
bent  & de  Montgilfon , & naquit  vers  l’an  1 390.  dans 
le  château  d’Arbent  au  pays  de  Bugey  pioche  la  Sa- 
voye.  Il  fut  d’abord  chanoine  & comte  de  l'églile  de  S. 
Jean  de  Lyon,  enfuitc  abbê  de  Tournus-fur  Saône, 
évêque  de  Miguelone,  aujourd’hui  Montpellier,  &c 
enfin  archevêque  d’Arles.  £111421.  le  pape  Martin  V. 
l'envoya  àSicnne  pour  y faire  agréer  la  tranflation  du 
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concile  de.Pavie  dans  cette  première  ville  -,  & peu  de 
tems  après  il  le  nomma  à la  légation  de  Boulogne , d’où 
il  alla  réformer  la  police  de  Forli  & d’imola  dans  la  Ro- 
magne. Louis  III.  roi  de  Naples  comte  de  Provence  s’ef- 
tima  heureux  d’avoir  dans  les  états  un  prélat  que  toute 
l’Europe  regardoitavecrcfpeCt,  6c  à fa  considération  il 
confirma  les  privilèges  que  les  princes  fes  prédeceffeurs 
avoient  accordez  libéralement  à la  ville  d’Arles-  Le  pa- 
pe de  fon  côté  nomma  Louis  Aleman  cardinal  en  1416. 
& lefit  vice-carmerlinguede  l’églife.  Après  lamortde 
Martin  V.  pendant  le  concile  de  Balle,  il  fe  brouilla 
avec  le  pape  Eugene  IV.  au  fujet  de  la  tranflation  de  ce 
concile,  6c  le  fit  continuer  à BalTe. 

Le  pape  étant  arrivé  à Ferrare  le  vingt- feptiéme  de 
Janvier  prefidaà  une  congrégation  quife  tint  le  hui- 
tième de  Février,  & où  amftcrent  tous  les  cardinaux  , 
évêques  6c  do&eurs.  U s’y  plaignit  des  peres  de  Balle , 
6c  déclara  que  > quoiqu’il  fut  très-innocent,  fi  néan- 
moins lui  ou  les  liens  le  trouvoient  coupables  de  quel- 
ques fautes,  il  fcfoumettoit  volontiers  à la  correction 
des  peres , 6c  il  les  exhorta  tous  à fe  gouverner  avec 
tant  de  régularité  qu’ils  fulfcnt  le  modèle  des  autres. Le 
dixiéme  Février  on  arrêta  dans  une  autre  congrégation 
generale  en  préfcncedu  cardinal  Jourdain  des  Urfins  r 
que  le  pape  avoit  nommé  préfident  du  concile,  comme 
le  plusancien  des  cardinaux,  quelques  reglemens  tou- 
chant la  féance  des  cardinaux , évêques  6c  ambafladeurs 
des  rois  6c  des  princes , des  officiers  de  la  cour  Romai- 
ne. Il  fut  réglé  que  les  cardinaux,  patriarches,  arche- 
vêques 6c  évêques  auroieht  place  lelon  leurs  dignitez 
6c  le  tems  de  leur  facre,  excepté  les  quatre  patriarches 
qui  auroientleur  féance  félon  la  difpofition  du  droit 
Que  les  abbez  généraux,  qui  avoient  ibus  eux  d’autres. 
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abbez,  auroient  au (II  leance  immédiatement  après  les 
évêques,  les  élus  confirmez  félon  le  tems  de  leur  béné- 
diction. Que  les  grands  prélats  fie  lesambafladeurs  des 
rois  & des  princes  précéderoient  dans  le  même  dégré 
les  autres  prélats  qui  ne  1er  oient  point  ambafladeurs 
( excepté  les  patriarches  ) & félon  les  prérogatives  S c 
dignitez  de  leursrois&  princes:  Qne  lesambafladeurs 

3ui  ne  font  point  prélats , & les  laïques  de  quelque  or- 
re  qu’ils  fuflent  j feroient  aflis  à droit  & à gauche  au. 
milieu  de  la  nef  : queles  autres  ofliciers  de  la  cour,  les 
généraux  d’ordres  & les  procureurs  des  évêques  abfcnsr 
& des  chapitres,  lesdoCteurs,  les  avocats  feroient  pla- 
cez comme  dans  les  autres  conciles;  enforte  que  celui 
qui  feroit  devant  ou  après  ne  porterait  point  de  pré- 
judice à aucune  églife,  prélat,  roi,  prince  ou  commu- 
nauté. 

On  tint  deux  autres  congrégations  le  onzième  & le 
quatorzième  de  Février,  où  l’on  réfoluc  ce  qu’on  de- 
voir publier  dans  la  feflion  prochaine  qui  fut  la  fécon- 
dé : elle  fe  tint  lefamediquinziéme  de  Février.  Le  pa- 
pe y préfida,  ayant  avec  lui foixante-douze évêques, 
îelon  Juîlinien.  Et  après  la  meiïe  célébrée  par  le  cardi- 
nal de  Saint  Marc,  l’évêqucdc  Forlr,  ou  Foro-Julio,. 
nommé  Louis , qui  étoit  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs  ,, 
monta  dans  la  tribune  par  le  commandement  du  con- 
cile, & lut  le  decret  dans  lequel  le  pape,  de  l’approba- 
tion du  concile,  après  avoir  déduit  fort  au  long  tout 
ce  qu'il  avoit  fait  & tâché  de  faire  avec  les  peres  de 
Balle,  pourles  portera  la  paix,  & s’être  encore  plaint 
de  leur  contumace  , prononça  que  tous. leurs  decrets 
croient  féditieux  &c  nuis  -,  Sc  déclara  que  tous  ceux  qui 
continueroient  ccnc  aiicinl  !éc,  de  quelque  dignité, 
qu’ils  fullent,  eccici:.  iliques , ou  laïques  cncourcroicns. 
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lapeinedei'excommunication,  & privation  de  digni- 
tez  ou  bénéfices  portées  dans  la  bulle  dé  tranflation , & 
feroient  réputez  inhabiles  à l’avenir..  Par  ce  même  de- 
cret il  ordonnoit  fous  les  mêmes  peines  & cenfures  à 
tous  ceux  qui  étoient  à Balle  pour  la  tenue  du  concile, 
d’en  fortir  dans  trente  jours  ; 8 c aux  magiftrats , officiers 
& habitansde  cette  ville  de  les  enchalfer  après  ce  teins 
expiré  fur  peine  d’excommunication,  8c  au  peuple  d’in- 
terdit : il  défendoit  fur  la  même  peine  de  porter  à Balle 
aucune  marchandife  ni  autre  choie  necellairc  à l’ufage 
des  hommes,  fi  ceux  qui  y tenoient  le  concile  perfif- 
toient  dans  leur  opiniâtreté.  Quelqucs-un  même  difent 
qu’Eugcne  alla  jufqu’à  abfoudrc  8c  autorifer  les  voleurs 
qui  dévaliferoientceux  qui  porteroient  les  provifions 
néccflaires  à la  vie. 

Le  concile  de  Balle  ayant  appris  ce  qui  s’écoit  fait 
dans  les  deux  premières  feffions  de  Fcrrarc,  8c  voyant 
que  fa  réponfc  fynodalc  n’avoit  point  arrêté  le  pape  Eu- 
gène , tint  fa  trente-deuxième  leffion  le  vingt-quatriè- 
me du  mois  de  Mars , calïa  l'alTemblée  de  Ferrarc  com- 
me fehifmatique  8c  indigne  de  porter  le  nom  de  conci- 
le, annulia  touteequis  y étoit  fait  contre  lescitoyensde 
Balle,  8c  déclara  qu’ils  ne  dévoient  point  y obéir.  Les 
peres  firent  auffi  affigner  tous  ceux  qui  étoient  dans  l’af- 
lemblée  de  Ferrare,  à comparoîtredans  un  mois  en  la 
congrégation genéraledu  concile  pour  s’y  jufbfier,  ou 
pour  y entendredéelarer  qu’ils  ont  encouru  les  peines 
portées  contre  les  prévaricateurs  des  decrets  du  concile 
de  Balle,  Sc  méritoient  d’et  re  punis.  Enfin  ils  excommu- 
nient tous  ceuxquidire&emcntou  indirectement  em- 
pêcheroient  ou  inquieteroient  ceux  qui  voudroient  fc 
rendre  à B fie. 

Cependant  les  Grecs  qui  étoient  partis  de  Conftan- 
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tinopledês  le  vingt-quatrième  de  Novembre  de  l’an- 
nce  precedente,  étoient  arrivez  à Vcnife  le  huitième 
de  Février,  apres  une  aflez  longue  &c  fàcheufc  navi- 
gation. Lempereur  Jean-Manuel  Paleologue  croit  ac- 
compagne du  patriarche  de  Conftantinoplc , & du  def- 
pote  Demetriusun  de  Tes  freres-,  des  métropolitains , 
évêques, abbez , & des  plus  fçavans d’entre  les  moines 
quon avoit  choifis.  On  compte  parmi  eux  Marc  Eu- 
genius  moine  habile  nouvellement  élevé  à la  dignité 
d'archevêque  d’Ephefe,  Dcny s archevêque  de  Sardes, 
& Beflarion  de  Nicce  , choilîs  pour  porter  la  parole  au 
nom  de  tous  les  Grecs.  Dorothée  archevêque  de  Tré- 
bizonde,  Antoine  d’Heraclée,  Metrophane  de  Cyzi- 
que,  Macaire  deNicomedie,  Ignace  de  Tornobe,  Do- 
lithéedeMonembafe,  Dorothée  deMitylene,  Joafaph 
d’Amafce,  Damien  de  Muldoblach  , Nathanaël  de 
Rhodes  -,  les  archevêques  de  Lacédémone  & de  Stau- 
rople,  Mathieu  deMelenique,  Dofithée  de  Drame, 
GennadedcGanne,CallifthedeDiftre,Sophrone  d’An- 
chiale  avec  Ifidore  archevêque  de  Kiovie  métropoli- 
tain de  Ruflîc  -,  en  tout  vingt-  un  prélats  du  premier  or- 
dre, tous  diftinguez  par  leur  mérité. 

Parmi  ceuxdu  fecondordre,  oncomptoit  principa- 
lement Théodore  Xantopule,  diacre  grand  facriftain 
de  l’églife  deConftantinople,  Michel  Balfamon  grand 
garde-chartres  Bc  archidiacre  de  la  même  églife,  Sgu- 
ropuleouScyropule  , grand  eeelefiarque  , qui  a com- 
pofé  une  hilloire  du  concile  de  Florence,  George  de 
Cappadoce grand défenfeur,&  plufieurs  autres  officiers- 
de  la  même  églife.  Entre  les  moines,  Grégoire confef- 
feurde l’empereur,  qui  fut  fait  protofyncclc  à Florence^ 
Geronce  abbé  du  monaftere  du  Tout-pui flanc , & les. 
abbez  des  monaftercs  de  Cale  & de  faiut  Bafile^  Moïfc 
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moine  de  la  Laure  du  Saint  Mont , Pacome  abbé  de 
faintPaul,  Dorothée  moine  de  Bacopede,  Athanafe 
moine  de  Periblec , le  Içavant  Gemiftius  maître  de  Bef- 
farion  6c  de  Marc  d’Ephefe,  6c  le  Philosophe  Ame- 
runtza,  George  Scholarius,  6c  quelques  autres  avec 
plufieurs  officiers  de  l'empire,  au  nombre  de  Sept  cens 
personnes  en  tout,  fi  l'on  en  croit  Juftiniani,  qui 
ajoute  que  l'on  ctoit  convenu  de  ce  nombre  dans  le  trai- 
te fuit  avec  les  Grecs.  L'empereur  avoit  eu  foin  de  tirer 
des  pouvoirs  des  patriarches  d’Alexandrie,  d'Antioche 
6c  de  Jerufalem,  donc  il  chargea  ceux  des  prélats  qui 
dévoient  les  repréfenter  au  concile. 

Etanr  tous  arrivez  à Venife,  l’empereur  y fit  fon  en- 
trée le  lendemain  dimanche  de  la  feptuagefime,  avec 
beaucoup  de  magnificence  6c  un  grand  concours  de 
peuple.  Le  doge  6c  le  fenac  l'allerent  recevoir  à faint 
Nicolas  du  Lido,  dans  le  Bucentaure , tout  éclacanc  d’or 
&defoie,  accompagnez dedouzegaleres  magnifique- 
ment équipées , 6c  d’une  infinité  de  gondoles  qui  cou- 
vroient  touce  la  mer  aux  environs  ; & après  qu’il  eut 
reçu  dans  fa  galere,affis  fur  un  fuperbe  trône, les  devoirs 
que  le  doge  6c  les  fenateurs  lui  rendirent  en  cérémonie, 
il  entra  fur  le  midi  en  ce  fuperbe  équipage  dans  Venife 
par  le  grand  canal,  ayant  mis  le  doge  à fa  droite,  6C 
Dcmétrius  fon  frere  à fa  gauche;  touc  rétentiflbic  du 
fon  des  trompettes , & de  toutes  fortes  d inftrumens  de 
mufique,  6c  de  toutes  les  cloches  de  la  ville. 

Le  pape  informé  de  l’arrivée  de  l’empereur  des  Grecs 
à Venife , lui  envoya  faire  compliment  par  Nicolas  Al- 
bergati  cardinal  de  Sainte  Croix , qui  avoit  fait  l’ouver-; 
ture  du  concile  à Ferrare.  Il  ctoit  accompagné  du  mar- 
quis de  Ferrare  Nicolas  d'Eft,  qui  offrit  à l’empereur  fa 
ville  6c  fes  états.  Le  cardinal  Julien  en  fit  autant , & le 
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félicita  fur  fon  heureufe  arrivée,  ôc  fur  la  fainte  rélo- 
lucion  qu’il  avoit  prife  de  traiter  d’une  réunion  entière 
& parfaite.  L'empereur  les  remercia,  & de  fon  côté  il 
envoya  à Ferrarc  deux  abbez  & trois  féculiers  pour  ren- 
dre fes  devoirs  au  pape , ôc  l’aflurer  qu'il  auroit  au  plu- 
tôt l’honneur  de  le  rendre  auprès  de  fa  fainteté.  Les 
abbez  ne  firent  qu'une  inclination  en  faluant  le  pape, 
ôc  les  féculiers  fléchirent  le  genou,  ayant  refufé  de  fc 
profterner  pour  baifer  les  pieds  du  pape , coutume  tout- 
à-faic  inconnue  auxGrecs.  hnfin  l’empereur  après  avoir 
reçu  tous  les  honneurs  imaginables  à Venife,  en  partit 
le  vingt-huitiémedc  Février, y laiflant  leparriarche, 
faute  de  voiture,  & remonta  lePôjufqu’à  Francolin  à 
demi-lieue  de  Ferrare,  où  le  pape  étoit  arrivé  depuis 
peu  de  Boulogne:  le  marquis  d’Efl  alla  le  recevoir  à la 
defeente.  Tous  les  cardinaux  fuivis  d’un  grand  nom- 
bre de  prélats  furent  au-devant  de  lui,  horsde la  ville 
de  Ferrare  : il  étoit  monté  fur  un  cheval  bai  fuperbe- 
ment  enharnaché , & il  fit  fon  entrée  dans  la  ville  le 
quatrième  de  Mars , fous  un  dais  magnifiqueporté  par 
les  enfans  ôc  les  plus  proches  parens  du  marquis. 

Il  fut  ainfi  conduit  jufqu’au  palais  du  pape,  à la  porte 
duquel  tous  ceux  qui  l'accompagnaient  defeendirent 
de  cheval,  lui  feul  y demeurant!  & quand  il  fut  à la 
porte  de  la  fallc  il  mit  pied  à terre , ôc  l’ayant  traverfée 
il  trouva  le  pape,  qui , aufii  tôt  qu’on  lui  eût  dit  que 
ce  prince  étoit  àla  porte,  s’étoit  levé  de  fon  trône,  ôc 
avoit  fi  bien  rnefurc  fes  pas  en  s’avançant,  qu'il  ne  ren- 
contrai empereur  qu’au  milieu  de  fon  appartement , Ôc 
l'eiubraiTa  avec  beaucoup  de  tendrefle,  lui  prçfentant 
la  main  que  ce  prince  baifa  avec  refpecfc.  Le  pape  le 
conduisit  à fa  chambre,  & le  fit  afleoir  à fa  gauche, 
où  tous  les  cardinaux  ôc  les  princes  vinrent  lui  rendre 
Tome  XXII.  A a 
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leurs  devoirs.  S’étant  enfuite  entretenu  quelque  tems 

An.  14^8.  avec  juj^  -j  le  fit  conduire  avec  la  même  pompe  aufon 
des  trompettes  dans  le  palais  qu'on  lui  avoit  prépare, 
ôc  où  il  rut  traité  avec  beaucoup  de  fomptuofité  8c 
de  magnificence,  comme  il  convenoit  à un  empe- 
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T rois  jours  apres  cette  entrée , le  patriarche  qui  étoic 
icnt^Fcnarc.  demeuré  I Venife  avec  une  partie  des  métropolitains 
8c  des  évêques,  arriva  par  eau  à Ferrare  dans  un  ma- 
gnifique vailFeau  du  marquis  d’Efl.  Il  paffa  dans  ce 
vaiffeaule  refte  du  jour  8c  la  nuit,  jufqu'a  ce  qu’on  eût 
réglé  la  maniéré  dont  lui  8c  ceux  de  fa  luite  feroient 
reçus.  Car , comme  il  vouloit  maintenir  fa  dignité , qui 
étoitla  première  de  l'cglifeOrientale,où  l’on  ne  con- 
venoit point  de  la  primauté  8c  de  la  fuperiorité  du  pa- 
pe, puifque  c’étoitde  cela  mêmedonton  devoitdilpu- 
ter  dans  le  concile , il  prétendoit  traiter  d’égal  avec 
le  pape,  fans  que  l’on  mît  entre  eux  d’autre  différen- 
ce que  celle  de  l’âge.  Il  étoit  fur- tout  attaché  à deux 
points.  „Le  premier,  de  vouloir  que  l’on  envoyât  des 
cardinaux  au  devant  de  lui,  ce  qu’on  n’avoit  pas 
fait  n’y  étant  venu  que  des  évêques.  Le  fécond , de  ne 
point  fouffrir  qu’on  lui  parlât  de  baifer  les  pieds  du 
„ pape , félon  la  coutume  de  l’églifc  Occidentale 
Et  comme  il  infiftoit  fur  ces  deux  artictes  avec  beau- 
coup de  fermeté,  le  pape  fut  obligé  pour  le  bien  de 
la  paix,  de  les  lui  accorder.  Néanmoins  il  ne  voulut 
point  qu'il  fit  porter  fa  cioffe,  ni  qu’il  donnât  fa  bé- 
nédiction d^ns  la  ville  de  Ferrare. 
ixvxvr.  Le  lendemain  donc  après  que  tout  fut  réglé,  qua- 
Mimerc  dont  le  tre  cardinaux  accompagnez  de  vingt- cinq  évêques, 

patriarche  fa-  , , , 1 , « « j»  /r*  • 1 

lue  le  pape  de  grand  nombre  de  prélats  8c  d officiers  du  pape,  8t 
cru  marquis  d'Lft  avec  fes  enfans  ôc  la  noblcffe,  alle- 
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rent  recevoir  le  patriarche  à la  defeente  du  vaiffeau, 
& après  les  premiers  complimens,  lui  prefenterent  & 
à ceux  de  fa  fuite,  les  chevaux  qu’on  leur  avoir  ame- 
nez, fur  lefquels  ils  montèrent  \ S>c  deux  cardinaux, 
dont  l’un  étoir  Profper  Colonne,  neveu  du  défunt  pa- 
pe, s’étant  mis  aux  deux  cotez  du  patriarche,  on  mar- 
cha en  ordre  jufqu’à  la  porte  du  palais,  où  le  patriar- 
che mit  pied  à terre.  De-là  il  fut  conduit,  en  traver- 
fant  les  falles  & les  anti- chambres  jufqu’à  la  porte  de 
la  chambre  fecrete,  où  le  pape,  qui  ne  vouloit  pas  que 
l’audience  fût  publique,  l’attendoit  affis  fur  un  trône 
fort  élevé . ayant  à fa  droite  les  cardinaux  fur  des  fîeges 
affez  bas.  A l’arrivée  du  patriarche  on  ouvrit  la  porte, 
Sc  on  le  fit  entrer,  accompagné  feulement  de  fix  des 
fiens,  qui  furent  les  métropolitains  de  Trébizonde, 

. d’Ephefc,  deCyzique,  de  Sardes,  de  Nicée  &de  Ni- 
comédie.  Le  pape  le  voyant  approcher,  fe  leva  de  fon 
trône  pour  le  recevoir  ; ils  s’embraflerent,  & fe  don- 
nèrent le  baifer  de  paix.  Après  quoi  le  pape  s’étant 
remis  fur  fon  trône , on  fit  alfeoir  à fa  gauche  le  patriar- 
che fur  un  fiege  femblable  à celui  des  cardinaux  Les 
fix  métropolitains  furent  pareillement  admis  au  baifer, 
& fe  mirent  enfuite  à la  gauche  du  patriarche,  mais 
debout , comme  firent  auflï  les  autres  Grecs  de  fa  fuite, 
qu’on  fit  entrer  les  uns  après  les  autres , fix  à fix , & qui 
lui  firent  la  reverence  félon  leur  differente  qualité , ou 
en  lui  baifant  la  main  Sc  la  joue , ce  qui  fut  permis  aux 
évêques  & aux  principaux  officiers  de  l’églife  de  Conf- 
tantinople,  ou  en  faifant  une  profonde  inclination  , 
comme  firent  les  autres  ecclefiaftiques  : car  pour  les 
laïques  , ils  lui  baiferent  les  pieds  à genoux  ; ce  qu’on 
permit  pour  s’accommoder  à la  coutume  des  Grecs. 

Quelques  jours  après  il  fallut  traiter  avec  Tempe-; 
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rcur  5c  le  patriarche  de  la  célébration  du  concile, 
donc  il  y avoit  déjà  eu  deux  fcfïions,  comme  on  l’a 
vu  ; la  première  le  dixiéme  de  Janvier, où  avoir  pré- 
fidé  le  cardinal  Albergati,  qu’Eugcne  avoit  envoyé 
devant  lui  à Ferrare  en  qualité  de  ion  légat;  la  fécon- 
dé, qu’Eugene  lui-même  avoit  tenu  le  quinziéme  de 
Février.  Le  pape  fe  voyant  afluré  des  Grecs,  commen- 
ça aufli-tôt  apres  la  cérémonie  de  leur  réception  à les 
entretenir  de  cette  affaire  : & comme  l’empereur  infif- 
toit  toujours  à vouloir  que  les  rois  ôc  les  princes  de 
l’Europe  afliftaffent  à ce  concile  , ou  en  perfonne , ou 
du  moins  par  leurs  ambaiTadeurs,  il  fut  enfin  réfolu 
d’un  commun  confentement,  qu’on  tiendroit  le  neu- 
vième d'Avril  la  première  féance  des  Latins  avec  les 
Grecs , expreflion  capticufe  dont  on  fe  fervit  pour  faire 
entendre  à tout  le  monde  que  les  deux  églifes  d’O- 
rient  & d’Occident  étoient  afTemblées  à Ferrare  dans 
un  concile  légitime,  où  tous  les  princes  ôc  tous  les 
prélats  étoient  invitez.  De  plus , afin  qu’on  eût  le  loi- 
lir  de  s’y  rendre , on  arrêta  que  la  féconde  fefïion  ne  fe 
célebreroit  que  quatre  mois  après  la  première;  & que 
durant  tout  ce  tems-là  on  tiendroiedes  congrégations 
particulières,  où  feize  fçavans  hommes cjue l’on choi- 
firoit  entre  les  Latins,  & autant  du  côte  des  Grecs, 
propoferoient  dans  des  difputes  6:  dans  des  conféren- 
ces réglées,  ce  qu’ils  avoient  à dire  fur  les  cinq  arti- 
cles qu’on  devoit  examiner  dans  le  concile.  1.  Tou- 
chant la  procefïion  du  Saint-Efprit.  1.  L'addition Filio- 
quey  que  l’on  avoit  faite  au  fymbolc.  3.  Le  purgatoire 
& l’état  des  âmes  avant  le  jugement.  4.  L’ufage  des 
azymes  dans  les  faints  myfteres.  j.  La  primauté  ôc 
l’autorité  du  faint  fiege- 

Cette  refolution  prife,  le  pape  envoya  fes  lettres 
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circulaires  à tous  les  princes  & à tous  les  év  êques , pour 
a les  inviter  à fe  rendre  dans  quatre  mois  à Ferrare,  afin 
d’affifter  à ce  concile , où,  en  prefence  de  toutes  les  puifi- 
Tances  dumondcchrctien , l'Otient  Te  devoir  réunir  à 
l’Occident,  pour  ne  faire  plus  déformais  qu’une  feule 
bergerie  fous  un  même  pailcur.  On  penfa  donc  à tenir 
la  première  fefiïon  du  concile , qui  dans  les  A êtes  d’ Au- 
guftin  Patrice,  eft  nommée  la  troifiéme,  à caufe  des 
deux  premières  tenues  avant  l'arrivée  des  Grecs  ; mais 
comme  c s deux  premières  ne  font  plûtôt  qu’une  in- 
troduction au  concile,  & que  les  actes  romains  ne  pla- 
cent qu’au  huitième  d’OCtobre  la  première  fefiïon , où 
l’on  commençaà  parler  de  la  procefiion  duSaint-Efprit, 
qui  étoit  le  point  principal  du  différend  qui  fe  trouve 
encre  les  deux  églifes , Orientale  & Occidentale  ; pour 
éviter  laconfufion , nous  fuivrons  à l’avenir  cet  ordre. 

Ainfi  lcncuviémed’Avril  qui  fut  le  Mercredi-  fainr, 
étant  arrive , on  fe  mit  en  devoir  de  faire  l’ouverture  du 
concile  à Ferrare  : mais  dans  le  tems  qu’on  étoit  prêt 
des’afTembler,  il  furvintuneconteftation  touchant  les 
fcances  du  pape,  de  l’empereur  & du  patriarche.  Le 
pape  fouhaitoic  que  fon  trône  fût  mis  au  haut  de  l’c- 
glife  dans  le  milieu  entre  les  deux  rangs , parce  que  pre- 
fidant  en  perfonne  au  concile,  il  devoit  être  comme  le 
centre  & lenœud  quiréunitles  deuxpartis.  Mais  l’em- 
pereur des  Grecs  s’y  oppofa  fortement,  & foutint  que 
ce  devoit  être  plutôt  la  place,  comme  en  effet  Conf- 
tantin  l’avoic  occupée  au  concile  de  Nicce,  & Mar- 
cien  qui  étoit  aflis  avec  le  fénat  dans  le  baluftre  au  bas 
de  l’autel , dans  le  concile  de  Calcédoine.  On  répondit  à 
l’empereur,  qu’il  étoit  vrai  que  les  papes  n’eurent  point 
cette  place  du  milieu  dans  ces  conciles,  mais  que  c’étoit 
parce  qu’ils  ne  s’y  croient  point  trouvez  en  perfonne. 
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Il  fallut  donc  accommoder  cette  affaire , & l’accommo- 
dement fut,  que  le  pape  feroit  placé  dans  une  chai  e • 
élevée  à la  première  place  du  côté  droit  ; que  l’on  met- 
troit  un  pas  au-delfous  de  lui  un  trône  vacant  pour 
l'empereur  des  Latins,  Sc  qu’au-deffous  du  même  côté 
feroient  placez  les  cardinaux,  les  archevêques  & les 
évêques  d’Occident  : Que  l’empereur  Grec  auroit  un 
trône  de  l’autre  côté  vis-à-vis  celui  de  l'empereur  des 
Latins:  que  l’on  mettroit  au  deffous  la  chaire  du  pa- 
triarche de  Conftantinople,  enfuite  le  banc  des  vicai- 
res des  autres  patriarches,  & après  eux  les  archevêques 
& les  évêques  Grecs;  & que  le  defpote  Demetrius, 
frere  de  l’empereur  feroit  aflîs  fur  un  fiege  à côte  de 
lui.  Le  grand  autel  de  l’églife  de  faint  George  où  le  te* 
noit  le  concile  étoit  tourné  vers  l’Orient  ; de  forte  que 
le  côté  droit  de  l’évangile  qui  étoit  le  Septentrion, 
étoit  occupé  par  le  pape  & les  Latins , & le  gauche  vers 
le  Midi  par  les  Grecs.  L’évangile  étoit  placé  au  milieu 
de  l’églife  devant  l’autel. 

Cet  ordre  ainfi  arreté,  le  pape  revêtu  de  fes  habits 
pontificaux,  s’étant  mis  dans  ion  trône,  neuf  cardi- 
naux prirent  leurs  places  immédiatement  au-defious 
du  fiege  préparé  pour  l’empereur  des  Latins,  & qui  fut 
toujours  vuideàcaufedefon  abfence.  Lcpatriarchede 
Jerufalem  du  rit  latin  fut  placé  apres  le  premier  des  car-, 
dinaux , fie  celui  d’Aquilce  apres  le  dernier.  Les  archei 
vêques  & les  évêques  fuivoient  félon  l’ordre  d’antiqui- 
té & du  tems  de  leur  confécration,  au  nombre  d’en- 
viron cent  cinquante;  puis  les  abbez,  les  generaux 
d’ordres,  les  doôfccurs,&  les  autres  ecclefiaftiques  qui 
remplifToicnt  tout  le  bas  de  l’églife  ; le  haut  étoit  rem- 
pli par  les  protonotaires  apoftoliques,  & les  par  autre* 
officiers.  Les  avocats  confiftoriaux  étoient  fur  les  dé* 
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grez  du  grand  autel,  & les  clercs  de  la  chambre  av  c An.  143 8* 
les  auditeurs  aux  pieds  du  pr'pe,  devant  le  trône  du- 
quel Ôc  devant  celui  de  l’empereur  des  Latins,  étoitnc 
aflïs  les  ambrvfladeurs  des  princes  & des  républiques, 
les  ducs , les  marquis  ôc  les  comtes,  ôc  ce  qu’il  y avoir 
de  plus  confiderable  parmi  la  nobleffe. 

Auflî-tôt  qu’on  eût  achevé  la  meffe  du  Saint  Efpric 
l’empereur  Grec  & Tes  prélats  qui  avoient  celébr c à part 
le  facrifice,  félon  leur  rit,entrcrent  dans  l’églife , ôc  tou- 
te l’affemblée  s’étant  levée  pour  leur  faire  honneur , ils 
prirent  leurs  places  au  côté  du  midi.  Le  dclpote  Deme- 
trius  fut  aflis  fur  un  petit  fiege  à la  droite  de  l’empe- 
reur fon  frere  à un  pas  de fon  trône,  & à fa  gauche  au- 
dclTous  du  fiege  du  patriarche, qui  ne  s’y  trouva  pas*,, 
à caufe  de  fon  mdifpofition,étoient  les  vicaires  des  trois 
patriarches  d’Orient  -,  fçavoir,  pour  Philothée  d’Ale- 
xandrie, Antoine  métropolitain  d Heraclee  enXhrace, 

& Grégoire  protofyncelc,  confelfeur  de  l’empereur,, 
pour  Dofithée  d’Antioche,  Marc  Eugénique  évêque 
d’tphcfe , que  ce  patriarche  avoit  joint  à Ifidore  métro- 
politain de  Ruffie,donton  laiffa  la  place  vuide,  parce 
qu’il  n’arriva  qu’au  mois  d’ Août  avec  quelques  évêques 
Mofcovites  & une  fuite  de  deux  cens  chevaux,  & pour 
Joachim  patriarche  de  Jerufalem,  métropolitain  de 
Sardes , Denis  qui  mourut  peu  de  tems  après  à Ferrare,. 

& Dofithée  métropolitain  de  Monembafe au  Pelopon- 
nefe.  Après  ceux-ci  fu  ent  placez  les  métropolitains- 
Dorôthee  6c  Trébizonde,  Metrophanes  de  Cyzique, 
BeffariondeNicée,  MacairedeNicomedie,  Dorothée 
de  Metelin,  celui  des  Géorgiens  avec  un  de  les  eve- 
ques,  ôc  plufieurs  autres  qu’on  peut  voir  dans  les  louf-  6- /<•?•  ô- 
cripttons  de  ce  concile  i enfuite  les  officiers  & les  digni-  J18* 
tez  de  l’églife  de  Conftantinople  » les  abbez , les  prctres> 
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191,  Histoirb  Ecclbs  i astiqu*. 
ôc  les  moines  du  Mont-  Athos.  Aux  pieds  du  trône  de 
l'empereur  Grec, on  plaça  les  ambairadeursde  Trébi- 
zonde,  du  grand  duede  Mofcovie,  du  prince  des  Gcor^ 
giens,  des  dcfpotes  de  Servie  ôc  de  Valachic,  ôc  les 
principaux  officiers  de  l’empereur  , entre  lcfqucls 
étoient  les  plus  fçavans  des  Sénateurs,  Gcmiftius  de 
Lacedemone,  Argyropulus,  ôcle  célébré  George  Sco*, 
larius,  de  qui  nous  avons,  parmi  les  aétes  du  concile, 
la  harangue  qu’il  fit  pour  exhorter  les  Grecs  Tes  com- 
patriotes à l’union.  On  fit  aileoir  aux  deux  cotez  du 
patriarche,  les  cinq  affiftans  ou  diacres  qu’on  appcl- 
loit  porte-croix , à caufe  de  la  croix  qu’ils  portoient  fur 
leurs  manteaux  :Sguropulus  dont  nous  avons  iesa&es 
du  concile  de  Florence,  étoit  du  nombre  de  ces  porte- 
croix.  Enfin  tous  les  autres  ecclefiaftiques  de  la  fuite 
des  évêques  Grecs  remplirent  le  bas  de  l’églile  de  leur 
côte,  comme  les  Latins  failoient  auffi  du  leur. 

Tous  ces  préparatifs  n’étant  faits  quepour  l’ouver- 
ture du  concile,  elle  fe  fit  le  neuvième  d’Avril  dans 
l’églife  de  faint  George,  ôc  l’on  y déclara  que  le  con- 
cile cccumenique  étoit  ouvert  à Ferrare , que  l 'on  don- 
noit  à tous  ceux  qu’on  y invitoit  quatre  mois  pour  s’y 
rendre.  On  y lut  auffi  la  déclaration  du  patriarche  de 
Conftantinople  qui  ctoit  abfent,  à caufe  de  fesinfirmi- 
tcz  Ôc  de fon  âge,  ayant  plus  de  quatre-vingt  ans, par 
laquelle  il  approuvoit  la  convocation  du  concile  à Fer- 
rare,  ôcconfentoit  que  l’on  prît  quatre  mois  de  tems, 
afin  que  les  évêques  qui  étoientencore  à Baflc,  ôctous 
les  autres  qui  dévoient  y affifter,  pufient  s’y  rendre  auffi 
bien  que  les  roisôc  les  princes  d’Occident.  Enfuite  l’é- 
vêque de  Porto  monta  lur  la  tribune,ôc  publia  une  bulle 
du  papeEugene,  dans  laquelle  il  déclare  du  confente- 
ment  de  l’empereur , du  patriarche  ôc  de  tous  les  peres 
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affemblcz  à Ferrare , que  le  concile  general  s'y  célébre- 
ra pour  l’union  des  deux  églifes;  Ainfi  finit  cette  affero  - 
blce.  On  différa  la  feffion  durant  fix  mois  entiers,  8c 
quoique  cet  intervalle  fût  fort  long,  il  ne  vint  prefque 
plus  perfonne  au  concile , parce  que  les  rois  de  France, 
dcCaftille,  de  Portugal  & de  Navarre,  le  duc  de  Milan 
& les  princes  d'Allemagne  tâchoient  d’accorder  les  pe- 
res  du  concile  de  Balle  avec  le  pape  Eugene,  qu'ils  voû- 
taient toujours  reconnoîtrepour  vrai  pape,  & qu’ils  ne 
trouvoientpas  qu’il  fût  à propos  d'envoyer  leurs  évê- 
ques à Ferrare  durant  cettenégociation,ce quifàchoit 
fort  le  pape,  parce  que  les  Grecs  ne  vouloient  point 
qu’on  commençât  le  fynode,  qu’il  n’y  eût  un  nombre 
confidérable  de  prélats. 

Mais  le  pape , pour  ne  point  perdre  de  tems , prefla 
lesGrccs,  pendantcet  intervalle,  d’entrer  en  confé- 
rence avec  les  Latins  touchant  les  différends  de  deux 
églifes.  Les  Grecs  de  leur  côté  remettoient  à la  faire , 
quand  le  concile  feroit  affcmblé.  Enfin  après  bien  des 
inftanccs,  on  convint  que  l’on  nommeroit  de  part  fie 
d’autre  des  perfonnes  quis’aflcmbleroient  toutes  les  fc- 
maines  trois  fois  dans  le  monaftere  de  faint  André,  fie 
confereroient  enfemble  fur  les  matières  conteftées.  Les 
Grecs  nommèrent  de  leur  côté  Marc  Eugénique  d’E- 
phefe,  fit  les  évêques  de  Monembafc,  de  Nicée  , de 
Lacedemone  8t  d’Anchiale , avec  le  grand  garde*  Char- 
tres, le  grand  ecclefiarque,  deux  abbez  fie  un  moine, 
aufquels  l’empereur  joignit  Jagaris.Lcs  Latins  nommè- 
rent de  leur  côté  le  cardinal  Julien , le  cardinal  de  Fcr- 
mo , André  évêque  de  Coloffc  ( c’eft  Rhodes  ) Jean 
doéleurd’Efpagne,  fit  fix  autres.  Marcd’Ephefe  Ôc  Bcf- 
farion  évêque  de  Nicée  furent  chargez  de  porter  la  pa- 
role pour  les  Grecs  ; fie  on  leur  ordonna  de  ne  point 
Tome  XXII.  B b 
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194  Histoire  êcclisi  astiqjje. 
entrer  dans  les  principales  controverfes  qu’il  falloitré- 
ferver  au  concile.  La  conférence  commença  par  des  dif- 
cours  generaux  de  part  6c  d’autre  fur  le  bien  de  la  paix 
fie  l’union  des  deux  cglifcs. 

Le  cardinal  Julien  voulut  faire  entrer  les  Grecs  en 
matière  fur  la  queftion  principale  de  l’union;  mais  ils 
l’cviterent  dans  cette  première  conférence  6c  dans  la 
fécondé  : dans  la  troifiéme , ce  cardinal  dit  qu’il  y 
avoit  quatre  chefs  de  controvcrfe  entre  les  Grecs  ôcles 
Latins.  Le  premier , de  la  proceflion  du  Saint-Efprit;  le 
fécond  > de  l’ufage  du  pain  azyme  ou  levé  danslefacri- 
fice;  le  troisième,  du  purgatoire;  ôc  le  quatrième,  de 
la  primauté  du  pape  : ôc  il  demanda  aux  Grecs  par  le- 
quel de  ces  articles  ils  vouloient  qu’on  commençât.  Ils 
refuferent  de  traiter  de  la  proceflion  du  Saint- Efprit, 
difant  qu’ils  le  refervoient  à un  autre  tems,  ôc  ne  vou- 
lurent point  répondre  fur  les  autres  articles , qu’ils 
n’euflent  auparavant confulté  l’empereur.  Dans  laqua- 
triéme  conférence,  ils  offrirent  de  traiter  de  l’article  du 
purgatoire  , ou  de  celui  de  la  primauté , 8c  laiflerent 
aux  Latins  la  liberté  de  choiflr.  Le  cardinal  Julien  choi- 
fit  l'article  du  purgatoire  : mais  on  ne  commença  à agi- 
ter çette  queftion  que  dans  la  cinquième  conférence 
tenue  le  cinquième  de  Juin. 

Comme  les  Grecs  avoient  demandé  qu’on  leur  expo- 
sât la  do&rinc  de  l’églife  Romaine  fur  ce  point , le  car- 
dinal Julien  leur  dit  qu’elle  croyoitquc  lésâmes  des 
Juftes  qui  étoient  pures 6c  fans  tache,  6c  qui  avoient 
été  exemtes  de  péché  mortel,  alloient  droit  au  ciel,  ôc 
jouifloient  du  bonheur  éternel-:  mais-  que  celles  des 
hommes  qui  font  tombez  dans  des  pcchez  après  le  ba- 
tême,  quoiqu’ils  en  ayent  fait  pénitence,  s'ils  n'ont 
pas  accompli  entièrement  la  pénitence  ncccflaire  pour 
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expier  ces  pechez,  ni  porté  des  fruits  dignes  de  péni- 
tence pour  obtenir  une  entière  rémifïion,  paffent  par 
le  feu  du  purgatoire  ; & que  les  unes  y font  plus  long- 
tems,  & les  autres  moins,  félon  la  qualité  de  leurs  pé- 
chez; qu’enfin  étant  purifiées,  elles  jouiffent  de  la 
béatitude  : mais  que  les  âmes  de  ceux  qui  meurent  dans 
le  péché  mortel,  font  auffi-tôt  envoyées  dans  les  fup- 
plices.  Marc  d'Ephcfc  répondit  que  le  fcntimcntde  lc- 
glife  Grecque  n'étoit  different  de  cette  dodfcrine  qu’en 
fort  peu  de  chofes,  & qu’il  croyoit  qu’il  feroit  aifé  de 
redtifier  celle-ci  par  une  explication.  Cette  différence 
fut  éclairciedans  la  fixicme  conférence,  & lesGrecsla 
firent  confifter,  en  ce  que  les  Latins  difoient  que  la  pu- 
rification des  âmes  le  faifoit  par  le  feu  j au  lieu  que  les 
Grecs  croyoient  bien  que  les  âmes  des  pécheurs  alloient 
dans  un  lieu  de  ténèbres  & de  trifteffe , où  elles  étoient 
pendant  un  tems  dans  l’afflidtion,  & privées  de  la  lu- 
mière de  Dicujmais  ils  ajoutoient  qu’elles  croient  puri- 
fiées & délivrées  de  ce  lieu  d’afflidtion  par  les  facrificcs 
& parles  aumônes  -,  ils  croyoient  encore  que  les  dam- 
nez ne  feroient  entièrement  malheureux,  & que  le 
Saints  ne  jouiroient  d'une  béatitude  parfaite  qu’apres  la 
réfurredtion  de  leurs  corps.  Les  Latins  demandèrent 
que  cette  déclaration  des  Grecs  fût  mife  par  écrit,  mais 
quand  il  s’agit  de  le  faire , Marc  d Ephefe  & Beffarion 
ne  purent  convenir  cnfemble,  & dreflerent  chacun  un 
écrit  different.  Le  premier  étant  perfuadé  que  la  béa- 
titude étoit  différée  jufqu’au  jour  du  jugement;  Ac  l’au- 
tre croyant  qu’il  ne  manquoit  aux  Saints  pour  la  per- 
fedtion  de  leur  béatitude,  que  d'avoir  leurs  corps. 
Cette  conteftation  les  brouilla  l’un  avec  l’autre,  & 
depuis  ce  tems-là  ils  n’agirent  plus  de  concert,  & ne 
furent  plus  en  bonne  intelligence.  Ces  conférences 
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degcnercrent  enfuice  en  altercations , 8t  finirent  fur 
la  tin  du  mois  de  Juillet,  fans  qu’on  y eût  traite  d’au- 
tres points  que  celui  du  purgatoire  , fur  lequel  on  ne 
put  pas  meme  convenir.  Les  a&es  ne  rapportent  point 
qu’on  fît  autre  chofe  jufqu’au  huitième  d'Oétobr  e , au- 
quel Sponde  place  lapremiere  feflion,  ce  qui  s'elfc 
fait  au  neuvième d’ Avril,  n’étant  que  l’ouverture  du 
concile.  Nous  rapporterons  jufqu’à  cetcras-U  les  au- 
tres évenemens  de  l’hiftoire. 

A lbert  d’Autriche  gendre  de  l’empereur  Sigifmond, 
après  lui  avoir  rendu  les  derniers  devoirs,  fut  couronne 
roi  de  Hongrie  avec  fon  époufeElifabeth  à Albe- Roya- 
le, le  premier  Jour  de  Janvier  -,  8 c le  fixiéme  de  May 
il  fut  proclamé  roi  de  Bohême  à Prague , & couronné 
folemnellement  le  vingt-neuvième  de  Juin,  malgré 
les  vains  efforts  d’une  faôtion  puiffante,  qui  Jctta  les 
yeux  furCafimir  freredu  roi  de  Pologne,  qui  n’avoic 
encore  que  treize  ans,  ôcquifutcaufedela  guerre,  car 
Roquefane  qui  ne  pouvoir  demeurer  en  repos  , forma 
une  armée  de  Bohémiens , commandée  par  Pctarfcon. 
ÔcPogebrac,  qui  fe  joignit  aux  Polonois.  Albert  donc 
les  forces  étoient  devenues  plus  grandes  que  celles  de 
fon'prcdéceffeur,quînepofredoit  pas  l’Autriche,  pref- 
fà  Ci  fort  les  Bohémiens  & les  quatorze  mille  foldats- 
qu’ils  avoient  reçus  de  Pologne,  qu’il  les  contraignit 
de  quitter  la  campagne  , de  laitier  prendre  toutes 
les  pla  ces  qui  s’ccoient  déclarées  en  leur  faveur,  & de 
fie  retirer  enfin  fous  l'artillerie  de  Thabor,  où  les  Pé- 
kinois ayant  refufé  de  combattre , furent  réduits  par 
la  famine  à fe  débander.  Les  Bohémiens  trop  foibles. 
pour  réflflerfeuls , fe  fournirent,  6c  le  pape  de  fon  cô- 
té , les  peresde  Balle  du  leur,  ménagèrent  une  trêve 
avec  les  Polonois  ,afin  d’unie  leurs  armes  avec  celles  da 
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l'empire,  pour  s’oppofer  aux  progrez  des  Turcs  qui  fai- 
foienc  beaucoup  de  dégâts  & de  ravages  fur  toutes  les 
frontteresd  u royaume  de  Hongrie. 

Les  électeurs  de  l'empire  Romain  s’étant  au ffi  af-  ir tw 
femblez  à Francfort  dans  le  carcme,  élurent  le  me-  dcsRomain». 
me  Albert  pour  roi  des  Romains.  Mais  il  le  préfen-  fel'e^' - 
toit  une  difficulté  ; c’étoit  le  ferment  qu’il  avoit  fait  Dubr.AV.L  i*v 
aux  barons  de  Hongrie  de  ne  point  accepter  cette  dU 
gnité,  fi  on  la  luioffroit.  Ce  qui  avoit  porté  les  barons 
à lui  faire  faire  ce  ferment , c’eft  qu'ils  n’attribuoient 
les  ravages  que  les  Turcs  avoient  faits  dans  leur  pays  » 
qu’à  l’abience  de  Sigifmond,  qui  étant  roi  des  Ro- 
mains, n’ayoit  pu  confervcr  & l’Allemagne  & leurs 
états , ils  avoient  interet  à prévenir  de  femblablcs 
malheurs.  Cependant  les  électeurs  employèrent  fi  à 
propos  la  médiation  du  jeune  Frédéric  duc  d’Autri- 
che , que  les  barons  donnèrent  enfin  leur  confentcment 
à ce  que  l'on  demandoit  d’eux  ; deforte  qu’ Albert  IL 
du  nom,  reçut  l'empire  au  grand  contentement  de 
toute  l’Allemagne.  Deux  jours  avant  la  proclama- 
tion, les  dedeurs  voyant  les  grandes  brouilleries  qui 
croient  entre  le  pape  Eugene  & les  peresde  Balle,  Sa 
les  differens  decrets  qu’ils  publioient  réciproquement, 
réfolurent  dene  recevoir  ni  les  uns  ni  les  autres»  fans 
manquer  toutefois  au  refped  qu’ils  dévoient  Sa  au  pa- 

f>e  £a  àuconcilede  Balle  ; d’où,  vint  la  neutralité  d’ÀU 
emagne,  qui  déplut  fi  fort  Sa  à Eugene  Sa  aur  pères 
de  Balle.  Albert  élu  roi  des  Romains,  appr™va  tou- 
tefois ce  concile  , & ordonna  aux  ambafladeurs  nom- 
mez par  Sigilmond,  de  s’y  rendre,  accordant  aux 
peres  l’argent  qu’on  avort  levé  en  Allemagne  pouc 
l’arrivée  des  Grecs,  Sa  leur  permettant  d’en  faire  un 
autre  ufage,  Il  voulut  meme  qu’on  obfervâx  dans» 
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~ toute  l’Allemagne  les  decrets  du  concile  do  Balle; 

‘ mais  on  lui  demanda  du  tems  pour  s’y  déterminer, 
Rîgicmcnsfeiti  attendu  l’aflemblée qu’on  avoit  indiquée,  8c  dans  la- 
touchi™*|ne  ^uc^con  ptendroit  des  réfolutions  conformes  au  bien 
concile.  public.  Par  le  decret  fait  à Francfort  le  dix- huitième 
cuhih.L  f.  Mars,  on  pritfix  mois  pour  délibérer  fur  le  parti 
qu’on  devoit  prendre,  pendant  lequel  tems  on  ordon- 
na que  les  églifes  feroient  gouvernées  fuivan^lc  droit 
ordinaire. 

Sur  cette  délibération,  les  électeurs  envoyèrent 
des  députez  à Balle  pour  engager  tes  pères  du  con- 
cile à furfeoir  la  pourfuicc  du  procès  contre  Eugén  e; 
ce  qui  écoit  aufli  demandé  par  l’ambaffadeur  du  duc 
de  Milan,  8c  foutenu  par  les  prélats  Italiens  8c  Ef- 
pagnols.  Mais  Louis  cardinal  d’Arles  président  du 
concile , ôc  la  plupart  des  peres , vouloient  le  conti- 
nuer fans  aucun  retardement.  Il  fetint  là  deflus  une 
congrégation  générale  le  vingt  - huitième  de  Mai, 
dans  laquelle , malgré  l’oppofition  des  ambafladeurs 
des  rois  de  Caftillc,  d’Arragon  8c  du  duc  de  Milan, 
l’on  reçut  les  accufations  faites  contre  Eugene,  8c  il 
fut  ordonnné  que  l’on  en  feroit  preuve  par  témoins. 
“ On  le  fie  cependant  fort  paifiblcmcnt,  dit  Panor- 
kenj:.  „ me  ; 8c  quoique  les  peres,  apres  tant  de  traicemens 
„ injurieux  de  la  part  du  pape,  euflent  pû  légicimc- 
„ ment  venirà  de  plus  grandes  extrémitez  , 8c  le  dé- 
,,  pofer  tout-à-fait,  fur-tout  après  le  decret  de  U 
„ feflïorroeuxiémc , qui  portoitexpreficment  que  le 
„ pape  ne  fe  reconnoiflfant  pas  après  deux  mois  de 
„ fufpenfion,  feroit  dépofé  du  pontificat;  cependant 
„on  ne  précipita  point  les  procedures  contre  lui , on 
„ garda  les  délais  dont  on  pouvoit  fe  difpenfer,  on 
„ reçut  les  dépoûtions  de  plufieurs  perfonnes  qu'il 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-Septi  i'mi.  19? 
n’ctoit  pas  néceflaire  d'entendre  fur  les  faits  con-  “ " 
tenus  dans  les  monitoires,  dont  la  plupart  étoient f*  An..  145®. 
d'une  notoriété  publique , ôe  dont  chacun  en  par-** 
ticulier  étoit  fuffifant  pour  ledcpofer  fur  le  champ.  ** 

La  patience  du  concile  fut  même  fi  grande  qu’il4* 
différa  de  prononcer  fa  dépofition  pendant  l’efpace  ** 
de  vingt-trois  mois  à compter  du  jour  du  moni-  “ 
toire  ; efperant  toujours  qu’Eugenc  rentreroit  en  ** 
lui- même,  & reconnoîtroit  enfin  l'autorité  de  l’égli-** 
Cedejefus-Chrift,,.  Ce  font  les  propres  termes  de  Pa-‘* 
norme. 

Mais  il  y a une  autre  caufe  qui  empêcha  fi  long-  tems  xcvn. 

les  peres  de  Bafledc  prononcer  contre  le  pape  Euge- 
ne,  & de  le  dépoler.  Les  électeurs  d’Allemagne  vou-  Iemagnc  ait  pa- 
lanc  concilier  les  deux  partis , avoient  envoyé  des  am-  pcEugcuc‘ 
bafTadeurs  vers  Eugène  pour  l'engager  de  permettre 
que  l’on  nommâc  un  troifiéme  lieu  en  Allemagne 
pour  la  tenue  du  concile  général  ; Eugene  leur  fit 
xéponfe  qu'il  attendoit  les  ambaffadeurs  du  nouvel 
empereur  Albert , & que  cependant  il  jugeoit  à pro- 
pos que  l'on  tînt  une  aflemblée  en  Allemagne,  où  il 
envoyeroit  fes  légats,  & dans  laquelle  on  pourroit 
traiter  d'accommodement;  il  leur  ajouta  que  fi  l'on 
trouvoit  qu’il  fût  plus  expédient , pour  le  bien  del’é- 
glife,  dechoifir  un  autre  lieu  pour  tenir  le  concile,  if 
y confcntiroit.  Les  princes  d'Allemagne  ayant  tiré-  D*™Udc* 
cette  ‘parole  d’Eugenc  , envoyèrent  leurs  ambafla- 
deurs  a Balle,  pour  prier  les  peres  du  concile  de  diffé- 
rer le  procès  qu’ils  avoient  commencé  contre  lui , 
jufqu’au  tems  de  cette  aÛcmblée.  On  choifit  cinquan- 
te perfonnes  pour  examiner  cette  propofition  , & pour 
prendre  de  juftes  mefures.  Quelques  uns  furent  d’a- 
vis d'accorder  ce  que  l’on  demandoit  pour  trois  moi® 
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C. 
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Pragmatique- 
Sanction* 


too  ' Histoire  Ecclesiastique. 
feulement.  Le  cardinal  d'Arles  au  contraire  dit  que 
l’on  pouvoic  bien  furfeoir  la  fentcnce  de  dépofition 
pendant  trois  mois;  mais  que  cependant  il  falloir  re- 
cevoir les  dépositions  des  témoins  contre  Eugene,  afin 
qu’il  ne  pût  pas  fc  glorifier  plus  long- tems  de  fon  inno- 
cence , & que  l’on  ne  crût  pas  que  le  concile  l’avoit  ac- 
eufé  fauffement  ; queccla  faciliteroic  même  l’accom- 
modement , parce  que  le  pape  feroit  plus  fouple , quand 
il  fçauroitque  fa  conduite  étoit  prouvée.  Voilà  ce  qui 
fit  qu’on  ne  tint  point  de  felfion  le  refie  de  cette  année, 
& qu’on  la  différa  jufqu’au  mois  de  Mai  de  l’année  fui- 
vance. 

Le  clergé  de  France  depuis  la  tranfiation  du  faint 
fiege  à Avignon  avoit  fouffert  une  infinité  d’oppref- 
fions  de  la  cour  de  Rome.  Et  ces  vexations  avoient 
toujours  continué , fans  que  les  remontrances  des  rois , 
quelquefois  même  jointes  aux  menaces  , cufTent  pû 
les  arrêter.  Ce  fut  pour  y mettre  ordre , que  le  roi 
Charles  VIL  convoqua  cette  année  une  affemblée  à 
Bourges,  où  le  pape  & les  peres  de  Balle  envoyèrent 
leurs  légats,  & qu’il  embrafla  l’occafion  qu’il  avoit 
manquée  dès  le  concile  de  Confiance.  Cette  affemblée 
étoit  compofée  des  plus  illuflres  perfonnes  du  royau- 
me , & le  roi  voulut  y préfider  lui- même  , affidé 
de  fon  fils  Louis  dauphin,  Charles  duc  de  Bourbon, 
Charles  d Anjou  comte  du  Maine,  Bernard  comte 
de  la  Marche,  Louis  de  Vendôme,  Guillaume  de  Tan- 
carville,  & autres  grands  feigneurs  tant  ecclefiaiti- 

3ues  que  feculiers  de  fon  confeil.  Ce  fut  là  où  fut 
refié,  de  l’avis  du  confeil  du  roi,  ce  reglement  fi 
célébré,  qui  futappe'lé , La  Pragmatique  Sanction, 
nom  que  l’ufage  a donné  aux  ordonnances  qui  con- 
cernent les  grandes  affaires  de  l’ttat  & del’églife,  ou 
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élu  moins  les  affaires  de  quelques  communautez  ; ou  . “v  -- 
bien  les  ordonnances  qui  fe  faifoient  dans  les  aflèm-  AN.1438. 
blées  publiques  par  le  confeil  deplufieurs  jurifconful- 
tes  fçavans  dans  la  pratique  du  droit,  quon  appelloic 
Pragmatici.  Cette  Pragmatique-San&ion  de  CharlcsVII. 
eft  célébré  i mais  pour  bien  entendre  les  chofes  donc 
elle  traite,  il  eft  à propos  de  faire  auparavant  quelques 
obfervations. 

1.  Qu'aurrcfois  les  évêques  étoient  toujours  élus  par 
les  fuffrages  du  clergé  & du  peuple  : depuis  dans  l’églife 
d'Orient , le  peuple  fut  exclu  des  élevions , mais  en  Oc- 
cident l'ancienne  coutume  demeura  même  enTéleétion 
des  papes,  r.  Tant  que  les  Gaules  furent  foumifes  aux 
empereurs  Romains , le  clergé  8c  le  peuple  élurent  leurs 
évêques  : mais  ayant  fécouc  leur  joug,  les  rois  qui  le 
gouvernèrent  appelèrent  les  évêques  à leur  confeil,  ôc 
ceux-ci  par  reconnoi (Tance  8c  pour  leur  faire  la  cour, 
ordonnèrent  que  le  confentement  des  rois  feroic  nc- 
ceffaire  par  la  fuite  pour  la  validité  des  élections.  Le 
clergé  8c  le  peuple  n’ccoient  point  exclus  du  droit  d'é- 
lire ; feulement  on  n’élifoit  aucun  évêque  qui  ne  fut 
connu  du  roi,  ôc  qui  n'eûc  fon  agrément.  Voici  com- 
ment on  y procedoit,  au  moins  fous  Louis  le  Débon- 
naire, car  avant  lui,  il  faut  avouer  que  les  élections 
croient  moins  libres  ôc  que  les  rois  qui  fentoient  le  pou- 
voir que  les  évêques  leur  avoient  laiffé , fe  rendoient  les 
maîtres  des  élections.  Voici  comment  on  y proce- 
doit lorfqu’on  eut  plus  de  liberté.  Après  le  décès  d'un  codent  rc 
évêque,  quelques  ecclefiaftiques  ôc  quelques  laïques  au.tr«- 
étoient  députez  vers  le  métropolitain  qui  fupplioit  le 
roi  de  donner  permiflïon  d'élire  un  évêque  à.cette  égli- 
- fe, comme  aufli  de  défigner  un  des  évêques  de  fa  pro- 
vince, pour  aflifter  au  nom  de  fa  majeftéà  Taffemblce 
Tome  XXII.  C c 
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An  1438.  qui fede voit  fairepourcle«£lion>&cetévcqucctoit nom- 
mé vifiteur.  Lorfquc  l’élc&ion  était  faite,  on  en  portoit 
l’a&e  au  métropolitain  qui  l’envoyoitau  roi  pourl’ap- 

{ trouver.  Enfuicc  l'archevequc  & les  autres  évêques  de 
a province  examinoient  l’élu,  & le  facroient.  Cet  or- 
dre continua  jufqu’aux  premiers  rois  de  la  troificme 
race  , qui  y apportèrent  le  changement  fuivant, 
4.  Quand  l'archevêché  ou  l'évêché  étoit  vacant,  le 
chapitre  envoyait  deux  ou  trois  chanoines  au  roi,  pour 
lui  donner  avis  de  la  vacance , & pour  le  fupplier  de  leur 
permettre  d’élire  un  pafteur.  Les  religieux  & les  relt- 
gieufes  après  le  décès  des  abbez  & des  abbefles  don- 
noient  le  même  avis  au  roi,  dont  les  officiers  faifoient 
aufli-tôtfaifir  le  temporel  de  la  dignité  vacante,  & en 
recevoient  le  revenu.  Après  l'éledion , le  roi  donnoit 
main-levée  de  la  régale , c'eft-à-dire , de  la  faifie  faite  en 
fon  nom.  Il  y eut  encore  d'autres  changemens  depuis, & 
il  s’y  gliffa  de  grands  abus  vers  le  régné  de  Charles  VI. 
où  l'églifc & l’état  fe  virent  dans  une  éfrange  confufîon; 
ce  fut  pour  remédier  à ces  abus  que  le  roi  Char  les  VU.  fofl 
confeil  & fon  clergé,  envoyèrent  leurs  mémoires  au 
concile  de  Bafle  dès  l'année  1 4}  1 .Ces  mémoires  avoient 
été  dreflez  dans  une  autre  aflemblée  de  Bourges, 
en.  Les  peresde  Bafle  pour  répondre  à ces  mémoires  en- 

Le  concrlc  de  1 . 1 ~ 4 f r » 

Bafle  envoie  f«  voycrent  au  roi  de  France  pluficurs  decrets  qui  ne  ten- 
r“  doient  qu’au  récablifTement  de  la  liberté  de  l’églifc,  & 
le  prièrent  de  les  confirmer  & de  les  faire  accepter 
dans  fon  royaume.  On  y eut  égard,  & par  cette  prag- 
matique faite  le  feptiéme  de  Juillet  de  cette  année,  que 
quelques-uns  ont  appelle  le  rempart  de  l’églife  Gafli- 
cane,on  ôte  prefque  toutlepouvoir  qu’ avoient  les  papes 
de  conférer  les  bénéfices, & de  juger  des  caufes  ecclc- 
fiaftiques  dans  le  royaume.  Le  roi  protefle  dans  cette 
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pragmatique  qu'il  eft  obligé  par  le  devoir  de  fa  dignicé 
royale,  ôc  en  vertu  du  ferment  qu'il  a fait  en  rece- 
vant la  couronne,  de  défendre  ôc  protéger  la  fainte 
cglifc,fes  miniftres  ôefes  conftitutionsfacrées,  défai- 
re garder  foigneufement  dans  fon  royaume  les  decrets 
des  anciens  peres.  il  dit  enfuite  que  la  célébration  du 
concile  general  de  Bafle  avoit  été  légitimement  ordon- 
née par  l’autorité  des  conciles  de  Confiance  ôc  de  Sien- 
ne, des  papes  Martin  Ôc  Eugene,  pour  réformer  l’égli- 
fe  en  fon  chef  8c  en  fes  membres  : à quoi  ce  concile 
s'employant  avec  foin , il  avoit  ordonne  cette  pragma- 
tique qu’il  lui  prefentoit  6c  à l’églife  Gallicane  par  fes 
députez , ôc  prioit  qu'on  la  reçût.  Sur  quoi  par  la  déli- 
bération de  fon  confeil , il  avoit  affembléles  prélats  de 
fon  royaume  avec  beaucoup  de  docteurs  ôc  de  théolo- 
giens, 8c  les  députez  de  l'univerfité:  où  ayant  donné 
audience  en  prelence  des  princes  ôc  grands  feigneurs 
de  fon  royaume , aux  députez  du  pape  ôc  du  concile  de 
Bail:,  touchant  ce  qui  concernoit  ce  concile,  Ôc  leurs 
demandes  ayant  mûrement  été  examinées , ces  prélats 
lui  ayant  expofé  combien  depuis  la  naiflance  de  l'é- 
glife,  la  foi  catholique  ôc  la  difeipline  ecclefiaftique 
avoient  été  floriftantes  en  France,  Ôc  les  grands  avan- 
tages qu'on  recevoit  de  l’Obfervance  des  anciens  de- 
crets j qu’une  infinité  de  maux  s etoient  élevez  des 
qu'on  n’avoit  point  fuivi  cette  ancienne  difeipline,  ôc 
que  l’état  ecclefiaftique  croit  prefque  anéanti  par  les 
refcrvesôc  grâces  expectatives  des  dignitez  ôc  bénéfi- 
ces , qui  font  qu’on  les  conféré  le  plus  fouvent  à des per- 
fonnes  inconnues,  fans  fcience,  fans  pieté,  au  grand 
fcandale  des  gens  de  bien,  deséglifes,dcsuniverfitez, 
au  préjudice  des  doCtcurs  ôc  des  fçavans  du  royaume 
ôc  des  droits  de  la  couronne.  C'eft  pourquoi  le  roi  dé- 
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CM. 

Les  ambalUu 
deurs  du  rot  de 
Iraucc  porteur 
la  pragmatique 
au  concile  de 
ttaile»- 


CIV. 

Conformité 
des  articles  de 
la  pragmatique 
avec  les  decrets 
du  coucile  de 
Balle». 


£04  Histoirb  Ecclesi  astique. 
clare  que  réglifeGallicanecompatilfant  à tous  fes  def- 
{ordres,  & à tant  d'abus,  avoit  arreté  dans  cette  affem- 
blée  de  Bourges  après  un  férieux  examen  des  decrets 
préfentez  de  la  part  des  peres  de  Balle  , de  les  accepter 
les  uns  fans  modification , les  autres  avec  modification  : 
Non , dit  le  roi , qu'on  au  jamais  révoque  en  doute  la 
puiffance  fouveraine  du  concile  ; mais  parce  qu’on  a 
cru  qu’il  ctoit  de  l’interet  public  d’ajoûter  à quelques- 
uns  de  ces  articles  ces  modifications  convenables  aux 
tems  5c  aux  mœurs  du  royaume. 

La  pragmatique  étant  dreffée , le  roi  nomma  fes  am- 
balTadeurs  qui  la  portèrent  au  concile  de  Balle  ,£ lie  corn 
senoit  vingt  - crois  articles  tirez  des  decrets  du  même 
concile,  ôc  principalement  de  ceux  qui  concernent 
l’autorité  des  conciles  generaux,  les  collations , les  élec- 
tions , les  grâces  expectatives , les  appellations,  les  ana- 
tcsôc  autres  exactions;  lacelcbration  de  l’office  divin, 
les  interdits  ôc  autres,  dont  quelques-uns,  comme  on 
a déjà  die,  font  modifiez  ou  expliquez.  Le  premier 
article  approuvé  par  la  pragmatique  eft  en  la  premiè- 
re feflion  du  concile  de  Bafle,  ôc  regarde  l’autorité  des 
conciles  generaux,  il  ordonne  qu'ils  foient  tenus  de 
dix  en  dix  ans , ôc  que  le  pape  en  doit  défigner  le  lieu 
par  l’avis  du  concile.  Le  fécond  eft  dans  la  deuxieme 
felficm  du  meme  concile,  & en  établit  l’autorité; il  dit,, 
qu’il. eft  fuperieur  au  pape,  5c  qu’il  tient  la  puiffance 
de  Jefus-Cniift  immédiatement  ,,que  chaque  fidele  & 
le  pape  même  eft  oblige  de  lui  obéir.  Cet  article  eft  ap- 

ijrouvé  fans  aucune  modification.  Le  troifiéme  regarde 
es  é le  étions  dont  le  concile  avoit  fait  deux  decrets  ; le 
premier  qui  eft  en  la  douzième  fclfion  eft  approuvé; 
le  fécond  dans  la  vingt-  troifiéme  fclfion , porte  que  les 
éle&ions  feront  faites  avec  liberté,  & par  ceux  à qui 
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elfes  appartiendront  de  droit,  pour  couper  racine  aux 
fréquentes  referves  que  les  papes  f.iifoient  en  ce  tems- 
là  des  dignicez  éleélives  à leurs  fieges.  Il  permet  pour- 
tant au  pape  de  calfer , par  l’avis  des  cardinaux , l’élec- 
tion, quoique  d’ailleurs  canonique  & faite  dans  les 
formes,  feroit  prejudiciable  à lcglife,  à la  patrie  & 
au  bien  public,  & de  renvoyer  au  chapitre  qui  adroit 
d’élire,  pour  y être  procédé  à une  nouvelle  élection 
dans  les  tems  prescrits  par  le  droit.  L’églife  Gallicane 
ajoute  à ces  deux  décrets»  que  celui  dont  l’éleélion 
aura  été  confirmée  par  le  pape,  foit  renvoyé  à l'ordi- 
naire, s’il  ne  veut  être  confacré  m curia : & auffi-tôt 
apres  fa  consécration  in-  curia , il  doit  être  renvoyé  à 
ion  fuperieur  pour  lui  rendre obéiflance.  Elle  a même 
établi  une  peine  contre  ceux  qui  obtiendroient  du 
pape  de  fe  faire  confirmer  extra  cunam,  par  un  autre 

3ue  par  fon  fuperieur.  Cette  peine  eft  de  cent  écus 
’or,  moitié  applicable  à l’ordinaire  & à la  fabrique 
de  fon  églife. 

Il  y a un  quatrième  article  qui  abolit  les  referves , Sc 
qui  eft  dans  ta  vingt  - troifiéme  feffion  du  concile  de 
Balle,  celui-là  cftentierement  approuvé.  Nous  avons 
parlé  ailleurs  aflez  amplement  de  ces  referves.  Le 
cinquième  article  eft  en  la  feffion  trente-uniéme  du 
concile  v il  fut  faitaprè-s  la  fécondé  divifion  dans  cette 
année  1438.  il  traite  delà  collation  des  bénéfices. Les 
grâces  expe&atives  y font  déteftées  commépréjudi- 
ciables  à l’état  eccléfiiftique,  & comme  des  occafions 
malheureufes  de  donner  aux  éghfes  des  miniftres  in- 
dignes & incapables,de  les  fervir  & de  fe  fouftraire  de 
la  jurifdiétion  des  ordinaires.  L’églife  Gallicane  ap- 
prouve ce  decret  avec  des  modifications  confider.tbiefc 
v.  Elle  le  déclare  qu’il  eft  necelTaire  que  le  concile  de 

Ce  iij. 
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An.x438.  Balle  impofe  des  peines  temporelles  contre  ceux  qui 
(cfervtront  de  ces  grâces  expectatives,  5c  obtiendront 
des  bénéfices  par  leur  moyen,  employant  même  con- 
tre eux , s’il  cil  befoin , le  bras  féculier.  t.  Quant  a 1 ar- 
ticle du  concile,  qui  porte  que  chaque  pape  pourra 
durant  fon  pontificat  pourvoir  à un  bénéfice  qui  fera 
à la  collation  d'un  collateur  qui  en  aura  cinquante  & 

Plus,  & qu'il  pourra  en  ce  cas  prévenir  les  ordinaires} 
eglife  Gallicane  ne  l'a  jamais  voulu  approuver. 

Le  fixiéme  article  eft  dans  la  même  lèfljon  trente  St 
unième.  Il  regarde  les  caufes,  3 1 porte  quelles  feront 
terminées  dans  les  provinces  éloignées  de  la  cour  de 
Rome  ultra  quatuor  dictas , exceptées  les  majeures  cx- 

t>rimcc$  dans  le  droit,  les  élections  aux  cathedra- 
es  Sc  aux  monaileres  qui  lont  immédiatement  dé- 
volues au  faint  fiege  : Qu'il  ne  faut  appeller  à aucun, 
pas  même  au  pape,  en  omettant  l’ordinaire  ; & s’il 
eft  jugé  qu'il  y faille  aller,  le  pape  donnera  des  ju- 
ges m partibu <.  Le  feptiéme  article  eft  en  la  vingtième 
feffion  contre  ceux  qui  appellent  d’une  manière  fri- 
vole. Le  huitième  eft  des  pofleffeurs  paifibies  dans  la 
vingt -unième  feffion  ; & ces  deux  articles  font  ap- 
prouvez. Le  neuvième  qui  détermine  le  nombre  des 
cardinaux  à vingt-quarte  feulement,  dans  la  vingt- 
troifiéme  feffion  eft  auffi  approuvé , mais  non  obfervc,’ 
Le  dixiéme  touchant  les  annates,c’eft-i-dirc,  le  revenu 
d’une  année  entière  de  chaque  bénéfice  eft  en  lavingt- 
uniéme  feffion,  ou  ceux  qui  exigent  les  anaates  font 
déclarez  fimoniaques  : cet  article  eft  approuvé.  Tous 
les  autres  articles  font  approuvez  de  même  fans  aucu- 
ne modification,  Ôt  font  tous  compris  dans  les  feffions 
vingt , vingt- un , & vingt-trois , qu’on  peut  confultcr. 
Voilà  en  abregç  tout  ce  qui  fc  paffa  & fut  réfolu 
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dans  I’afTemblée  de  l’églife  Gallicane  tenue  à Bourges.  An.  1438. 
Sur  la  fin  elle  fupplia  le  roi  Charles  Vil.  de  vouloir 
faire  une  loi  fur  ce  qui  avoit  été  délibéré , ce  qu’il  fit* 

& cette  loi  fut  appellce  pragmatique.  Il  ordonna  que 
cette  loi  feroic  inviolablement  obfervée  dans  ion 
royaume,  fie  il  l’envoya  au  parlement,  où  elle  ne  fut 
vérifiée  8c  enregiftrée  que  l'année  fuirante  le  vingt- 
croificme  Juillet.  Cette  loi  tend  principalement  à fai- 
re enfortc  que  les  ordinaires  du  royaume  foient  re- 
connus avanc  que  d’aller  en  cour  de  Rome  : que  les 
élevions  foient  rétablies  dans  leur  ancienne  pureté, 
que  l’autorité  du  concile  general  foit  reconnue  fupe- 
rieure  à celle  du  pape  -,  8c  que  les  grâces  expectatives 
foient  abolies.  Elle  fut  obfervée  en  France  pendant  le 
icgne  de  Charles  VIL  & quelques  efforts  que  fît  Eu- 
gène IV.  pour  l’abolir,  ils  furent  vains  8c  fans  effet. 

On  rapportera  dans  la  fuite  tous  les  coups  qu’on  lui  a 
portez , 8c  comment  à la  fin  elle  a été  entièrement  dé- 
truite par  le  concordat  entre  Leon  X.  8c  François  1. 

Les  ambaffadeurs  de  Charles  VIL  étoient  chargez  0ncc0^nuei 
de  demander  aux  pères  du  concile  de  Bafle  la  confir-  Bâtie  ie  ptocc» 

1 . „ a 11  dupapeEugcne 

mation  de  cette  pragmatique  i 8c  en  memetemsde  les  AB*  fstritii , 
prier  de  furfeoir  les  procédures  contre  Eugene  , fur 
JFafTurance  que  le  roi  leur  donnoit  qu’il  travailleroit  à 
la  paix.  Mais  le  concile  ne  jugea  pas  à propos  de  diffé- 
rer d'avantage  le  procès  d’Eugene,  8c  déclara  le  mois 
d*Août  fuivant  dans  une  congrégation  generale,  que 
tous  ceux  qui  étoient  à la  fuite  du  pape  Eugène  ou  à 
Ferrare,  fous  prétexte  du  concile , 8c  tous  ceux  qui 
soppofoient  à celui  de  Balle,  de  quelque  maniéré  que 
ce  fut,  avoient  encouru  les  peines  portées  par  le  con- 

C^C'  . / . . . • J.  ali  cvi. 
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magne,  ils  s'affemblerent  fur  la  fin  de  Juillet  à Nu} 
remberg,  ville  commune  à la  haute  & à la  baffe  Alle- 
magne, afin  qu'y  traitant  des  affaires  qui  concernoient 
leurs  états,  ils  puffent  aufli  prendre  des  mefures  pour 
rétablir  la  paix  entre  Eugene  ôc  les  peres  de  Balle,  & 
les  réconcilier  enfemble.  Le  concile  y envoya  les  dé- 
putez .ceux  de  l’empereuric  des  princes  leur  propofe- 
rent  de  les  faire  médiateurs  du  différend  entre  le  con- 
cile & le  pape,  ce  qu’ils  refuferent  abfolument.  Sut 
ce  refus,  quelques  tems  après  ion  renouvella  à Balle 
les  procedures  contre  Eugene;  & nonobstant  les  op- 
poutions  des  àrabaffadeurs  & des  prélats  d’Efpagne, 
de  Navarre  &c  du  Milanès,  il  fut  réfolu  dans  une  con- 
grégation generale  tenue  le  feiziéme  d’Oétobre,  que 
le  ^apc  Eugene  feroit  cité  pour  répondre  a ce  qui  avoit 
été  produit  contre  lui. 

Sur  la  fin  de  l’année  il  fe  tint  une  autre  affemr 
blée  dans  la  meme  ville  de  Nuremberg.  Le  concile 
de  Balle  y envoya  fes  députez,  dont  le  chef  ctoit  le 
patriarche  d’Aquilée.  Le  pape  Eugene  y eut  aufli  les 
Siens,  fçavoir,  Nicolas  Albergati  cardinal  de  Sainte 
Croix,  Jean  archevêque  de  Tarente,  Pierre  évêque 
de  Digne,  Jean  de  la  Tour - brûlée,  qui  fut  depuis 
cardinal,  & qui  étoit  Efpagnol  ; & Nicolas  de  Cufa 
Allemand.  Mais  Albergati  voyant  qu’on  n’y  termi- 
noit  aucune  affaire  ,•  s’en  retourna  premptement  en 
Italie,  pour  aflifter  au  concile  de  Ferrare.  On  pro- 
pofa  néanmoins  dans  cette  affemblce  de  choifir  un 
rroifiéme  lieu  pour  le  concile  general  où  les  peres 
de  Bafle  & de  Ferrare  s’affembleroient  avec  les  Grecs 
& le  p3pe.  Mais  les  députez  de  Baffe,  à qui  cette 
proposition  ne  devoit  pas  plaire,  puifqu’en  l’acceptant 
j on  confentoic  à la  diffolution  du  concile  de  Baffe , 

qu’ils. 
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qu’ils  croient  engagez  de  maintenir,  dirent , qu’ils  n’c-  7 ‘ 

toient  point  chargez  de  cela  par  le  concile,  qu’ils  de-  Î,,I43S. 
mandoient  feulement  qu’on  répondît  à ce  qu’ils  a- 
v oient  propofé,  fçavoir,  qu'on  reçût  les  decrets  con- 
ene , & qu’on  pourvût  à la  fureté  du  concile  de 

On  leur  répondit  que  l’empereur  & les  princes  fe- 
roient  fçavoir  leur  fentiment  au  concile  par  leurs  am- 
bafladeurs.  Ceux  de  France  confeilloient  aux  peres  du 
concile  de  s’en  tenir  aux  trois  lieux  qu'ils  avoient  choi- 
iîs , Balle,  Avignon  8t  la  Savoye,  s'ils  pouvoienc  les 
faire  agréer  au  pape  Seaux  Grecs  ; finon  de  nommer 
plufieurs  villes,  entre  lelquelles  il  y en  eût  quelques- 
unes  que  le  pape  ne  pût  pas  raifonnablcment  refufer. 

Mais  ce  confeil  ne  fut  pas  fuivi , Se  les  députez  de  Balle 
ne  voulurent  rien  déterminer  jufqu’à  l’arrivée  des  am- 
balTadeurs  de  l’empereur  Se  des  princes  d’Allemagne  , Aa*  FMri*- 
qui  etantvenusa  Balle,  déclarèrent  aux  peres  du  con-  Cvm 
cilequeles  Allemands  reconnoilToient  le  concile  pour  1£cfciuifi,t're' 

/ t u 1 • 4 . glc  aanscctcc 

general;  que  1 empereur  vouloit  que  cous  ceux  qui  y affcmbiéc. 
ctoient  aflemblez,  yfullent  en  fureté  ; mais  que  la  neu- 
tralité avoit  été  acceptée  par  tous  les  prélats,  princes 
& peuples,  qu’ils  honoroient  tout  enfemble  St  le  con- 
cile St  le  pape  Eugène,  St  qu’ils  étoient  d’avis  que, 
pour  lebicndelapaix,  les  peres  de  Bade  St  de  Ferrarc 
s’adcmblalTent  dans  un  troifiéme  lieu.,, Les  ambafTa- 
deurs  des  autres  princes  fejoignirentavecceuxdes  Al- 
lemands, St  demandèrent  la  même  chofe.  Enfin  apres 
bien  des  conteftations , l’on  fit  un  projet  par  lequel 
les  peres  du  concile  dévoient  nommer  les  villes  de  Straf- 
bourg,  de  Confiance , ou  de  Mayence  ; St  l’on  ajoutoit 
quel’empereur  feroit  part  de  ce  choix  au  pape  St  aux 
Grecs  dans  un  mois  , 8t  qu’un  autre  mois  apres  ils  fc- 
TomeXXU.  D d 
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roienr  tenus  d'accepter  l’une  de  ces  villes  ; que  le  pape 
confirmeroit  les  decrets  du  concile,  & que  le  conci- 
le leveroic  la  fufpenfion  portée  contre  le  pape.  Mais 
ce  projet  n'agréa  ni  au  concile  ni  au  pape.  Et  pour 
touce  réponfe,  les  peres  de  Balle  promirent  d’envoyer 
leurs  députez  à la  nouvelle  alTemblée  qu’on  devoit 
tenir  à Fnncfort  le  premier  de  Mars’  de  l’année  fui- 
vante , qui  fut  néanmoins  tenue  à Mayence  à caule  de 
la  pelle. 

Le  tems  marqué  pour  reprendre  le  fy node  de  Ferra- 
re , étant  arrivé , les  Grecs  furent  fort  furpris  de  ne  voir 
arriver  perfonne  de  Bafle,  & très  peu  des  autres  en- 
droits. Cela  commença  à les  refroidir,  quelques  mou- 
vemens  que  fe  donnât  le  pape  Eugene,  pour  leur  per- 
fuader  qu’où  le  fouverain  pontife  ctoit  en  pcrlonnc 
avec  l’empereur  des  Grecs  & le  patriarche  de  Conftan- 
tinople,  les  autres  légats  fit  les  cardinaux  , là  étoit  le 
véritable  concile  de  l’églife  Catholique.  Les  Grecs  ap- 
préhendoient  encore  que  fi  l’on  prenoit  les  fuffrages  des 
nations  pour  terminer  cette  affaire,  les  Latins  ne  l’em- 
porcafTentdc  beaucoup  au  deffus  d’eux;  pour  leur  ôter 
ccttecrainte,il  fut  arreté  que  chacun  diroit  fimplemcnt 
& librementfon avis. Aprcsquoi on conclue  d’un  com- 
mun confentement  qu’on  célébreroit  les  feflions  du 
concile  général , Ôc  que  l’on  commenccroit  par  ces  deux 
queftions:  1.  S’il  étoit  permis  d’ajouter  quelque  chofc 
au  fymbole.  r.  Si  l’addition  Ftlioque , au  iymbole , étoit 
conforme  à la  pieté  , & pouvoir  fe  foutenir.  Et  parce 
que  le  pape  étoit  attaquéde  la  goutte,  &,  qu’il  nepoti- 
voit  venir  à l’églife  où  le  concile  devoit  fc  tenir , on  s’af- 
fembla  dans  la  grande  chapelle  de  fon  palais,avec  le  mê- 
me ordre  qui  avoit  écéobiervé  la  première  fois , forf- 
qu’onen  fie  l’ouverture  dansl’églifede  faint  George. 
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On  tint  donc  la  première  feflion  avec  les  Grecs  le  As.  143 S. 
mercredi  huitième  dtfmois  d’O&obre  ,&  l'empereur  „ cx-  ,, 

r • • \ r , . 1 1 Première  fcf- 

ayant  raie  venir  auparavant  les  lix  princtpaux  arche-  fion  du  concile 
vçques,  le  grand  garde-chartres,  le  grand  ecclefiar-  *vcc 

que  , avec  les  deux  abbez  & les  trois  do&eurs  , qui  Lmbbe , conciL 
avoient  alfifté  aux  conférences , il  leur  demanda  par 
où  ils  croyoicnt  qu'on  devoit  commencer  la  difpute. 

Les  fentimens  furent  partagez  -,  mais  le  plus  grand 
nombre  fut  d’avis  qu’on  commençât  par  le  fécond  arti- 
cle: fi  le  dogme  de  l’églifc  Latine  fur  la  proceflîon  du 
Saint-Efprit  étoit  orthodoxe,  & fi  l’on  avoir  eu  raifon 
d’ajouter  qu'il  procedoitdu  Fils.  Les  Grecs  & le  Latins 
nommèrent  chacun  fix  perfonnes,  & l’on  mit  leurs  fie- 
ges  devant  l’autel  où  étoit  l’évangile.  Les  Latins  furent 
aflïs  du  côté  du  pape,  ôcles  Grecs  du  côté  de  l’empe- 
reur & du  patriarche,  fc  regardant  les  uns  les  autres. 

Les  Latins  croient  les  cardinaux  Albergati  & Julien,  Quels  furent 
André  Dominicain,  archevêque  de  CololTe,  Louis 
évequede  Forli Cordelier , & trois  théologiens,  Jean  «ftflioo. 
de  Montenegre  provincial  des  Dominicains  de  Lom- 
bardie, Pierre  de  Perquere  Cordelier,  &:  Jean  de  Saint- 
Thomas  de  Torde  des  Hermitcs  defaint  Auguftin.  Les 
Grecs  croient  trois  métropolitains , Marc  Eugénique 
d’Ephcfe,  IfidorcdeRuflic,  & BeiTarion  deNicée,  qui, 
quoique  jeune , étoit  vénérable  par  fa  fcience  & par  fa 
modeftic:  il  fut  un  des  principaux  promoreurs  de  l’u- 
nion , & la  foutint  julqu’au  bout  ; enforte  que  s’étant 
par  là  rendu  odieux  aux  Grecs  à qui  elle  déplut,  il  fut 
oblige  de  refter  en  Italie  , où  il  fut  dans  la  fuite  honoré 
du  cardinalat  : on  joignit  à ces  trois  métropolitains, 

Théodore  Xantopulus  grand  feevophylax , ou  garde 
desvafes Sfdesornemensfacrezde  fainte  Sophie,  Mi- 
chel Balfamorr,  grand  bibliothcquaire  de  la- même 
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eglife , ôc  George  Gemiftius , un  des  plus  fçavans  hom- 
mes de  la  Grèce  : Et  l’on  mit  enfre  les  deux  rangs  un 
petit  fiege  pour  Nicolas  Secundin  de  l’ifle  de  Ncgre- 
pont.  André  de  Sainte-Croix  ne  parie  que  du  cardinal 
Julien  , 8c  il  croit  que  celui  de  Sainte-Croix  n’étoit  pas 
de  cette  difputc , àcaufe  quon  s ccoic  propofe  de  n’en 
mettre  que  fix  de  chaque  côté.  Secundin  croit  pour 
écrire  en  latin  ce  que  les  uns  ôc  les  autres  difoienten 
grec,ilétoit  três  nabilc  dans  les  deux  langues,  ôc  il 
rendoit  fur  le  champ  três-fidelement  ôc  très-nettement 
en  latin  tout  ce  que  les  Grecs  avoient  dit,  ôc  réciproque* 
ment  en  grec  ce  que  les  Latins  avoient  répondu  , ôc  ce 
qu’ils  avoient oppofé. 

Beflarion  commença  la  feffion  par  un  long  difeours 
où  il  montra  les  avantages  de  la  paix , combien  on  doit 
la  defirer  quandon  en  clt  privé  ôc  avec  quels  foins  il 
faut  l’entretenir  ôc  la  conlerver  quand  on  la  poflfedc  : ôc 
après  avoir  anime  les  Fidèles  à lajoyedans  l’efperance 
de  voir  bientôt  les  membres  divifez  de  l églife  fe  réunir 
ôcne  former  plus  qu  un  feul  corps,  il  loua  le  pape,  lem- 
pereur  ôc  le  patriarche  du  zele  avec  lequel  ils  vouloienc 
contribuera  la  paix,  8c  les  exhorta  à perfeverer  coura- 
geufement  jufqu'à  la  fin.  Son  difeours  étant  fini,  Marc 
d’Ephcfe  voulue  parler , maison  remit  à l’entendre  pour 
la  fefiion  fuivante,  parce  qu’il  étoit  tard.  Il  ne  parla 
toutefois  qu’en  la  troifiéme  feffion. 

Dans  la  fécondé  feffion  qui  fut  célébrée  le  famedi 
onzième  d'Oftobre , André  évêque  de  ColofTe  ou  de 
Rhodes,  que  les  Latins  avoientchoifi pour  parler  , fit 
fa  harangue  en  latin,  ôc  traita  le  même  fujet  fur  lequel 
B.fTarion  avoit  parié.  Il  loua  beaucoup  de  même  le  pa- 
pe, l’empereur , le  patriarche  ôc  tout  le  concile.  Son 
zélé  l’emporta  fi  loin  , qui!  ne  finit  que  fort  tard  c ce 
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qui  fut  caufe  qu’on  ne  tic  rien  de  plus  : on  indiqua  la 
leflionfuivante  au  mardi  d'après.  Pendant  cet  inter- 
valle on  examina  l'ordre  qu’on  obferveroit  dans  la  dif- 
pucc,  quelles  matières  on  y traiteroit , ôc  qui  des  La- 
tins ou  des  Grecs  la  commenceroient  : ti  l’on  ufcroitde 
demandes,  & dcréponfes,  ou  ti  ceferoitenfaifant  des 
diflertations  de  part  ôt  d’autre.  L’on  convint  que  l’on 
feferviroit  de  la  dialectique;  & les  Grecs  furent  nom- 
mez pour  commencer  la  difpute  dans  la  troitiéme 
feffion. 

Elle  fc  tint  le  mardi  quatorzième  d’Oétobrc  , & 
Marc  d’Ephcfe ayant  parlé  de  la  charité  qu’on  dévoie 
garder  dans  les  difputes,  fit  entendre  qu’il  commence-* 
roic  à parler  de  l’addition  Filioque  faite  au  fymbolej 
André  de  Colofle  répondit  de  la  part  des  Latins,  qu’ils* 
prioient  les  Grecs  d'avoir  pour  eux  la  même  affe&ion;. 
& que  s’il  échappoit  quelque expreffion  un  peu  dure, 
on  ( attribuât  plutôt  au  fujetdeladifpute , qu’aux  per-i 
Tonnes  qui  difputoient.  Il  voulut  enfuite  entrer  en  ma- 
tière fur  l’addition  du  mot  Ftlioquei  mais  Marc  d'Ephe-; 
fe  l’arrêta,  en  lui  difant  qu’il  n’étoit  pas  encore  tems 
de  répondre  fur  cet  article}  & après  avoir  marqué  que 
l'cgl île  de  Rome  avoit  négligé  par  le  paffé  la  paix  qu’el-; 
le  (ouhaitoit  à prefent , il  dit  qu’elle  ne  fe  pouvoât  faire . 

3u’on  notât  entièrement  les  principes  de  la  difcordc.. 

ajouta:  lifons  premièrement  les  définirons  des  faims 
peres , fi  le  tems  nous  le  permet , afin  que  nous  pui  fiions 
faire  voir  que  nous  penfons , &que  nous  par  Ions  com- 
me eux.C’cft  ce  que  nous  croyons  abfolunaent  nccef-j 
faire,  avant  que  d’entrer  en  matière,  & de  commen- 
cer la  difpute.  La  plainte  que  Marc  d’Ephefe  venoit  de 
faire  contre  l’églife  Romaine  en  l’acculant  d’avoir  né- 
gligé la  paix  qu’elle  iouhaitoit  à prefent  1 cette  plainte: 
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toucha  Andrc de  Rhodes  , ôc  dans  la  réponfe  qu'il  fit 
à Marc*  il  dit  qu’il  étoit  furpris  qu’il  eût  oublie  que 
lcgiife  Romaine  avoit  toujours  pris  11  fort  à cœur  les 
interets  de  l’églife  Grecque , qu’il  ne  s’étoit  jamais  éle- 
vé aucune  tempêce  dans  fon  fein,  qu’elle  n’eût  employé 
tous  fes  efforts  pour  l appaifer,  ou  par  fes  lettres , ou 
par  fes  légats , ou  par  tout  autre  moyen.  Marc  d’Ephe- 
ie  répliqua,  mais  l’on  n’entra  point  en  matière  dans 
cette  feflion. 

On  tint  la  quatrième  le  mercredi  quinziéme  d’Oc- 
tobre,  &c  elle  fe  pafla  toute  entière  en  dilcours  afTez 
vagues  entre  Marc  d’Ephefe  fi c André  de  Rhodes. 
Beffarion  deNicécfemitaulfidela  partie,  pour  mon- 
trer qu’il  étoit  néccffaire  de  laifler  dire  à celui  qui 
parle,  tout  ce  qu’il  voudra  dire  : qu’enfuitc  celui  qui 
écoute,  peut  approuver  ou  reprendre  ce  que  l’autre  a 
dit , fit  montrer  que  fes  preuves  ne  font  pas  concluan- 
tes ; que  commeon  a ajugé  aux  Grecs  la  liberté  de  par- 
ler les  premiers,  c’eft  aux  Latins  à les  entendre  (ans 
les  interrompre  , fit  à réfuter  enfuite  ce  qui  n’aura  pas 
été  bien  prouvé  dans  leurs  difeours.  Le  cardinal  Ju- 
lien répondit  à Beflarion , qui  répliqua,  enfortc  que 
toute  la  feflion  fe  pafla  en  conteftations  fans  rien  con- 
clure. Après  qu’elle  fut  finie,  il  y eut  le  même  jour 
une  aflemblée  chez  le  patriarche,  en préfence de  l'em- 
pereur , des  cardinaux,  des  prélats  fie  autres  ecclefiaf- 
tiques  en  dignité.  Là  les  Grecs  demandèrent  encore 
avecinfiance  qu’on  lût,  avant  d’entrer  en  difpute,  les 
définitions  des  faints  peres  fit  du  fymbole,  fie  protefte- 
rent  qu’ils  n’écouteroicnt  plus  rien , qu’on  ne  leur  eût 
accordé  leurs  demandes  : on  fut  donc  oblige  de  les 
contenter. 

Ainfi  dans  la  cinquième  feflion  du  jeudi  feiziéme 
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d’O&obre,  Marc  d’Ephefe  demanda  qu'on  lût  les  fym- 
boles  du  premier  & fécond  conciles  généraux , comme 
étant  le  fondement  de  la  foi  de  l'églife.  Et  fur  une  re- 
montrance que  lui  fit  le  cardinal  Julien,  Marc  con- 
vint qu'on  ne  liroit  pas  les  définitions  entières,  ce  qui 
feroit  trop  long,  mais  feulement  ce  qu’il  y auroit  d’ef- 
fentiel  à la  queftion  préfente.  On  expofa  donc  quelle 
étoitlafoi  des  trois  cens  dix- huit  peres  qui  ccmpo- 
foient  le  concile  deNicée,  & on  lutleur  fymbole.  On 
lut  aufli  la  défenfequ’avoit  faite  le  concile  d’Ephefe  de 
rien  ajouter  au  fymbole. Marc  d’Ephefe  fit  fes  réflexions 
fur  cette  défenfe,  & la  confirma  par  le  témoignage  de 
faint  Cyrille  &c  du  pape  Celeftin.  On  rapporta  aufli  les 
définitions  des  conciles  de  Calcédoine,  qui  cft  le  IV. 
général, du  V.  du  VI.  & du  VIL  généraux,  qui  n’ont 
rien  voulu  ajouter  au  fymbole:  fur  quoi  Marc  d’Ephefe 
parla  long-tems,  & principalement  fur  le  VIL  concile 
général , qui  eft  le  fécond  de  Nicée.  Les  Latins  produi- 
sirent un  manuferit  de  ce  Vil.  concile,  où  ils  prétendi- 
rentque  l’on  trouveroitquele  Saint-Efprit  procédoif 
du  Fils , & affurerent  quecemanufcrit  étoit  fort  ancien. 
Mais  les  Grecs  répliquèrent  que  ficela  eût  été,  les  au- 
tres Latins  défenfeurs  de  cette  addition  n’auroient  pas 
manqué  de  rapporter  ce  témoignage  comme  décifif; 
de  forte  que  les  Grecs  ne  voulurent  ajouter  aucune  foi  à 
cemanufcrit. 

La  feffion  fixiéme  fut  tenue  le  lundi  vingtième 
d’O&obre  : ic  apres  qu’on  fût  convenu  qu’on  n’allé- 
gueroit  rien  des  conciles  tenus  pour  & contre  Photius, 
& de  celui  qu’on qualifioit de  part  & d'autre  de  V III. 
concile  général , André  de  Rhodes  commença  un  long 
difeours  , pour  montrer  que  ce  que  les  Grecs  préten- 
dôient  être  une  addition,  n’étoic  ni  une  addition,  ni 
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un  changement,  mais  une  fimple  explication  de  ce  qui 
eft  contenu  dans  le  principe  duquel  on  le  tire  par  une 
confcquence  ncceflaire,  conformément  à l’évangile 
qui  eft  la  fource  8c  l'origine  du  fymbole.  il  le  prouva 
par  le  témoignage  des  peres  Grecs , & en  particulier  de 
faine  Chryfoftomc , qui  dit  que  le  Fils  poffede  tout  ce 
qu’a  le  pere,  excepte  la  paternité;  ce  que  le  Fils  de 
Dieu  dit  pofitivement  dans  l'évangile  de  (aine  Jean 
chap.  1 6.  Tout  ce  que  mon  pere  a eft  à mot  : d’où  il  s'enfuit 
que  fi  le  Pere  eft  le  principe  d’où  procède  le  Saint  - E(- 
prit , le  Fils  eft  aufïi  néceffaircment  le  meme  principe. 
Or  il  eft  certain  que  ces  fortes  d’explications  qui  ne 
fonc  qu’une  déclaration  plus  étendue  delà  vérité  con- 
tenue  dans  le  fymbole;  ne  font  point  du  tout  défen- 
dues; 8c  qu'encore  qu’on  les  appelle  additions  , parce 
qu’on  les  exprime  par  de  nouvelles  paroles , elles  peu- 
vent être  inférées  dans  le  fymbole  par  l’autorité  légiti- 
me de  l’églife,  quandcllelc  juge  néceffaire  pour  l’inf- 
tru&ion  des  Fidèles. 

André  de  Rhodes  continua  ce  même  difeours  dans 
la  feifionfuivante,quifut  la feptiéme, tenue  lefamcdt 
vingt-cinquième  d’O&obre,  8c  entreprit  de  répondre 
aux  autoritez  produites  par  Marcd’Ephefe.  Il  montra 
donc  i.  par  les  termes  formels  des  decrets  de  tous  les 
conciles , qui  défendent  de  compofer;  ôc  de  préfenter 
à ceux  qui  viennent  au  Chriftianifme,  une  autre  foi 
differente  de  celle  qui  eft  exprimée  dans  le  fymbole;  ce 
qui  ne  peut  être  entendu  de  ces  paroles,  qui  en  expli- 
quant la  vérité  du  fymbole  , ne  font  pas  une  foi  diffé- 
rente , mais  font  toujours  la  même  expofée  plus  au  long 
8c  plus  clairement,  x.  Par  l’exemple  de  tous  ces  conci- 
les, qui  ont  ajouté  beaucoup  de  paroles  aux  fymboles 
prècedens , pour  exprimer  contre  de  nouveaux  herc- 

fiarques 
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fiaquesdes  veritez  de  la  foi  qui  n’étoient  pas  marquées  An.  i 433. 
Ci  diftinétement  :<e  qui  parole  particulièrement  "ans  le 
fécond  concile  qui  ajouta  beaucoup  au  fymbole  de 
Nicce;  & neanmoins  lesperesdeNicceavoient  fait  la 
même  defenfe,  qui  fut  après  renouvellce  par  le  con- 
cile d’Ephefe.  Ils  défendent  donc  feulement  de  rien 
ajouter  au  fymbole  qui  lui  foit  contraire,  & qui  fafle 
une  foi , & une  créance  differente. 

Il  rapporta  encore  plusieurs  paffages  des  pères  Grecs, 
pour  prouver  que  le  Saint-Efprit  procédé  du  Fils  com- 
me du  Pere  , & s’arrêta  particulièrement  fur  l’autorité 
de  faint  Cyrille;  & fur  celle  de  Maxime.  Les  Grecs 
fournirent  que  le  paffage  de  ce  dernier  étoic  falfifié. 

André  allégua  encore  l’autorité  de  Taraife  patriarche 
de  Conftantinople,  & l’ancien  manuferit  du  feptiéme 
concile,  où  l’addition  fc  trouvoit.  Il  fit  valoir  le  filen- 
ce  de  Photius,  qui  n'avoit  point  reproché  cette  addi- 
tion aux  Latins  ; & enfin  lui  & le  cardinal  J ulien  prou- 
vèrent toutes  ces  chofes  par  les  paroles  mêmes  de  Marc 
d’Ephefe,  qui  s’étant  objeété  à lui-même  d’ou  vient 
que  le  troifiéme  concile  n'avoit  propofé  que  le  fymbole 
de  Nicéc  , fans  parler  de  celui  de  Conftantinople, 
avoit  répondu  que  ces  deux  ne  paffoient  que  pour  un 
feul,  étant  en  effet  le  même  ; parce  que  les  paroles 

3u’on  avoit  ajoutées  dans  le  fécond  beaucoup  plus  éten- 
u,  n’etoient  qu’une  explication  des  veritez  contenues 
plus  obfcurément  dans  le  premier.  C’eft  pourquoi  com- 
me les  Grecs,  & avant  & après  le  concile  d'Ephefe, 
ont  ajouté  quelques  paroles  au  fymbole  contre  les  hé- 
réfies  qui  s’élevoient  en  orient,  l’églife  Latine  a pu 
par  la  même  raifon  y ajouter  un  mot,  qui  n’eft  qu’une 
explication  d’une  vérité  de  foi  qui  croit  attaquée  pir 
de  nouveaux  heretiques  dans  l'Occident.  André  & 
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ziS  Histoire  Eccl  est  astique. 

Julien ^apportèrent  encore  les  témoignages  de  faint 
Cyrille  8c  du  pape  Agathon , qui  reconnoiffcnt  que 
l’églife  Romaine  a le  pouvoir  d'expliquer  ôc  d’établir 
la  doctrine  de  la  foi , 8t  ainfi  finit  la  feffion. 

Les  Grecs  ayant  conféré  entre  eux  fur  ce  qu  André 
de  Rhodes  y avoit  dit  au  nom  des  Latins,  nommèrent 
BefTarion  de  Nicée  pour  lui  répondre.  Ce  qu’il  fit  dans 
la  huitième  feffion  qui  fut  tenue  le  famedi  premier  de 
Novembre.  Il  entreprit  de  prouver  que  toute  addition 
au  fymbole  étoit  défendue,  & qu'ainfi  il  étoit  inutile 
d’examiner,  fi  celle  que  les  Latins  avoient  faite,  étoit 
une  explication  ou  non  -,  qu’il  fuffifolt  que  ce  fut  une 
addition  pour  la  rejetter  , qu'il  n’étoit  point  défendu 
d’expliquer  la  foi,  mais  qu’il  étoit  défendu  d’inferer 
ces  explications  dans  le  fymbole;  que  jufqu’au  fécond 
concile  cela  avoit  pu  être  permis,  mais  que  le  troisiè- 
me l’avoit  abfolumcnt  détendu  ; que  fa  défc nfe  auroit 
été  inuti  le , s’il  n’avoit  fait  que  défendre  d’ajouter  quel- 
que chofe  de  contraire  à l’ancienne  foi,  puifque  cela 
avoit  toujours  été  défendu,  que  les  peres  de  ce  concile 
n’avoient  pas  même  jugé  à propos  d’ajouter  au  fym- 
bole  le  terme  de  merc  de  Dieu,  quoiqu’il  parût  necef- 
faire  de  le  faire,  8c  que  ce  terme  ne  fut  qu’une  expli- 
cation de  la  doctrine  contenue  dans  le  fymbole  ; que 
les  conciles  qui  avoient  luivi, n’avoient  pas  voulu  non 
plus  ajouter  leurs  définitions,  quoiqu’elles  ne  fuffene 
qu’une  explication  de  la  doétrine  du  fymbole. 

BefTarion  n’ayant  pas  achevé  de  répondre  dans  cette 
feffion  au  dtfeours  d’André  de  Rhodes, continua  dans 
la  fuivante  qui  fut  la  neuvième,  ôcquifc  tint  le  mardi 
quatrième  de  Novembre.  Il  Soutint  que  faint  Cyrille 
ôc  le  pape  Agathon  ne  défendoient  pas  feulement  d’a- 
jouter rien  de  contraire  au  fymbole , qu'ils  avoient  auffi 
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défapprouvé  toutes  fortes  d additions  i & à l’égard  de 
ce  qu’on  avoit  avancé  en  faveur  des  prérogatives  de 
l’églife  de  Rome , il  dit  que  les  Grecs  fçavoient  bien  les 
droits  6 c les  privilèges  de  cette  eglife,  mais  qu’ils  en 
fçavoient  aulfi  les  bornes , & que  refufant  à l'églife  uni- 
verfelle&au  concile  œcuménique  le  droit  d'ajouter  au 
fymbole,  ils  le  refufoient  à plus  forte  raifon  à l'églife 
de  Rome,  ou  plutôt  qu’ils  etoient  perfuadez  que  les 
decrets  des  conciles  le  leur  defendoient.  Apres  que 
Beflarion  eut  fini  fon  difeours , ceux  qui  parloicnt  pour 
les  Latins,  après  avoir  délibéré  quelque  tems,  s’appro- 
chèrent du  pape,  & suffirent  auprès  de  lui,  & perfon- 
ne  ne  répondit  au  difeours  de  Beflarion.  Enfin  André 
de  Cololîe  ou  de  Rhodes  ofa  l’entreprendre  ; mais  com- 
me il  n’étoit  pas  préparé,  il  dit  bien  des  chofes  inuti- 
les, & s’écarta  beaucoup  de  fon  fujet.  Il  tomba  enfin  fur 
le  fonds  du  dogme,  mais  d'une  manière  fi  vague , que 
le  fecretaire  qui  écrivoir  ces  difputcs,  dit  qu’il  n'a  pas 
crû  qu’il  fut  a propos  de  les  rapporter,  d’autant  plus 
que  ce  n’étoit  pas  ledcfTein  des  Grecs  d’y  répondre. 

On  tint  la  dixiéme  fefiion  le  famedi  huitième,  de 
Novembre,  & Jean  évêque  deForo-julio  ou  Forli,  fut 
choifi  pour  répondre  à Beflarion.  Il  promit  d’abord  de 
le  faire  en  peu  de  mots,  & aflura  qu  il  ne  laifleroit  pas 
de  fatisfaire  à tout  ce  qui  avoit  été  dit  dans  les  deux 
dernieres  fcflîonsrcepcndant  fon  difeours  eft  aflez  long. 
Il  allégua  plufieurs  raifons  pour  perfuader  que  le  terme 
Filtoque  n’étoit  pas  une  addition , mais  une  fimple  expli- 
cation, ce  qui  n’étoit  que  répéter  ce  qu’on  avoit  déjà 
dit  fouvent } il  foutint  que  non  feulement  il  n y avoit 
aucune  loi  qui  défendît  d’ajouter  quelque  explication 
au  fymbolc,  mais  meme  qu’il  ne  pouvoir  y en  avoir 
qui  fît  cette  défenfc  à l’cglilc  -,  qu  elle  ne  regai  doit  donc 
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au  plus  que  des  particuliers  qui  voudroient  taire  cette 
addition  fans  autorité.  Car  fi , félon  faine  Auguftin, 
difoit-il,  cette  grande  multitude  des  my  itères  du  nou- 
veau Teftament,  qui  eft  implicitement  renfermée 
dans  1 1 loi  ancienne , n eft  pas  appcllée  addition , fi  l'on 
regarde  le  fens , il  n’eft  pas  furprenant  fi  quelque  expli- 
cation qu’on  en  donne,  n’eft  pasappellée  fimplement 
& proprement  une  addition  félon  le  fens , mais  plutôt 
une  maniéré  de  développer  des  chofes  qui  font  obfcu- 
rcs.  La  fin  de  fondifeours  n’eft  pas  dans  les  a<ftes. 

Le  cardinal  Julien  finit  ladifpute  dans  la  felïion  on- 
zième qui  fe  tint  le  mardi  onzième  de  Novembre.  Il 
fît  dans  fondifeours  pluficurs  remarques  fur  la  défenfe 
du  concile  d’Ephefe.  Il  obferva  premièrement  que  cet- 
te loi  devoit  s'entendre  par  rapport  à i’occafion  dans 
laquelle  elle  avoir  été  faite  j que  ce  qui  avoit  donné  lieu 
à cette  défenfe  étoit  le  faux  fymbolc  des  Neftoriens, 
que  le  concile  avoit  condamné,  ôt  non  pas  celui  de  Cha- 
rifius  qui  étoit  orthodoxe.  * a.  Que  ce  concile  ne 
défendoit  pas  feulement  d’ajouter,  mais  auffi  de  faire 
une  nouvelle  expofition  de  foi  * & qu’ainfi  fi  l’on  éten- 
doit  cette  défenfe  à l’églife  ou  au  concile,  il  s’enfui- 
vroit  que  l’églife  ne  pourroit  pas  faire  une  nouvelle 
expofition  de  foi  : ce  que  les  Grecs  reconnoifToient  être 
faux.  3.  Que  le  concile  d’Ephefe  n’ayant  parlé  que  du 
fymbole  de  Nicée,  il  s’enluivroit  qu’il  auroit  aefap- 
prouvé  les  additions  faites  au  fymbole  par  le  concile  ae 
Conftantinople.  4.  Que  les  conciles  d’Ephefe  6c  de 


* Ce  Chitifins  étoit  Piètre . oeconomc  de  l’églife  de  Philadelphie,  & prefënta  en  451. 
une  requête  aux  pères  du  concile  d’Ephefe , par  laquelle illeur  failoit  fçaroir,  que  le» 
Neftoriens  ayant  drelîé  un  fymbolc  de  toi,  le  feifoient  ligner  aux  Qiuitodecimans  qui  fe 
léunüTuicnt  à l'églife.  Le  concile  s’étant  fait  lire  cette  expofition  de  foi , remplie  d'hetefics , 
défendit  d’en  drclfer  aucune , & d’en  faire  ligner  d'autre  que  celle  de  Nicée , fous  peine  de 
dépolition  pour  les  évêques  fie  les  clercs  , & d’excommunication  pour  les  laïques,  p’ejfjc 
fhuij  Ihjhirt  IctUjUjhjui , Tm>  VU  Lrj,  ij.  n. 
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Calcédoine,  faim  Cyrille  & faine  Leonn'avoient  point 
eu  d'autre  but  que  d’empêcher  que  l’on  n’enfeignàc  ou 
que  l’on  n’introduisît  une  nouvelle  doélrine.  En  finif- 
fant  ces  observations,  il  fit  comprendre  à toute  l’afTem- 
blée  que  c’étoit  perdre  le  tems  que  de  s'amufer  à une 
chofe  de  peu  d’importance,  que  cette  matière  ctoit 
epuifee,  & qu’il  en  falloit  venir  au  point  eCfentiel  & 
décifif,  c’eft-à-dire,  au  dogme  même  des  Latins  fur 
la  proceflion  du  Saint  - Efprit  : car  fi  ce  dogme  eft  faux , 
diloit-il,on  ne  doit  l’infercr  ni  danslefymbolenidans 
nos  définitions , comme  Marc  d’Ephefe  nous  le  permet; 
& s’il  eft  vrai,  qui  peut  douter, après  cequonadit  fur 
ce  fujet,  qu’on  ne  le  puiffe  mettre  dans  le  fymbole, 
pour  expliquer  un  myftere  qu  on  a voulu  combattre. 
BefTarion  fe  leva  après  le  difeours  du  cardinal  Julien, 
& lui  fit  compliment  fur  ce  qu’il  avoir  touche  le  point 
de  la  difficulté,  & qu’il  n’avoit  rien  omis  de  ce  qui  ctoit 
nécefTaire;  il  dit  qu’il  répondroit  dans  la  prochaine  fcf- 
fion,  parce  qu’il  étoic  tems  de  fe  retirer,  &.  qu’outre 
cela  il  avoit  beaucoup  de  chofes  à dire.  Cependant  je 
ne  trouve  point  qu’il  l’ait  fait,  & d’autres  furent  les 
tenans  de  la  difpute  fuivante  qui  fut  aftez  longue,  fie 
où  il  y eut  beaucoup  de  conteftations. 

La  feffion  douzième  fut  donc  tenue  le  famedi  quin- 
ziéme  de  Novembre.  Les  deux  qui  parlèrent  furent 
Marc  d’Ephefe  & le  cardinal  julien  ; le  princi  pal  fonde- 
ment de  fa  difpute  fut  le  fymbole  de  Cnarifms , ôc  l’ex- 
plication de  la  défenfe  du  concile  d’Ephefe.  Dans  le 
troifiéme  concile  general , dit  Marc , un  certain  Cha- 
rifius  ayant  prefenre  un  petit  livre  contre  les  Nefto- 
riens,  Sc  ayant  expofé  fa  profvffion  de  foi,  autrement 
qu’elle  n’eft  dans  le  concile  deNicce,  ne  fut  pas  repris 
par  lefyuode,  dites-vous  -,  cela  prouve  donc  que  ce  n’eft: 

Ee  iij. 
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An.  143S.  pas  fimpiemenc  une  autre  foi  qui  efl  défendue,  mais 
une  contraire  : voilà  votre  argument,  répondez.  Le 
cardinal  Julien  prit  la  parole,  ôc  fît  voir  qu’il  n’étoit 
pas  nccelTaire  de  répéter  ce  quiavoitété  expofé  fi  clai- 
rement dans  la  dernière  feflion,  & qu’il  l’avoit  même 
donné  par  écrit.  Mais  Marc  d’Ephefe-  voulut  une  ré- 
ponfe  pofiti ve  : l’empereur  dit  que  d’auercs  peres  pour- 
roient  répondre  i & julien  voyant  que  l'empereur  fou- 
haitoic  fa  jéponfe,  la  fit  en  ces  termes.  Charifius  pte- 
fenta  au  concile  fa  profe/Iion  de  foi , qui  certainement 
étoit  catholique j enfuiteon  récita  un  fymbole  faitpar 
les  Neftoriens  : Le  concile  condamna  ce  fymbole,  & 
non  pas  la  profeflîon  de  foi  de  Charifius,  car  s'il  ne  lui 
eût  pas  été  permis  de  la  propofer,  le  concile  l'auroit 
rejectée.  J’ai  dit  auffi  que  l’expofition  & la  profelfion 
de  foi  de  Charifius  étoit  touc-à  fait  femblablcau  fym- 
bole de  Nicée , excepte  deux  ou  trois  mots  qui  font 
vrais  & conformes  à la  pieté.  Il  y eut  des  répliques  de 
part  & d’autre  qui  durèrent  allez  long-tems. 

Sur  la  fin  le  cardinal  julien  remarqua  qu’il  y avoir 
des  manuferits  du  fymbole  deConftantinople,où  l’on 
ne  trouvoit  point  ces  termes:  Qui  efi  defeendu  des  deux, 
ni  ceux-ci,  félonies  écritures  : & que  les  Latins  avoient 
ajouté  ces  autres,  DitudeDteu , furlefquels  les  Grecs  ne 
leur  faifoient  point  de  reproche,  comme  il  leur  en 
faifoient  fur  le  terme  Filtoque,  André  de  Rhodes  avoir 
auffi  dit  dans  fon  difeours,  que  ces  mots  du  fymbole 
qu’on  appelle  des  Apôtres,  Uejl  dejeendu  aux  enfin,  croient 
une  addition.  Marc  d’Ephefe  voulut  entrer  dans  la 
queftion  -,  fçavoir  fi  l’églife  Romaine  fie  le  fouverain 

fiontife  avoient  le  pouvoir  d’ajouter  au  fymbole:  mais 
e cardinal  Julien  refufa  de  le  faire , & continua  de  de- 
mander avec  inftance  qu’on  en  vînt  à la  principale 
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queftion  de  la  procellion  du  Saint- Efprit , dans  la- 
quelle , fi  les  deux  partis  conviennent, diloit- il,  il  fera 
facile  de  les  faire  convenir  pour  le  refte. 

Dans  la  feflion  treiziéme  qui  fut  tenue  le  jeudi  vingt- 
feptiéme  de  Novembre, on  reçut  les  ambafl'adeuts  que 
Philippe  le  Bon  duc  de  Bourgogne  envoyoit  au  concile. 
Ils  étoient  au  nombre  de  quatre,  fçavoir,  les  évêques 
de  Terouanne,  de  Châlon-fur-Saone,  ôc  de  Nevers, 
& l'abbé  de  Cîteaux.  Mais  leur  conduite  irrégulière 
penfa  rompre  toutes  les  négociations.  Car  ces  ambaf* 
fadeurs  ayant  etc  introduits  dans  l'alTembléc  après 
avoir  falué  le  pape  félon  la  coutume,  en  lui  baifant  la 
main  droite  ôc  la  joue,  allèrent  prendre  leurs  places, 
fans  faire  aucune  reverence  à l’empereur  Jean  Paleolo- 
gue.  Ce  prince  en  fut  fi  vivement  pique , qu'il  protefta 
tout  haut , qu’il  romproit  le  concile , fi  dans  la  prochai- 
ne feflion  ces  ambafladeurs  ne  venoient  pas  lui  rendre 
lhonncur  qui  lui  étoit  dû.  Le  pape  & le  patriarche  de 
Conftantinople  fc  rendirent  tnédiateursdecediflferend,. 
& firent  promettre  à ccs  ambafladeurs  qu’ils  falueroient 
refpeéfueufcment  l’empereur  dans  la  prochaine  feflion. 

Elle  fetint  le  quatrième  de  Décembre.  Les  ambaf- 
fadeurs  du  duc  de  Bourgogne  s'y  trouvèrent  comme 
dans  la  precedente  : ils  ne  manquèrent  pas  de  faluer 
l'empereur  comme  ils  l’avoient  promis,  mais  on  s’ap- 
perçut  qu’ils  ne  le  faifoient  qu’à  regret.  L’empereur  le 
remarqua  comme  les  autres  -,  il  en  fut  touché,  mais  il 
le  diflimula  pour  le  bien  de  la  paix  qu’il  avoit  fort  à 
cœur.  On  reprit  donc  les  conférences  fur  l’addition  du 
terme  Filioque,  faite  au  fymbole.  Marc  d’Ephefe  & le 
cardinal  Julien  furent  les  difputans.  Marc  commença 
le  premier,  & dit,  que  l’abondance  de  la  matière  avoit: 
fourni  un  vafte  fujet  à de  longs  difeours , mais  qu’il  faf- 
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loit  à prefent  réduire  en  peu  de  mots  ce  qu'on  avoit  à 
dire,  & répondre  par  une  fimplc  affirmation  ou  néga- 
tion.  il  ajouta  que  tout  cequcCharifiusavoit  employé 
n'avoic  point  facisfait.  Quand  il  cutccfié  de  parler,  le 
cardinal  Julien  lui  répliqua  avec  une  fi  grande  profu- 
fi on  de  paroles  qu’il  ne  pouvoic  finir , & qu’il  employa 
toute  la  feffion , fans  que  Marc  d’Ephefe  pût  trouver 
le  tems  de  répliquer  un  feul  mot. 

On  remit  la  conférence  à la  quinziéme  feffion.  Elle 
fe  tint  le  lundi  huitième  de  Décembre.  Le  patriarche 
de  Conftantinople  n’y  put  affilier  à caule  de  la  maladie. 
Marc  d’Ephefe  s'efforça  de  prouver  par  un  long  dif- 
cours,  qu’il  n’etoit  pas  permis  d’ajouter  une  fyllabe  au 
fymbole.  Ayant  fini  : le  cardinal  Julien  réduifiteelong 
difeours  à vingt-  huit  chefs , & répondit  à chacun  avec 
une  préfence  d’efprit  admirable  ; montrant  par  un 
grand  nombre  de  raifons  tirées  de  la  fainte  écriture  & 
de  la  philofophie,  que  le  mot  Filtoque,  avoir  été  bien 
ajouté.  Marc  au  contraire  reprit  le  difeours  du  cardi- 
nal, qu’il  rapporta  à huit  chefs,  fur  lefquels  il  parla  fi 
long-tems,  qu'il  fembloit  avoir  plus  d’envie  d’inter- 
romprc  la  négociation  que  de  la  finir.  A quoi  Jjÿien 
ne  demeurant  pas  court,  répliqua  que  li  Marcavoitdix 
argumens  à lui  propofer,  il  en  avoit  dix  mille  pour  lui 
répondre.  Enfin  tout  fe  paffia  fans  que  les  parties  pûf- 
fent  convenir  de  rien.  Les  Latins  perfiftoient  toujours 
à vouloir  qu’on  entrât  dans  le  fonds  de  la  queftion;  & 
qu'après  qu’on  l’auroit  éclaircie , s'il  étoit  évident  que 
le  Saint-Efprit  procedoitdc  la  perfonne du  Fils,  l’addi- 
tion demeureroit  au  fymbole  ; au  lieu  que  fi  de  cet  exa- 
men il  en  refultoit  que  l’on  ne  pouvoir  dire  que  le  Saint- 
Efprit  procédât  du  Fils,  on  rejetteroit  cette  addition. 
Les  Grecs  foûtenoient  au  contraire  qu’il  falloir  com- 
mencer 
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mencer  par  retrancher  du  fy  mbole  la  particule  Filioquc  ; 
& qu’enluiteon  examinerait  le  fonds:  que  s'il  fe  trou- 
voitque  la  doctrine  des  Latins  fût  véritable , ou  en  fe- 
roitunedéfinition;  8c  que  fi  elleétoit faulfe , on  la co«- 
damneroit.  Cette  conteftationfutcaufe  que  les  confé- 
rencesceflferent  pendant  quelque  tems. 

Ilparutque  lesGrecsquicommençoient  às’ennuyer 
à Ferrare , n'auroient  pas  etc  fâchez  de  voir  le  concile 
tout-à  fait  rompu  afin  de  pouvoir  s’en  retourner;  d’au- 
tant plus  qu’ils  nevouloient  point  abfolumcnt  recevoir 
l’addition  Fiiioque,  & qu’ils  voyoient  qu’il  étoit  impof- 
fibled’engager  les  Latins  à la  retrancher  du  fymbole. 
Ce  fut  fur  cesentrefairesque  le  pape  propofa  à l’empe- 
reur & aupatriarchede  transférer  le  concile  à Florence, 
foità  caule  de  la  pelle  qui  étoit  à craindre  quand  l’hy- 
ver  (croit  paflé;  foit  plutôt  parce  qu’Eugcne  ne  pouvant 
plus  fournir  commodément  à la  dépenfe  ncctflaire 
pour  le  continuer  à Ferrare,  ctoit  convenu  avec  les 
Florentins  qu’ils  lui  prêteraient  une  fomme  très-confi- 
derable,pourvù  qu’il  tînt  le  concile  dans  leurville.L’em- 

fiereur  lignifia  aux  prélats  Grecs*cette  tranflation  dans 
a fellîon  quinziéme,  6c  demanda  leur  confcil.  Mais 
ils  repondirent  àl'empereur  qu’ils  voudraient  bien  ne 
point  quitter  Ferrare,  puifqu  il  avoit  été  réglé  que  le 
concile  ne  fe  tiendrait  point  ailleurs;  qu’au  relie  ils  le 
prioientde  leur  déclarer  quelles  raifonson  avoit  d’aller 
dans  une  autre  ville  , puifqu’ils  n'y  diraient  que  ce 
qu’ils avoient  dit  à Ferrare,  n’étant  point  réfolus  d’ad- 
mettre l’addition  Fütoque,  ni  les  Latins  de  la  retran- 
cher, on  ne  pouvoit  elpeter  de  fe  léunir.  Cela  étant 
impollible  de  part  ôt  d’autre,  dirent-ils;  pourquoi  faut- 
il  que  nous  nous  tranfportions  ailleurs  ? Mais  en- 
fin la  nécefiîté  où  ils  étoient,  les  obligea  d’accepter 
Tome  XXII.  Ff 
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Florence,  &de  confcntir  que  le  concile  y fût  trans- 
féré. 

Cette  tranûation  fut  publiée  dans  la  feiziéme  & der- 
nière fefïion  quinefe  tint  à Fcrrare  que  l’année  iuivan- 
te  dixiéme  de  Janvier.  On  paya  aux  Grecs  une  partie 
de  ce  qui  leur  étoit  dû  : on  envoya  quelque  fecours  d'ar- 
gent à Conftantinople,  & l’on  rcnouvella  aux  Grecs  la 
promelTe  de  les  défrayer  pendant  leur  voyage  & leur 
léjour  à Florence,8t  de  les  renvoyer,  foit  que  l'union  fe 
fit,  foit  quelle  ne  fe  fît  pas.  Apres  quoi  Ion  fe  prépara 
au  départ.  En  attendant  qu’ils  y arrivent , nous  par- 
lerons des  autres  évenemens  de  cette  année. 


Comme  laFrance  & l’Angleterre  étoient  toujoursen 
guerre,  Ifabeau  de  Portugal  duchefle  de  Bourgogne, 
tjuis’interefloit  pour  le  repos  du  duc  fon  mari , & qui 
ctoit  moins  fufpedte  qu’un  autre  aux  Anglois , parce 
quelle defeendoit  parfamerede  la  maifon  de  Lancaf- 
tre,  ce  qui  la  rendoit  proche  parente  du  roi , employa 
fes foins  pour  établir  la  paix  entre  les  deux  couronnes. 
Elle  obtint  des  deux  rois  qu’ils  envoyeroient  leurs  am- 
bafladeursàOye  entre*Calais  & Gravelines.  Le  cardi- 
nal de  Vinceftre  s’y  rendit  pour  le  roi  d’Angleterre , fit 
Renaud  Girard  feigneur  de  Bafoche  avec  Robert  Mal- 
lien maître  des  comptes  pour  le  roi  de  France.  La  du- 
cheffe  de  Bourgogne  y vint  aufli,  de  meme  que  le  duc 
d’Orléans,  les  comtes  de  Vendôme  & de  Dunois^l’ar- 
chcvcque  de  Reims  chancelier  de  France,  beaucoup 
de  feigneurs  & de  gens  du  confeil  du  roi  ; enforte  qu’on 
commença  les  conférences  dans  lemoisde  Juinde  cet- 
te année. 

Les  proportions  qu’on  fit  aux  Anglois , furent  de 
leur  céder  tout  ce  qu’ils  avoient  dans  la  Guienne  avec 
les  baillagesde  Caen,  du  Cotentin  & d'Evreux,  hor- 
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mis  le  mont-  faint- Michel,  l’hommage  & le  reflort  du  An  1438. 
duchc  d’Alençon:  outre  celaon  leur  laifloit  encore  Ca- 
lais, Guines , & les  places  qu'ils  tenoienc  en  Picardie  : 
le  roi  de  France  fe  refervant  la  foi,  l’hommage  & les 
prérogatives  de  fouverain.  Mais  en  échange  on  deman- 
doitau  roi  d’Angleterre  qu’il  renonçât  à tout  ce  qu’il 
pourroit  polTeder  en  France  tant  pour  lui  que  pour  Tes 
îüccefleurs  ; qu’il  ne  prît  plus  le  titre  de  roi  de  France  , 
ni  les  armes  ; qu'il  reconnûr  pour  nul  le  droit  qu’il  pré- 
tendoit  avoir  au  royaume;  & qu’il  rendît  la  liberté  au 
duc  d'Orléans  fans  rançon,  ou  du  moins  qu’il  n’en  exi-  • * 

geât  qu’une  très-modique.  Le  Cardinal  de  Vinceftre  à 
qui  ces  proportions  ne  plaifoient  pas,  en  fit  d’autres 
<jui  confiftoient  à demander  tous  les  pays , terres  & fei- 
gneuriesque  pofledoit  l’Angleterre,  avant  que  la  cou- 
ronne de  France  lui  échut  avec  Calais , Guines  & toutes 


les  dépendances  en  toute  fouveraincté  fans  obligation 
de  reflort,  de  foi,  ou  d’hommage.  Et  par  ces  pays, 
terres  & feigneuries , ilentendoit  laNormandic,  l’An- 
jou, le  Maine,  la  Guienne,  la  Gafcogne,  la  Touraine, 
le  Poitou , Montreuil,  le  duché  de  Bretagne,  & le 


comté  de  Flandres,  avec  toutes  les  autres  feigneuries 
qui  auroient  appartenu  aux  rois  d’Angleterre,  & qui 
neferoient  pas  comprifes  dans  ce  dénombrement. 

Quoiqu’il  n’y  eût  aucune  apparence  de  traiter  de  la  cxxxiv. 
paix  à ces  conditions,  la  duchcflc  de  Bourgogne  ne  fe  . M»pr°p°<«- 
rebuta  point:  elle  prelentale  Vingt-ncuvicme  Juillet  point  acceptées, 
un  projet  d’accommodement,  pour  furfeoir  pendant 
quinze,  vingt , ou  trente  années  les  prétentions  de 
l'Angleterre  , & que  pendantee  temslà-le  roi  d’Angle- 
terre ne  prendroit  point  le  titre  de  roi  de  France;  qu’il 
poflederoit  toujours  la  Guienne,  la  Normandie  & la 
Picardie;  que  l’hommage  de  la  Bretagne  feroit  faite  au 

Ff  ij 
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12.8  Histoire  Ecclesiastique. 
roi  de  France:  Quecetcms  là  expiré,  fi  le  roi  d’Angle- 
terre vouloic  renoncer  à fes  prétentions,  omconclue- 
roit  la  paix,  finon,  qu’il  pourroit  pourfuivre  fes  droits 
en  continuant  la  guerre.  Mais  comme  tout  cela  ne  plut 
ni  à la  France , ni  à l’Angleterre,  les  conférences  fe  rom- 
pirent fans  qu’on  pût  rien  conclure,  & la  guerre  conti- 
nua. 

En  Italie,  le  cardinal  Vitelefqui,  qui  par  fes  vi&oires 
auroit  pu  aifément  remettre  tout  le  royaume  de  Naples 
en  la  difpofition  du  pape,  ou  de  René  duc  d’Anjou, 
comme  le  légitime  heritier,  enchalTant  Alphonlequi 
vouloits’cn  rendre  maître;  ce  cardinal,  dis- je,  aban- 
donna honteufement  fonentreprife  , & foie  par  crain- 
te, ou  par  quelque  autre  motif  lecret , il  fit  unetréve 
avec  Alphonfe  : peut-être  fut  ce  pour  mieux  cacher  le 
defiein  qu’il  avoit  de  furprendre  ce  prince  par  trahifon  , 
dans  un  certain  villageoù  il  pafla  les  fêtes  de  Noël,  mais 
Alphonfe  en  ayant  eu  avis,  fe  retira  promptement  & 
évita  le  danger. 

René  d’Anjou  ayant  payé  fa  rançon  au  duc  de  Bour- 
gogne, le  rendit  à Naples  avec  les  galeres  des  Génois  St 
s’empara  deplufieursplaces.  Alphonfe  feignant  d’accep- 
ter le  combat  que  René  lui  préfentoit,  s'avança,  Sc 
après  quelques  feintes,  il  vint  mettre  le  fiege  devant 
Naples  , comme  la  place  la  plus  importante  de  tous  ces 
états , fit  la  plus  facile  à conquérir , parce  que  René  en> 
ctoit  abfent , & occupait  Ion  armée  en  d’autres  en- 
droits. Cependant  il  fut  contraint  de  le  lever.  Nous  fui- 
rons lachronologie  des  hiftoriens  Efpagnols , Mariana 
fie  autres  qui  mettent  ce  fiege  en  cette  année , quoique 
les  Italiens  le  placent  dans  l’année  fuivatue.  Pierre  tre- 
red’  Alphonfe,  prince  qui  avoit  de  très-grandes  quali- 
tés , fit  qui  fe  rendoic  recommandable  par  la  bonté  de 
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foncœur,  fut  tué  dans  ce  fiege  d'un  quatrième- bond 
que  fit  un  boulet  de  canon. 

La  guerre  entre  Philippe  duc  de  Milan , d’un  côté  , 
les  Vénitiens  ôc  les  Florentins,  de  l’autre,  continuoic  *•**•*■*  "»• 
toujours.  Les  hiftoriens  rapportent  qu’un  Candioc 
nommé  Sorbolle  tranfporta  heureulement , quoiqu’a- 
vec  beaucoup  de  peine,par  des  montagnes  6c  des  rochers 
affreux,  l’efpace  de  deux  cens  mille  pas  ôc  plus,  deux 
galcres, quatre  brigantins,  ôc  vingt  cinq  efquifs  pour 
fccourir  la  ville  de  BrefTe  qui  étoit  lort  preffée.  On  ajou- 
te qu’il  mit  trois  mois  à exécuter  cette  entreprife.  Ma- 
homet fit  à peu  près  la  même  choie  au  fiége  de  Conf- 
tantinople. 

Le  dix-neuviéme  de  Septembre,  félon  Sponde  , 

Edouard  roi  de  Portugal  mourut  dans  le  monaftere  dd  roi* 
Thomar  , où  ils’étoit  retiré  , pour  éviter  la  pelle  qui  t 

affligeoit  fon  royaume,  ôcoù  toutefois  il  en  fut  attaqué.  ».  m. 

Le  P.  Petau  dans  fa  chronologie  place  fa  mort  le  neu- 
vième Décembre  decette  même  année  1 438.lt  étôit  âge 
de  quarante-fept  ans , ôc  n’en  avoir  régné  que  cinq.  Al- 
phonfe  V.  du  nom  , l’aîné  des  trois  fils  qu’il  lailfa , fut 
ion  fuccefTeur,  fous  la  tutelle  d’Eleonore  fa  mere.  Cette 
princefle  fut  reconnue  d’abord  pour  régente  du  royau- 
me , parce  que  fort  fils  n’avoit  que  fi  x ans  : mais-  enluite 
- elle  fut  contrainte  de  fe  retiter  en  Caftille , où  elle  mou- 
rut miferablement.  Après  que  les  Portugais  l’eurent 
ainfichaflce,  ils  choifirent  Pierre  duc  de  Conimbre,  ôc 
oncle  du  jeune  roi , pour  gouverner  le  royaume.  Il  fit 
époufer  fa  fille  à Alphonfe,  qui  fut  dans  la  fuite  banni,,  • » 

& mourut  dans  un  combat  où-ce  duc  le  tua  de  fes  pro- 
pres mains.  Son  corps  relia  long- tems  fur  le  champ  de; 
bataille  fans  qu'on  longeât  à lui  faire  de  funérailles. 

. . ■ • : : . i E f üj.  - i 
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COmme  la  réfolution  étoit  prife  de  transférer  le 
concile  de  Ferrarc à Florence,  on  tint  le  dixiéme 
d y ff  de  janvier  une  dernière  felfion  , pour  publier  cette 
Honda  concile  tranüation.  L’archevêque  de  Naples  la  commença  pat 
P^cTcTrenj!  les  prières  ordinaires , lefquelles  étant  finies  , le  pape 
foc  à Florence.  fe  ren(Jit  dans  l’aflemblée  en  habits  pontificaux  , ac. 

compagne  des  cardinaux,  archevêques,  évêques  & au- 
tres, il  nomma  l’archevêque  de  Grade  pour  lire  fa  bulle 
de  la  cranflation , & la  le&ure  en  fut  faice  en  latin , en- 
fuite  l’archevêque  de  Mitylcne  fut  nommé  par  l’empe- 
reur pour  en  faire  la  Ic&ure  en  grec.  Cette  bulle  conte- 
noitque  le  concile  œcuménique  avoit  etc  alfemblé  à 
Ferrare  dans  le  deflein  de  l'y  continuer,  & d’y  terminer 
toutes  les  affaires-, mais  que  la  pelle  attaquant  cette  vil- 
le, quoiqu’on  fût  dans  l’hy  ver,  & craignant  qu’elle  ne 
fît  de  plus  grands  ravages  auprintems,  on  transfère  le 
concile  à Florence,  fuivant  l’ordre  porté  parlesloix& 
les  canons , en  pareil  cas. 

h.  Aulfi  - tôt  que  la  bulle  fut  publiée , le  pape  pourvut 

à la  fubfiftance  des  Grecs,  & à leur  voyage;  on  leur 
K,eCpom  K donna  pour  quatre  mois  deux  mille  quatre  cens  douze 
riotcnce.  florins  le  douzième  de  Janvier,  & l’on  envoya  dix- 
neuf  mille  florins  à Conftantinople  pour  le  fecoursdc 
r'l,9‘  , cette  ville.  Le  feiziéme  le  pape  fortit  de  Ferrare  pré- 

sturcp*i.  hjt.  , . r t r r 

cede  du  Saint  Sacrement  qu  on  portott  dans  une  bocte, 
accompagn£de  quantité  de  flambeaux,  félon  la  cou- 
tume des  fouverains  pontifes  quand  ils  font  voyage. 
Le  pape  avoit  fa  tiare  en  tête , & étoit  revêtu  de  fes 
habits  de  ceremonie  : le  marquis  de  Ferrare  à pied 
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tint  la  bride  de  fon  cheval  julqu'au  delà  delà  porte  de 
la  ville.  Il  s'arrêta  au  monaftere  de  faint  Antoine, 
qui  étant  fitué  proche  de  la  riviere,  donnoit  à fa 
fainteté  la  facilité  de  s’embarquer,  ôt  d’aller  par  eau 
julqu’à  Modene,  qui  eft  un  peu  fur  la  droite  du  che- 
min entre  Ferrare  ôc  Florence.  Il  logea  dans  ce  mo- 
naftere,.  où  il  fie  chanter  l’hymne  de  vêpres,  parce  que 
c’étoit  la  veille  de  la  fêtede  faint  Antoine,  Ôc  le  lende- 
main dix-fepticme  de  Janvier  il  vint  dîner  à Modene. 
De-  là  il  prit  fa  route  par  terre , pour  fc  rendre  à Floren- 
ce, toujours  accompagné  du  marquis  de  Ferrare,  & ef- 
corté  par  des  gens  de  guerre.  On  a de  la  peine  à conci- 
lier ce  récit  tiré  des  aétes  grecs  du  concile  de  Florence  y 
avec  ce  que  rapportent  faint  AntoninôcSguropulusj. 
que  le  pape  faili  de  peur  , n’ayant  que  vingt  domefti- 

3ucs  avec  lui,  fut  obligé  de  prendre  un  chemin  fort 
étourné,.  ôc  même  de  fe  déguifer,  pour  éviter  Jes 
embûches  de  fes  ennemis.  Les  Grecs  ne  partirent  de 
Ferrare  que  quelque  tems  après  le  pape  , félon  les 
mêmes  aéftfs  grecs  de  ce  concile,  qui  parlent  allez  au 
long  de  l'entrée  magnifique  de  l’empereur  ôc  du  pa- 
triarche. 
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Tous  étant  arrivez  à Florence,  les  Grecs  s’affem- 
blerent  dans  le  palais  de  l’empereur  pour  délibérer 
fur  la  maniéré  dont  on  fc  comporteroit  dans  les  fef- 
fions  -,ôc  l'on  envoya  dire  aux  Latins  qu’on  étoit  prêt  ^ 

3u’il  ne  tenoit  plus  qu’à  eux  de  commencer,  ôc  fur  la- 
emande  qu’ils  firent  aux  Grecs,  fi  les  conférences 
fe  tiendroient  en  public,  ou  en  particulier,  ceux-ci? 
prirent  ce  dernier  parti  > de  forte  qu’on  réfolut  de 
s’aflembler  dans  le  palais  du  pape  pour  éviter  la  con- 
fufion.  On  étoit  fur  le  point  de  s’y  rendre  , lorlque 
le  patriarche  tomba  malade  fes  pieds  devinrent  fi 
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enflez , qu’il  ne  pouvoic  fe remuer  : 8c  comme  il  étoit 
bien  aile  d’alliifer  du  moins  à la  première  ft-flion  du 
concile  à Florence , elle  fut  dirferée  julqu’au  jeudi  de  la 
féconde  femaine  de  carême , c’étoit  le  vingt-flxiéme  du 
mois  de  Février. 

On  tint  donc  ce  jour-là  la  première  feflîon  à Flo- 
rence, 8c  le  patriarche  n’y  pue  3fliilcr  à caufe  de  fa 
maladie,  non  plus  qu'aux  iuivantes.  Toute  la  difpute 
qui  fut  allez  longue,  fe  pafla  entre  l’empereur  des 
Grecs  qui  ctoit  fçavanc,  ôc  le  cardinal  Julien,  ôc  la 
conclulion  fut  qu'on  chercheroit  de  paît  8c  d’autre 
quelque  moyen  de  s'unir;  que  pour  cela  les  Grecs 
confereroient  entre  eux  fur  ce  moyen  pourle  propo- 
ser à l'aflèmblée  prochaine.  Sur  cette  proportion  1 em- 
pereur 8c  les  prélats  fetrouverent  chez  le  patriarche, 
Scfeconfulterent  enfemble  fur  le  moyen  qu'il  y avoir 
à prendre  ; mais  ils  dirent  tous  qu’ils  n’en  avoienc 
point  à propoler,  8c  qu’ils  feroient  toujours  prêts  à 
répondre  aux  Latins  ; qu’il  falloir  s'aflembler  en  par- 
ticulier le  famedi  fuivant,  8c  que  l’on  entreroit  en 
conférence;  8c  pour  cela  ils  nommèrent  fept  d’entre 
eux  pour  être  les  tenansde  la  difpute,  Antoine  d’He- 
racléeSc  Grégoire  protofyncele,  vicaires  du  patriar- 
che d'Alexandrie;  iiidorc  de  Ruflie  8c  Marc  d’Ephefe , 
vicaires  de  celui  d Antioche  ; Dofithée  de  Monerri- 
bafe,  qui  tenoit  la  place  du  patriarche  de  Jerufalem, 
Beflarion  de  Nicée  , ôc  Dorothée  de  Metelin  , auf- 
quels  ils  donnèrent  plein  pouvoir  de  conférer,  Ôc  en- 
fuite  de  tranlîger  fur  les  cinq  articles  avec  les  Latins, 
qui  de  leur  côté  en  nommèrent  auili  fept  pour  dif- 
puter. 

Mais  le  pape  ne  voulut  jamais  condefeendre  à la 
proportion  des  Grecs , touchant  les  conférences  par- 
ticulières. 
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ticulieres,  & dit  que  puifqu’on  choififloit  encore  la 
voie  de  ladifpute,  il  valoit  beaucoup  mieux  qu’elle 
fut  publique,  afin  qu’on  ne  pût  rien  cacher  dcce  qui 
s’y  leroit  pafle,  & qu’on  ne  pût  pas  dire  qu'on  s’y  fe- 
roit  laide  furprendre  par  quelque  artifice  , ou  que  I on 
y auroit  trahi  la  caufe  que  l’on  foutenoit.  Ainfi  voyant 
qu'ils  ne  vouloient  point  propofer  d’expedient,  mais 
difputcr,  il  indiqua  la  fécondé  feffion  pour  le  lundi 
fuivant  deuxième  jour  de  Mars,  & l’on  y commença 
la  difputefur  la  proceflîon  du  Saint- Efprit,  touchant 
laquelle  Jean  provincial  des  Dominicains  ôc  Marc  d E- 
phefe  parlèrent  fort  au  long  ôc  aflez  vivement.  Le  pape 
préfida  lui-même  à cette  feflion,  mais  l’empereur  des 
Grecs  ne  s’y  trouva  pas. 

Jean  théologien  des  Latins , après  avoir  demande  la 
bénédiction  au  pape  , commença  à établir  ce  qui  eft  de 
foi  ; il  expliqua  ce  qu’on  devoit  entendre  par  ce  terme , 
proceftion  du  faint-Efprit,  ce  qu’il  appuya  de  l’auto- 
£rité  de  faint  Deny  s.  Marc  dit  que  ce  mot  étoit  attribué 
aulfi  bien  au  Fils  qu’au  Saint-Efprit,  puifquele  Fils  de 
Dieu  dit  dans  faint  Jean  chapitre  i».  qu’il  eft  forti  du 
Pere  : que  cependant  on  ne  l’applique  qu’au  Saint- 
Efprit  félon  le  langage  de  l’écriture  ôe  des  faints  peres, 
ôcqu’ainfi  la  production  du  Saint-Efprit  eft  diftinguée 
de  celle  du  Fils  qu’on  appelle  génération,  Jean  répli- 
qua , en  demandant  fi  procéder.,  étoit  recevoir  fen 
exiftence  d’un  autre. Marc  dit  qu’il  l’entcndoit  ainfi;fur 
quoi  Jean  leprefta  parce  raifonnemcnt.L’Efpric-Saint 
reçoit  l’être  du  Pere,  parce  que  procéder,  c'eft  recevoir 
fon  exiftence.  Cela  étant , je  dis  : Celui  dequil’Efprit 
Saint  reçoit  l’être  dans  les  perfonnes  divines , en  reçoit 
aufli  la  proceflîon  : or  l’Elpric- Saint  reçoit  l’être  du 
Fils  i donc  il  en  reçoit  aum  la  procelfion,  fuivant  la 
IVmkXXII.  G g 
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propre  lignification  de  ce  terme.  Mais  Marc  d’Ephefe 
n’accorda  pasquele  Saint-Efprit  reçût  l’êtrcdu  Fils,  ce 
que  Jean  prouva  par  plufieurs  argumens.  Toute  la  dif- 
pute  roula  fur  les  mêmes  difficultez. 

Dans  la  felfion  troifiéme  qui  fut  célébrée  le  jeudi  cin- 
quième de  Mars,  Jean  parla  encore  fur  la  même  matiè- 
re, & prouva  fi  clairement  par  l’écriture,  par  la  tradi- 
tion, par  le  témoignage  des  peres  Grecs,  & par  d’excel- 
lentes raifons  théologiques,  quelc  Saint- Efprit procédé 
& reçoit  ion  être  du  Perc  & du  Fils  comme  d'un  feul 
principe,  ôc  par  une  feule  production  , & répondit  fi 
nettement!  tout ceque Marc  lui  put  oppofer,  qu’il  le 
rendit  fouvent  muet, quoiqu'il  ne  manquât  pas  d’efprit, 
& qu’il  fût  un  des  plus  grands  parleurs , qui  fçut  mieux 
s’exprimer  parmi  les  Grecs. 

Le  famedi  feptiéme  de  Mars  on  tint  la  quatrième 
feffion.  Jean  étonna  fort  Marc  d’Ephefe,  lorfqu  après 
lui  avoir  montré  dans  plufieurs  anciens  exemplaires  de 
faine Bafile  , qu’on  avoiteu  foin  de  faire  apporter  ex^ 
près  da  Conftantinople , & d’autres  lieux  de  laGrece, 
quecefnnt  pere  dans  lès  livres  contre  Eunomius  dit  en 
termes  trcs-dccififs , que  le  Saint-  Efprit  ne  procédé  pas 
feulement  du  Pcre,  mais  aufli  du  Fils  3 ou  découvrit 
clairement  la  mauvaife  foi  des  Grecs,  qui,  dans  les 
exemplaires  qu’ilsproduifoienc , avoient  ôté  le  mot  de 
E'ih.  Et  comme  il  demeuroic  alors  fans  repartie,  l’empe- 
reur pour  fauver  l’honneur  de  fa  nation,  put  la  parole  * 
& dit  qu’on  ne  dévoie  pas  s’arrêter  à ces  exemplaires, 
parce  qu’il  y en  avoic  plufieurs  autres  en  Grèce  , où  en 
effet  cette  parole  ne  fe  trouvoit  pas.  “ Mais , feigneur > 
„ répartit  agréablement  le  cardinal  Julien  , puifquc  vo- 
„ tre  majeilc  a voulu  venir  elle-même  â ce  combat* 
jj  ne  devoit-elie  pas  avoir  apporte  les  armes,  fans  ac- 
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tendre  qu’on  fût  au  plus  fort  delà  mêlée  , pour  dire“ 
qu’on  ne  les  a pas  , & pour  arrêter  fous  ce  beau  pré  '* 
texte  ceux  qui  combattent  avec  avantage»,.  C’eft  faint 
Antonin  qui  rapportc.ce  fait  : ilétoit  prclent  à ces  dis- 
putes. 

La  cinquième  feflïon  fe  tint  le  mardi  dixiéme  du 
mois  de  Mars,  ôc  l’on  y reprit  encore  l’autorité  de  faint 
• Baille:  Marcd’Ephefe  futle  premier  qui  parla.  Jean  lui 
répondit , ôc  confirma  cequ’il  avoit  dit  dans  la  feflïon 
precedente,  en  montrant  que  le  fentiment  de  ce  faint 
doâeurétoit,  que  le  Saint-Efprit  procedoit  du  Pcre  ôc 
du  Fils  ; & pour  le  prouver  l’on  produilit  un  exemplaire 
de  fesouvrages,  oùdansl’homelic  du  Saint  Efpritilen- 
feigne  l’opinion  des  Latins.  Cette  difputc  durafi  long- 
tems  que  l’empereur  pria  qu’on  la  finir,  parce  que  les 
Grecs  n’avoient  pas  le  tems  d’y  répondre.  On  remit 
donc  au  famedi  à la  continuer. 

La  conférence  delà  fixiémefelfion  tenue  le  famedi 
quatorzième  de  Mars,  roula  encore  fur  la  meme  auto- 
rité de  laint  Baille;  ôc  Jean  prefla  11  vivement  fon  ad- 
verlaire , qu’il  le  mit  hors  d’état  de  répondre.  Sur  le  11- 
Jence  de  Marcd’Ephcfe  , l'empereur  prit  la  parole,  ôc 
dit,  qu’il  y avoit  raifons  de  douter,  ôc  que  dans  un- 
tems  plus  favorable  on. agiteroit  cette  queftion.  On  ne 
lailTa  pas  de  continuer  ladifputc,  ôc  Jean  continua  tou- 
jours fon  raifonnement  fur  faint  Baille  dans  fes  livres 
contre Eunomius,  ôc  dans  beaucoup  d’autres  endroits 
de  fes  ouvrages. 

On  pourfuivit  la  même  matière  dans  la  felfion  fep- 
ticme  du  mardi  dix-feptiéme  de  Mars.  Les  Grecs  après 
avoir  cherché  divers  expediens,  crurent  enfin  en  avoir 
trouve  un  dans  une  lettre  de  faint  Maxime,  qui  eft  ra- 
portcc  à la  fin  de  cette  fcllîon  dans  les  a&cs  grecs  ; où  ce 
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AN.1439.  pcrcdit , que  les  Latins  en  afluranc  que  le  Saint-Efprit 
procédé  du  Fils, ne  prétendent  pas  le  Fils  foie  la  caufe  du 
Sainc-Efprit,  ôc  qu’ils  fçavent  bien  que  le  Pere  eft  la 
feule  caufe  du  Fils  & du  Saint-Efprit  ; du  Fils  par  la  ge- 
nération,du  Sainc-Efprit,  par  la  proceflion  ; mais  qu'ils 
entendent  feulement  que  le  Saint-Efprit  procède  par 
le  Fils , parce  qu’il  eft  d'une  même  eflence.  Ce  fut  l’em- 
pereur lui-même  qui  trouva  ce  biais  : car  voyant  bien 
que  ces  fortes  de  difputcs,  bien  loin  de  procurer  l’u- 
nion , ne  fervoientqu’à  divifer  davantage  les  efprits ÿ 
crut  avoir  trouvé  ce  tempérament,  en  faifant remar- 
quer que  le  théologien  des  Latins  avoit  reconnu  que  le 
Pere  étoit  la  feule  caufe  du  Fils  & du  Saint-Efprit.  Et 
tous  les  Grecs,  à l’exception  de  Marc  d’Ephefe  &c  de 
l’archevêque  d’Heracléc  , convinrent  que  fi  les  Latins 
vouloient  approuver  cette  lettre  de  faint  Maxime , ôc 
fonfentiinent , l'union  feroit  facile  à faire. 

L’empereur  dans  le  difeours  qu’il  fit  à la  fin  de  cette 
fefEon,  ajouta  que,  puifquec’étoitlà  tout  ce  que  les 
Grecs  trouvoient  à redire  dans  le  fentiment  des  La- 
tins, qu’on  avoit  cru  admettre  deux  principes  du  Saint- 
Efprit  ; il  feroit  étrange  de  vouloir  s’opiniâtrer  à com- 
battre ceux  qui  difent  hautement  tout  le  contraire,  il 
voulut  donc,  du  confcntement  de  toute  l’afTembléc* 
que  pour  tfn  dernier  éclaicciflement  du  dogme,  on  en- 
tendît paifiblement  & fans  difpute  tout  ce  que  Jean  pro- 
vincial des  Dominicains,  après  avoir  oui  ce  que  les 
Grecs  lui  avoient  oppofé  fur  ce  fujet,  avoit  encore  à dire 
pour  les  fatisfaire,  & pour  prouver  la  vérité  de  fa  do- 
ctrine : après  quoi  ils  prendroient  tous  enfemble  à la 
pluralité  des  fuffragesunedernierercfolution.  Et  pour 
’ oter  tous  les  obftales  qui  auroient  pû  empêcher  l’union* 
il  défendit  à Marc  d’Ephefe  & à l’archeycquc  d’Hera- 
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clced’affifter  aux  conférences.  Le  premiern’étoitgue-  An.  1439. 

realors  en  état  de  rentrer  en  lice  ; ayant  été  fî  mal  me- 

nédans  lesdernieres  difputesparjean  8c  le  cardinal  Ju- 

lien  , qu'il  n’ofoitplus  paroître;  8c  même , félon  quel- 

ques  hiftoriens , il  en  penfa  perdre  l'efprit.  Car  un  jour 

qu’on  l’envoya  avertir  de  venir  terminer  la  difpure 

qu’il  avoir  commencée,  on  le  trouva  dans  Ion  lit,  Ce 

plaignant  beaucoup  que  les  cardinaux  entrez  la  nuit 

dans  fa  chambre  par  fetoît,  lui  culïcnt  donné  mille 

coups  de  fouet  avec  des  verges  toutes  rouges  de  feu, 

dont  il  croyoit  montrer  les  marques  fur  fon  corps,quoi- 

qu’il  ne  parût  rien  du  tout. 

Il  n’y  eut  que  Jean  provincial  des  Dominicains  qui  x. 
parla  dans  la  ieifion  huitième  tenue  le  famedi  vingt- 
unième  de  Mars.  Il  commença  par  dire  qu’il  auroic  cile<ic «««>«- 
fouhaité  que  Marc  d’Ephele  eût  etc  prefent  pour  enten- 
dre  la  folu  tion  de  ce  qu’il  avoit  propofe  ; mais  que  defef- 
perant  de  pouvoir  vaincre,  il  s’avouoit  vaincu  par  fa 
«traite.  L’empereur  l’interrompit  pour  lui  repréfenter 
«juc  les  Grecs  ne  s étoient  pas  alTemblez  dans  ce  jour 
pour  difputer,  mais  pour  fatisfaire  les  Latins,  & rem- 
plir les  conventions  faites , que  c’étoit  la  raifon  pour  la- 
quelle Marc  d’Ephefe  n’ctoit  point  venu  -,  & qu’on  ne 
vouloit  entendre  que  les  Latins , fans  leur  donner  au- 
cune réponfe.  C eft  pourquoi  Jean  continua  fon  dif- 
cours , dans  lequel  il  répéta  le  fentiment  de faintBafile» 
quienfeigne  que  le  Saint- Efprit  tire  fon  être  du  Fils- 
auffi  bien  que  du  Pcre  , 8c  que  cependant  le  Pere  cfl:  la- 
feule  caufe  du  Fils  8c  du  Saint-hfprit  y enforcc  qucc’cft 
principalement  du  Pere  que  le.  Fils  produit  le  Saint- 
Efprit.  Il  cita  ces  paroles  de  1 évangile  en  faim  Jeaia 
eh  a p.  1 5.  Lorfquele  Confolateur  , / Ejprtt  de  vérité  y qui  procédé 
du  Pere , que  je  vous  enverrai  delà  part  démon  Pere , fera  venu r 
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Ôc  ilinfiftafur  cc  mot  f enverrai.  Pour  prouver  fon  fenti-' 
ment  » il  apporta  les  témoignages  de  faint  Leon  pape  » 
faint  Grégoire,  faint  Ambroife,  faint  Jerome,  faine 
Auguilin  fie  d autres  peres,  par  lefquels  la  felfion  finit. 

La  felfion  fuivante  ctoit  la  neuvième  à Florence, 
8 c fut  tenue  le  mardi  vingt  quatrième  de  Mars.  Jean  y 
parla  encore  feul  ôe  pour  la  dernicre  fois,  puifqu'il  n'y 
eut  plus  4c  feifions  fur  ces  matières  après  celle-ci , fie 
quelcs  Grecs  partirent  peudetems  apres.  Il  établit  de 
nouveau  la  vérité  Catholique  fur  les  témoignages  da 
nouveau  teftament,  comme  les  ont  expliquez  tous  les 
anciens  dodeurs  de  l’églife  qui  vivoient  dans  les  troi- 
fiéme,  quatrième  fie  cinquième  fiécles  , long-tems 
avant  le  fcbifme  de  Photius,  fie  dont  la  doârine  a etc 
reçue  comme  très -orthodoxe  par  l'églife  Grecque.  En- 
fuite  reprenant  par  ordre  tout  ce  qu'on  avoir  dit  dans 
les  difputes  precedentes,  pour  combattre  un  dogme  fi 
bien  établi , il  y fatisfn  pleinement  ; 6c  fit  voir  que  de 
tous  les  peres  Grecs  qui  ont  parlé  de  la  procelfion  du 
Saint-Efprit,  pluficursont  dit,  ou  en  termes  formels, 
ou  en  termes  équivalcns  , qu’il  procédé  fie  reçoit  foa 
être  du  Pere  fie  du  Fils  ; pluiieurs  , qu’il  procédé  du  Pcre 
parle  Fils,  ce  qui  revient  au  même;  quelques-uns, 
qu  il  procédé  du  Fils,  St  par  le  Fils  -,  $c  tous  ceux  quionc 
écrit  qu'il  procédé  du  Pere,  ce  qui  eft  très- vrai,  n’onc 
jamais  exclu  une  feule  fois  le  Fils;  ce  qui  feroit  fans 
doute  arrivé,  s’il  étoit  faux  que  le  Saint-Efprit  procé- 
dât du  Fils. 

Il  ajouta  les  décifions  des  conciles  de  Galice  8c  de 
Tolède  , qui  font  toutes  conformes  à ce  qui  fut  répon- 
du à l’évê^ue Turibius par  le  pape  fiint  Leon,  que  le 
concile  de  Calcédoine,  en  faiLnt  fon  éloge  , appelle 
un  homme  que  l'erreur  n’a  jamaisatceint,  fie  que  Dieu 
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apoiffamment  armé  de  la  do&rine  delà  vérité  con-  An.  1439. 
tre  toutes  les  heréfies.  Apres  avoir  difcouru  de  la  forte  xii. 
dans  ces  deux  fcffions  durant  huit  heures,  avec  toute  de*L&««r*ft‘ 
la  folidité  & toute  l’érudition  imaginable,  il  donna  op°,li ro« 
par  écrit  le  précis  de  fon  difcours,  afin  que  les  Grecs 
puffenc  l’examiner  tout  à loi fir  dans  leur  affemblée 
particulière.  Les  JGrecs  y turent  partagez,  les  uns 
ctoient  ennemis  de  l’union  , Ôt  les  autres  la  fouhai- 
toient,  ô£  cherchoient  les  moyens  de  la  faire  réuflïr. 
L'empereur  foutenoit ccs  derniers,  S c défiroit  avec  an- 
dcurd’établirla  concorde  à quelque  prix  que  ce  fôt.  il 
fie  donc  réfoudre  dans  une  autre  affemblée,  que  l’on  cn- 
voyeroitdire  au  pape  que  les  difputes  étant  inutiles , 
il  falloit  chercher  quelque  autre  voyepour  l’union.  A 
quoi  le  pape  fie  réponfe,  qu’il  falloit  que  les  Grecs  re- 
connurent que  les  Latins  avoient  bien  prouve  que  le 
Saint-Efpric  procédé  du  Fils,  ou  qu’ils  apportaient  des 
témoignages  de  l’écriture  formellement  contraires  v »' 
fînOn  qu’on  s’affemblàt,  que  l'on  prêtât  ferment  fur 
les  évangiles  de  dire  la  vérité,  qu’énfuite  chacundiroit  ■*  1 
<on  avis,  &c  qu’on embrafleroit  le  fentiment  quiauroit 
la  pluralité  des  voix,  qu’il  ne  fçavoit  pas  4’ autre  voit 
pour  concilier  les  efprits.  ' * 

Cette  rcponle  du  pâpe  ayant  étérappoftée  à l’env- 
pereur,  il  lui  fit  dire  que  cen’étoic  pàs  là  le  moyei* 
de  procurer  l'union,  que  cela  feroit  renaître  de  nou- 
velles difputes , ôt  qu’il  faudroit  en  venir  à un  juge- 
ment, ce  qu’on  vouloit  éviter-,  qu’ainfi  il  prioit  fa 
faintetc  de  chercher  quelque  autre  voie.  Toutes  ces 
négociations  durèrent  plus  de  deux  mois,  pendant 
lelquels  on  examina  avec  la  derniere  exactitude  l'écrit 
de  Jean^rovinciai  des  Dominicains.-  Marc  d’Epheft 
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foutenoit  toujours  que  Ion  ne^  pouvoic  fouferire  au 
dogme  des  Latins,  qu'il  ofa  même  traiter  d’herefie. 
Au  contraire  Beflarion  de  Nicée  dit  hautement  qu’il 
falloir  rendre  gloire  à Dieu,  & avouer  de  bonne  foi 
que  la  dodtrine  des  Latins  étoit  celle  de  la  plupart  des 
anciens  peres  de  l’églifc  Grecque  -,  qu'on  devoit  ex- 
pliquer ceux  qui  avoient  parlé  plus  oblcurement  pat 
les  autres  qui  s’étoient  expliquez  très- clairement  fur 
ccfujct;  qu’il  étoit  honteux  de  n’avoir  rien  à repli- 
queràun  fi  grand  nombre  d’autoritez  tout-à-fait  évi- 
dentes , finon  ce  à quoi  Marc  étoit  réduit , que  les  li- 
vres des  peres  Grecs  avoient  été  corrompus  parles  La- 
tins; comme  fi  l’on  nie  voyoit  pas  évidemment  que 
tous  ces  anciens  exemplaires  ctoient  tirez  de  la  Grèce  , 
& tranferits  depuis  plufieurs  fiécles  par  les  Grecs  me- 
mes. George  Scolarius  fut  du  même  avis,  & le  prouva 
par  un  dilcours  que  nous  avons  dans  les  aèfes  du  con- 
cile , dans  lequel  il  montre  qu’il  n'y  a nulle  honte 
à changer  de  fentimênt  & de  parti , quand  on  a de 
nouvelles  lumières  qui  découvrent  clairement  la  vé- 
rité. On  trouve  dans  ces  aétes  trois  difeours  de  ce 
fçavant  homme;  dans  le  premier  defquels  il  montre 
la  néceflîté  de  faire  l’union:  dans  le  fécond  il  pro- 
pofe  les  moyens  qu’on  peut  employer  pour  lever  les 
obftacles  à cette  union  : danslctroiliéme  il  expofe  les 
voies  dont  on  peut  fc  fervir  pour  parvenir  à un  heu- 
reux fuccès. 

On  lit  auflî  dans  les  mêmes  aétes  un  difeours  fort 
long  de  Beflarion  de  Nicée.  Ce  Grec  fut  toujours  fa- 
vorable à l’union,  ce  qui  le  rendit  odieux  à ceux  à 

?[ui  elle  déplaifoit , &c  l’obligea  de  relier  en  Italie.  Il 
ut  dans  la  fuite  élevé  à la  dignité  de  cardinal  qu’il 
honora  beaucoup  par  fa  fciencc , par  fa  fagefle  & fa 

pictc. 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-Hüi  tie’me.  141 
pieté.  Il  juftifie  dans  ce  dilcours  le  dogme  des  Latins 
fur  la  proceflîondu  Saint- Efprit.  Il  y expofe  en  pre- 
mier lieu  les  caufesdu  fchifme,  & fait  voir  que  u les 
Grecs  étoient  exculables  fur  leur  léparation  de  l’églife 
Romaine  avant  le  concile  general,  il  n’y  avoir  plus 
préfentemcnt  d’excufe  pour  eux  j qu’ils  ne  pouvoient 
le  féparer  fans  crime,  à moins  qu’ils  ne  prouvaflenc 
que  les  Latins  s’écarcoient  de  la  vérité.  Il  montre  en 
fécond  lieu  la  nécelfité  d’accorder  enfemble  les  doc- 
teurs de  l'églife  d’Occident  avec  ceux  de  l’églife  d'O- 
rient.  3.  Que  quoiqu’il  n’y  ait  aucune  contradiction 
dans  leurs  paroles,  fi  toutefois  il  s’en  trouve  quel- 
ques unes  d’apparentes,  il  faut  tâcher  de  les  accoider 
comme  une*chofe  néceflaire  à la  foi.  4.  Que  pour  en- 
tendre ceux  qui  ont  parlé  obfcurement^,  il  faut  fe  fer- 
vir  de  l’explication  de  ceux  qui  fe  (ont  exprimez  d’une 
maniéré  plus  claire,  j.  Il  explique  comment  on  peut 
entendre  ces  deux  propofitions  per  ôc  ex,  dont  on  fc 
fert  pour  marquer  la  procelfion  du  Saint- Efprit  6.  Il 
rapporte  les  autoritez  des  pères,  qui  dilent  que  le 
Saint-Efprit  provient  du  Fils,  ce  qu’on  entend  de  la 
perfonne  même  du  Saint-Efprit,  &c  non  pas  de  la 
grâce.  7.  Il  montre  la  conformité  des  peres  de  l'églife 
d Orient  avec  ceux  de  l’églife  d'Occident,  lelon  les 
les  témoignages  qu'en  ont  apportez  les  Latins  dans 
les  conférences.  Enfin  il  téfute  les  réponfes frivoles  que 
les  Grecs  ont  faites  aux  preuves  des  Latins,  & finit  en 
exhortant  fes  compatriotes  à l’union.  Ce  difeours  d< 
Beflarion,  & ceux  de  George  Scolarius  furent  prefen- 
tez  aux  Grecs , afin  qu’ils  y fifient  leurs  réflexions , S c 
qu’ils  fe  rendirent  au  defir  tju’on  avoir  de  voir  une 
union  parfaite  entre  les  deux  eglifes. 

L’empereur  voulant  abiolumsnt  finir  cette  affaire. 
Tome  XX U.  H h 
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i\i  Histoire  Ecclesi  asti^e. 
tint  après  Pâques  une  aflcmblce  dans  la  maifon  du  pa- 
triarche, où  le  cardinal  Julien  fe  trouva,  & où  il 
tâcha  de  perfuader  aux  Grecs  de  reprendre  leurs  con- 
férences ; mais  l’empereur  ne  voulut  point  écouter 
cette  propofition  j & étant  allé  lui-même  trouver  le 
pape,  il  convint  avec  lui  que  l’on  nommeroit  dix 
perfonnes  de  part  & d’autre,  qui  s’aflembleroient  & 
donneroient  l’un  après  l’autre  leur  avis  fur  les  moyens 
qu’ils  jugeroient  à propos  pour  parvenir  à l’union. 
Beflarion  propofa  dans  la  première  conférence  , que 
les  Latins  & les  Grecs  approuvaient  la  lettre  de  faint 
Maxime  fans  aucune  explication , parce  que  les  Latins 
y donnoient  un  fens  dont  les  Grecs  ne  s’accommo- 
doient  pas.  Marc  d’Ephefe  propofa  enfuite  que  l’on 
retranchât  l’addition  faite  au  fymbole.  D’autres  pro- 
poferent  pouf  modèle  la  profeflion  de  foi  du  pa- 
triarche de  Taraife,  où  il  eft  dit  que  le  Sainr-Efprit 
procédé  du  Pere  par  le  Fils.  Enfin  il  y eut  divers  tem- 
peramens  propofez  dans  les  cinq  conférences , qui 
furent  tenues  fur  ce  fujet  j mais  aucun  ne  fut  excepté 
par  les  deux  partis. 

Les  Latins  dreflerent  enfuite  une  profeflion  de  foi, 
dans  laquelle  ils  deelaroient  qu’ils  n’admettoient  point 
deux  principes,  ou  deux  caufes  dans  la  Trinité,  mais 
un  feul  principe  qui  eft  l’aélion  du  Pere  & du  Fils,  ôc 
leur  puiflance  productive  ; & que  le  Saint  - Efprit  ne 
procédé  pas  du  Fils  comme  d’un  autre  principe,  ou 
d’une  autre  caufe,  parce  qu’il  n’y  a qu’une  caufe  , 
qu’une  racine,  qu’une  fource  de  la  Divinité  qui  eft 
le  Pere  ; que  cependant  le  Pere  8c  le  Fils  font  deux 
perfonnes,  quoiqu’ils  agiflent  par  une  même  adtion, 
& que  la  perfonne  produite  de  la  fubftance  6c  de  i’hy- 
poftafe  du  Pere  Sc  du  Fils  font  une  : Que  ceux  qui  di*: 
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fent  que  le  Saint-Efpric  ne  procédé  que  du  Fils,  font  An.  143?. 
obligez  de  dire  qu’if  y a eu  un  cems  que  le  Perc  n’c- 
toit  point,  ou  deféparer  la  lubftance  de  l’hypoflafe, 
ce  qui  eft  abfurde.  Cette  profeffion  de  foi  fut  envoyée 
aux  Grecs  par  les  Latins  le  vingt  neuvième  d'Avril  j 
& les  Grecs  n’en  ayant  point  été  contens,  il  fallut  leur  , 


en  envoyer  une  autre. 

Cette  féconde  profeffion  de  foi  des  Latins  conte- 
noit  encore  la  proceffion  du  Saint  Efprit,  du  Perc  Si 
du  Fils  ; enforte  toutefois  qu’il  étoit  dit  que  le  Pere 
étoit  la  feule  caufc  du  Fils  Si  du  Saint- Efprit.  Les 
Grecs  en  donnèrent  enfuite  une  de  leur  côte,  dans  la- 


XVrtl. 
Autre  profef» 
(ton  de  foi  des 
Latins. 


quelle  ils  déclaroient  que  le  Pere  ctoit  la  fource  Si  la 
racine  du  Fils  Si  du  Saint -Efprit  ; Si  que  le  Saint- 
Efprit  fortoit  du  Fils,  Si  étoit  envoyé  par  le  Fils.  Les 
Latins  demandoient  qu’ils  expliquaient  ces  termes  , 
Sc  qu’ils  euffent  à dire  en  quels  fens  ils  les  prenoient; 
s’ils  lesentendoient  de  la  proceffion  cternelle&fubftan- 
tiellc  du  Saint- Efprit,  ou  feulement  d’une  million 
temporelle.  Les  Grecs  , après  quelques  difficultés  , 
drefferent  une  profeffion  de  foi,  qui  ctoit  conçue  en 


ces  termes  : 


,,  Nous  autres  Latins,  nous  affurons  & faifons  pro- 
,,  feflion  , que  quand  nous  difons  que  le  Saint  - tf prit 
,,  procédé  du  Pere  Si  du  Fils,  nous  n’entendons  pas 
„ nier  pour  cela  que  le  Perc  ne  foit  le  principe  Si  la 
„ fource  de  toute  la  divinité  du  Fils  Si  du  Saint  Ef- 
„ prit,  ou  que  le  Fils  procède  du  Pere,  ou  admettre 
„ deux  principes  Si  deux  productions  du  Saint- Efprit, 
,,  mais  nous  affurons  Si  croyons  que  le  Saint -Efprit 
„ procédé  du  Pere  ôc  du  Fils  comme  d’un  feul  princi- 
„ pe.  Si  par  une  feule  production.  Et  nous  aurres 
„ Grecs  rcconnoiffons  que  le  Saint- Efprit  procédé  du 
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An.  1439.  „ Pere,  & qu’il  appartient  au  Fils  ; qu’il  fort  de  lui 
,,  & qu’il  procédé  iùbftantiellement  des  deux,  fçavoir 
„ du  Pere  par  le  Fils , & nous  nous  unifions  dans  cette 
„ profeflion  de  foi  unanime. 

Cette  profeflion  de  foi  ayant  été  lue  dans  l’aflem- 
bléedes  Grecs,  fut  approuvée  des  uns,  & rejettéc  des 
autres.  Cependant  elle  pafla  à la  pluralité  des  voix,  & 
fut  envoyée  au  pape,  qui  demandoit  qu’on  y ajoutâc 
encore  diverfes  explications.  Les  Grecs  étoient  parta- 
gez entre  eux.  Bcffarion  de  Nicée,  & l'archevêque  de 
Kuflie  foutenoient  que  l’on  pouvoic  dire  que  le  Saint- 
Efprit  procédé  du  Pere  & du  Fils,  comme  le  difoient  les 
Latins,  ou  du  Pere  par  le  Fils,  félon  l’expreflion  des 
peresGrecs;  pourvu  que  l’on  reconnût  qu’il  procedoit 
du  Pere  & du  Fils , comme  d’un  feul  principe  & d’une 
feule caufe: que  c’étoit-là  le  moyen  d'accorder  le  len- 
timent  des  peres  qui  paroifloient  contraires  -,  & de  par- 
venir bien-tôt  à l’union.  Marc  d’Ephefe,lc  patriarche 
d’Héraclée,  & plufieurs  autres, étoient  d'avis  contrai- 
re, & foutenoient  qu’il  y avoit  bien  de  la  différence 
entre  dire  que  le  Saint  Efprit  procédé  du  Pere  par  le 
Fils,  ou  que  le  Saint-Efprit  procède  du  Pere  & du  Fils, 
tri Gt^ci  font  Après  Avoir  long-  temsdifputé  avec  chaleur,  en  eut 
fc]>tFar”s”3U  beaucoup  de  peine  à convenir.  Nous  fumes  dix  évê.- 
Sues  ^*un  même  fondaient,  dit  lefecretaire  des  adtes 
Hm- r*i-  du  concile,  les  évêques  des  Rutheniens,  de  Ruflie,  de 
,q'  Nicée,  de  Laccdemone,  de  Mytilene  , de  Rhodes,  de 

Diftre , de  Ganne , de  Drame  & de  Milenifl’e  : d’où  l’on 
peut  inferer  que  ce  fccretaire  des  adfes  ctoit  évêque  de 
Milenifle,  qui  met  celui  de  Drame  devant,  quoiqu’il 
foit  après  dans  les  flgnatures.  IL  ajoute  que  Grégoire 
vicaire  du  patriarche  d’Alexandrie  revint  à leuravis<, 
aufll-  bien  que  l’abbé  Pacome , & qu’ils  furent  fuivis  des. 
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évêques  de  Sefigne , deTrebizondc  & d’Héraclce , qui 
étoit  l’autre  vicaire  du  patriarche  d'Alexandrie,  & du 
vicaire  du  patriarche  de  Jerufalcin , qui  au  commence- 
ment étoit  fort  éloigné  de  l’union.  Aufli-tôt  que  l’em- 

fiereur  vit  que  l’on  le  rapprochoit  des  Latins,  & que 
e nombre  de  ceux  qui  étoient  portez  à la  paix,  atig- 
mentoit , il  les  aflembla  tous  le  troisième  jour  de  Juin 
chez  le  patriarche,  pour  y donner  leur  avis. 

Le  patriarche  commença  à opiner,  & dit  que  puifquc 
les  peresenfeignoient  en  quelques  endroits  que  leSarnt- 
Efprit  procédé  du  Pcre  ôc  duFilsj&  en  d’autres,qu’il  pro- 
cède du  Percparle  Fils,  &.  que  les  termes  au  Fils,  ou  par  le 
jFV/.', étoient  equivalens;  fans  fefervir  de  cette  expreflion 
que  leSaint-Efprit  procédé  duFils. il  difoit  qu’il  procédé 
du  Pere,parlc  Fils  éternellement  & fubllantiellement, 
comme  d’un  feul  principe  & d’une  feule  caufeda  prépo- 
fuion,  par  y lignifiant  en  cec  endroit-là,  que  le  Fils  eft 
caufe  dans  laprocelfion  duSaint-Efprit.  il  ajouta  qu’il 
recevrait  les  Occidentaux,  qui  difoient  que  le  Sainr- 
Elprit  procédé  du  Pere  & du  Fils,pourvû  que  l’on  ne  l’a- 
joutât pas  au  fy mbole , &c  que  les  Grecs  s’unifient  avec 
eux  fans  changer  leurs  rites.  L’empereur  dit  feulement 
en  general,  quil  ne  croyoit  pas  ce  concile  inferieur 
aux  autres  conciles  generaux,  qu’il  vouloic  fuivre  fa 
dccifion,  étant  perfuadé  q*  e l’églifc  ne  peut  errer 
pourvu  que  les  Latins  n’obligent  point  les  Grecs  de  rien 
ajouter  au  fy  mbole,  & de  changer  leurs  rites.  Ifidore- 
archevêque  de  Rulfie,  qui  reprefentoit  le  patriarche 
d’Antioche,  dit  qu’il  croyoit  aufli  qu’il  falloir  approu- 
ver la  dodtrinc  des  Occidentaux,  que  le  Saint-  Elprit  re- 
cevoit  fon  être  du  Fils,  & que  le  Pere  & le  Fils  étoient  un. 
feul  principe  duSaint-Efprit.  Befiarion  deNicéefutdu 
même  avis,  & fit  un  long  difeours  pour  l’appuyer. 

Hh  iij. 
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Mais  Marc  d’Ephefe,  Dofithée évêque  deMonem- 
bafe,  vicaire  du  patriarche  de  Jerufalem,  & Sophrone 
d’Anchiale,  ne  voulurent  point  reconnoître  que  le  Fils 
croit  eau  le  du  Saint-  Elprit,  dans  le  fens  que  les  Grecs 
prennent  le  terme  de  caufe  pour  un  principe.  Sguropu- 
lus  qui  étoit  grand  ecclefiarque  dont  nous  avons  l'hif- 
toire  du  concile  de  Florence  en  grec,  qui  a été  tradui- 
te en  Latin  par  un  Anglois  nommé  Crcyghton , fut  du 
même  avis , quoiqu'il  ne  donnât  pas  fon  fuffrage  : mais 
beaucoup  d’autres  applaudirent  à l'union , entre  autres 
ceux  que  nousavons  nommez  plus  haut, de  mêmeque 
tous  les  officiers  de  l’empereur , à l'exception  du  prince 
Demctrius  frere  de  l’empereur  , qui  ne  voulut  point 
donner  fon  avis,  parce  qu’il  ctoit  contraire  à l'union  j 
cependant  elle  fut  approuvée  par  les  ambalTadeursdes 
princes  6c  des  peuples  de  la  Grcce , excepte  ceux  des  Ibe- 
riens.  Les  évêques  de Cyzique , de  Trebizonde , d Hé- 
raclée  &c  de  Monembafc,  revinrent  au  fentiment  des 
autres  ; de  forte  qu’il  n’y  eut  entre  les  évêques  que  Marc 
d’Ephefe  & dcSophroned  Anchiale,  qui  ne  voulurent 
point  adhérer  au  fentiment  du  plus  grand  nombre. 

L’empereur  ayant  ainli  difpofé  toutes  chofes  à l’u- 
nion , l’on  convint  de  drelfer  une  confeffion  de  foi , feu- 
lement fur  l’article  de  la  proceffion  du  Saint-  Efprit;  elle 
n’eft  pas  fort  differente  de  celle  dont  nousavons  parlé 
plus  haut:  La  voici.  **  Au  nom  de  Ja  très  fainte  Trini- 
„ te,  du  Pere,  du  Fils,  6c  du  Saint- Efprit  ; Nous  Latins 
„ &c  Grecs , demeurons  d’accord  dans  cette  fainte  union 
„ de  ces  deux  égliles,  & confeffons  que  tous  les  Fidc- 
,,  les  Chrétiens  doivent  recevoir  cette  vérité  de  foi  : 
,,  Que  le  Saint-Efprit  cil  éternellement  du  Pere  & du 
,,  Fils,  &que  de  toute  éternité  il  procédé  de  l’un  &dc 
,,  1 autre  comme  d’un  feul  principe,  6c  par  une  feule 
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„ production  qu’on  appelle  fpiration.  Nous  déclarons 
„ aufli  que  ce  que  quelques  faints  peres  ont  dit , que  le 
,>  Saint- Efprit  procedcduPerepar  le  Fils,  doit  être  pris 
de  forte,  qu’on  entende  par  ces*paroles , que  le  Fils 
„ eft,  comme  le  Pere,  & conjointement  avec  lui,  le 
„ principe  du  Saint-Efprit  : Et  parce  que  tout  ce  qu’a 
„ le  Pere,  il  le  communique  à fon  Fils,  excepte  la  pa- 
„ ternitc  qui  le  diftingue  du  Fils  & du  Saint-Efprit, 
„ aufli  ell-ce  de  fon  Pere  que  le  Fils  a reçu  de  toute 
»,  éternité  cette  vertu  productive  , par  laquelle  le 
„ Saint  Efprit  procédé  du  Fils  comme  du  Pere. 

Mais  avant  que  cet  écrit  fût  approuvé  & figné  de 
part  & d’autre,  l’empereur  voulut  traiter  avec  lepape 
des  fecours  dont  il  avoit  befoin.  Il  lui  envoya  l’arche- 
vcque  deRufliepour  entrer  en  négociation,  ôclepape 
renvoya  cet  archevêque  avec  trois  cardinaux,  qui  pro- 
mirent de  fa  part  à l’empereur:  i.  Quefa  faintetc  four- 
niroic  aux  Grecs  tout  ce  qui  feroit  neceffaire  pour  la 
dépenfe  de  leur  retour,  i.  Qu’elle  entretiendroit  tous 
les  ans  trois  cens  foldats  6c  deux  galeres  pour  garder  la 
ville  de  Conftantinople.  3.  Que  les  galeres  qui  por- 
toient  les  pèlerins  à Jerufalem , iroient  d’abord  à Con- 
ftantinople 4.  Que  quand  l’empereur  aurott  befoin  de 
vingt  galeres  pour  fix  mois,  ou  de  dix  pour  un  an , le 
pape  s’obligeoit  à les  lui  fournir.  5.  Que  s’il  avoit  aufli 
befoin  de  troupes terre,  le  même  pape  follicitcroit 
forcement  les  princes  Chrétiens  d’Occident  de  lui  en 
fournir. 

Des  que  ce  traité  fut  conclu,  l’empereurfït  aflembler 
les  Grecs  le  lendemain  mercredi  troifléme  jour  de  Juin, 
chez  le  patriarche,  fuivant  l'avis  duquel  ils  arrêtèrent 
tous,  que  les  Latins  ne  difantpas  d’eux-mémes,  mais 
fuivant  l’ccriture, que  le  Saint-Efprit  procédé  du  pere 
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par  le  Fils,  ils  eftimoient  que  cette  propoficion  par  ; 
marquoic  que  le  Fils  écoit  caufe  du  Sainc-Efprit  con- 
jointement avec  le  Pere , ôc  qu’ainfi  ils  s’unifloient  avec 
eux,  ôc  embraflfoieftt  leur  opinion,  & reconnoifloient 
que  le  Sainc-Efprit  procédé  du  Pere  ôc  du  Fils,  comme 
d'un  principe  & d'une  iubltance  , qu’il  procedoit  parle 
Fils,  étant  de  même  nature  ôc  de  mêmefubftance,  ÔC 
cju’il  procedoit  du  Pere  ôc  du  Fils  par  une  meme  fpira- 
tion  ôc  produ&ion.  Il  n’y  eut  que  le  feul  Marc  d'E- 
phefe  qui  niât  opiniâtrement  que  le  Sainc-Efprit  procé- 
dât du  Pere  ôc  du  Fils,  ôc  qui  refufât  defe  foumertre 
à l’accord  dont  fes  collègues  étoienc  prêts  de  convenir, 
ÔC  qui  perfeverât  dans  fon  obdination  qui  cau(a  de 
grands  troubles  à Conftanrinoplc  après  fon  retour. 

Le  cinquième  du  mois  dejuinia  définition  fut  mife 
par  écrit,  ôc  Ion  en  tira  trois  copies,  dont  la  première 
fut  portée  au  pape  ; la  fécondé  â l empcreur , Ôc  la  troi- 
fîéme  au  patriarche  de  Conllantinople.  Le  lendemain 
fîxiémedu  meme  mois,  clic  fut  portée  au  pape  ôc  aux 
cardinaux  qui  l’agréerent  -,  ôc  l’on  nomma  de  part  Ôc 
d’autre  dix  perfonnes  pour  y mettre  la  dernicre  main, 
à caufe  de  quelques  difficulté  furvenues  fur  le  mot, 
par,  ôc  qui  furent  bien  toc  levées  par  la  déclaration  que 
donnèrent  les  Grecs,  ôc  qui  fut  approuvée  des  Latins. 
Ainfï  l’écrit  ayant  eu  l’approbation  aies  deux  partis, 
il  fût  lu  le  huitième  du  même  mois^de  Juin  en  grec  ôc 
en  latin,  avec  l’applaudiflcment  des  uns  ôc  des  autres  , 
qui  s’embraflferent  ôc  fe  donnèrent  le  baifer  de  paix, 
avec  de  grandes  démonftrations  de  joie.  Le  patriarche 
fur- tout  fut  ravi  de  voir  triompher  Ci  glorieufement  la 
vérité. 

Le  lendemain  les  archevêques  d.  Ruffie,  de  Nicée, 
de  Trebizonde  ôc  de  Mytilene  ayant  été  députez  vers 

le 
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le  pape,  pour  lui  apprendre  que  tout  le  monde  ctoit 
d’accord  : Grâces  à Dieu,  répondit-il,  nous  convenons 
touchant  le  principal  dogme  qui  nous  divifoit  ; il  faut 
préfeotemenc  traiter  les  queflionsdu  purgatoire,  delà 
primauté  du  pape,  de  l’ufage  du  pain  levé  ou  azyme 
dans  l’Eucharifte,  & du  Sacrifice.  Le  patriarche  vouloic 
qu’on  célébrât  fur  lechampladerniere  feflionpour  for- 
mer & publier  le  decret  de  l’union  , afin  d’avoir  avanc 
fa  mort,  la  confolation  de  voir  l’accomplifTemenc  de 
ce  grand  ouvrage.  Mais  on  lui  remontra  que  pour  le 
rendre  parfait,  il  falloic  auparavant  convenir  des  autres 
points  ; on  lui  dit  qu’ils  feroient  bientôt  arrêtez , parce 
que  les  députez  qu’on  avoit  nommez  â Ferrarc  pour 
les  examiner  en  des  congrégations  particulières  durant 
les  fix  mois  qui  s’étoient  écoulez  entre  la  première  & la 
fécondé felTion , les  avoient  éclaircis  pour  la  plupart, 
& fur  tout  celui  du  purgatoire.  Ainfi  il  n’eut  pas  la  con- 
folation qu’il  demandoit  ; étant  mort  fubitement  le 
memejour  neuvième  de  Juin  fur  le  foir,  le  lendemain 
qu’il  eut  fignélaprofelfiondefoifur  l’article  du  Saint- 
Efprit-  Quelques-uns  difent  qu’il  ne  mourut  que  ledi- 
xiémedu  même  mois.  On  rapporte  que  s’étant  rétiré 
dans  fa  chambre  après  le  coucher  du  loleil , comme  il 
achevoit  d’écrire  un  aète  qui  conrenoic  fes  dernières 
volontez,  il  fuc  fai  fl  d’une  violente  douleurquilefitex- 
pirer  à l’heure  même.  Il  avoit  été  élu  patriarche  de 
Conftar.tinople  après  Euthyme  en  141 6.  & non  com- 
me le  marqueOnupbre  en  1414.  Le  bruit  d’une  mort 
fi  prompte  s’étant  répandu  par  toute  la  ville , les  prélats 
Grecs  accoururent  aufli-toc  dans  la  maifon , où  ils  trou- 
vèrent l’écrit  qu’il  venoit  de  faire  , & y lurent  publi- 
quement fa  derniere  déclaration  exprimée  en  ces  ter- 
mes:“Joleph  parla  mifericorde  de  Dieu,  archevêque  de 
Tome  XX- L li 
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,,  Confontinoplc  la  nouvelle  Rome,&  patriarche  œcu- 
„ menique.  Puifque  me  voici  arrivé  à la  fin  de  ma  vie , 
„ tout  prêt  à payer  la  dette  commune  à tous  les  hom  - 
,,  mes , j'écris  par  la  grâce  de  Dieu  très-  clairement , & 
,,foufcris  mon  dernier  fentiment  que  je  fais  fçavoir  à 
„ tous  mes  chers  enfans.  Je  déclare  donc  que  tout  ce  que 
„ croit  6c  cnfeignela  faince  eglife  Catholique  Sc  Apof- 
„ tolique  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  celle  de  l’an- 
„ cienne  Rome,'je  lecroisauffi  , 8t  que  j’embrafle  tous 
„ les  articles  de  cette  créance.  Je  confie  (Te  que  le  pape 
„ de  l'ancienne  Rome  eft:  le  bienheureux  pere  des  pc- 
„res,  le  très-grand  pontife,  & le  vicaire  de  Jefus- 
,,  Chrift,  pour  rendre  certaine  la  foi  des  Chrétiens.  Je 
,,  crois  aullile  purgatoire  des  âmes.  En  foi  de  tout  ce 
„ que  detfus,  j’ai  fignccct  écrit,  le  neuvième  Juin  14  59. 
,,  indict.  2. 

Le  pape  lui  fit  faire  des  magnifiques  funérailles  dans 
l'églife  du  monafteredes  Dominicains  où  il  étoitlogé. 
Les  prélats  Grecs  y officièrent  félon  ieurrit  en  préfence 
de  lempereur  , de  tous  les-cardinaux,  & des  évêques 
Latins  qui  honorèrent  fesobfeques.  André  de  la  Croix 
rapporte  fon  épicaphe  en  vers  latins  qu’on  attribue  à 
Maphce  poëte  de  ce  tcms-là.  On  la  trouve  dans  les  aéles 
du  concile. 

Après  qu  on  eut  rendu  les  derniers  devoirs  au  patriar- 
che, ons’aflemblapour  délibérer  furies  articles  propo- 
fez  , & l’on  commença  par  laqueftion  du  pain  azyme. 
Jean  de  Turre-cremaca  parla  fur  cette  queftion,  8c 
prouva  qu’on  pouvoir  confacrer  le  pain  fans>  levain  , 
auffi-bienque  l'autre,  & qu'il  étoît  même  plus  conve- 
nable d’en  uferainfi  félon  la  coutume  des  Latins,  parce 
que  Jefus-Chrift,  comme  il  le  fit  voir  par  les  textes  de 
l’cvangile,  ne  s’étoitfervi  que  d azymes  dans  l’inftitu- 
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tion  du  facremcnt  de  Ton  corps.  Les  Grecs  accordèrent 
ccc  article,  & convinrent  qu'on  pouvoir  fe  fcrvir  indif- 
féremment du  painlevé,  ou  du  pain  azyme,  pourvu 
que  ce  fût  du  pain  de  bled,  que  le  miniftre  eût  reçu  l’or- 
dination , & qu’on  necelébràt  que  dans  un  lieu  confa- 
crc.  Dans  un  fécond  difeours  Jean  de  Turre-  cremata 
montra  par  l’autorité  des  pères,  &par  de  bonnes  rai- 
fons  , que  ce  font  les  paroles  de  Jefus-Chrift  feules,  qui 
font  cet  admirable  changement  delà fubftance  du  pain 
& du  vin,  dans  celle  du  corps  &du  fang  du  feigneur: 
C’eft  qu’on  avoir  rapporté  au  pape  que,  félon  les  Grecs, 
la  forme  du  facrement  de  l’Euchariftie  n’étoit  pas  feu- 
lement les  paroles  de  Jefus-Chrift , mais  encore  les  priè- 
res que  le  prêtre  dit  dans  la  liturgie  , en  invoquant  le 
Saint-Efprit.  Mais  le  métropolitain  de  Ruftie  afTura 
que  les  Grecs  croient  en  cela  de  même  créance  que  les 
Latins,  & qu’ils  n'attribuoient qu’aux  feules  paroles  de 
Jefus  - Chrift  la  vertu  d’operer  ce  changement.  L’on 
convint  donc  déjade  ces  deux  articles. 

Touchant  le  purgatoire,  on  s*en  tinta  ce  qui  avoir 
été  examiné  & accordé  dans  les ‘conférences  qu’on  fit 
après  l’ouverture  du  concile  à Ferrare,  ôt  l’on  convint 
que  les  âmes  des  Saints  avoient  obtenu  dans  les  deux 
une  parfaite  récompenfe  en  qualité  dames  ; que  celles 
des  pécheurs  croient  punies  fouverainement  ; & que  les 
âmes  de  ceux  qui  croient  entre  les  uns  & les  autres , c- 
toient  dans  un  lieu  où  elles  fouffroient  jufqu’à  ce  qu’el- 
les fuftent  purifiées  ; mais  qu’il  iipportoit  peu  d’expli- 
quer le  genre  de  leurs  fouffrances , fi  c’eft  par  le  feu  ou 
par  les  tenebres,  par  la  tempête  ou  de  quelque  autre  ma- 
niéré: Que  tous  les  hommes  cependant  paroîtront  au 
jourdujugement  dernier  , devant  le  tribunal  dejefus- 
Chrift  avec  leurs  corps,  pour  rendre  compte  de  leurs 
adtions.  li  ij 
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151  Histoire  Ecclesiastique; 

Il  y eut  beaucoup  plus  de  conteftations  touchant  l’ar- 
ticledclaprimautédupape,  parceque  l’empereurcon- 
fentoit  bien  tju’on  le  reconnût  en  général , mais  non 
pas  en  particulier , cnforte  qu'il  fût  libre  d’appcller  des 
définitions  ôc  des  jugemens  des  autres  patriarches  au 
fou  verain  pontife , & qu’il  eût  le  pouvoir  de  cclebrer  les 
conciles  generaux  fans  l’empereur  & les  patriarches, 
dont  il  demandoic  que  les  privilèges  fuflent  gardez  en 
toutes  chofes.  C’eft  pourquoi  ce  prince  aflfembla  ledix- 
feptiéme  du  mois  de  Juin  les  prélats  Grecs,  qui  furent 
tous  de  l'avis  de  l’union.  Le  dimanche  fuivant  ils  exami- 
nèrent les  privilèges  du  pape  ôc  les  approuvèrent  tous, 
à l'exception  des  deux  articles  dont  je  viens  de  parler  -r 
que  le  pape  ne  pourra  convoquer  de  concile  œcuméni- 
que fans  l'empereur  & les  patriarches  ; 5c  qu’en  cas 
d’appel  du  jugement  des  patriarches,  le  pape  ne  pour- 
ra pas  évoquer  la  caufe  à Rome,  mais  qu'il  envoyera 
des  juges  fur  les  lieux.  Le  pape  ne  voulant  point  palfer 
ces  deux  articles, l’empereur'fut  prêt  de  rompre  toute  la 
négociation. Mais  les  prélats  Grecs  dreflerent  quelques 
jours  apres  l’article  qui  conccrnoit  le  pape  en  ces  ter- 
mes. “ Touchant  la  primauté  du  pape  nous  avouons 
„ qu’il  eftlc  fouverain  pontife  ôc  le  vicaire  de  Jefus- 
„ Chrift , le  pafteur  Sc  le  do&eur  de  tous  les  Chrétiens, 
„ qui  gouverne  l’églife  de  Dieu,  fauf  les  privilèges  & 
„ les  droits  des  patriarches  dOrient , fçavoir  de  celui 
„de  Conftantinople  qui  eft  le  fécond  apres  le  pape,  & 
„enfi.itè  de  celui  d’Alexandrie  , de  celui  d’Antioche, 
,,  & enfin  de  celui  de  Jérufalem  „.  Ce  projet  fût  agréé 
par  le  pape  & les  cardinaux,  & l’on  convint  de  tra- 
vailler dès  le  lendemain  à compofer  le  decret  de  l’u- 
nion. 

Mais  il  y eut  quelques  difficultez  qu’il  fallut  yain- 
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cre  : La  première  fut  de  fçavoir  de  qui  l'on  mettroit  le 
nom  à ta  tête  du  decret.  Les  Latins  vouloient  que  ce 
futcelui  du  pape,  & l’empereur  prétendoit  au  con- 
traire que  ce  devoir  êcre  le  lien-,  enfin  après  quelques 
conteftations,  il  fut  régie,  que  l’on  mettroit  le  nom 
du  pape,  mais  que  l’on  ajouteroit  ces  mots  : Du  con- 
jcnttmnt  de  l'empereur , du  patriarche  de  Constantinople  & des 
autres  patriarches.  La  fécondé  difficulté  fut  fur  la  maniéré 
diînt  on  exprimeroit  les  privilèges  du  pape.  Les  La- 
tins vouloient  que  l’on  mît , qu’il  en  jouiroit  félon 
qu  il  eft  déterminé  par  l’ccriture,  & dans  les  écrits 
des  Saints.  Exprclfions  qui  ne  plurent  pas  à l’empe- 
reur. ,,  Eh  quoi  ! dit-il , Ci  quelque  Saint  a fait  des 
complimens  honorables  au  pape,  dans  quelqu’une** 
de  fes  lettres , le  fouverain  pontife  regardera- t*il  ** 
cela  comme  un  privilège (i  ? C’eft  pourquoi  il. fit 
dire  au  pape,  ou.de  corriger  ces  mots,  ou  qu’il  pen- 
sât à le  renvoyer  en  Grèce.  Ce  qui  troubla  le  pape: 
Je  luis  fort  furpris,  dit-il,  du  chagrin  qui  fait  ainu  “ 
parler  l’empereur  **.  Et  il  lui  envoya  demander  s’il 
pouvoit  mieux  fonder  fa  primauté  que  fur  les  écrits 
des  Saints.  Mais  l’empereur  continua  de  dire  que  ces 
termes  n’étoient* point  exacts,  & qu’il  falloir  mettre, 
félon  qu' il  eft  porté  dans  les  canons.  A quoi  le  pape  confen- 
titenrin,  mais  avec  beaucoup  de  peine.  L’Archevêque 
de  Ruffic  & Beffarion  de  Nicée  vouloient  qu’on  pro- 
nonçât anathème  contre  ceux  qui  n’approuveroienc 
pas  le  decret  ; mais  l’archevêque  de  Trebizonde  ôc  le 
protofynceles’y  oppoferent , ôc  l’empereur  fut  de  leur 
avis^ 

Enfin  après  plufieurs  conférences,  où  l’on  eut  af- 
fez  de  peine  à s’accorder,  l’on  fit  le  projet  du  decret 
pour  l’union  qui  fut  lû  & approuvé  de  part  & d’autre  ; 

1 i iij 
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154  Histoire  EcCLE  SI  ASTIQUE, 
ôcl’on  nomma,  pour  en  dreflfer  la  bulle,  quatre  dé- 
putez de  chacun  des  trois  ordres  du  concile,  donc  le 
premier  étoit  des  cardinaux  , des  métropolitains  Se 
des  évêques,  le  fécond,  des  generaux  d ordre,  des 
abbez  Se  des  religieux  ; Se  le  troifiéme,  des  doéteurt 
Se  des  ecclefialliques  conftituez  en  dignité,  ils  y tra- 
vaillèrent pendant  huit  jours  avec  tant  d’application  , 
qu'ils  s’aflembloient  deux  fois  chaque  jour.  La  bulle 
fut  lue  dans  l’aLfcmblcc  generale  qui  fe  tint  le  qt»a- 
triémede Juillctdevant  le  pape  Se  l’empereur;  Se  tous 
l’ayanc  approuvée  d’un  commun  confentemenr,  on 
arrêta  qu  elle  feroit  folemnellement  publiée  deux  jours 
après  dans  la  derniere  fedion  des  Latins  Se  des  Grecs. 
Mais  parce  que  le  pape  n’avoit  accordé,  qu  on  ne  mec- 
troif  rien  dans  le  decrec  touchant  la  forme  de  la  confé- 
cration,  qu’à  condition  que  les  Grecs  protefteroient 

fiubliquement  qu  ils  s’accordoient  en  ce  point-là  avec 
es  Latins;  Le  lendemain  tous  Les  peres  Grecs  excepté 
quelques-uns  qui  étoient  malades,fe  rendirent  au  palais 
du  pape,  Se  Beflariondc  Nicéey  fit  cette  déclaration 
en  préfence de  tousles cardinaux  & prélats quiy  ctoient 
affemblez. 

„ Très-  faint  pere,  Se  vous  très-révérends  cardi- 
„ naux , Se  autres  révérends  peres  qui  êtes  prefens  : 
,,  Parce  que  dans  les  congrégations  précédentes  où 
„ l’on  a examiné  les  points  de  doctrine  contcftcz  en- 
„tre  vous  Se  nous;  on  no'us  a foupçonné  de  tenir 
„ une  oppinion  peu  conforme  à la  vérité,  touchant 
,,  les  paroles  de  la  confécration  ; nous  déclarons  en 
„ préfence  de  votre  faintecé,  & des  révércndiflïmcs 
cardinaux  Se  évêques  de  la  fainte  églife  Latine,  que 
,,  nous  avons  appris  de  nos  anciens  peres,  & princi- 
,,  paiement  de  faiiu  Jean  Chryfoftome,  que  ce  font 
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ies  paroles  de  Notre- Seignenr  qui  changent  la  fub-  " An.  145?. 

fiance  du  pain  & du  vin  en  celle  du  corps  & du  " 

fangde  Jcfus-Chrift,  Sc  que  ces  divines  paroles  ont" 

la  force  8c  la  vertu  de  faire  cet  admirable  change-" 

ment  defûbftance,  ou  cette  tranfubftantiation , ôc  " 

que  nous  fuivons  les  fentimens  de  ce  grand  doc-  K 

teur.  Nous  fçavons  de  plus,  très-faint  pere,  qu'il" 

y a quatre  chofes  qui  fon  nécefïairement  rcquîfes  " 

pour  la  confccration  du  très-précieux  8c  très-véné-  “ 

rable  Sacrement;  àfçavoir,  la  matière  qui  doit  être  " 

du  pain  de  froment,  levé  ou  fans  levain,  parce" 

qu'on  peut  confacrcr  vraiment  en  l’un  8c  en  l’autre  ; " 

la  forme,  qui  font  les  paroles  de  Jefus - Chrift , " 

comme  nous  venons  de  le  dire;  le  miniflre  qui  cfl" 

le  prctre  légitimement  ordonné;  8c  enfin  l’intcn  " 

tion  qu’il  doit  avoir  de  confacrer.  Voilà,  très-" 

faine  pere  , ce  que  nous  affinons  votre  fainteté  8c" 

toute  cette  fainte  aflemblce,  que  nous  avons  tou-  " 

jourscru,  que  nous  croyons , 8c  que  nous  croirons" 

éternellement." 

Le  pape  écouta  attentivement  cette  déclaration, 

• 1 .11  ..  Répotifc  do- 

puis  s’adreliant  aux  Grecs , il  leur  dit  en  peu  de  mots  paptiiadcd»- 
& avec  beaucoup  de  majefté:  " Nous  avons  oui  ce  g î«”.  s 
que  notre  vénérable  frere  l’archevêque  de  Nicée  " 
vient  de  dire;  8c  quoique  nous  n’eufîions  point" 
d’autre  penfée  de  votre  foi,  nous  avons  etc  néan-  " 
moins  bien-aifes  de  l’ouir  de  fa  bouche,  parce  que  " 
c’eft-là  lado&rine  de  faint  Jean  Chryfoftome,  des"  . 
autres  faints  peresqui  l’ont  précédé,  8c de  ceux  qui  " 
font  venus  apres  lui.  C’eft  auffi  celle  que  la  fainte" 
églifej  Romaine  a toujours  fuivie,  8ç  qu’elle  fuivra"  . 
toujours  avec  la  grâce  du  Seigneur  ; 8c  nous  fommes  " 
très-fatisfaits  de  ce  que  l’on  a dit  de  votre  parc , afin" 
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foît  les  deux  égtifes  d’Orient  & d’Occident,  vient  An  1439. 
„ d être  renverfée  ; que  la  paix  6c  la  concorde  font 
„ rétablies  fur  la  pierre  angulairequi  eft  Jefus-Chrift, 

,,  qui  des  deux  peuples  n’en  a fait  qu’un,  joignant  l’un 
,,  & l’autre  mur  par  le  lien  indifloluble  de  la  paix  Sc  de 
n la  charité;  puifqu’aprcs  cette  nuée  obfcure  de  trif- 
„ telle  & de  divifion,  nous  voyons  paroître  le  jour  fe- 
„ rein  de  l'union  tant  défiréc.  Que  l’églife  notre  mere 
,,  fe  réjouifle  donc,  de  voir  fesenfans  revenir  à l’uni- 
„ té,  après  avoir  été  fi  long-temps  divifez;  qu’elle  en 
„ rende  d’immortelles  actions  de  grâces  au  Dieu  tout- 
,,  puiflant,  qui  lui  rend  les  enfans,  quelle  a fi  long- 
„ tems  pleurez  6c  avec  tant  d’amertume.  Que  tous  les 
,,  Fidèles  par  tout  le  monde  Chrétien,  congratulent 
„ leur  mere  l’églife  Catholique,  de  ce  que  leurs  peres 
„ & de  l’Orient  6c  de  l’Occident,  après  une  fi  longue 
,,  difeorde,  ont  bien  voulu  s’expofer  à tous  les  périls 
„ des  longs  voyages  fur  mer  & fur  terre,  fupporter 
,,  généreufement  toutes  les  fatigues,  pour  fe  rendre  à 
„ ce  faint  concile,  dans  le  défir  de  cimenter  cette  fain- 
te  union,  & de  rétablir  l'ancienne  charité  qui  n’étoit 
,,  plus  parmi  eux, en  quoi  ils  ont  heureufement  reufli.<c 
Après  ces  allions  de  grâces ôc  quelques  autres,  le  de-, 
cret  ajoute  : 

**  Les  Grecs  & les  Latins  affemblez  dans  le  concile 
œcuménique,  ont  donné  les  uns  & les  autres  tous 
„ leurs  foins  pour  examiner  avec  toute  l’cxaélitudepof- 
„ jfiblc  l’article  qui  regarde  la  procefilon  du  Saint- Ef- 
„ prit  i Ôc  après  avoir  rapporté  les  témoignages  de  l’c- 
„ criture  fainte,  6c  les  paiTages  des  peres  Grecs  & La- 
,,  tins,  dont  les  uns  portent  que  le  faint- Efprit  procédé 
,,  du  Pcre  6c  du  Fils,  les  autres,  qu’il  procédé  qu  Pcrcpar 
„ le  Fils:  on  a reconnu  qu’ils  n’ont  tous  qu'un  même 
Tome  XXll.  Kk 
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An.i43?.  ,,  fens,  quoiqu'ils  fe  fervent  de  diverfes  expreffions-,. 

„ que  les  Grecs , en  difantque  le  Saint-Efprit  procède 
„ du  pere , ne  veulent  point  exclure  le  Fils.  Mais  parce 
„ qu'il  fcmbloit  aux  Grecs,  que  les  latins  en  affuranc 
>}  que  le  Saint-Efprit  procédé  du  Pere  ôc  du  Fils,  ad- 
,,  mettoient  deux  principes  ôc  deux  fpirationsi  ils 
„ fe  font  abftenus  de  dire  que  le  Saint-Efprit  proce- 
,,  de  du  Pere  ôc  du  Fils.  Les  Latins  au  contraire  ont 
„ affurc  qu'en  difant  que  le  Saint-Efprit  procédé  du 
„ Pere  ôc  du  Fils,  ils  n’ont  pas  detTein  de  nier  que  le 
„ Pere  foit  la  fourcc  ôc  le  principe  de  toute  divinité 
„ fçavoir  du  Fils  ôc  du  Saint-Efprit  ni  de  prétendre 
,,  que  le  Fils  ne  reçoive  pas  du  Pere  ce  en  quoi  le  Saint- 
,,  Efprit  procédé  de  lui,  ni  enfin  d'admettre  deux  prin- 
„ cipes,  ou  deux  fpirationsi  mais  qu’ils  reconnoiffcnt 
„ qu’il  n’y  a qu’un  feul  principe  ôc  une  feul  proceffion 
„ du  Saint-Efprit,  comme  ils  l’ont  toujours  tenu.  Et 
,,  d’autant  que  cesexpreffions  reviennent  à un  même 
fens  vé.itable,  ils  font  enfinconvenus,  ôc  ont  fait 
„ l’union  fuivanted’un  confcntement  unanime. 

■„  Au  nom  de  la  Sainte  Trinité,  du  Pere,  ôcduFils  9t 
&du  Saint-Efprit , de  l’avis  de  ce  faint  concile  œcu- 
,,  menique  afTemblc  à Florence,  nous  définiffons que 
„ la  vérité  de  cette  foi  foit  crue  ôc  reçue  de  tous  les 
* ,,  Chrétiens  ; & que  tous  profefTent  que  le  Saint-Efprit 

,,  efl  éternellement  du  Pere  ôc  du  Fils , ôc  qu’il  procé- 
dé des  deux  éternellement,  comme  d’un  feul  prin- 
,,  cipe,  ôc  par  une  feule  proceffion  -,  déclarant  que  les*, 
„ faints  do&eurs  ôc  les  peres  qui  difent  que  le  Saint- 
,,  Efprit  procédé  du  Pere  parle  Fils,  n’ont  point  d’au- 
„ tre  fens,  ôc  font  connoître  par  là  que  le  Fils  efteom- 
„ me  le  Pere,  félon  les  Grecs  la  caufe  ôc  félonies  La- 
,„tins  le  principe  de  la  fubfiftance  du  Saint-Efprit  :&*. 
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^ parce  que  le  Pere  a communiqué  au  Fils  dans  fa  gc- 
„ néracion  tout  ce  qu’il  a,  à l'exception  de  ce  qu’il  eft 
,,  Pere,il  lui  a auffi  donne  de  toute  éternité  ce  en  quoi  le 
,,  Saint-Efprit  procédé  dé  lui.  Nous  définiflons  auffi, 
„ que  l’explication  de  ces  paroles,  C 'T  du  FilstFUwqut , a 
,,  été  ajoutée  légitimement , ôc  avec  raifon  au  fymbo- 
,,  le,  pour  éclaircir  la  vérité  ,ôc  avec  néctffité. 

“Nous  déclarons  auffi  que  le  corps  de  Jefus  Chrift 
,,  eft  véritablement  confacré  dans  le  pain  debled,  foie 
„ qu'il  foit  azime,  ou  levé,ôt  que  les  prêtres  doivent 
,,  fefervirdel’un  ou  de  l'autre,  chacun  félon  l’ufagcde 
,,  fon  eglife,  foit  Occidentale,  foit  Orientale.  Que  les 
,,  âmes  des  véritables  pénitens  morts  dans  la  charité 
,,  de  Dieu,  avant  que  d'avoir  fait  de  dignes  fiuits  de 
„ pénitence  pour  expier  leurs  péchez  de  commiffion 
„ ou  d’omiffion , font  purifiées  après  leur  mort , par  les 
,,  peines  du  purgacofre,  ôc  qu'elles  font  foulagécs  de 
,,  ces  peines  par  les  fuffrages  des  Fidèles  vivans,  com- 
,,  me  (ont  le  facrifice  de  la  me(Te,  les  prières,  les  au- 
,,  memes , ôc  les  autres  œuvres  de  pieté , que  les  Fideles 
,,  font  pour  les  autres  Fideles,  fuivant  les  réglés  de  l’é- 
„ glife;  8c  que  les  âmes  de  ceux  qui  n’ont  point  péché 
,,  depuis  leur  batême,  ou  celles  de  ceux  cjui  étant  tom- 
„ bez  dans  des  péchez , en  ont  été  purifiées  dans  leurs 
,,  corps  ; après  en  être  forties , comme  nous  venons 
„ de  dire,  entrent  auffi-toc  dans  le  ciel , ôc  voient  pu- 
„ remenc  la  Trinité  , les  uns  plus  parfaitement  que  les 
„ autres  félon  la  différence  de  leurs  mérites.  Enfin  que 
,,  les  âmes  de  ceux  qui  (ont  morts  en  péché  mortel , 
„ aétuel,  ou  dans  ie  feul  péché  orignel,  defcendenc 
„ au  (Il  toc  en  enfer  pour  y être  toutes  punies,  quoiqu’-- 
„ inégalement. 

<£  Nous  définirons  encore  que  le  faint  fiégeapofto- 
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„ lique  & le  pontife  Romain  a la  primauté  fur  toute  la 
„ terre,  qu’il  eft  le  fucceffeur  de  faint  Pierre,  prince 
„ des  apôtres,  le  véritable  vicaire  de  Jefus-Chrift , le 
„ chef  de  toute  l’églife,  le  pere  ôc  le  docteur  de  tous  les 
„ Chrétiens;  8c  que  Jefus-Chrift  lui  adonné  en  la  per  - 
„ fonne  de  faint  Pierre,  le  plein  pouvoir  de  paître  , 
„ de  régler  8c  de  gouverner  l'egiife  Catholique  & uni- 
„ verfelle,  ainfi  qu’il  eft  expliqué  dans  les  a£tes  des 
j,  conciles  œcuméniques  & dans  les  faints  canons.Nous 
„ renouvelions  en  outre  l’ordre  des  autres  patriarches 
,,  marquez  dans  les  canons,  en  forte  que  celui  de  Con- 
,,  ftantinople  foit  le  fécond  après  le  très-faint  pontife 
„ Romain;  celui  d’Alexandrie  le  troifiéme  ; celui  d’ An- 
„ tioche  le  quatrième;  8c  celui  de  Jerufalem  le  cinquié- 
„ me,  fans  toucher  à leurs  privilèges  8c  à leurs  droits. 
„ Donné  à Florence  dans  lafcftïon  publique  du  concile 
„ celebrée  folemnellement  dans  la  grande  eglife,  l'an 
„ de  l incarnation  du  Seigneur  1439.  le  jour  avant 
„ les  nones  de  Juillet  ( c*eft  le  fixiéme),  de  notre  pon- 
„ tificat  la  neuvième  année;  Et  le  pape  figna  le  pre- 
„ mier. 

On  voit  danslcsa<ftesde  ce  concile,  après  la  figna- 
ture  du  pape,  celles  des  latins;  fçavoir  de  huit  car- 
dinaux, quatre  prêtres,  le  cardinal  de  Sainte  Croix, 
celui  de  Saint  Clement,de  Saint  Marc,  8c  de  Sainte 
Sabine  (c’eft  le  cardinal  Julien  ) : le  cardinal  de  Bou- 
logne évêque  d’Oftie  ; le  cardinal  de  Plaifance  évêque 
de  Porto;  Profper  Colonne  cardinal  diacre  du  titre  de 
Saint  George  au  Voile  d’or , 6c  un  autre  auffi  diacre  qui 
croit  le  cardinal  de  Sainte  Marie  in  via  lata.  Outre  ces 
cardinaux,  on  compte  dans  les  fouferiptions,  deux  pa- 
triarches du  côté  des  Latins,  celui  de  Jerufalem , 3c  ce- 
lui de  Grade,  deux  évêques  ambaftadeurs  du  duc  de 
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Bourgogne,  haie  archevêques, & quarante- fept  évê-  An. 1439. 
ques,  parmy  lefqucls  quelques-  uns  n’étoient  pas  encore 
facrez:  Quatre  généraux  d'ordres,  quarante-un  abbez» 
avec  l’archidiacre  de  Troies  qui  etoit  aufïi  un  des  am- 
baflfadeurs  du  duc  de  Bourgogne.  Plufieurs  étant  partis 
de  Florence  après  la  feflîon  du  vingt-quatrième  de 
M?rs,  parce  qu’on  ne  figna  ce  decret  que  trois  moisôc 
demy  apres. 

Du  côte  des  Grecs,  l'empereur  Jean  Paleologue  fi- 
gna le  premier,  & apres  lui  les  vicaires  des  patriar- 
ches ; le  premier  fut  l’archevcque  d’Heraclée  & le 
protofyncele  vicaires  du  patriarche  d'Alexandrie,  par- 
ce que  celui  de  Conftantinople  étoit  mort:  L’arche- 
vêque de  Ruftie  vicaire  du  patriarche  d’Antioche,  ce- 
lui de  Monembafe  vicaire  du  patriarche  de  Jcrufa- 
1cm , celui  de  Cyzique  en  fon  nom  Sx.  au  nom  de  ce- 
lui d’Ancyre  ; celui  de  Trebizonde  en  fon  nom  8c  au 
nom  de  celui  de  Cefarée-,  Beflarion  de  Nicceen  fon 
nom  8c  au  nom  de  l’évêque  de  Sajrdes.  Les  évêques  de 
Nicomedie,  de  Tornobe  8c  de  Mytilene;  ce  dernier 
figna  aufiî  au  nom  de  l’archevêque  de  Side;  celui  de 
Muldoblaque  en  fon  nom  8c  au  nom  de  l'évêque  de 
Sebafte,  ceux  d’Amafic  & de  Rhodes,  Sx  enfin  ceux  de 
Diftrcs,  de  Gannc,  de  Melenice,  de  Drame  & d’An- 
chiale,  avec  le  grand  facriftain , le  grand  garde  Char- 
tres, le  grand  ecclefiarque,  le  grand  défenfeur,  8c 
l’archiprêtre  de  l’églife  de  Conftantinople , l’ccclefias- 
que  du  monaftere  royal  de  Saint-Mont  ,8c  quatre  ab- 
bez. Après  que  tous  les  Latins  8c  les  Grecs  eurent  li- 
gné, ils  bailercnt  les  mains  du  pape,  8c  s’embrafle- 
rent  les  uns  les  autres  en  figne  d’union  8c  d’une  par- 
faite intelligence  entre  les  deiïx-  églifes*  Apres  quoi’ 
l’on  fe  fcpara. 
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■tes.  Histoire  Ecclesiastique.- 

Le  leudemain  de  la  fignature  du  decret,  l’empe- 
reur fit  demander  au  pape,  qu’il  agréât  que  les  Grecs 
célébraient  le  facrifice  dans  la  même  églifeenfa  pré- 
fence,  &c  devant  les  cardinaux  & les  prélats  Latins. 
Le  pape  leur  fit  dire  par  deux  cardinaux,  que  fa  fain- 
iteté  vouloit  fçavoir  auparavant  quelle  étoit  leur  li- 
turgie ; & l’archevêque  de  Rufiîc  la  leur  ayant  ex- 
pliquée, ils  en  firent  leur  rapport  à fa  faintetc,  qui 
jugea  qu’avant  que  daflîfter  a la  liturgie  des  Grecs, 
il  falloit  que  quelqu’un  d'entre  eux  célébrât  la  meffe 
en  particulier  avant  que  de  le  faire  en  public  , afin 
qu'on  connût  mieux  s'il  n’y  avoir  rien  dans  leurs  ri- 
tes qu’on  dût  defaprouver.  Les  députez  ayant  porte 
cette  réponfe  du  pape  à l'empereur  des  Grecs,  il  n’in- 
fifta  plus  fur  cette  demande. 

Mais  le  pape  lui  en  fit  beaucoup  d’autres  qui  regar- 
doient  la  liturgie  des  Grecs.  Il  lui  demanda  , par 
exemple,  pourquoy  les  prêtres  de  l’églife  d’Orient  di- 
vifoient  le  pain  qui  devoir  être  offert,  en  plufieurs 
parties,  les  unes  plus  petites  que  les  autres  , ôc  les 
uniffoient  dans  l’oblation  au  pain  divin  du  feigneur  ; 
c’eft-â-dire  ,à  la  partie  la  plus  grande  qu’ils  offroienc 
en  mémoire  du  Seigneur?  Pourquoi  ils  inclinoient  la 
tête  en  portant  l’oblation  avant  qu’elle  foie  conlàcrée? 
Pourquoi  ilsmêloient  de  l’eau  chaude  dans  le  calice  ? 
Pourquoi  ce  ne  font  pas  les  évêques , mais  les  prêtres 
qui  confèrent  l’ondion  du  faint  chrême,  cela  étant 
réferve  aux  premiers  ? Pourquoi  ils  oignent  les  morts 
avant  que  de  les  enfevelir?  Pourquoi  les  évêques  Ôc 
les  prêtres  ne  font  pas  la  confeffion  avant  que  de  célé- 
brer la  méfié?  Pourquoi  ils  ajoutent,  après  les  pa- 
roles de  la  confécration,  cette  priere  : Fuites  ce  pum  le 
precunx  Coiprs  de  fejus- LhnJ en  le  changeant  par  votre  Saint- 
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Efpriti  Pourquoi  ils  fcparoient  les  perlonnes  mariées  > 
Et  enfin  pourquoi  ils  ne  faifoient  pas  l’éle&ion  d'un 
patriarche,  afin  de  ne  pas  s’en  retourner  fans  un  chef. 

L’archevêque  deMytilene  fut  envoyé  au  pape  pour 
fatisfaire  à toutes  les  demandes , à L’exception  de  celles 
qui  regardoient  la  diflolution  du  mariage,  ôc  l’clec- 
tion  d’un  patriarche.  Les  aétes  ne  rapportent  aucune 
des  réponfes  de  ce  prélat,  qu’on  trouve  toutefois  dans 
l’excellent  ouvrage  de  Pierre  Arcudius  prêtre  de  Cor- 
cy  re , De  la  concorde  des  deux  eglifes  Orientale  & Oc- 
cidentale dans  l’adminiftration  des  facremcns.  Quant 
à la  diflolution  du  mariage,  les  Grecs  ne  purent  ré- 
pondre autre  chofe  , firton  qu’ils  ne  le- faifoient  que 
pour  de  juftes  caufes.  Le  point  principal  confiftoit  en 
ce  qu’ils  croyoient  que  V adultère  pouvoir  rendre  le 
mariage  tout-à-fait  nul;  en  forte  que  les  parties  pou- 
voient  fe  marier  à*d’autrcs,  au  lieu  que  les  Latins  tc- 
noient  que  l’adulterc  ne  rompoit  pas  le  lien  du  ma- 
riage, mais  féparoit  feulement  l’homme  & la  femme 
quant  à la  demeure  & au  lit , comme  parlent  les  théo* 
logiens;  &.  qu’il  n’eft  pas  permis  pour  cela  de  fe  re- 
marier, comme  le  montre  le  même  Arcudius,  par  le 
témoignage  des  anciens  peres  Grecs  & Latins.  On 
trouve  dans  RuardTapper  célébré  théologien  de  Lou- 
vain, que  les  Grecs  furent  enfin  obligez  de  recon- 
noître  le  facrement  de  Confirmation  qu’ils  nioient , 
mais  les  aétes  n’en  font  aucune  mention.. 

Le  pape  demanda  encore  qu’on  fît  rendre  raifon  à 
Marc  d’Ephefe  de  fa  féparation  du  concile,  & qu’on 
le  punît  de  fa  dé  fobei  (Tance;  il  remontra  à l’empereur 
& aux  prélats  que  c'étoit  un  . attentat  que  l’on  n’avoic 
jamais  fouffert  dans  les  autres  fynodes  œcuméniques, 
& particulièrement  dans  celui  deNicée,où  Lufebedc- 
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. 2(î4  Histoire  Ecclesiastique. 

AN.143  g.  Nicomcdic  8c  Theognis  dcNicéeavoient  etc  condam- 
nez , 8c  punis  par  i’empercur  Conftantin , & par  ie  con- 
cile qui  les  depofa  pour  avoir  refufé  de  fouferire  comme 
tous  les  autres  à la  condamnation  d'Arius.  Et  le  pape 
ajouta  qu’il  ne  falloit  nullement  fouffrir  que  lui  feul 
infultâc  avec  tant  d’infolence  à tout  un  concile,  cora- 
••  me  s'il  étoic  plus  fçavant  8c  plus  éclairé  que  tous  les 
autres,  lui  qu’on  avoir  vu  fouvent  demeurer  court,  8c 
fans  pouvoir  répondre  à Jean,  provincial  des  Domini- 
cains. Les  évêques  Grecs  ne  manquerentpasdes’aflem- 
bler,  8c  de  citer  Marcd’Ephcfe,  pour  rendre  compte  du 
refus  opiniâtre  qu’il  faifoic  de  fouferire  au  concile , qui 
avoitmême  déclaré  excommuniez  tous  ceux  qui  refu- 
feroient  de  s’y  foumettre. 

Marc  effrayé  de  cette  citation  , 8c  craignant  d’etre 
dépofé,  alla  trouver  l'empereur , 8c  le  fupplia  les  lar- 
mes aux  yeux , delui  donner  du  temps , d’avoir  compaf- 
fion  de  fa vicillefle,  8c  de  ne  pas  foulfrir quelle  fût 
ainfi  déshonorée  en  préfence  des  Latins  qui  lui  inful- 
teroient , s’il  fe  retra&oit  fi  honteufement  devant  eux. 
L’empereur  qui  étoit  aflez  humain  , fe  lailTa  toucher 
â fes  larmes,  8c  pria  les  évêques  de  lui  épargner  cette 
honte,  les  affurant  qu'aufïitôt  qu’on  feroit  arrivé  à 
Conftantinoplc,  il  l’obligeroit  à ligner  comme  les  au- 
tres. Mats  tout  le  contraire  arriva. 

Une  choie  fur  laquelle  le  pape  prefToit  davantage  les 
Grecs,  étoit  d’élire  avant  leur  départ,  un  patriarche 
deConftantinople,  cnlaplacedejoleph.  Il  promettoit 
de  confirmer  celui  qui  feroit  élu , 8c  de  fournir  tout  ce 
qui  feroit  nécelfaire  pour  le  conduire!  Conflantino- 
ple:  il  offrit  même  d oter  le  patriarche  des  Latins  qui 
n’en  avoir  que  le  titre,  afin  qu'il  n’y  en  eût  qu’un  feul. 
Mais  l’empereur,  ni  les  Grecs  ne  voulurent  point  y 
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confentir,  difant  qu’il  falloit  que  leur  patriarche  fût  élu  An.  1439. 
Ôc  fàcrc  à Conftantinople  , lelon  l’ufage  de  leur  égdfe. 
Néanmoins  les  Grecs  pour  fatisfaire  le  pape  en  quelque 
choie,  firent  réciter  fon  nom  dans  les  dyptiques,  quoi- 
qu’il ne  l’eût  pas  demandé.  Ils  demandèrent  aufli  que  Lr,Grende- 
le  pape  leur  reftituât  les  églifesqui  étoient  de  leur  de- 
pendance,  comme  celles  de  Crete,  de  Corfou,  ôc  des 
autres  Ifies  dont  les  archevêques  Latins  s’étoient  mis 
en  pofiefiion;  ôc  qu'il  pourvût  d’ailleurs  aux  prélats 
Latinsqui  avoient  ces  eglifes,  afin  que  les  Grecs  y puf- 
lent  mettre  des  perlonnes  de  leur  pays.  On  leur  ré- 
pondit qu'il  n’étoit  pasjufte  de  chuffer  les  Latins  des 
églifes  dont  ils  ctoient  eti  pofiefiion , 8t  qu’il  falloit  que 
les  chofes  demeuraflent  dans  le  même  état.  On  leur 


promit  toutefois  que  dans  les  églifes  où  il  y avoit  deux 
c vêques , l’un  Grec , l’autre  Latin,  le  Grec  refteroit  feul, 
fi  le  Latin  mouroit le  premier,  8 c que  ceux  qui  lui  fuc- 
cederoient,  feroient  Grecs  : mais  que  fi  le  Grecvenoit 
à mourir  le  premier,  le  Latin  auroit  feul  l’églife ; ôc 
qu’après  fa  mort  le  pontife  Romain  pourvoiroit  à per- 
pétuité à cette  églife.  Les  Grecs  furent  obligez  d’en 
paffer  par-là 

Les  chofes  étant  ainfi  conclues,  le  pape  fit  écrire 
cinq  copies  du  decret  de  l’union,  en  grec  6c  en  latin, 
qui  furent  fignéesdepart  ôc  d'autre,  afin  que  les  Grecs 
en  euflentune,  les  Latinsuneautre  , ôc  qu’on  envoyâc 
les  trois  autres  aux  patriarches  : ce  qui  fut  fait  levingc- 
uniémede  Juillet.  On  envoya  aufiî  au  nom  du  pape  des 
brefs  à tous  les  princes  pour  les  informer  de  l’union  des 
deux  eglifes , ôc  leur  faire  part  de  la  joye  qu’il  reflen- 
toic  d’un  fi  heureux  fucccs;  il  en  fit  rendre  à Dieu  de 
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i (,6  Histoire  Ecclesiastique. 

la  joye  publique.  Cette  joye  fut  encore  beaucoup  aug- 
mentée par  l’arrivée  des  quauedéputez  de  Conitantin 

fiatriarche  des  Arméniens,  à qui  bugeneavoit  intime 
e concile  general  comme  à tous  les  autres.  Ils  furent  lui- 
visquclque  tems  aprer  de  ceux  du  patriarche  desjaco- 
bites,  5t  desambaffidcursde  l'empereur  d’Lt biopie, qui 
venoient  demander  d’être  reçus  à u communion  de  l‘c* 
glife  Romaine.  On  rapportera  dans  la  luite  le  fuccès 
de  ces  députations. 

Cependant  l'empereur  des  Grecs , & fes  prélats  de- 
mandoient  leur  retour  avec  inltance,  & le  payement 
des  mois  qui  leur  ptoienc  dûs  ; ce  qu'on  leur  accorda. 
Ap  rcs  avoir  été  fatisfaits , ils  prirent  congé  du  pape, 
qui  par  une  généralité  digne  de  fa  grandeur  d’ame, 
leur  donna  beaucoup  plus  qu  il  ne  leur  avoit  promis  par 
fon  traité.  L’empereur  partit  de  Florence  le  vingt- 
lixiémed’Août,  accompagnédetrois  cardinaux  & d’un 
grand  nombre  de  prélats  qui  le  conduisirent  jufques  fur 
les  frontières  de  la  république.  Il  fe  rendit  delà  à Vcnile 
le  fixiéme  de  Septembre, où  les  Grecs  celcbrerent  folcm- 
nellemcnt  dans  uneégiife  des  Latins  : ce  que  le  pape  n’a- 
voit  pas  voulu  leur  accorder  à Florence.  Il  demeurèrent 
quelque  temsàVenife,  8c  ne  s’embarquèrent  que  l'on- 
zième d’O&obre  fuivant,fur  les  galères  qu'on  leur  avoic 
préparées , pour  retourner  à Conftantinople , où  ils 
n arrivèrent  que  le  premier  jour  de  Février  de  l’annce 
fuivante. 

Le  concile  de  Balle  continuoit  toujours  du  confen- 
tement  de  l'empereur,  du  roi  de  France  & des  autres 
princes  qui  n'avoient  point  approuvé  la  tranflation  à 
Ferrare*  ni  envoyé  d'ambafladeurs  Florence,  à lex- 
ception  du  duc  de  Bourgogne;  quoiqu’ils  ne  reçuflent 
pas  les  decrets  de  Balle  contre  le  pape  Eugene,  & qu'ils 
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continuadent  à le  reconnoîtrc  pour  fouvcrain  pontife , 
gardant  une  efpecc  de  neutralité.  Et  comme  le  projet 
drefleà  Nuremberg  en  1438.  n’avoit  etc  ni  du  goût 
d'Eugcne,ni  de  celui  des  peresde  Balle,  on  remit  la  dé- 
cifion  de  cette  affaire  à l’aflemblcc  des  princes  d’Alle- 
magne, qui  devoir  fe  tenir  à Francfort,  mais  qui,  à 
caule  delà  pelle,  fe  tinta  Mayence  dans  le  mois  de 
Mars  de  cette  année.  Les  peres  de  Balle  y envoyèrent 
leursdeputez  avecun  plein  pouvoir,  & des  ordres  fe- 
crcts , qu’ils  ne  dévoient  exécuter  qu’ autant  qu’ils  fe- 
roient  approuvez  des  princes.  Lechefde  cette  députa- 
tion fut  Louis  patriarche  d'Aquilée,  il  fut  envoyé  avec 
la  qualité  & les  marques  de  légat  àlatere,  & tous  les  pou- 
voirs qu’on  accorde  aux  légats. 

Augullin  Patrice  dit  que  les  orateurs  du  concile  fe 
rendirent  à Mayence,  & que  le  cardinal  de  Saint- 
Pierrc-aux-liens,les  archevêques  de  Trêves,  de  Co- 
logne & de  Mayence  électeurs  de  l’empire,  &c  trois  évê- 
ques d’Allemagne  s’y  trouvèrent  avec  les  ambaffa- 
deurs  de  l’empereur  Albert;  outre  l’archevêque  de 
Tours  âc  l’évcque  de  Troyes , ambaffadeurs  du  roi  de 
France,  l’évêque  de  Cucnza  ambafladeur  du  roi  d’Ef- 
pagne,c’eû-à  dire,  deCailille  ; ceux  du  duc  de  Milan 
& d’autres  princes  d’Allemagne.  Il  y eut  plusieurs  con- 
férences, dans  lefquelles  les  députez  de  Bade  ne) voulu- 
rent jamais  convenir  de  la  furfcance  du  procès  contre 
le  pape  Eugène,  ni  du  changement  du  lieu  du  concile. 
Quelques  perfonnes  s’y  rendirent  fcccetement  de  la 
parc  du  pape,  entre  lefquelles  ctoit  Nicolas  de  Cufa  , 
qui  prit  la  défenfe  d’Eugenc , & fbutint  hautement 
qu’il  n’y  avoit  point  de  concile  general  à Bade.  Enfin 
apres  bien  des oontedations,  l’ademblée  reçut  les  de- 
crets du  concile,  à l’exception  de  ceux  qui  croient  faits 
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168  Histoire  Ecoles  i astique; 
contre  le  pape  ? & les  députez  du  concile  promirent  de 
le  faire  confentir  à ce  que  fouhaitoient  l’empereur  , les 
rois  ôe  les  princes,  à condition  qu'ils  s'engageraient  de 
faire  continuer  le  concile  après  fatranflacion  furie  me- 
me pied,  fuivant  les  memes  loix,  le  même  ordre  ôc  les 
memes  coutumes  dans  lefquellcs  il  étoit  à Baflejôe  qu’en 
casqu’Eugene  ne  reconnût  pas  dans  le  rems  qui  ferait 
fixé, (es  véritez  établies  par  le  concile,  8c  n'exécutât  pas 
ce  qu'on  y avoit  ordonne,  ils  l'abandonneraient,  affilie- 
raient le  concile,  & s’en  tiendroient  à fon  jugement. 

Tout  cela  fe  palTa  à Mayence  le  vingt  - fixiéme  de 
Mars.  L’évêque  de  Cuenza  dit  que  le  pape  ne  pouvait 
accepter  ces  conditions , 8c  que  les  princes  n’y  confen- 
tiroientpas.  Ainfi  les  députez  du  concile  fe  retirèrent 
fans  avoir  en  quelque  maniéré  réulfi  dans  le  principal 
fujet  de  leur  ambaflfade.  Après  leur  départ , deux  dé- 
putez des  légats  du  pape  arrivèrent  à Mayence , 8 c vou- 
lurent faire  révoquer  la  réfolution  de  l’alïemblée  tou- 
chant les  decrets  du  concile  de  Balle:  mais  n’en  ayant 
pû  venir  â bout , ils  y formèrent  leur  oppofition  , ôc  fi- 
rent de  grandes  plaintes  de  ce  que  les  princes  fbute- 
noientles  peresde  Balle  au  préjudice  de  l’autoritc  du 
pape  : protellant  qu’on  ne  devoir  point  agir  ainfi  fans 
l’entendre. 

Dans  le  même  tems  l’empereur  Albert  écrivit  aux 
peres  du  concile  de  Balle,  pour  les  prier  de  renvoyer 
une  certaine  caufc  profane  au  jugement  de  la  Vell- 
phalie,  qu’on  appclloit  le  jugement  Jecret.  Ce  jugement 
fut  établi  par  Charlemagne,afin  de  contenir  les  Saxons, 
nation  babare,  accoutumée  aux  meurtres,  aux  vols 
& aux  révoltés  ; 8c  les  empereurs  en  firent  tant  de  cas  , 
qu’ils  ne  recevoient  prefquc  jamais  ceux  qui  appel- 
aient de  ce  jugement,  auquel  on  étoit  condamne. 
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meme  fans  y avoir  été  appelle.  Voici  comment  on  y AN.1435. 
procedoic  : Lorlqu’on  avoit  dénoncé  quelque  coupa- 
ble , on  tendoit  une  corde  au  milieu  de  la  lalle  où  l’on 
ctoit  alfemblé  ; & tous  ceux  qui  opinoient  à la  mort , 
la  touchoient  du  bout  du  doigt,  (ans  dire  mot,  afin 
que  le  criminelainfi  condamne,  n’en  fût  pas  inflruiti 
& quand  un  de  ces  juges  inconnus  le  rencontroit , on 
l'exécutoic  à mort  fans  autre  formalité  : ce  juge  le  tou- 
choit  légèrement  de  fa  baguette,  en  lui  dilant  : O» 
mange  ailleurs  d'aujji  bon  pam  quici  ; ce  qui  fuffifoit  pour 
qu'on  le  pendît  en  quelque  endroit  qu’on  le  trouvât. 

Ceux  qui  préfidoient  à ce  jugement  étoient  appeliez 
Scabint , Scexerçoient  leur  jurifdiétion  par  toute  l’Al- 
lemagne, fans  qu’aucun  d'eux  révélât  le  fccret.  Mais 
tout  cela  peu  de  tems  après  dégénéra  en  abus  & en 
vexations  injuftes  , parce  qu'on  choifit  pour  cet  em- 
ploi des  perfonnes  de  baffe  naiffance , qui  étendoient 
leur  juridiction  jufqu’aux  caufes  civiles,  quoiqu’elle 
ne  fut  établie  que  pour  les  criminelles.  Ce  qui  obli- 
gea l’empereur  Frédéric  III.  fucceffeur  d'Albert , dans 
l’aflemblée  de  Francfort  en  1442.  d’ordonner  que  ces 
charges  ne  feroient  données  qu’à  des  gens  d’honneur 
& de  probité  connue,  & qu’on  ne  procederoit  dans 
ces  jugemens  que  félon  l’ancienne  inftitutionde  Char- 
lemagne. 

Pendant  la  négociation  de  cette  afTcmblée,  les  peres  „ LIV- 

. , . 'n/r  ••  I n-  f r ■ r Procédure» 

quictoicnt  a Balle  , agitotent  la  queltion,  lçavoir  li  1 Bade  contre 

l’on  pouvoir  déclarer  le  pape  Eugene  hérétique  à caufe  lcFar'Eu8cac, 
de  fa  défobéïfTance,  & du  mépris  qu’il  failoit  des  or- 
donnances de  l’églife.  Les  uns  tenoient  l’affirmative, 

& les  autres  la  négative-,  ôc  entre  les  premiers  quel- 
ques-uns le  tenoient  fimplemcnt  hérétique  , & d au- 
tres relaps  -,  enfin  apres  bien  des  difputes,  ils  dreffe- 
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170  Histoire  Ecclesi aiti^ue. 

rent  vers  le  milieu  du  mois  d Avril  huit  propofitions 

ou  conduirons  théoligoques  conçues  en  ces  termes. 

I.  C’eft  une  vérité  de  ïoi  Catholique  que  le  faint  con- 
cile general  a pui fiance  fur  le  pape  & fur  tout  autre. 

II.  Qu’un  coucile  général  légitimement  aliénable  ne 
peut  ctrenideflous,  nitransferé,  ni  prorogé  pour  un 
tems  par  l’autorité  du  pipe  » fans  le  confentement  du 
meme  concile,  ceqoieftunc  vérité  comme  la  prece- 
dente. III.  Quiconque  réfifte  opiniâtrement  à ces 
vcricez,doic  ctre  cenfé hérétique.  IV.  Le  pape  Eugè- 
ne IV.  a combattu  ccsvcritez,  lorfquepar  la  plénitude 
de  fa  puifiance  apoiloliqueii  a attenté  de  diflbudre,  ou 
de  transférer  le  concile  de  Balle.  V.  Eugène  averti  par 
le  concile,  a enfin  rctradé  les  erreurs  oppofées  à ces 
vetitez.  VI.  Ladifiolutionoulatranflationduconcile, 
attentée  par  Eugene  une  fécondé  fois,  eft  contraire  à 
cesveritcz,  de  renferme  une  erreur  inexcutable  dans 
la  foi.  VU.  Eugene  tentant  derechef  de  diflbudre  ou 
transférer  le  concile  , eft  retombé  dans  les  erreursqu'il 
avoir  rétractées.  VIII.  Eugene  averti  par  le  concile  de 
révoquer  la  fécondé  diflolution  ou  tranflation  qu  il 
voulait  faire,  & perfiftant  dans  fa  révolté  après  avoir 
cté  déclaré  contumace,  Sc  voulant  tenir  un  conciliabu- 
le à Ferrare  , fe  déclare  lui-même  opiniâtre  ôc  obftinc 
dans  l’erreur. 

Ces  huit  conduirons  étant  ainfi  dreflees  de  lues  dans 
l’aUembléeen  prcfence  des  peres,  chacun  fut  prié  de 
dire  fon  fentimem;  & prefque  tous  croient  dilpofezâ 
les  approuver,  locfquc  Panorme archevêque  de  Paler- 
mc,  qui  devint  cofuhe  un  des  plus  grands  adversaires 
du  pape,  les  combattit  par  beaucoup  de  raifons.  Et 
comme  il  avoit  écrit  pour  l’autorité  du  concile  dans 
le  tems  de  la  première  divifion,  il  tâcha  de  prouver 
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apres  cette  fécondé,  que  le  pape  Lugene  n’étoit  point 
hérétique  pour  avoir  contrevenu  aux  decrets  du  conci- 
le de  Bafle.  Alphonle  roi  d’ Arragon  &c  de  Sicile  avoit 
exprès  envoyé  ace  concile  des  ambafladeurs,  du  nom- 
bre delqucls  croit  Panormc , poui  y fomenir  lacaufede 
ce  pape  L’evêquede  Burgos  ie  joignit  à lui  en  partie  j 
c'eft  à-dire,  que  comme  entre  les  conduirons  les  trois 
premières  regudoient  le  droit,  & les  cinq  autres  con- 
ceriioientlcfait  & laperfonned  Eugene,  ce  prélat  n’at- 
ta  jua  que  les  dernières  touchant  1e  pape.  Tout  cela  fc 
paiTa dans  une  congrégation  dans  laquelle  préfidoit  le 
cardinal  d'Arles , Nicolas  Lamy  théologien  de  Paris  rc- 
cueilloit  les  avis,  & Jean  Dicnlifîft  Lcoilois  étoit  fecre- 
taire.  Æ icas  Sylvius  rapporte  la  fubftancedu  difeours 
de  Panorme , dans  lequel  il  reconnoît  à la  vérité  que 
le  concile  eft  au-deflus  du  papcj  mais  il  foutient  que 
cette  do&rincncdoic  pas  paffer  pour  un  article  de  foi-,  il 
avoue  qu’Eugcne  avoit  tort , mais  il  ne  croit  pas  qu’on 
doive  le  conlidcrer  & le  traiter  comme  hérétique.  Son 
difeours,  dit  le  même  auteur,  fut  plus  loué  qu’approu- 
vé j cependant  il  fut  caufe  qu’on  ôta  des  conclurions 
le  terme  de  relaps,  & qu’on  mit  en  fa  place  celui  de 
tombé. 

Jean  deSégovieEfpagnol  & fçavant  théologien  de 
Salamanque  répondit  à ce  difeours  de  Panorme,  mais 
avec  beaucoup  de  douceur  & de  modeftie.  Il  foutint 
qu’il  ne  pouvoit  rien  dire  de  plus  avantageux  pour  fes 
adverfaircs , fle  lui  prouva , que  fi  l'on  devoit  tenir 
pour  article  de  foi,  tout  ce  qui  rcfulte  des  décifions 
de  l’eglife,  il  s’enfuivroit  neceflairement  que  le  pape 
Eug  ene  étoit  hérétique,  puifqu’il avoit  violé  les  ioix 
dePéglifecn  fecouantlc  joug  de  1 ’obéï  flan  ce  qu’il  de- 
voit au  concile  de  Confiance,  dont  les  decrets  avoient 
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An.  14  39.  etc  fi  fouventréïcerez  dans  le  concile  de  Bafle.-Panorme 
Æn.syiv.uc<>  l’interrompoit  de  tems en  tems , chagrin  de  1 avantage 
que  l’on  prenoit  contre  lui  ; mais  Jean  de  Segovie  pour- 
fuivit  toujours.  Un  évêque  parla  après  lui,  ôclefic  avec 
tant  d’aigreur  qu’on  en  vint  aux  injures , ôc  qu  il  fallut 
que  cet  évêque  en  demandât  pardon.  • 

Le  jour  fuivant  il  y eut  une  congrégation  generale , 
danslaquclle  Amedée  archevêque  de  Lyon  ôc  ambaf- 
fadeur  du  roi  de  France,  foutint  par  plufieurs  raifons 
que  la  pape  Eugene  étoit  hérétique,  ôc  déclama  fore 
contre  la  lâcheté  de  ceux  qui  l’avoient  élevé  au  fouve- 
^rain pontificat,  exagérant  beaucoup  les  calamitez  de 
legluè.  Au  contraire  l évêque  de  Burgos  aumônier  du 
roi  d'Arragon  s’efforça  del’exeufer  : il  divifa  les  çon- 
clufions  dont  on  a parlé  plus  haut,  en  générales  ôc  en 
particulières;  il  parla  fort  éloquemment  fur  les  trois 
premières,  prouvant  que  leur  vérité  étoit  incontefta- 
ble  , pourvu  qu’on  ne  les  regardât  point  abfolument 
comme  articles  de  foi , ce  qui  lui  fembloit  douteux;  ôc 
il  s'arrêta  long- tems  à montrer  que  le  concile  efl  fupe- 
rieur  au  pape  , ce  qu’il  prouva  par  le  droit  divin  ôc 
parle  droit  humain , fans  omettre  l’autorité  d’Arifto- 
te  , ( c étoitlegoût  de  ce  tems-l«i.  ) En  un  mot  il  parla 
avec  tant  d’érudition  ôc  de  politeffe,  qu’il  attira  l’at- 
tention de  tout  le  monde , ôc  qu’on  l’écoutoitavec  un 
vrai  plaifir  s mais  lorfqu’il  voulut  continuer  fon  dif. 
cours,  ôc  paffer  aux  cinq  dernières  conclufions  , Ion 
ne  vit  plus  la  même  éloquence , ni  la  même  force  de  rai- 
fonnement  ; ôc  il  parut  fi  different  de  lui  même,  qu’on 
difoit  que  ce  n étoit  plus  l’évêque  de  Burgos  qu’on  en- 
tendoit. 

Un  abbé  d EcofTe  homme  d’un  efprit  fortfubtil,  ôc 
Thomas  de  Corcellis  doéfeur  ôc  chanoine  d’Amiens; 

foutinrent 
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foutinrent  cc  que  l'archevêque  de  Lyon  avoit  avancé, 
fie  défendirent  les  conclurions.  L’évêque  de  Burgos  y 
oppofa  plufieurs  difficultez.  Æneas  Sylvius  rapporte 
tout  au  long  le  dilcoursdu  doâeur  dcCorcellis,  dont 
il  loue  fort  la  modeftie  ôc  la  fcience.  Il  montra  que  le 
pape  était  fournis  au  concile  ôc  à l'églife,  d'autant  qu’il 
pouvoir  fe  tromper  ôc  non  pas  elle  ; qu’elle  eft  la  merc 
ôc  lui  le  fils  iqu’elle  eft  l’époufe  de  Jefus-Chrift , 6c  lui 
le  vicaire  feulement.  Il  explique  ces  paroles  de  l’évan- 
gile , ^ oui  êtes  Pierre,  (JT  fur  cite  furie  je  bit  irai  mon  éghfc, 
<Cjp  les  portes  de  C enfer  ne  prévaudront  point  contre  elle . Il  ex  pôle 
de  l’cglifc  ces  autres  paroles , J’ai  prié  pour  vous,  afn  que 
votre  foi  ne  défaille  point } parce  que  tous  les  autres  apôtres 
croient  contenus  dans  faint  Pierre,  6c  que  les  privilè- 
ges que  cet  apôtre  a reçus  ne  lui  ont  été  accordez , que 
parce  qu'il  portoit  laperfonne  de  toute  1 églife,  à qui 
Jefus-Chrift  l’a  renvoyé,  quand  il  lui  a dit  de  meme 
qu’aux  autres,  Dttes-le  à défit  je.  D’où  il  conclut  que  fi  le 
pape  n’ccoute  point  l’églife  il  doit  être  regardé  comme 
un  Payen  ôc  un  Publicain;  que  ceux  qui  aflùrent  que 
ce  qui  convient  à l’églife,  ne  convient  pas  de  même 
au  concile,  ne  font  que  des  flatteurs  qui  parlent  ainfi 
par  ambition  ou  par  intérêt  ; ou  des  chicaneurs  qui 
difputent  plus  par  opiniâtreté,  que  par  ignorance. 
Tout  le  refte  de  ce  difeours  qui  eft  fort  long,  ne  tend 
qu’à  prouver  la  iuperiorité  du  concile  au-deflùs  du 
pape. 

George  évêque  de  Viccnze,  qui  étoit  de  retour  de 
Mayence  depuis  quelques  jours,  ôc  qui  n’avoit  point 
été  prefent  au  commencement  de  cette  difpute,  ne 
pouvoit  confentir  à la  refolution  qu’on  vouloic  pren- 
dre, de  déclarer  le  pape  Eugène  hérétique  : ôc  quoi- 
que l’archevêque  de  Lyon  ne  fût  pas  de  fon  lenti- 
TomcXXlI.  Mm 
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An.  1439.  ne  iaiffoit  pas  de  lcsfavorifcr,  & de  fe  ranger 

de  Ton  parti, dans  L’appréhenfion  qu’on  n’allât  trop  vite 
*^L  dans  la  dépofition  d’Eugene , & qu'on  n'agît  avec  trop 
de  précipitation  dans  une  affaire  de  cette  confequen- 
ce.  Et  comme  plufieurs  autres  turent  du  même  avis,.' 
la  délibération  fut  fufpendue,  quoique  les  huit  con- 
clufions  eulfent  déjà  été  approuvées  par  les  trois  pre- 
mières députations  ■>  parce  que  la  quatrième  ne  vou- 
loit  recevoir  que  les  trois  premières  concluions,  Sc 
refufoit  d’admettre  les  cinq  dernieres.  Le  vendredi  ar- 
riva, jour  auquel  on  avoir  coutume  de  tenir  une  con- 
grégation generale  j mais  les  archevêques  de  Milan  & 
de  Palerme  avec  les  orateurs  du  roi  d’Arragon  & du 
duc  de  Milan  y formèrent  beaucoup  d’obliaclcs,  ôc 
exhortèrent  ceux  de  leur  parti  à réfifter  courageuse- 
ment. On  appella  le  cardinal  deTarragone  qui  étoit 
à Soleurre,  8*  Louis  protonotaire  qui  étoit  allé  pren- 
dre les  bains,  autant  pour  fa  fan  té  que  pour  n’être 
point  obligé  d’agir  contre  fa  conlcience  en  faveur  d’Eu- 
gene.  L’ou  appella  auffi  beaucoup  d’évêques  d’Arra- 
gon, qui  tous  s’en  étoient  retournezda  veille  du  jour 
qu’on  devoir  tenir  la  congrégation.  • 

Elle  fe  tint  cependant  .*  les  orateurs  des  princes  s’y 
trouvèrent,  ôc , comme  de  concert,  s’unirent  tous> 
pour  empêcher  la  conclufion  de  l’affaire.  Les  contcf- 
tacions  fe  renouvellerent  j les  Italiens  & les  Elpagnols’ 
s’oppoferent  fortement  à la  réception  des  articles  pro- 
pofez.  Le  premier  qui  parla  fut  l’évêque  de  Burgos,, 
qui  opina  qu’on  devoir  différer  jufqu’à  ce  que  les  au- 
tres orateurs  des  princes  fuffent  de  retour  de  Mayence. 
Après  lui  Panormc  fit  un  long  difeours , qu’il  com- 
mença par  ces  paroles  du  prophète  Ifate  r Cnr^  fans 
’ j*.  ctjj£  > rttenur  votre  VQtx  Çûmmt  uae  trompette  ; aulh 
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parla-t-il  fortement , croyant  que  cela  étoit  néceflaire 
pour  préfer  ver  1 églife,  difoit  il,  de  la  ruine  dont  elle 


AN.143P. 


croit  menacée.  11  finit  en  menaçant  de  protefter  con- 
tre tout  ce  que  les  peres  feroient,  fi  l’onncprenoitpas 
le  parti  delurfeoir  l’affaire,  &c  il  fit  lire  fa  proteftation 
qu'il  avoit  écrite,  Louis  protonotaire  lui  répondit-  Il 
ne  furvêcut  pas  long-tems  à cette  difpute,  étant  mort 
de  la  pefte  à l'âge  de  trente  ans,  & n’ayant  été  malade 
que  trente-fix  heures.  Æncas  Sylvius  en  fait  un  éloge 
magnifique,  & vante  beaucoup  fa  grande  facilité  à 
parler,  &c.  fa  profonde  érudition. 

Après  que  plufieurs  eurent  dit  leur  avis  dans  cette  du 

congrégation,  le  cardinal  d’Arlçs  qui  en  étoit  le  pré-  aépoft- 
fident,  & comme  l’ame  de  tout  le  concile,  fit  une  ré-  «on  a Eugène 


capitulation  de  tout  ce  qu’on  avoit  dit  ; enfuitc  il  en- 
tra en  matière , réfuta  les  raifons  de  ceux  qui  vou- 
loient  qu’on  différât  la  dépofition  d’Eugene:  il  s’ex- 
pliqua avec  beaucoup  de  forcç&  dehardieffe,  contre 
le  pape  ôc  contre  tous  ceux  qui  lefavorifoient;  enforte 
qu’Æneas  Sylvius  dit  quejon  zele  ctoit  digne  de  la  ^ s ^ ^ 
couronne  du  martyre.  Le  difeours  de  ce  cardinal  cton-  Fsjiinu.f.tt, 
na  toute  l’affemblée:  les  uns  louoient  fa  mémoire,  les 


autres  vantoient  fon  érudition  : mais  les  Catalans  qui 
voyoient  que  tout  le  difeours  du  préfident  ne  tendoit 
qu’à  n'accorder  aucun  delai , crioient  qu’on  lût  tout 
haut  la  proteftation  de  l’archevêque  de  Païenne,  avant 
toute  autre  délibération  : ce  qui  renouvella  le  trou- 
ble, &ce  qui  fut  caufequedesçlameursonen  vint  aux 
injures  ôc  aux  querelles.  Le  patriarche  d’Aquiléeapof- 
trophaPanormei  celui-ci  s’écria,  qu’il  n’y  avoit  donc 
point  de  liberté  dans  le  concile,  (£  exhorta  ceux  de 
fon  parti  à fe  retirer,  puifque  le  patriarche  les  rac- 
naçoit  de  leur  f?ire  cafler  la  tête.  Il  étoit  vrai  en  ef- 
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An. 1439.  fct  qu’il  leur  avoit  dit,  que  s'ils  eonrinuoient  à crier 
& a s’oppolcr  au  bien' de  l’cglilè , ils  ne  fe  retireroient 
provinctam  ni,  pas  leurs  têtes  fauves,  parce  qu’ils  ne  connoifloient 
rt  c»i  1 1 us..  ^ jCJ  a llemands  étoient  capables.  Mais  Jean- 

comte  de  Tierftein,  qui  tenoit  la  place  de  procédé uc 
*•  du  concile  ,,  leur  promit  toute  fureté  , & les  afiura 
i.t  Pufctcuh,  * que  le  fauf-conduit  de  Tempereut  ne  feroit  viole  en 
aucune  maniéré,  & qu’on  l’obferveroit  dans  tous  fes 
points;  il  avertit  en  même  temsle  patriarche,  de  ré- 
voquer ce  qu’il  avoit  dit,  8c  d’être  à l’avenir  plus  mo- 
déré. 


txi. 

L'atche»îqae 
ir  Lyon  & d'au- 
trc»  trafailltnt 
à appailcr  le 
trouble. 


Mais  le  patriarche  fans  Ce  troubler  chargea  Jean  de 
Bachenftein  auditeur  de  la  chambre  apoftolique , d’ex- 
pliquer fes  intentions  : celui-ci  le  fit,  & repréfenta 
qu’on  n’avoit  nul  deifein  d’infulter  les  prélats,  ni  de 
hrur  faire  aucune  menace  qui  pût  troubler  la  liberté  du 
concile  ; qu’on  vouloit  feulement  les  exhorter  à la  conf- 
cance,  & à tenir  la  promeffe  qu’ils  avoient  faite  atout 
l'univers,  de  travailler  folidemenr  à la  réformation  , 
évitant  de  vouloir  une  chofe  aujourd'hui , & demain 
une  autre;  ce  qui  marquoit  trop  de  legereté,  ôcceq'ui. 
rendoitle  clergé  mcprifable  aux  laïques.  Mais  fondit- 
cours  n’arreta  pas  les  clameurs  ; & toutes  les  fois  qu’om 
faifoit  mention  des  articles  dont  on  étoit  déjà  conve- 
nu, les  murmures  & les  cris  redoubloient.  Gette  con- 
duite peu-  reguliere  obligea  l’archevcque  de  Lyon  i- 
leur  repréfenter  que,  depuis  près  de  huit  ans  que  du- 
roit  le  concile,  on  n’y  avoit  rien  vû  de  femblable;  que 
les  conclufions  contre  lefquelles  ils  fe  révoltoient  fi 
fort,  étoient  certaines  & véritables;  que  le  protono- 
taire Louis  les  avoit  fait  approuver  par  les  univerfitez 
de  Louvain  8c  de  Cologne  ; que  la  vérité  n’étoit  point 
changée.  Apres  ces  paroles  le  cardinal  d’Arlesordonrw. 
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qu'on  fit  le&ure  du  concordat  des  douze  députez  : mais  An.  143p. 
à peine  fut  - elle  commencée,  que  Panorme  avec  les 
Arragouois  ôc  ceux  de  fon  parti , fe  leva  & y foimaop- 
pofition  avec  beaucoup  de  véhémence.  Nicolas  Lami 
do&eur  de  Paris,  dit  qu’il  appelloit  de  l’oppofition  de 
Panorme  au  concile  prefent  : ce  qui  eaufa  tant  de  tu- 
multe ôc  d'altercation  , qu’on  déiefpcra  de  voir  finir 
cette  affaire.  Pour  appaifer  ce  trouble,  Jean  de Ségovie 
les  pria  de  l’entendre,  on  eut  égard  à fa  prière , il  parla 
afTcz  long  tems,  il  juftifia  la  conduite  ôc  les  intentions 
du  cardinal  d’Arles,  il  exhorta  ceux  de  fon  parti  à tenir 
ferme,  ôc  à ne  fe  relâcher  en  aucune  manière  pour  la 
défenfede  la  vérité. 

Piufieurs  prélats  de  leur  côté  exhortoient  Panorme 
à ne  point  s'opiniâtrer  dans  fon  fentiment,  ôcà  ne  pas 
foutenir  fa  conclufion.  L’évêquc  de  Burgos  le  fbllici- 
toit  fort  à l’amour  de  la  paix , & à ne  point  troubler  le 
concile.  Mais  comme  les  peres  ne  vouloicnt  point  fe 
retirer,  ni  finir  la  congrégation  fans  rien  conclure, 

& que  Panorme  s’obftinoit  toujours  â foutenir  le  con- 
traire de  ce  qu’ils  vouloient  faire  ,.  l’archevêque  de 
Lyon  fit  voir  que  l’oppohtion  de  Panorme  n’étoit  d’au- 
cune confequence,  ôc  qu’elle  n’avoit  pas  befoin  d’être 
révoquée,  parce  qu’elle  étoit  nulle-,  que  cependant  il 
étoit  d’avis  cju’on  différât,  fi  par  ce  délai  l’on  pouvoir 
réunir  les  prélats  : ce  qui  déplut  fort  aux  partifans  de 
Panorme,  qui  foutenoient  que  fon  oppofition  devoir 
être  reçûe  i ôc  ce  qui  caufa  encore  de  nouveaux  bruits, 
fi  grands,  qu’il  fut impoffible  d’entendre  la  lecture  des 
articles.  Il  étoit  déjà  nuit  fans  qu’on  eût  encore  rien 
terminé,  lorfque  le  cardinal  d’Atles  preffé  par  les  inf- 
tantes  follicitations,  & par  les  remontrances  de  l’évc* 
que  de  Laufannc , ôc  de  piufieurs  théologiens , crut  pou- 
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voir  ufer  d’artifice  pour  appailcrlc  tumulte.  Il  fit  (em-; 
blant  d’avoir  à propoicr  quelque  chofequi  «'avoir  au- 
cun rapport  aux  questions  prélentes  ; Se  ayant  par  cette 
teinte  obeenu  le  iilence,  il  die  qu’il  avoit  reçu  de  fian- 
ce de  nouvelles  lettres  qui  contcnoient  des  chofes  cton- 
n intes , ôc  même  incroyables , dont  il  leur  feroic  part 
s’ils  vouloicnt  l’écouter.  Tout  le  monde  y confentic, 
&c  le  cardinal  profitant  de  cette  difpoficion,  fit  le  ré- 
cit de  ce  que  contenoient  ces  lettres.,  en  conduifani: 
infenfiblement  fon  difirours  fur  le  fujet  dont  il  sâgif- 
loic.  Il  ajouta  que  les  nonces  du  pape  Hugene  rcmplif- 
foient  la  Fiance  de  cette  nouvelle  do&rinc  ; que  l'au- 
toricé  du  pape  écoit  au  dellus  du  concile  \ éc  que  fi  on 
n’y  mctcoit  ordre , cette  opinion  s'etendroir,  Sepren- 
droit  promptement  racine  parmi  les  peuples.  Que  le 
concile  avoit  interet  d’y  apporter  le  rcmede,  Se  qu’il 
n y en  avoit  point  de  plus  efficace  quecclui  d’admettre 
du  moins  les  trois  premières  conclufions  des  huit  qu’on 
avoit  établies.  Ce  difeours  fut  reçu  & applaudi  avec 
de  grands  éloges,  Se  ce  même  cardinal  conclut  au  nom 
de  tout  le  concile. 

Le  même  jour  le  cardinal  de  Tarragone  arriva,  5c 
comme  il  n’avoit  pu  affilier  à la  congrégation  genera- 
le, il  fut  auffi  tôc  obfcdé  par  les  Catalans  ôe  les  Lom- 
bards qui  eurent  avec  lui  divers  entretiens,  dans  le 
deffein  de  prendre  des  mefures  en  faveur  du  pape  Eu- 
gène ; car  parmi  eux , les  uns  croient  d’avis  qu’on  aban- 
donnât entièrement  le  concile, le6  autres  au  contraire 
foutenoient  qu’il  falloir  demeurer  pour  s’oppofer  de 
toutes  leurs  forces  à tout  ce  qu’on  feroit  contre  le  pape  j 
Se  ce  dernier  fentiment  l'emporta  fur  l’autre. 

Le  famedi  vingt-cinquième  d’ Avril,  l’Archevêque 
de  Lyon  8e  l’évêque  de  Burgos,  ayant  affemblé  les  pré- 
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fats  dans  le  chapitre  de  la  grande  églife,  les  entrctin-  An.  143*7. 
rent  long-téms  fur  la  nécellité  de  rétablir  la  paix  dans 
le  concile.  L’évêque  de  Burgos  étoit  d’avis  qu’on  fie 
une  députation  dont  on  chargeroit  l’archevêque  de 
Lyon,  avec  un  plein  pouvoir  j cette  propofition  fut 
différemment  rjeçuc,  elle  plut  aux  uns,  & déplut  fore 
aux  autres  : ôc  tous  penferem  avec  raifon  qu’il  n’y  avoic 
point  de  paix  à efperer,  tant  que  les  ennemis  de  cette 
paix  ne  teroient  aucune  démarche,  pour  témoigner 
qu’ils  fe  repentoient  de  leurs  fautes.  Ainfi  cette  alîcm- 
blée  finit  fans  aucun  fucccs. 

Le  lendemain  dimanche  vingt- fixicme  d’ Avril , l’é- 
vêque de  Burgos  avec  d’autres  prélats  de  Lombardie  ôc 
de  Catalogne,  alla  trouver  la  nation  Allemande  & les 
magiftrats  de  la  ville,  pour  exhorter  les  uns  Ôc  les  au- 
tres à empêcher  le  fchifme.  Les  Allemands  s’en  rappor- 
tèrent à ce  que  les  dépu  tations  délibereroient  là-  deffusj. 
ôc  les  magiftrats  répondirent  que  cette  affaire  ne  les 
regardoit  pas,  qu’elle  étoit  dureffortdu  concile,  dont 
les  peresétoient  trop  fages  &trop  prudens  pour  igno- 
rer les  mefutes  qu’ils  dévoient  prendre  -,  que  fi  la  foi 
ctoit  en  danger,  c étoit  à eux  ôc  au  concile  à y pour- 
voir ; mais  que  leur  fonction  ne  s'étendoit  qu’à  proté- 
ger les  membres  da  concile,  ôc  à conferver  la  foi  pu- 
blique. Avec  cette  reponfe  ils  congédièrent  l’évêque 
de  Burgos.  * 

Cependant  les  peres  du  concile  avoient  fait  tranf-  Conp«g»- 
crire  la  forme  du  decret  avec  les  huit  conclufions  dont  tion  gcnc'ale 
on  a parlé,  & l’avoient  approuvé  dans  les  députations.  les  huit  c«ndu- 
Mais  il  falloit  que  ces  conclufions , fuivant  la  coutume  ûonSr  ' 
du  concile,  fuffent  lues  par  les  douze  perfonnes  defti- 
nées  pour  cela,  & qu’on  affemblât  uneleftion  pour  l’in- 
fêier  dans  les  a &es.  Pendant  qu’on  fe  préparoit  i le 
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faire,  & à examiner  attentivement  ie  decret  pour  le 
rendre  plus  exact,  les  députez  des  princes  revenus  de 
Mayence , après  plufîeurs  entretiens  entre  eux , prirent 
la  réfolution  d'en  empêcher  la  publication.  Sur  les  avis 
qu'on  en  eut , le  famedi  neuvième  de  Mai , l'on  tint  une 
congrégation  generale  qui  fut  très-nonjbrcufe,  Sf  dan* 
laquelle  chacun  des  partis  croit  bien  réfolu  à Soutenir 
vivement  fon  opinion.  Il  s’agiflbitde  conclure  ce  jour* 
là  la  forme  du  decret.  Le'cardinal  d’Arles  voyant  que 
l'afTemblée  étoit  finombeeufe,  ôc  que  les  douze  dépu- 
tez autour  du  concordat,  & deftinez  à lire  lesconclu- 
fions , étoient  d’accord  entre  eux  pour  prévenir  le  trou- 
ble 8c  le  bruit  qui  pouvoit  naître , il  ordonna  qu’on  fît 
leèbure  de  ce  concordat , dans  le  delfein  d’indiquer  en- 
fuite  le  jour  de  la  feffion.  Mais  les  députez  & orateurs 
des  princes  que  l'évêque  de  Lubec  retenoit  dans  le 
chœur  de  la  grande  églife , ayant  appris  ce  qui  fe  paf- 
foit  dans  la  congrégation , fortirent  brufquement , en- 
trèrent dans  l’affemblée,  & fe  plaignirent  hautement 
de  l’injure  qu’on  leur  faifoit. 

Le  premier  d’entre  eux  demanda  queleconcilercvo- 
quât  la  conclufion,  promettant  à cette  condition  de 
concourir  à la  paix,  & meme  de  fe  déclarer  en  tout  pro- 
tecteur du  concile.  L’archevêque  de  Tours  déclara  qu’il 
étoit  permis  à chacun  de  faire  fes  remontrances,  juf- 
qd’à  la  feffion  dans  laquelle  on  publieroit  le  decret  ; que 
l’affaire  étoit  difficile  ic  d’une  importante  difeuffion  , 
& qu’il  pretendoit  qu’on  entendît  tout  le  monde  pour 
en  faire  fon  rapport  au  roi  de  France  fon  maître.  Enfin 
après  beaucoup  d'autres,  Panorme  archevêque  de  Pa- 
ïenne parla  avec  beaucoup  d'émotion , 8c  débitabeau- 
coup  de  calomnies  contre  les  peres  du  concile,  leur  ap- 
pliquant cet  çndroit  de  l’évangile  : Fousta  connottreX^ 

far 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-Huit  ieme.  281 
p trieurs fruits , & cct  autre  : Que  celui  qui  a en-vie  de  mal  faire  , 
hait  lalumierc.  Apres  tous  ces  difFerens  difeours  qui  mar- 
quoient  plusdepaflïon  que  d’amour  pour  la  vérité,  le 
cardinal  d'Arles  prit  la  parole,  & fît  un  difeours  allez 
long , s’adreflant  tantôt  à Panorme , tantôt  aux  ambaf- 
fadeursde  l'empereur  & du  roi  de  France,  & tantôt  à 
quelques-unsdes  prélats  en  particulier. 

Tout  fon  difeours  fut  en  fubflance,  que  la  conclu- 
fîon  avoir  été  faite  canoniquement , félon  la  coutume 
obfervéede  touttemspar  les  peres  du  concile,  & que 
les  cérémonies  qu’on  y ajouteroit , ne  feroient  que  la 
confirmer  davantage.  Outre  qu’en  examinant  cette 
conclufion  fans  préoccupation  d’efprit,  on  ne  pouvoir 
contcfter  qu'elle  n'eût  etc  faite  félon  toutes  les  formes, 

{juifque  les  évêques  de  France,  d’Allemagne  & dePo- 
ogne  y avoient  fouferit,  ou  par  eux- mêmes,  ou  par 
leurs  députez,  hors  ceux  d’Italie  & d’Arragon  qui  s’y 
ctoicnt  oppofez,  parce  que  le  roi  d’Arragon  relevoit  du 
pape,  à caufe  du  royaume  de  Sicile i & fur  lafins’a- 
drelTantàrévêquedeLubec  : Voilà,  dit-il,  lepointdc 
foi  dont  il  s’agit;  retirons-nous,  je  vous  prie,  de  peur 
de  feandalifer  les  autres , & qu’on  ne  dife  que  nous  ne 
penfons  pas  comme  les  orateurs.  A quoi  l'évêque  ré- 
pondit : Demeurez , mon  pere , les  conclufions  ne  font- 
elles  pas  très-véritables?  Pourquoi  craignez  vous  de 
combattre  pour  la  vérité  ? Ces  paroles , dit  Æneas  Syl- 
vius,  ne  furent  entendues  que  de  peu  de  perfonnes, 
parce  quelles  furent  dites  aflez  bas;  je  fus  un  de  ceux 
qui  les  entendirent , parce  que  j'étois  affis  à leurs  pieds. 
Le  cardinal  ayant  fait  leôturc  des  pièces  néceffaires 
pour  la  conclufion , conclut  à la  requête  des  promo- 
teurs^ apres  avoir  fini  fon  difeours, il  renvoya  l'afiem- 
blce,  en  indiquant  la  fefïion  prochaine,  dans  laquelle 
ToffleXXII.  Nn 


An.  1439. 

JjMtl.tSp.  J, 
U.  10* 


IXVII. 

Difeours  du 
cardinal  d'Arles 
en  faveur  de  U 
conçluüoa. 


Digitized  by  Google 


) 


• Livre  Cent-Huitie’me.'  183 

n’y  vîc  pas  un  grand  nombre  d’évêques,  cependant 
leurs  places  étoient  occupées  par  leurs  procureurs,  des 
archidiacres,  des  prévôts,  des  prieurs,  des  do&eurs, 
au  noipbre  de  plus  de  quatre  cens,  tous  unis  pour  le 
bien  de  léglife.  Ainfi  aprè  s qu’on  eut  célébré  la  mefle , 
l’cvéque  de  Marfeille  fie  ledture  du  decret  qu’on  en- 
tendit avec  beaucoup  d’attention.  L 'évêque  d’Alben- 
ga  de  fon  côte  lut  une  protcftacion  contraire  ; mais  on 
n’y  eut  aucun  égard  : on  ctab  it  les  trois  premières  con- 
clufions  comme  autant  d'articles  de  loi.  On  chanta  le 
Te  Deum , & l’on  finit  la  feflion  qui  fut  la  trente- troi- 
fiéme. 

L e vendredi/uivant  vingt-deuxième  de  Mai  il  y eut 
une  congrégation  générale,  à laquelle  les  ambafladeurs 
des  princes  aflifterent,  &:  où.  ils  approuvèrent  lcdecret 
fait  dans  la  felfion  precedente  j ce  qui  furprit  tout  le 
monde.  Ces  ambafladeurs  même  allèrent  plus  loin , 

f>uifqu’ils  dirent  que  le  pape  Eugène  étoit  ennemi  de 
a vérité.  Cependant  ilspetfiftoient  toujours  à deman- 
der qu’on  différât  de  lui  faire  fon  procès.  Le  cardinal 
d’Arlesravid’un  fi  grand  changement,  rendit  à Dieu 
fes  atffcions  de  grâces  d avoir  ainfi  tourne  le  cœur  &c 
l’efprit  de  ceux  qui  auparavant  s’étoient  déclarez  fi 
hautement  contre  le  concile.Cette  difpofition  fit  qu’on 
s’appliqua lérieufemcnt  à la  dépofition  du  pape  Eugè- 
ne , ôc  aux  méfures  qu'on  devoir  prendre  pour  lui  don- 
ner un  fuccefleur.  Il  paroîtquePanorme  fut  du  nom- 
bre de  ceux  qui  favoriferent  le  decret,  puifque  ce  fut 
vers  la  fin  de  cette  année  qu’il  compofa  fon  traité  tou- 
chant l’autorité  du  concile  de  Bafle , dans  lequel  il  com- 
mence par  le  récit  du  fait,  & propofe  enfuite  trois 
queftions.  La  première,  fi  le  concile  de  Bafle  étoit  vé- 
ritablement un  concile  cecumeniqne,  il  répond  sffir- 
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macivement , & le  prouve.  La  fécondé , fi  le  concile  de 
Bafie  a eu  le  pouvoir  de  citer  Eugène  , Ôc  de  lui  faire  fon 
procès  jufqu  à le  dépofer.  Il  répond  encore  affirmative- 
ment , & le  prouve  par  plufieurs  raifons.  La  troifiéme, 
fi  le  concile  de  Bafie  dans  le  fait , a juftement  procédé 
contre  Eugene  ? Et  cet  auteur  montre  que  le  concile 
n’a  rien  fait  que  de  jufte:  Ce  qu’il  faut  remarquer,  efl: 
que  ce  traité  fut  compofé  durant  la  tenue  même  du 
concile  de  Bafie. 

Le  cardinal  Bellarmin  dans  fon  livre  des  Ecrivains 
ecclefiaftiques , dit  quecetraité  de  Panorme  a été  re- 
tranché du  recueil  des  ouvrages  de  cet  auteur,  comme 
un  ouvrage  erroné,  &fait  pour  ladéfenfe  d’une  mau- 
vaife  caufe;  & qu’il  ne  l a jamais  pu  trouver  dans  les 
differentes  éditions  des  ouvrages  de  cet  archevêque  de 
Palerme.  Neanmoins  il  fe  trouve  dans  le  dernier  tome 
de  celle  de  Lyon  de  1 547.  on  l’a  aufli  imprimé  féparé- 
ment  à Lyon  d’une  fort  ancienne  édition.  M.Gerbais 
doCteur  de  Sorbonne  en  a donné  une  traduction  fran- 
çoifeeni(î97.  avec  toute  la  fidelité  &c  la  netteté  qu’on 
peut  défirer.  Ce  Panorme  s’appelloit  Nicolas  Tudef- 
que,  ficétoit  Sicilien.  Après  avoir  été  abbé  d’une  ab- 
baye de  l’ordre  de  faint  Benoît  dans  Palerme,  il  fut  ar- 
chevêque de  cette  ville  : Amedée  de  Savoye  ayant  été 
élu  pape  après  la  dépofition  d’Eugene  , le  nomma  car- 
dinal en  1440.  Mais  il  fut  obligé  par  les  ordres  du  roi 
d' Arragon  fon  maître  de  retourner  dans  fon  archevê- 
ché, où  il  mourut  de  la  pefte l’an  1445. 

Ce  fut  dans  une  congrégation  tenue  le  vingt-trot- 
fiéme  de  Mai,  que  les  ambafladeurs  des  princes  qui 
avoient  approuvé  le  decret , demandèrent  que  l’on  dif- 
férât de  faire  le  procès  au  papeEugene  , & que  le  con- 
cilc'convîct  du  choix  d’un  troifiémelieu  ; mais  l’unôc 
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l’autrcleur  fut  refufé  par  l’affemblée , quiconfirma  les 
cinq  autres  conclufions.  Et  quoiqu’on  eût  réfolu  d'a- 
bord de  laifler  ccouler  foixantc  jours  entre  la  dépofi- 
tion  d’Eugene,&  l’éledtion  d’un  autre  pape,  l’on  chan- 
gea de  réfolution,  & l’on  cita  Eugene  à comparoître 
dans  la  prochaine  feflion,  fans  que  les  ambaffadeurs  y 
miffent  aucun  empêchement.  En  conlequence  de  cet- 
te citation  qui  fut  affichée  aux  portes  de  l'églife,  le  con- 
cile indiqua  la  feffion  fuivante,  où  le  pape  fut  effecti- 
vement dépofé.  Æneas  Sylvius  promet  l'hiftoire  de 
cette  depofition  à la  fin  de  fon  premier  livre  , mais  il 
n’en  dit  rien,  & commence  fon  fécond  livre  parles 
mefures  qu’on  prit  pour  l’éleCticn  d’Amedée  duc  de 
Savoye.  Il  parole  cependant  par  plufieurs  endroits  de 
cctauteur,  qu’il  y avoir  un  fécond  livre  qui  traitoit 
de  cette  depofition  ; ôc  que  le  livre  qui  efl:  aujourd’hui 
le  fécond , devroit  être  le  troificmc  : d’où  l’on  peut  con- 
clure que  ce  livre  a etc  perdu.  Mais  Auguftin  Patrice 
nous  dédommage  un  peu  de  cette  perte  par  les  aCtes 
qu’il  nous  a laiflez  de  la  depofition  d’Eugene. 

La  feffion  trente-quatricme  fut  tenue  le  vingt-cin- 
quicme  du  mois  de  Juin , & l’on  y traita  de  la  dépofi- 
tiondu  pape,  qui  fut  exécutée  en  confequencc  de  la 
citation  déjà  faite  &c  affichée  -,  le  concile  étant  compofc 
de  trente-neuf  prélats  mitrez,  & de  près  de  trois  cens 
ecclefiaftiques  du  fécond  ordre.  Eugene  fut  une  fécon- 
dé fois  appelle  par  deux  évêques  j & ne  comparoiffant 
point,  il  fut  jugé  par  contumace.  Enfuite  en  vertu  & 

{>ar  I autorité  du  concile  de  Confiance,  on  prononça 
a fentence  de  fa  depofition  , où  on  y déclare  tous  les 
Fidèles  dtfpenfez  de  lui  rendre  obcïffance^ôc  on  leur 
défend  de  le  reconnoître  pour  fouverain  pontife  fur 
peine  d'heréfie  & de  fchifme,  de  privation  de  tous 
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honneurs,  bénéfices,  dignitez.  Dans  cette  fentence 
Eugene  n'eft  plus  nommé  que  Gabriel , du  nom  qu’il 
portoit  avant  qu’il  fût  élevé  au  fouverain  pontificat, 
& il  y eft  traité  (je  perturbateur  de  la  paix  & de  l’union 
de  réglife,de  fimoniaque,  parjure , incorrigible , fehif- 
matique,  hérétique,  obftiné  dans  fes  erreurs,  diflipa- 
teur  des  biens  & des  droits  de  l’églife  , & adminiftra- 
teur  inutile  & même  dangereux  du  fouverain  pontifi- 
cat. On  ajoute  qu’il  s’eft  rendu  indigne  de  tout  titre  , 
degré,  honneur  &c  dignité.  Les  évêques  du  duché  de 
Savoye  aflîfterentàcette  fefiron,  ce  qui  la  rendit  un 
peu  plus  nombreufe.  Mais  ce  qui  eft;  digne  de  remar- 
que, c’eft  que  tout  ceci  fe  paffoit  à Balle  le  même  jour 
que  l’union  des  deux  églilcs  Grecque  & Latine  fe  fai-, 
foità  Florence. 

Les  peres  du  concile  refolurent  enfuite  d’envoyer 
des  députez  vers  tous  les  princes  de  la  Chrétienté  , 
pour  leur  faire  fçavoir  la  dépofition  d Eugène,  & les 
engager  à faire  exécuter  ce  decret.  A peine  cette  ré-, 
foluticm  étoit-  cile  prife , qu’on  reçut  des  lettres  du  roi 
de  France,  dans  lefquelles  il  fe  plaignoit  de  ce  que  le 
concile  n’avoit  pas  déféré  à la  priere  qu’il  lui  avoit 
faite  de  furfeoir  les  procedures  contre  le  pape  Eugene  \ 
il  difoit  que  par  cette  conduite  il  paroiffoit  que  les 
peres  réfutaient  la  paix  que  les  princes  fouhaitoienc 
avec  tant  d’ardeur  j il  les  conjuroit  de  ne  point  paflfer 
outre , & de  différer  jufqu’à  ce  qu’on  eût  trouve  quel- 
que voye  de  réconciliation.  Mais  les  peres  de  Baflelui 
répondirent  que  famajcftc  fçauroitpar  les  députez  du 
concile,  les  raifons  qu’il  avoit  eues  d’agir  ainfi,  & 
qu’ils  ne  doutoient  point  qu’elle  ne  les  approuvât  ; 
d’autant  plus  qu’on  ne  pouvoit  faire  la  paix  de  l é- 
glife  d’une  manière  avantageufe,  qu’en  lui  procurant 
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une  cmiereliberté  ; & qu'ils  le  prioient  d’envoyer  des 
prélats  de  fon  royaume  au  concile,  pour  y délibérer 
lur  les  affaires  ecclefiaftiqucs.  On  lit  dans  un  manuf- 
• crit  de  laint  Viéfor  la  réponfe  que  les  memes  peres  fi- 
rent aux  lettres  du  roi  d’Angleterre  , qui  leur  écrivoic 
en  faveur  d’Eugcne,  avant  la  dépofition  : llsexcufent 
leur  Conduite,  ôc  prient  ce  prince  de  ne  point  con- 
damner le  concile  , avant  que  d'avoir  entendu  fesrai- 
fons.  Il  paroît  auflï  que  l'empereur  Albert  & les  prin- 
ces d’Allemagne  firent  les  mêmes  plaintes  aux  peres  de 
Balle, 

Cependant  toutes  ces  plaintes  ne  les  empêchèrent 
pas  d’avancer  vers  le  but  qu’ils  s'étoient  propofé,  & 
d’exécuter  leur  deffein  : c’efi:  pour  cela  qu’ils  tinrent 
la  trente-cinquième  feflïon  le  deuxième  du  mois  de 
Juill  et,  le  fiége  apoftolique  étant  vacant.  On  y dif- 
puta  long-tems,  s’il  convcnoit  d’clire  fur  le  champ 
un  nouveau  pape , ou  d'attendre  : l’on  convint  d’abord 
qu’il  étoit  plus  expédient  pour  le  bien  de  l’eglife,  de 
ne  pas  différer  la  nouvelle  élection.  Mais  Jean  de  Sé- 
govie  ayant  remontré , qu’à  confultcr  la  prudence  hu- 
maine , il  paroiffoit  à propos  d’élire  au  plutôt  un  au- 
tre pape,  il  lui  fembloit  toutefois  que  Dieu  deman- 
doit  d’eux  qu’on  différât  l’éleètion  de  deux  mois,  & 
qu’il  convenoit  mieux  d’avoir  égard  aux  loix  de  l'hon- 
nêteté, quoiqu’il  y eût  quelque  rifque  à courir,  que 
deneconfulter  que  l’utilité,  quelque  certitude  qu’on 
y trouvât.  Son  fentiment  fut  fuivi , & l’on  réfolut  d’at- 
tendre deux  mois  fuivant  le  decret  de  la  feptiéme 
feflïon,  par  lequel  les  peres  de  Balle  avoient  ordonné, 
que  fi  le  laint  fiégevenoità  vaquer,  il  ne  feroit  pro- 
cédé à l’élc&ion  d’un  autre  pape,  que  foixante  jour* 
après  la  vacance.  Les  peres  ajoutèrent*  pour  aflurer 
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le  concile  , que  quoiqu'après  la  dépofition  d'Eugene  , 
quelques-uns feretiraffent  de  Balle,  le  concile  lubfi- 
fteroit  toujours  dans  toute  Ton  autorité , &c  qu’il  ne 
pourroit  être  diffous  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût, 
que  par  l’avis  des  deux  tiers  de  ceux  qui  y avoientvoix, 
félon  le  decret  de  la  felîion  onzième  ; & afin  que  cette 
décifion  fût  mieux  affermie , on  nomma  quelques  pré- 
lats pour  avoir  foin  de  la  foutenir,  ce  qui  fit  qu’on 
donna  à cette  felîion  le  nom  de  Stffim  de  la  Jiabilttè  du  con- 
cile, & que  ces  prélats  furent  appeliez  les  peres  de  la  Ha- 
bilité. 

Ce  fut  immédiatement  après  cette  felîion  , que  la 
pelle  fit  de  fi  grands  ravages  à Balle,  que  la  plupart 
réfolurentde  diffoudre  le  concile,  & de  le  retirer.  Cet- 
te maladie  fit  mourir  Louis  le  protonotaire,  dont  on  a 
déjà  parlé.  Après  lui  moururent  encore  le  patriarche 
d’Aquilée,  le  grand  aumônier  duroid'Arragon , l’cvc- 
que  de  Lubcc  , celui  de  Confiance,  l'abbé  de  Donne, 
& beaucoup  d’autres.  Æneas  Sylvius  futaufii  attaqué 
du  mal  contagieux  i mais  il  en  guérit.  Jean  Pinanus 
de  Rouen fon ami,  &:  premier  fecretairc  du  cardinal 
d’Arles,  périt  dans  cette  contagion.  Sylvius  l’appelle 
un  autre  lui-même,5c  fa  perte  fut  fort  fenfible  aux  peres 
du  concile. 

Comme  chacun  étoit  dans  l’appréhenfion  d’être  atta- 
qué du  mal  à chaque  inflant , on  pria  le  cardinal  d'Ar- 
les de  permettre  qu’on  fe  retirât  dans  quelque  campa- 
gne voifine , avec  promelfe  de  revenir , quand  la  pelle 
feroit  moins  violente  : mais  il  ne  voulut  pas,dilant, 
qu’il  aimoit  mieux  fauver  le  concile  au  péril  de  fa  vie, 
que  de  fauver  fa  vie  au  péril  du  concile.  Sa  confiance 
détermina  les  peres  à demeurer  dans  la  ville  ; afin  d’évi- 
ter la  confufion  de  paffer  pour  timides,  en  voyant  une 
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G grande  fermeté  dans  leur  chef.  On  Jailla  donc  expi- 
rer les  deux  mois  d’intervalle  depuis  la  dépofition  d’Eu- 
gene;  ôc  pendant  ce  tems-là,  le  concile  choifit  des  dé- 
putez don  t on  envoïa  quelques-uns  à une  alfemblée  qui 
dévoie  fe  tenir  à Francfort  le  premier  jour  du  mois 
d’Aouft;  d’autres  au  concile  provincial  qui  étoit  indi- 
qué àMaïence  pour  le  quinziéme  du  mêmemoisid’au-r 
très  pour  l’alTemblée  convoquée  à Bourges  par  le  roi  de 
France;  d’autres  enfin  vers  l'empereur  fie  le  roi  d’Efpa- 
gne,  afin  de  fe  rendre  ces  principes  favorables. 

Le  dernier  du  mois  d’Aouft  il  y eut  une  congré- 
gation generale  dans  laquelle  le  concile  révoqua  tou- 
tes les  grâces  expcdfcatives , ôc  les  nominations  à des 
bénéfices,  faites  par  Eugene.  Le  même  jour  un  mé- 
decin venant  en  habit  d’hermite  à Balle,  y apporta  des 
propofitions  tirées  du  livre  de  l’Ame  fimple,  accufant 
Eugene  de  les  foûtenir,  ôc  d’empêcher  quelles  ne  fuf* 
fent  combattues.  Maison  n’eut  point  d’égard  à fesdé- 
poficions.  Les  députez  du  concile  de  Balle  ne  furent 
pas  reçus  favorablement  de  la  plupart  des  princes.  En 
Allemagne  ayant  fait  afficher  le  decret  de  dépofition 
d’Eugene  aux  portes  deséglifesde  Stralbourg,  de  Spi- 
re,de  W.ormes  ôc  de  Maïence  , leurs  affiches  turent  dé- 


chirées, ôc  on  leur  fit  défenfesd’en  mettre  davantage. 
A Francfort  ôc  à Maïence  on  leur  dit , quoiqu’ils  puf- 
fentalléguercontrela  neutralité,  que  pour  le  préfent 
on  nepouvoitrien  changer;  ôc  ceux  qui  compolbient 
ces  allemblées , craignant  qu’on  ne  le  lervît  contre  eux 
des cenfures  portées  par  le  concile  , déclarèrent  qu’ils 
en  appelaient  à un  concile  plus  générale,  au  pape  Eu- 
gene, aufarnt  fiégeapoftoliquc,ou  à ceux  à qui  il  ap- 
partiendroit. 

Le  pape  Eugene  ayant  appris  à Florence,  où  le  con- 
7 orne  XXII.  O o 
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cilc  fc  continuoit  toujours  depuis  le  départ  des  Grecs; 
tout  ce  qu’on  avoir  fait  à Balle  contre  lui,  jufqu’à  le  dé- 
pofer  du  fouverain  pontificat  par  un  décret  injurieux 
& outrageant , renouvella,  félon  lesaétesd'Augutlin 
Patrice,  danslalefiion  (meme qui  fut  tenue  à Floren- 
ce le  quatrième  de  Septembre  , le  decret  qu’il  avoic 
donné  à Ferrare  contre  ledit  concile  de  Balle,  qu’il  ne 
traitoit  que  de  fimple  affemblée.  Dans  ce  nouveau 
decret  il  condamne  les  huit  propofitions  de  foi  reçues 
par  les  peres  de  Balle; il  traite  leur  affemblée  de  brigan- 
dage , où  les  démons  de  tout  l'univers  fc  font  affemblez 
pour  mettre  le  comble  à l’iniquité  , fle  placer  l'abomi- 
nation de  la  défolation  dans  l’églife  de  Dieu  : il  y dé- 
clare toutes  fortes  de  perfonnes  dans  quelque  dignité 
qu’elles  foientconftituées,  cardinaux,  patriarches,  ar- 
chcvêques,évêquesouecclcfialliques  du  fécond  ordre, 
qui  feront  demeurez  àBalle  après  fa  révocation  du  con- 
cile , ou  auront  affilié  à leurs  affemblées , excommu- 
niez , privez  de  tout  honneur,  dignité  fie  bénéfice, ré- 
fervez  au  jugement  éternel  de  Dieu  avec  Coré.Dathan 
& Abiron  comme  fehifmatiques  & rebelles.  Il  révo- 
que , annulle  & caffe  comme  pernicieux  tous  les  aéles, 
llatuts  & decrets  de  cette  affemblée,  principalement 
dans  les  deux  dernieres  fcffions,  & comme  faits  par  des 
gens  qui  n’ont  nulle  autorité.  Enfin  il  les  taxe  d’here- 
tiques  & de  fehifmatiques  contre  Iefquels  il  n’y  a point 
de  punition  allez  grande,  de  meme  que  contre  leurs 
feélateurs,  & tous  ceux  qui  les  favorileot. 

Les  peres  de  Bafleavant  que  d’être  informez  de  ce  dé- 
cret du  pape  Eugene  contre  eux,  tinrent  leur  trente- li- 
xiéme  fdlionle  17.  de  Septembre,  dans  laquelle  il  ne 
parcît  pas  qu’ils  ayent  fait  autre  chofe qu’un  décret 
touchant  la  fainte  Vierge,dans  lequel  ils  déclarent  que 
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l’opinion  de  Ton  immaculée  Conception  eftumropi- 
nion  pieufe,  conforme  au  culte  de  l'églife,  à la  foi  ca- 
tholique, à la  droite  raifon  , & à l'écriture  fainte } que 
cous  les  catholiques  la  dévoient  approuver;  qu'il  nefe- 
ra  permis  à perfonne  d'enfeigner,  ni  de  prêcher  le  con- 
traire ; que  la  fête  de  la  Conception  fera  célébrée  dans 
toute  l’églife  le  huitième  de  Décembre,  félon  la  coutu- 
me de  l’églife  Romaine;  que  L’office  de  cette  fête  com- 
pofépar  JeandeSégovie  y fera  chanté  -,  qu'on  accorde 
les  indulgences  à ceux  qui  la  célébreront.  Ce  decret qft 
fans  doute  formé  fur  les  mémoires  du  cardinal  d’ Arras, 
qui  dès  le  vingt  troifîéme  deMai  i4jy.avoit  été  chargé; 
par  le  concile  de  rechercher  & d’examiner  avec  foin* 
dans  toutes  les  bibliotheques,tout  ce, qui  avoic  été  c- 
cric  touchant  cette  queftion  , & d'en  faire  fon  rapport 
auconcile.il  caufa  dans  la  fuite  de  grandes  contefta- 
tions  dans  l'églife.Tout  le  point  de  la  queftion  eft  de 
fçavoirfi  le  concile  de  Baflcétoit,  dans  le  tenus  qu’il  a 
fait  ce  decret,  légitime  & œcuménique;  s’il  a prétendu 
établir  le  fentiment  de  la  conception  immaculée, com- 
me un  article  de  foi,  ou  comme  une  opinion  pieufe,  ce 
qui  paroît  plus  vrai-femblablc  , puifque  les  peres  du 
concile  deTrente  n’ont  rien  décidé  fur  cette  queftion. 
Auffi  je  crois  que  c’eften  ce  dernier  fens  que  to^s  les 
doéfceurs  ôc  bacheliers  de  théologie  de  la  faculté  de  Pa- 
ris, en  prêtant  le  ferment,jurent  devant  toute  la  facul- 
té, qu’ils  foûtiendront  la  conception  immaculée  de  la 
Vierge.  Voici  la  manière  dont  on  les  interroge  de  la 
part  du  doyen.  “Vous  jurez  que  vous  tiendrez  Ja  dé- 
,,  termination  de  la  faculté  touchant  la  Conception 
,,  immaculée  de  la  faintc  Vierge  Marie, à fçavoir  qu'el- 
„ le  a été  préfer  vée  dans  fa  conception  de  la  tache  ori- 
„ ginelle,,.Et  le  doéleur  ou  bachelier  répond-.Je  le  jure. 
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~ Le  décret  outrageant  du  pape  Eugène  contre  les  pe- 

•M}?*  res  dc  Balle  ne  fut  pas  fans  répliqué. Ils  firent  une  apo- 
™ je  log;ie  contre  ce  decret  à qui  ils  donnent  le  nom  d’in- 
Biflc répondent  vcétive.  ils  y montrent  que  les  propofitions  qu'ils  ont 
pcEugcnc.  dchnies,  lc/nt  véritables,  fie  qu  ils  ont  eu  railon  de  dc- 
pofer  Eugène, qu’ils  ne  nomment  que  Gabriel  dans  tou- 
l.Ali  , tom,  XII.  te  fa  piece.  Ils  répondent  folidementà  ce  que  dit  Euge- 
a. nc  Pour  affoiblir  l’autorité  du  concile  de  Confiance,, 
que  fes  decrets  fur  la  fuperiorité  du  concile  n’ont  été 
_ faitsquepar  lafèule  obédience  de  Jean  XXIII.  Ils  lui- 
reprothent  les  artifices  qu’il  a employez  pour  attirer 
les  Grecs  àFerrarc.  Qaelques-unsvouloientquelede- 
dfet  d’Eugefte  fut  Condamné  comme  hérétique  ; fie  ce- 
la caufa  des  difputes  affez  vives,  qui  furent  appaifées 
par  les  remontrances  de  Jean  de  Ségovie,  qui  leurre- 
préfenta  qu’il  étoit  d’une  plus  dangereufe  confequencc 
qu’on  ne  penfoit,  de  taxes  ce  decret  d’herétique.  Un 
grand  nombre  de  personnes , leur  dit-il,  honorent  le 
papeEugene  commepape,&neconfentent  point  à fa 
A3»  T»tr(cii,  dépofition  ; lorfqu’il  a fait  fon  decret , il  avoir  avec  lui 
tous  ^es  cafdinaux  & beaucoup  de  prélats.  Il  faut  donc 
les  condamner  tous  comme  hérétiques,  fi  les  decrets 
de  cette  ffeffion  font  cenfez  hérétiques. La  conjonction 
feroit'  trop  perilleufe,  fi  à la  veille  de  voir  deux  obé- 
diences , celle  d’Eugene  fie  celle  du  pape  futur,  ces  deux 
pontifes  s’accufoicnt  réciproquement  d’heréfie.  La  dé- 
cifioo  fut  donc  remife  à un  autre  tems,  quoique  le  car- 
dinal d’Arles  ne  fût  pas  de  cet  avis.  Tout  qjci  fe  paffa 
dans  une  congrégation  générale  du  feptiéme  d’Odto- 
bre,ôcfut  confirmé  dans  la  feffion  fuivante.  Jean  de 
Tune  cremata  répondit  à l’appologie  des  peres  de  Bafle  j 
mais  tout  fon  difeours  ne  tend  qu’à  prouver  que  le 
pape  ett  au-deffus  du  concile,  & qu’il  le  peut  diffou- 
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dre  ou  transférer  en  plufieurs  occafions. 

Dans  ce  meme  mois  d’O&obre,  quelques  prélats  des 
provinces  voifines,  & principalement  de  la  Savoie,  fe 
rendirent  à Bafle,fçavoir  l’archcvêquedeTarcntaifc, 
l’évêque  de  Bellcy , & d’autres.  Les  peres  reçurent  des 
lettres  de  l’empereur, qui  fe  plaignoit  fortement  qu’on 
n’eût  eu  aucun  égard  ni  à fes  prières , ni  à celles  des 
princes  , & que  malgré  euxon  eût  procédé  contre  Eu- 
gène jufqtfà  le  dépofcr:  qu’il  les  prioit  de  furfeoir  la 
nouvelle  élection  , parce  qu’il  enyoyeroitau  premier 
jour  des  ambafladeurs  qui  ménageroient  la  paix  entre 
eux  8c  le  pape.  Mais  nonobftant  fes  prières,  le  cardi- 
nal d’Arles  ne  ccfloit  de  remontrer  qu’il  n’y  avoit 
point  de  tems  à perdre , qu’on  ne  pouvoir  différer 
davantage , ni  attendre  les  Allemands , chez  qui  une 
dieteen  attire  toujours  une  autre; qu’il  falloit  pour- 
voir au  ,bien  de  l’eglife , à la  pureté  de  la  foi , & à 
l’autorité  des  conciles  generaux  ; qu’il  ne  craignoit 
perfonne  , & qu’il  étoit  prêt  de  donner  fa  vie  pour  la 
défenfede  cette  même  églife  , que  Gabriel  autrefois 
Eugene,  attaquoit  avec  tant  de  violence.  Il  fit  donc 
élire  le  fixiémed’O&obre  trois  perfonnes  pour  choifir 
ceux  qui  donneroient  leurs  fuffrages  dans  l’éledliorv 
d’un  pape;  ôcces  trois  pèrfonnes  furent  l’abbé  d’fccof— 
fe,  Jean  de  Segovie  ôc  Thomas  deCorcellis.  G’eft  lé- 
récit  de  Patrice  , maisÆneas  Sylvius  raconte  la  chofe 
un  peu  autrement. 

Il  dit  qu’on  convint  d’abord  dans  une  ccmgrcga* 
tionde  tirer  trente -deux  perfonnes  des- membres  du 
concile,  qui  conjointement  avec  lecardinal  d’Arles, 
éliraient  un  nouveau  pape:  que  Guillaume  archidia- 
cre de  Metz  propofa. une  autre  voie  qui  fut  fui  vie, 
parce  qu'on  trouvoic  trop  de  difficultez  dans  la  pie- 

O o iij,. 
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micrc.  Ce  fut  de  choifir  trois  perfonnes  dans  le  con- 
cile, aufquellcs  on  pourroic  commettre  le  foin  d’élire 
un  pape,  ôc  dont  tout  le  concile  fuivroit  les  intentions, 
ajoutant  que  ces  trois  hommes  étoient  Thomas  abbé 
de  Donduno  en  Ecofle , de  l’ordre  de  Cîtaux  , Jean 
de  Ségovic  , fit  Thomas  de  Corcellis  chanoine  d’A- 
miens , tous  trois  docteurs  en  théologie  ; & qu’on  leur 
iailferoit  le  choix  des  vingt-neuf  autres  qui  dévoient 
concourir  avec  eux  à l’élc&ion  d’un  pape  -,  qu’ils  fe- 
roient  tous  nommez  en fecret,  & qu’ils  ne  rendroient 
cette  nomination  publique  que  la  veille  qu’ils  entre* 
roient  au  conclave. 

On  nomma  donc  les  trois  dont  on  vient  de  parler, 
fie  on  leur  donna  un  plein  pouvoir  d’élire  pour  pape 
celui  qu'ils  jugeroient  le  plus  digne, & de  prendre  avec 
eux  le  nombre  de  coéleéleurs  dont  on  étoit  convenu, 
lefquels  auroient  conjointement  le  même  pouvoir  fie 
la  meme  autorité  -,  on  reçut  le  ferment  dans  une  con- 
grégation generale  qui  fut  tenue  pour  ce  fujet.  Ec 
comme  pendant  toute  cette  négociation  le  bruit  s’étoit 
répandu  dans  le  monde  que  la  pefte  avoit  celle  à Balle, 
fit  qu'on  y penfoit  férieufement  à élire  au  plutôt  un 
pape,  cette  nouvelle  y attira  un  très-grand  nombre  de 

Eerfonnes  confidcrables  de  dilferens  royaumes  , ÔC 
caucoup  de  prélats. 

Les  trois  perfonnes  qui  furent  nommées,  & qu’Æ- 
neas  Sylvius  appelle  les  Triumvirs,  s’alTemblerent  le 
vingt  huitième  du  mois  d’Odobre  dans  le  convent  des 
Freres  mineurs  pour  la  felîion  trente  fepticmc,  où  l’on 
déclara  nuis  tous  les  empêchemens  mis  ou  a mettre  , 
qui  pourroient  apporter  quelque  obllacle  à la  future 
éle&ion.On  convint  encore  que  félon  les  anciens  de- 
crets, l’éle&ion  du  pape  futur  fe  feroit  au  concile  fi c 
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non  ailleurs-,  qu’elle  feroit  faite  par  le  cardinal  d’Ar- 
les président,  & trente-deux  autres  prélats,  ou  eccle- 
fiafliques  qu’on  choifiroit  ; que  cette  élection  feroit 
nulle  liles  deux  tiers  n’y  confentoient  j que  tous  les 
cleéfeursavant  que  d’entrer  au  conclave,  reccvroient 
enfemble  la  fainte  Euchariftie,  &c  prêteroient  le  fer- 
ment félon  le  decret  de  la  vingt-troiliéme  fcflion,quc 
l’élu  feroit  oblige  d’accepter  l’éle&ion,  & jurcroit  de 
garder  la  foi  catholique  félon  la  doârine  des  apôtres 
& des  conciles  généraux  ; qu’il  feroit  particulièrement 
exécuter  les  decrets  des  conciles  de  Confiance  & de 
Baüc  j qu’il  continueroit  la  célébration  des  conciles 
generaux  -,  & la  confirmation  des  élevions  ; qu’enfin 
pendant  que  les  cle&eurs  feroicnr  au  conclave  , on 
fufpcndroit  toutes  fortes  d’affaires,  excepte  les  audien- 
ces de  la  chambre. 

Il  ne  s’agifToit  plus  que  de  choifir  ceux  qui  dévoient 
être  aggregez  aux  trois  qu'on  avoir  nommez  pour  élire 
un  pape  ; mais  ce  jour- là  on  ne  conclut  rien.  Le  lende- 
main que  ces  trois  députez  fe  rafTemblerent,  le  car- 
dinal d’Arles  qui  devoit  venir  avant  eux  , fe  fit  long- 
tems  attendre.  Il  arriva  enfin,  & apres  avoir  exculé 
fon  retardement  ; il  parla  de  l’importance  du  fujet  qui 
les  airembloit,  fr  dit  que  l’état  de  l’eglife  dépendoit  de 
ladfion  qu'ils  alloient  faire.  La  tritteffe  & la  crainte- 
paroiffoieot  fur  fon  vifagc.il  appréhendoit  que  les  trois 
électeurs,  négligeant  les  prélats,  n’en choififlent  du  fé- 
cond ordre  ; ce  qui  auroit  irrite  les  premiers  de  fevoir 
ainfi  méprifez.  Il  lecraignoit  d’autant  plus,  qu'on  gar- 
doit  là-defTusun  fecret  impénétrable  , ôc  qu’on  igno- 
roit  entièrement  fur  qui  devoit  tomber  ce  choix. 

L’abbé  d’Ecoffe  & Jean  de  Ségovie  qui  devinèrent 
la  caufe  de fes inquiétudes,  le  raturèrent  ôc  difTipcrent 
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fa  craintc;celui-ci  leva  toutes  les  difficultez  qu’on  pou- 
voir faire  fur  le  prétendu  mépris , que  ceux  qui  n’au- 
roient  pas  été  élus,  croiroient  qu’on  auroitfaic  d’eux. 
Il  dit  qu’on  prît  feulement  les  mefures  néccflaires  pour 
préparer  le  conclave,  5c  que  tout  iroit  bien.  Enfuite 
on  procéda  àl’éleélion  de  ceux  qui  dévoient  être  unis 
aux  trois  premiers.  On  nomma  onze  évêques,  qui, 
avec  lecardinal  d’Arlcs,faifoient  le  nombre  de  douze, 
pour  imiter,  ditÆneas  Sylvius,  celui  des  apôtres.  De 
plus,  fept  abbez , cinq  théologiens,  ôc  neuf  docteurs. 
Outre  ceux-là,  on  nomma  encore  des  officiers  du  con- 
clave, un  vice  camcrier,  huit  gardiens,  deux  clercs 
des  cérémonies,  deux  promoteurs,  un  procureur  fifcal; 
on  n’eut  aucun  égard  dans  ce  choix  à l’ordre,  ni  au  rang 
des  nations.  On  choifit  parmi  les  Italiens  Guillaume 
évêque  de  Vcrceil,  quoique  François  d’origine  i Geor- 
ge d’Aoft,  de  la  famille  de  Saluces;  un  autre  évêque 
appelle  Jean  , un  Louis  de  Turin.  Parmi  les  abbez  , 
Aleran  de  faint  Bcnigne,  5c  d’autres.  Parmi  les  doc- 
teurs, Nicolas  Thibout  Normand,  Jean  de  la  Vallée 
Breton  j entre  les  jurifconfultes , Guillaume  Hugues 
archidiacre  de  Metz.  Parmi  les  Allemands , Frédéric 
evêque  de  Baflç,  Conrad  abbé  de  Luzelie  , de  l’ordre 
deCîtcaux,  Detzelaus  Polonois , archidiacre  de  Cra- 
covie,  Jean  Wyler  doyen  de  Balle,  Jacques  de  Salrz- 
hourg chanoine  de  Ratilbone  -,  enfin  parmi  les  Elpa- 
gnols,  l’on  compte  huit  évêques  ôc  quelques  docteurs, 
quiétoient  delaCaftille , de  la  Navarre,  ou  del’Ar- 
ragon. 

Lecardinal  d’Arles  voyant  que  perfonne  n’étoic 
mécontent  de  cette  nomination  , reprit  un  vifage  plus 
gai  5c  plus  ferein  , loua  beaucoup  la  prudence  5c  le 
difeernement  des  Triumvirs , ôc  renvoya  l'aflcmblée 
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pour  procéder  à la  felfion  trente-huitième  qui  Te  tinc  An.  1439. 
. le  trentième  d’O&obrc.  L'on  y confirma  le  decret  con-  xcu. 
tre  l’inveétivedupapeEugene,  aulfi- bien  que  le  choix  tiémTfijfonir 
des  éle&eursdu  pape  futur,  nommez  parles  trois  dé-  a“flCc!nc‘le  de 

{>utez,ou  triumvirs.  Ce  fut  le  cardinal  d'Arles  qui  cé-  J£hkt  , CMCtl. 
ebra  lamefle  dans  cette  feffion;  on  y prêcha  après  fé-  r • A».  <}*,*. <$. 
vangile*  6c  le  prédicateur  après  avoir  fait  une  longue 
énumération  des  crimes  dont  on  accufoit  Eugcne , 
exhorta  les  électeurs  à choifir  un  pape,  qui  tînt  une 
conduite  toute  contraire  à celle  de  ion  prédecelTeur, 

6c  qui  fe  diftinguât  par  fa  pieté  & par  fon  zele  pour  l'c- 
glife.  Le  cardinal  préfident,  apres  avoir  communié, 
donna  l’cuchariftie  aux  autres  électeurs,  fuivant  leur 
rang.  L’archevêque  de  Tarentaife  6c  dix  autres  évêques 
avec  lui,  communièrent  les  premiers  , enfuite  fept 
abbez,  6c  les  autres. 

A près  la  meffe , tous  les  prélats  fe  revêtirent  de  leurs  0*CI/*-  onJ 
habits  pontificaux  ; 6c  Louis  évêque  de  Laufanne  mon-  Ieu- 

ta  en  chaire  pour  lire,  premièrement  la  réponfefyno-  pciAdc"^!'* 
dale  du  concile  au  libelle  d’Eugene,  qui  n’eft  nommé 
que  Gabriel.  En  fécond  lieu,  une  limitation  du  decret 
touchant  les  élections.  En  troifiéme  lieu,  la  nomi- 
nation des  trois  premiers  électeurs,  ce  que  le  concile 
approuva.  Et  tous  répondirent  : Placée.  Enfuite  le  mê- 
me évêque  requit  qu’on  fit  Ie&ure  du  ferment  des 
éle&eurs , & tous  jurèrent,  le  cardinal  d'Arles  le  XC1V 
premier.  Ce  qui  étant  fait,  comme  il  étoit  trois  heu-  Ics 

• 1 j / . \ . a entrent  au  cou- 

res apres  midi,  6c  que  tout  le  monde  etoit  a jeun,  on  ela»c  pour  élire 

chanta  le  Te  Deum,  après  lequel  on  conduifit  en  pro-  *"  p3FC‘ 

celïion  les  électeurs  au  conclave , où  ils  entrèrent 

feuls  avec  les  perfonnesdeftinées  pour  les  fervir:  mais 

la  porte  n*pn  fut  fermée  qu'à  neuf  heures  du  foir,  afin 

qu'on  pût  y introduire  plus  facilement  tout  ce  qui 
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étoit  néceflaire  pour  la  nourriture  & pour  les  autres 
befoins.  Æneas  Sylvius  fait  une  ample  defcription  de 
ce  conclave , où  il  étoit  lui-même  en  qualité  de  clerc 
des  cérémonies.  Il  dit  que  c’étoit  une  maifon  fituée 
dans  I3  place  vis-à  vis  de  lacathédrale,en  un  lieu  allez 
élevé , où  il  y avoit  de  grandes  falles,  quiavoient  au- 
trefois fcrvi  pour  y tenir  le  bal,  & pour  les  danfes.  il 
parle  des  petites  loges  qu’on  y conftruifit , dont  le  nom- 
bre égaloit  celui  des  électeurs  ; de  la  maniéré  dont 
ceux-ci  furent  nourris,  §c  de  la  qualité  des  viandes 
qu’on  leur  donnoit.  Leurs  cellules  croient  fi  obfcures, 
qu’on  avoit  befoin  d’être  éclairé  en  plein  midi;  outre 
cela  l’endroit  étoit  fi  humide,  que  ceux  qui  étoient 
attaquez  de  rhumatifmes,  fentoicnt  vivement  renou- 
veller  leur  incommodité. 

Le  lendemain  des  que  le  jour  commença  à paroî- 
tre,  tous  les  électeurs  fe  trouvèrent  à la  meffe,  apres 
laquelle  on  chanta  l’hymne  du  Saint- Efprit,  5c  l’on 
procéda  au  ferutinqui  fe  fit  par  billets.  Dans  l’endroit 
où  étoit  la  cellule  du  cardinal  d’Arles  & de  l’évêque 
de  Vicenze,  avec  neuf  autres,  on  plaça  des  fieges  des 
deux  cotez  ; dans  le  fond  on  avoit  drefle  un  autel  , 
devant  lequel  étoit  le  cardinal  préfidenr,  à fa  droite 
l’archevêque  de  Tarentaife,  ôc  à fa  gauche  l evéque 
de  Tortofe,  & fucceflivement  les  autres  éle&eurs  de 
côte  ôc  d’autre.  Devant  le  cardinal  il  y avoit  une  tar 
ble  avec  un  baffin  d’argent  dans  lequel  chacun  jettoic 
fon  billet  que  le  préfident  recevoir,  & dont  il  faifoit 
lecture,  en  même  tems  que  quatre  des  électeurs  écri- 
voient  ce  qui  venoit  d'être  lû.  Le  ferutin  croit  conçu 

en  ces  termes  : Moi  N.  chèque  de j'elis  pour  pon - 

tifi  Romain  N.  Et  l’on  pouvoit  mettre  jufqu’à  deux 
fujets  dans  le  même  billet  : chaque  électeur  fignoit 
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fbn  billet,  afin  qu’il  n'y  eût  point  de  collufion.  Après 
qu’on  àvoic  lû  les  billets,  & écrit  les  noms  de  ceux  qui 
étoient  choifispour  papes, on  confrontoitlesfcrutins, 
pour  les  brûler  cnfuite.  Des  ce  premier  fcrutin,  on  vit 
qu’il  y en  avoit  jufqu’i  dix-fcpt  dénommez  de  diffe- 
rentes nations , mais  aucun  n’avoit  le  nombre  de  voix 
fuffifant  pour  être  élu: on  reconnut  feulement  que  ce- 
lui qui  l’emportoit  * écoit  Amedée  duc  de  Savoie  , 
doyen  des  Chrétiens  de  Saint-Maurice  de  Ripailles, 
diocèfe  de  Genève  ; il  avoit  feize  voix.  L’après  midi 
on  fe  rafTembla  fur  les  trois  heures  ; & dans  l’examen 
de  ceux  qu’on  propofoit  pour  le  fouverain pontificat, 
chacun  faifbit  valoir  ceux  en  faveur  defquels  il  étoit 
prévenu.  Cependant  le  parti  d’ Amedée  fe  fortifioit. 
Dans  le  fcrutin  du  quatrième  de  Novembre  il  eut  dix- 
neuf  voix;  dans  le  fuivant  il  en  eut  vingt-une,  & dans 
le  troifiéme  le  même  nombre.  Mais  comme  il  falloir 
avoir  les  deux  tiers  pour  être  élu , & qu’il  ne  manquoit 
qu’une  voix,  on  brûla  les  billets,  pour  procéder  à un 
nouveau  fcrutin. 

Le  cardinal  d’Arles  voyant  qu’il  manquoit  fi  peu  de 
çhofe  pour  unir  les  fuffrages,  fit  faire  des  prières,  afin 
qu’il  plût  à Dieu  d’établir  l’union  dans  le  conclave,  & 
de  placer  dans  le  gouvernement  de  l’églife  un  homme 
qui  fçût  la  conduire  avec  pieté  & avec  zcle.  Et  parce 
qu’Amcdée  étoit  celui  qui  en  approchoit  le  plus , on 
fie  des  informations  de  fa  vie  & de  fes  mœurs.  Les  uns 
pr etendoient  qu’il  ne  falloir  pas  fi-tot  impofer  les  mains 
à un  laïque,  ni  élever  tout  d’un  coup  un  prince  fccu- 
lier  à la  première  dignité  de  l’églife.  D’autres  l’cx- 
cluoient  du  fouverain  pontificat,  parce  qu’il  avoit  etc 
marié,  S c qu’il  avoit  eu  des  enfans.  D’autres  alleguoienc 
fon  peu  d’expérience  fur  les  affaires  ecclefiaftiques , 
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An.  143p.  n’étant  point  do&eur , & n’ayant  point  étudié  les 

tieres  qui  concernent  l’égliie.  Ceux  qui  lefavorifoicnt, 
répliquèrent  à toutesces  raifons , que  fi  Amedéc  n’étoic 
pas  doéteur,  il  étoitdoéle;  qu’il  s’étoit  fort  appliqué  à 
l’étude  durant  fa  jeuneife  ; qu’il  avoit  toujours  été  très- 
régulier  dans  fa  conduite,  aifidu  aux  offices  divins, 
exaéfc  à réciter  tous  les  jours  le  bréviaire,  quoique 
prince  laïque.  Ils  prouvèrent  paple  témoignage  des 
anciens , qu’on  n’étoit  point  exclu  du  faccrdoce,  pour 
avoit  été  marié,  puifqu’on  y élevoit  même  ceux  qui 
avoient  aéluellement  leurs  femmes,  pourvu  qu'ils  s’en, 
xcvn.  féparaffient  par  un  confcntement  réciproque  Enfin  ils 
*™oieeftUu  firent  un  éloge  fi  magnifique  d’Amedée,  que  ceux  qui 
faPc.  d’abord  ne  lui  étoient  pas  favorables , furent  pour  lui  -, 

& que  le  cinquième  de  Novembre  il  eut  vingt-  fix  voix, 
& fut  élu  pape.  Auffi-tôt  la  joie  parut  fur  le  vifage  de 
tous  les  afliftansîon  appella  les  notaires  & les  témoins 
qui  prirent  aéte  de  fon  éleélion , on  le  nomma  par  les 
fenêtres  du  conclave  à uneheure  apres  midi;  & après 
que  le  cardinal  d’Arles  eût  annoncé  fon  nom  au  peu-; 
pie,  tous  les  électeurs  fortirent  fur  les  trois  heures,  re- 
vêtus de  leurs  habits  pontificaux,  ôc  furent  conduits  à 
la  cathédrale  par  le  clergé  qui  les  attendoit  à la  porte  du 
conclave.  C’eft  ici  où  Unifient  les  deux  livres  d\Ænea$ 
Sylvius  fur  les  aétes  du  concile  de  Bafie. 

Les  peres  du  concile  de  Bafle  confit  merent  l’cledtion 
d’ Amedéc,  dans  lafeffion  trente- neuvième  qui  fut  te- 
nue ledix  feptiéme  de  Novembre,  & ordonnèrent  qu’il 
fèroit  reconnu  pour  pape  par  tous  les  Fidcles.  Ils  lui  dé- 


xcvm. 

Trente  neu- 
vième fcflîon  du 
concile  de  Bafle. 

On  y confirme 
l'élection  d'A- 
Mcdce* 
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Aug . Patrie.  puterent  vingt-cinq  perionnes,lçavo!r,iept  eveques, 
trois abbez  ôt  quatorze doéteurs, avec  le  cardinal d' Ar- 
10)7.1(10.»  [es,  prefident,  & le  comte  de  Tierftcin  fous  - protec- 
/■ij*.  teur  du  concile,  pour  lui  apprendre  ion  élection  >&  le 
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prier  d’y  confentir.  Ces  dépurez  partirent  le  onzième  An.  143?. 
de  Décembre  j 8c  n’arriverenc  à Ripailles  que  le  ving- 
tième du  même  mois.  Amedée  vint  au-devant  d’eux 
avec  Tes  hermites  & fes  domeftiques.  Les  députez  lui 
expoferent  le  fujet  de  leur  arrivée,  mais  fans  lui  pré- 
fenter  des  lettres  du  concile  -,  fans  lui  demander  à lui- 
même  fon  confentcment , ils  demandèrent  un  autre 
jour  pour  être  entendus,  8c  on  leur  accorda  le  troifiér 
me  jour. 

Cependant  les  confeillers  du  duc  propoferent  aux  dé-  le  concile  en* 
putez  quelques  difficultez  : ils  vouloient  qu’on  réfor- 
mât  le  ferment  qu’ Amedée  devoir  prêter  r qu'il  parût  d0Ba« 

avec  fa  barbe  en  habit  d’hermite , ôc  qu’on  ne  lui  chan- 
geât point  fon  nom.  Les  députez  répondirent  1 1.  Que 
quant  au  ferment,  ils  ne  pouvoient  ni  y ajouter,  ni 
diminuer , que  cela  regardoit  le  concile,  z.  Qu’auffi-  tôt 
que  le  prince  élu  auroit  donné  fon  confcntement , il 
étoit  neceffaire  qu’il  fe  revêtit  des  habits  convenables 
â fa  dignité,  pour  marquer  la  poffeflîon  du  fouverain 
pontificat.  3.  Que  félon  la  pratique  très-ancienne,  il 
falloir  que  le  duc  changeât  fon  nom , Jefus-Chrift  ayant 
changé  celui  de  faint  Pierre.  Quant  à la  barbe  tpie  le 
pape  élu  portoit,  il  ne  voulut  jamais  confentir  a fe  la 
faire  couper  -,  ce  qui  fit  qu’on  la  lui  laiffa  pour  un  tems-  1 
Le  jour  marqué  pour  l’audience  étant  arrivé,  les  dé-; 
putez  y furent  admis,  ils  préfenterent  au  duc,  au  nom 
du  concile,  fade  de  fon  éledion,  lui  demandèrent 
fon  confentement,  & lui  perfuaderent  par  tantderai- 
fons,  de  fe  charger  du  gouvernement  de  l’cglrfc,  qu’à, 
la  fin  il  y confentir  avec  beaucoup  de  peine,  & après 
avoir  verfé  beaucoup  de  larmes.  ïl  fit  le  ferment  ac- 
coutumé, & prit  le  nom  de  Félix  V.  Aufïi-tôc  après  c 
on,  le  revêtit  de  fes  habits  pontificaux,  mais  il  ne  vou-  00* 
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lut  pas  confentir  à fe  faire  couper  la  barbe  qu'il  portoit 
très-longue,  & on  la  lui  lai  fia  pour  lors.  Le  cardinal 
d'Arles  le  bénit , &c  lui  donna  l’anneau  du  pecheur  ; cha- 
cun le  falua  en  qualité  de  pape  dans  l'églife  dumonaf- 
tere  de  faint  Maurice  où  il  fut  intrônifé.  Le  lendemain 
il  quitta  Ripailles , & alla  à Tonon  où  il  exerça  les 
fondions  de  fa  dignité,  il  affilia  même  à l’office  de  la 
veille  de  Noël  ; mais  comme  fa  barbe  paroiffoit  extra- 
ordinaire à plufieurs  qui  s'en  mocquoient , comme 
d'une  nouveauté  qui  ne  convenoit  point  à la  majelté  de 
la  religion , il  prit  le  parti  de  la  faire  couper. 

Dès  qu’Eugene  fut  informé  de  cette  éle&ion  , il 
procéda  contre  Félix , le  déclara  hérétique  & fchilma- 
tique  ; & excommunia  fes  électeurs , fes  fauteurs  ou 
partifans  s’ils  ne  quittoient  (on  parti  dans  cinquante 
jours.  Les  peres  de  Balle  de  leur  côté  calfcrent  toute 
cette  procedure  d’Eugene , & firent  defenfe  d'y  défé- 
rer. Celui-ci  pour  fortifier  fon  parti , & fe  faire  des  créa- 
tures qui  combattiffisnt  Félix  & le  concile  de  Balle  , 
créa  le  dix -huitième  Décembre  dix -fept  cardinaux 
dans  un  confiftoire  public  au  concile  de  Florence.  Il  y 
en  avoitdeprefque  toutes  les  nations.  Les  principaux 
furent  deux  Grecs  qui  étoient  demeurez  en  Italie  après 
l’union;  ifidoredeTheffalonique  moine  de  faint  Bail- 
le , archevêque  des  Rutheniens , & Beflarion  métropo- 
litain de  Nicée  ; Renaut  de  Chartres  ; François  arche- 
vêque de  Reims  £t  chancelier  du  roi  de  France  ; Louis 
de  Luxembourg  archevêque  de  Rouen  chancelier  du 
roi  d’Angleterre  ; Jean  le  Jeune,  Picard,  ambafla- 
deur  de  Philippe  duc  de  Bourgogne  au  concile  de  Flo- 
rence, fous  le  nom  d’évêque  de  Terouanne;  Sbignée 
de  Pologne  évêque  deCracovie,  que  Félix  fit  aulfi  car- 
dinal l’année  fui  vante,  parce  qu’il  croit  demeuré  dans 
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la  neutralité,  croyant  par-là  l’attirer  dans  Ton  parti; 
Antoine  de  Martin -des- Clefs  évêque  en  Portugal  ; 
Pierre  de  Chombcrg  évêque  d’Aulbourg  en  Allema- 
gne ; Denys  Zeech  archevêque  de  Strigonie  en  Hon- 
grie; Jean  de  Tut re  cremata,  ou  de  la  Tour- brûlée,  Do- 
minicain Efpagnol , 6c  maître  du  facré  Palais,  qui  avoit 
fi  fortement  agi  en  faveur  d’Eugene. 

Les  députez  de  Conftantin  patriarche  des  Arméniens 
étant  arrivez  à Florence  dans  le  mois  de  Septembre 
avant  le  départ  des  Grecs,  comme  nous  avons  dit  ail- 
leurs, ne  préfenterentau  pape  Eugène  leurs  lettres  de 
créance  ^ue  dans  le  mois  de  Novembre.  Ces  lettres 
font  datées  du  vingt-cinquième  de  Juillefde  l’année 
1438.  8c  fe  trouvent  dans  les  aétes  du  concile.  Ces  dé- 
putez étoient  au  nombre  de  quatre,  parmi  lefquels  il 
y en  avoit  un  nommé  Joachim  qualifié  d’évêque,  les 
trois  autres  font  nommez  Sarchis,  Marc  6c  Thomas. 
Eugène  avoit  fait  fçavoir  à leur  patriarche  le  concile 
général,  6c  les  avoit  exhortez  à s’unir  à l’eglifc  Ro- 
maine, ce  fut- là  le  motif  de  La  députation.  Trois  car- 
dinaux, fçavoir  celui  d’Oftie,  celui  de  Sainte  Croix,. 
& celui  de  Sainte  Sabine  le  même  que  le  cardinal  Ju- 
lien, furent  choifis  pour  conférer  avec  eux  : on  leur 
fit  plufieurs  quittions  fureequ’ils  croyoient  de  l’unité 
dei’eflence  divine,  delatrinité  desperfonnes,del’hu- 
rmnité  deJcfus-Chrift,  des  fept  facremens  de  l'églife, 
6c  autres  articles  qui  regardent  la  foi  orthodoxe  &c 
les  rites  de  l’églif^univerlelle.  Enfin  après  de  fréquen- 
tes dilputes  8c  beaucoup  de  conférences  fur  ces  matiè- 
res, le  pape  jugea  à propos,  comme  il  le  dit  lui  mê- 
me, de  réduire  en  abrégé  les  véritez  de  la  foi  dont  l’é- 
glife  Romaine  fait  profeffion,  afin  que  les  Arméniens 
fil  fient  relevez  de  tous  leurs  doutes , qu’ils  n’euffent- 
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point  d’autres  fentimens  que  ceux  du  fiege  de  Rome; 
& qu’on  établit  une  union  confiante  entre  eux  & les 
Catholiques. 

f On  célébra  donc  àFlorence  la  fécondé  feffion  depuis  le 
départ  des  Grecs  le  vingt-deuxième  du  mois  de  No- 
vembre, où  fe  trouvèrent  avec  le  pape  Eugène,  tout 
ce  qu'il  y avoir  encore  de  cardinaux  & de  prélats  dans 
cette  ville.  Beaucoup  s’étoient  retirez  depuis  que  les 
Grecs  en  étoient  partis.  Ce  fut  là  où  Ton  fît  le  decret 
pour  l’union  des  Arméniens  avec  l’cglifc  Romaine , qui 
commence  par  ces  paroles  du  pfeaume  80.  RéjouiQ e%- 
'vousen  louant  Dieu  notre  protecteur  : chante^  dans  de faints  tranj- 
ports  les  louanges  duDieu  de  Jacob.  Comme  ce  decret  ne  por- 
te en  tête  que  le  nom  fcul  du  pape  Eugene,  cela  fait 
que  plufieurs  ne  le  regardent  pas  comme  le  decret  d’un 
concile  general.  C’eft  le  fentiment  du  P.  Alexandre , & 
de  toute  la  faculté  de  théologie  de  Paris.  Les  preuves 
de  cet  auteur  font,  qu’il  y manquoit  une  partie  de  Pc-, 
glife;  fçavoir  les  évêques  d’Orient,  ce  qui  cft  neceffai- 
re,  dit-il,  pour  un  concile  œcuménique;  que  le  pape 
n’y  fait  aucune  mention  de  l’églifc Orientale,  comme 
il  avoir  fait  dans  le  decret  de  l’union  des  Grecs  ; qu’en- 
fin  les  prélats  d’Orient  n’y  auraient  pas  fouferit,  parce 
qu’on  y établit  des  pratiques  fort  differentes  de  leurs 
rites,  principalement  fur  la  Confirmation  & fur  l’Or- 
dre. Voici  en  fubftance  ce  que  contient  ce  decret. 

En  premier  lieu , il  donne  aux  Arméniens  le  fymbolc 
drefTé  par  le  concile  de  Conflantinople,  avec  l’addi- 
tion Filioque,  O*  du  Fils , pour  être  chanté  à la  meffe 
dans  leurs  églifes  les  fêtes  & dimanches.  En  fécond 
lieu,  la  définition  du  quatrième  concile  general  de 
Calcédoine  touchant  les  deux  natures  dans  la  feule 
pcrfbnne  de  J efus-Chrifl , doctrine  rcnouvellée  & con» 
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firmée  dans  les  cinquième  Ôc  fixiéme  conciles.il  établit  An.  1439. 
dans  lemêmeendroit  la  divinité  du  Saint-Efprit;  l‘au- 
toritédes  cpîtres  fynodalcsde  faint  Cyrille  d'Alexan- 
drie à Neftorius  & aux  Orientaux,  celle  du  pape  faine 
LeonàFlavien  contre  l'hcréfied'Eutychès,  ôt  lavéïitc 
de  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu.  Troifiémemcnt,  ce 
qui  concerne  les  deux  volontcz  8c  les  deux  operations 
en Jefus-Chrift,  fuivantla définition  du  fixiéme  con- 
cile général.  Et  parce  que  les  Arméniens  ne  recevoient 
que  le  troispremiers  conciles  généraux  de  Nicée,  de 
Conflantinople  & d'Ephefe,  on  leur  dit  qu’ils  doivent 
au  (fi  recevoir  le  concile  de  Calcédoine  aflemblé  par 
l’autorité  de  faint  Leon , qui  a fi  bien  établi  les  deux  na- 
tures en  Jefus-Chrilt  , dans  l’unitc  d'une  feule  perfon- 
ne  , contre  les  dogmes  impies  deNeftorius  & d'Euty- 
chès.  Ou  leur  enjoint  d’honorer  le  pape  Leon  comme 
un  Saint, de  le  mettre  dans  le  catalogue  des  Saints, & de 
recevoir  tous  les  autres  conciles  généraux  affemblez 
par  l’autorité  légitime  du  fouverain  pontife,  comme 
tous  les  fidèles  Catholiques  les  recevoient  avec  beau- 
coup de  refpedt. 

Enfuite  le  decret  paffe  à la  matière  des  ficremens 
de  l’églife  : il  détermine  le  nombre  de  fept  ; il  fait  voir 
en  quoi  ils  different  des  facremensde  la  loi  ancienne, 

& quels  font  les  differens  effets  qu'ils  produifent  dans 
l’ame.  Il  ajoute  que  trois  chofes  les  conftituent , la  ma- 
tière, la  forme  & la  perfonne  du  miniftre,  avec  inten- 
tion de  faire  ce  que  l'églile  fait:  qu  entre  ces  facremcns, 
trois  donnent  un  caradtere  qui  ne  fe  peut  effacer  dans 
l’ame , le  Batême , la  Confirmation  ôc  l’Ordre  ; ce  qui 
efteaufe  qu’on  ne  les  réitéré  point  dans  la  même  per- 
forine, Parlant  du  Batême , il  en  expofe  la  matière 
& laforme,  il  admet  celle  dont  fe  fervent  les  Grecs, 

Tome  XXII.  CL  q 


Digitized  by  Google 


Ai».  1439- 


jotf  Histoire  Ecc les i astique: 
ôcrcconnoît  fa  validité.  Il  dit  qu’en  cas  de  néceflite 
toutes  fortes  de  perlonnes  peuvent  conférer  ce  facrc- 
menc,, pourvu  qu’on  oblerve  la  forme  dont  1 eglife  fe 
fert,  & qu’on  ait  intention  défaire  cequel’églifefait;. 
que  fon  principal  effet  cft  de  remettre  le  pechc  origi- 
nel & lesa&uels,  avectoutela  peine. 

Quant  au  facrement  de  Confirmation,,  fa  matière 
eft  le  chrcme  fait  d'huile  fie  de  baume  : fa  forme  confi* 
Ile  en  ces  paroles  : Je  noui  marque  du  figue  de  U croix , & je 
•v  jus  confirme  du  chrême  du  J alut  > au  nom  du  Pere  ,.Cÿ*  du  Fil> , 

O* duSaint-Efprit..  Le  miniltre ordinaire efl  l’évêque,, 
parce  qu’il  eft  dit  dans  l’écriture  fainte  des  feuls  Apô* 
très , qu’ils donnoient  leSaint-Efptit  par  l’impofition 
des  mains.  Cependant, quoique  ce  facrement  nedoive 
être  conféré  que  par  les  feuls  évêques  , les  prêtres  l’ont 
conféré  quelquefois  pardifpenfe  du  liège  apoftolique 
en  cas  de  nécelfité*,  le  chrême  ayant  été  béni  par  un 
évêque.  L’effec  de  la  Confirmation  eft  de  donner  le 
Saint-Efprit  pour  fortifier  dans  la  foi  ceux  qui  reçoi- 
vent ce  facrement,  commeil  fut  donné  aux  apôtres  le 
jour  de  la  Pentecôte.  Tout  ce  que  ce  decret  dit  de  l’im- 
pofition des  mains , cft  qu’en  fa  place  on  donne  dans  l’c- 
glife  la  Confirmation  i.  cependant  il  eft  certain  que 
l’impofition  eft  une  matière  effentielle  à ce  facrement ,, 
& qu’il  y faut  joindre  l’onétiondu  chrême.  Mais  de 
fçavoirfi  l’on&ioneft  la  matière  effentielle  , & fi  le  fa- 
crement de  Confirmation  n’a  point  été  donné  autre- 
fois par  la  feule  impofition  des  mains  ; c’eftunc  difpu- 
tede  théologiens,  dan  s laquellclesloix.de  lhiftoire  ne 
me  permettent  pas  d’entrer; 

Le  troifiéme  facrement  eft  celui  de  lEuchariftie, 
dont  la  matière  eft  le  pain  de  bled,  & le  vin  de  vigne, 
auquel  on  doit  ajouter  un  peu  d’eau  avant  la  confé- 
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cration;  parce  qu'on  croit,  félon  le  témoignage  des  «N.  1435». 
peres  & des  do&eurs  de  leglife,  que  Jefus-Chrift,  em- 
ploya du  vin  mêlé  avec  de  l’epu,  quand  il  établit  ce  fa-  . 
crement-,  & que  d’ailleurs  on  lit  que  le  fang  fie  l’eau  for- 
tirenedu  côcc  duFilsdeDieudansfapaflion,  ôcque  l’u- 
nion du  peuple  Chrétien  à fon  Chef,  qui  eft  Jefus- 
Chrjft , eft  mieux  exprimée  parce  mélange.  C’eft  pour- 
quoi le  decret  ordonne  aux  Arméniens  de  ne  point  of- 
frir le  Sacrifice  fans  mêler  un  peu  d’eau  avec  le  vin.  La 
forme  du  facrement  confite  dans  tes  paroles  du  Sau- 
veur, parla  vertu  defquelies  la  fubftance  du  pain  eft 
changée  en  fon  corps,  & la  fubftance  du  vin  en  fon 
fang.  enforte  que  jefus-Chrift  tout  entier  eft  contenu 
fous  chaque  cipece  & fous  chaque  partie  d’une  hoftie 
confacrcc lorfqu’on  la  divife.  L’eftet  de l'Euchariftie eft 
d’unir  l’homme  à Jefus  - Chrift,  & d’augmentet  la 
grâce. 

Le  quatrième  facrement  eft  la  Pénitence,  dans  la- 
quelle les  aétes  du  pénitent  tiennent  lieu  comme  de 
matière.  Le  decret  fc  1ère  du  terme  quafî  matena,  parce 
qu’il  n'eft  pas  néceflairc  pour  un  facrement,  qu’il  y 
ait  une  madere  fcnfiblc  & permanente,  il  fuffic  qu’il  y 
ait  quelque  chofe  qui  en  tienne  lieu , ôc  qui  foit  mani- 
festée par  quelque  iîgne  extérieur.  Or  ccsaétcs  du  pé- 
nitent font  trois,  la  contrition  du  coeur,  qui  eft  une 
douleur  des  péchez  commis,  avec  une  ferme  réfolu- 
tion  de  n’en  plus  commettre  à l’avenir}  la  confeflîon 
de  bouche,  qui  confite  en  ce  que  le  pécheur  confefle 
& déclare  entièrement  à un  prêtre  ou  à fon  pafteur, 
tous  les  péchez  dont  il  fereflouvient;  & la  fatisfa£ion 
que  le  prêtre  impofe  pour  l’expiation  des  pechtz,  & 
qui confifte  dans  la  prière,  le  jeûne  & l’aumône.  La 
forme  de  ce  facrement  confifte  dans  les  paroles  que 
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1 cglife  prcfcrit  aux  prêtres  pour  conférer  l’abfolution, 
quand  il  dit  :je  vous  abjous,  CVc.  Le  miniftre  eft  l’évêque 
& le  prêtre,  parce  quec’eftà  euxfeuls  que  la  puiifance 
de  remettre  les  péchez  a été  donnée  ; mais  il  faut  que 
ce  miniftre  ait  la  puiffance  d’abfoudre,  ou  ordinaire, 
ou  parcommiftion  du  iuperieur.  Enfin  l'effet  dqfacre- 
ment  de  Pénitence,  eft  la  rcmiffion  & l’abfolution 
des  péchez. 

Le  cinquième  facrement  eft  l’Extrême-ondfcion , dont 
la  matière  eft  l’huile  d’olive  benie  par  l’évêque;  & il 
ne  doit  être  conféré  qu’aux  malades  qui  font  en  danger 
de  mort.  L’ondtion  fe  doit  faire  fur  les  yeux  à caufe  de 
la  vûc  , aux  oreilles  àcaufc  de  l’ouïe,  aux  narines  à cau- 
fe de  l’odorat , à la  bouche  à caufe  du  goût  & de  la  paro- 
le, aux  mains  à caufe  du  toucher,  aux  pieds  à caufe  du 
marcher,  & aux  reins  à caufe  des  mouvemens  delà 
concupifcence.  Mais  la  plupart  des  églifes  ont  retran- 
ché cette  derniere  ondlion.  La  forme  confifte  en  ces 
paroles:  Que  te  Seigneur  vous  pardonne  par  cette  Jamteonéhon  , 
CT  par famtfertcorde  pleine  de  bonté,  tous  Les  pecheT^que  vous  avt7 
commis  par  la  vue,  l'ouïe , le  toucher , Grc.  Au  nom  du  Pere  , 
Gr  du  Fils  . c£*  du  Saint- Efprit.  Le  miniftre  de  ce  facrement 
eft  le  prêtre.  Son  effet  eft  la  guerifon  de  l’amc,  St  s’il 
eft  expédient,  celle  du  corps,  fuivant  ces  paroles  de 
lépîtrede faint  Jacques,  chap.  5.  „ Quelqu'un  parmi 
,,  vous  eft  il  malade,  qu’il  appelle  les  prêtres  de  l’églife, 
„ & qu’ils  prient  pour  lui , St  l’oignent  d’huile  au  nom 
„ du  Seigneur , St  la  priere  de  la  toi  fauvera  le  malade , 
,,  le  Seigneur  le  foulagera , St  s’il  a commis  des  péchez , 
,,  ils  lui  feront  remis 

Le  fixiéme  facrement  eft  celui  de  l’Ordre  qui  fe  con- 
féré par  la  tradition  des  inftrumens:  dans  l’Ordre  de 
prêtrife  la  tradition  du  calice  avec  le  vin,  & de  la  pa- 
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tcne  avec  le  pain  : dans  le  diaconat  celle  du  livre  des 
évangiles  : dans  le  foudiaconat  celle  du  calice  vuidc 
avec  la  patène  deffus  & vuide  aufli , & de  même  des  au- 
trcsOrdres , en  alignant  les  chofes  qui  appartiennent 
à leurs  fonctions  : la  forme  eft  dans  ces  paroles  : RcceveZ 
la puiffance  d'offrir  le  Sacrifice  dans  l' églife pour  les  'Civans  (ÿ*  pour 
les  morts , au  nom  du  Pere_,  tS'  du  Fils , & du  Saint-Efprit.  Ec 
de  même  de  la  forme  des  autres  Ordres,  comme  il  eft 
marqué  dans  le  pontifical. 

* Le  miniftre  ordinaire  de  ce  facrement  eft  l'évêque, 
& fon  effet  l’augmentation  de  la  grâce  pour  devenir  un 
digne  miniftre.  Il  y a grande  apparence  que  l’unique 
matière effentielle  des  trois  Ordres  fuperieurs  eftl’im- 
pofition  des  mains  ; parce  que  c’cft  ce  qui  eft  commun 
à l’églife  d’Orient  & à celle  d’Occident.  L’églile  Occi- 
dentale y a ajouté  la  tradition  des  inftrumens , qui  ne 
fe  pratique  point  dans  l’églife  Grecque,  & qui  n’eft 
ainfi  qu’une  matière  accidentelle,  avec  les  autres  cere- 
monies qui  fe  pratiquent  dans  l’ordination.  Cependant 
le  decret  ne  fait  point  mention  de  cette  impofition  des 
mains.  Aufli  auroit-ceété  une  raifon  pour  empêcher 
les  Grecs  de  le  recevoir  -,  & nous  avons  vû  qu’il  n'en  eft 
point  parlé  dans  le  decret  de  l’union  avec  eux. 

• Enfin  le  feptiéme  facrement  eft  le  Mariage , qui  eft 
un  ligne  de  la  conjonction  de  Jelus-Chrift  avec  l’égli- 
fe, félon  cette  parole  de  l’apôtre  faint  Paul,  Ephei.  j. 
Ce  facrement  eft  grand , je  dis  en  Je  fus- Chrtfi  (HT  en  l'égltje.  La 
caufe  efficiente  du  mariage  eft  le  confentement  mutuel 
par  lequel  les  parties  fe  donnent  réciproquement  leurs 
corps.  Il  faut  que  ce  confentement  foit  exprimé  par  les 
paroles  du  préfent.  Le  decret  affigne  trois  liens  dans  le 
mariage.  Le  premier  regarde  les  enfans  qu’on  met  au 
monde,  ôc  qu’on  élevé  pour  honorer  Dieu;  le  fécond, 
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An.  1439.  la  fidelité  que  les  epoux  ôc  époufes  doivent  fegarder 
mutuellement  j le  troiiiéme  ed  l’indifl'alubilitc  mao. 
quée  par  la  conjonction  de  Jefus-Chridavecfon  cgli- 
le,qui  cd  indidolubleicar,  bien  que  iafornication  puif- 
fc  être  caufe d’une léparation quant  àlademeurcôc  au 
lit,  iln'cdpas  toutefois  permis  de .contra&er  un  autre 
mariage^  le  lien  de  ce  facrement  étant perpctuebquand 
il  ed  légitimement  contracté. 

Ce  decret  ne  parle  ni  de  la  matière  , ni  du  miniftre 
de  ce  facrement , au  moins  d’une  manière  claire.  Plu- 
iîeurs  théologiens conûderent  les  paroles  ou  les  (ignés 
du  confentement,par  lequel  les  parties  fc  donnent  mu- 
tuellement leurscorps,  comme  la  matière.  Us  confidc- 
ren  t Inacceptation  mutuelle  que  chaque  partiefait  de  la 
volonté  fit  du  confentemenc  de  lautre,  comme  lafor- 
me  ; & comme  ce  font  les  parties  mêmes  qui  acceptent 
de  qui  appliquent  ai n fi  laformeôc  la  matière,  ils  difent 
qu'ils  en  font  par  là  les  minières.  Ainfi,  félon  ces  théo- 
logiens, le  curé  n’cft  que  témoin  néceffairc  de  ce  facre- 
ment , mais  non  pas  le  minidre  -,  Se  même  avant  le  con- 
cile de  Trente,  il  n’enctoit  point  témoin  neceilaire, 
puifque  les  mariages  clandedins  ( c’ed-à-dire , ceux 
qui  le  font  fans  lapréfencedu  curé,  Se  qui  ont  été  dé- 
clarez nuis  par  ce  concile),  ctoient  certainement  vali- 
des avant  cette  décilion.  Mais  d'autres  théologiens, 
comme  Edius,  croyent  qu'il  ed  plus  probable  que  le 
prêtre  ed  le  vrai  minidre  du  facrement  de  Mariage. 
Suivant  cette  opiaion , ils  alignent  pour  matière  de  ce 
facrement  latradicion  mutuelle  que  les  parties  font  du 

fiouvoir  d'ufer  de  leurs  corps  : pour  la  forme,  les  paru- 
es dont  le  prêtre  fe  ferc  pour  bénir  le  mariage,  & le 
prêtre  qui  prononce' cette  benediâion  pour  minidre. 
Dans  ce  même  decret  on  donna  encore  aux  Arme- 
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mens  lefymbole  attribue  a faint  A(hanale;  le  decret  An.  1439, 
de  l'union  avec  les  Grecs,  publié  dans  le  concile  de  Flo- 
rence i 8c  en  dernier  lieu  on  leuraffigna  des  jours  affii- 
rczôc  fixes  pour  célébrer  la  fête  de  1 Annonciation  delà 
Vierge  le  vingt-cinquième  de  Mars,  la  Nativité  de 
/aine  Jean- Baptifte  le  vingt-quatrième  de  Juin,  la  fête 
de  Noël  le  vingt  cinquième  de  Décembre,  la  Circon- 
cifion  le  premier  de  Janvier,  la  préfentation  de  Jcfus- 
Ghriftau  temple , 8t  la  Purification  de  fa  iainte  Mere 
le  deuxième  de  Février. Tout  étant-ainfi  réglé  & ordon- 
ne, les  députez  des  Arméniens  cnleur  nom,  en  celui  de 
leur  patriarche,  & de  tous  leurs  compatriotes,  reçurent 
& acceptèrent  avec  beaucoup  de  pieté  8c  de  foumiflion 
ce  decret  fynodal  fi  falutaire,  avec  tous  fes  articles,, 
dèclarations,.définitions,réglemens,  toute  lado&rine 
qui  y eft  contenue,  8c  quel'églife  Romaine  enfeigne; 
ils  reconnurent  tous  les  do&eurs  8c  faines  peres  qu’elle 
approuve,  condamnant  les  dogmes  8c  les  perfonnes- 
que  cette  mêmeéglife  rejette  8c  condamne.  Voilà  tout 
ce  qocconrenoit  ledecret,  que  beaucoup  d'auteurs  ne 
regardent  pas  comme  un  decret  duconcile  de  Florence;  • 
mais  comme  un  decret  du  pape  Eugène,  félon  que  le 
titre  le  porte.  Ceux  qui  font  favorables  à ceconciîc,di- 
fient  qu  il  fut  légitime  8c  œcuménique  encore  trois  ans- 
après  le  départ  des  Gtecs,  parce  qu'il  s’agiiïoit  de don- 
ner ordre  aufchifmequi  le  préparoit  en  Allemagne 
ce  qu'on  confirme  par  les  ades  du  concile  de  Trente , 
qui  font  dans  le  Château  Saint- Ange  à Rome  , où  on 
lit  quei'évêquedeChiofa  ayant  propofé  dans  la  con- 
grégation générale  du  vingt- fixiemc  Février  i j47.une 
difficulté  touchant  l'union  desJacobites,dont  nous  par- 
lerons en  1441.  comme  fi  elle  n’eut  point  été  l'ouvra- 
ge du- concile  de  Florence  ,;quiétoit  fini  en  1439.  lorf- 
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quelabullc  de  1 union  des  Grecs  eût  été  expediée  fié 
lignée  i le  cardinal  du  Montpréfident  du  concile  à 
T rente , répondit  qu’on  fe  trompoit , de  dire  ôc  de  pen- 
ier  que  le  concile  de  Florence  eût  été  terminé  par  l'u- 
nion des  Grecs,  qu’il  avoit  continué  jufqu’au  vinge- 
fmémedeMaide  l’an  1441..  lorfqu’on  tint  la  dcrnicre 
felfion  , pour  le  transférer  enfuite  à Rome. 

L’empereur  Albertmourut  le  vingt-feptiéme  d’Oc- 
tobrede  cette  année  dans  un  lieu  appelle  Longueville, 
fur  lechemin  de  Bude  à Vienne.  Son  premier  defléin 
avoit  été  de  calmer  les  orages  qui  troubloient  le  repos 
de  leglife.  Mais  comme  Amurat  II.  empereur  des 
T urcs , déliberoit  d’entrer  en  Hongrie  avec  une  puif- 
fante  armée,  il  fe  vit  obligé  de  s'y  oppofer,  & fur- 
tout  lorfquc  le  defpote  de  Servie  lui  vint  demander 
du  fecours  pour  dégager  les  fils  Etienne  & George,  qui 
étoient  afliegczdansSinderavie  par  l’armce  d’ Amurat, 
qui  étoit  cependant  leur  beau-frere.  ' Albert  fe  mit  en 
campagne,  & malgré  les  ardentes  chaleurs  de  I été , il 
étoit  déjl  arrivé  à Bude  , lorfqu’il  fut  attaqué  d’un  flux 
de  fang  pour  avoir  mangé  des  melons  avec  excès.  Sa 
maladie  lui  fit  reprendre  le  cheminde  Vicnnei  mais  il 
mourut  avant  que  d’y  arriver,  après  avoir  régné  en 
Hongrie  près  de  vingt-deux  mois,  Sc avoir  été  empe- 
reur un  an  , fepe  mois  &c  quelques  jours.  Quelques  hif- 
toriens  foupçonnent  qu’il  fut  empoifonné.  Il  avoir 
épouféen  1412.  Elifabeth  fille  unique  de  l’empereur 
Sigifmond  , qu’il  laifla  enceinte  de  Ladiflas  IV.  ou  V. 
qui  fut  roi  de  Hongrie.  Il  avoit  eu  un  autre  fils  nommé 
George,  qui  mourut  jeune,  &c  il  lui  reftoit  deux  fil- 
les. Il  fut  enterre  avec  beaucoup  de  magnificence 
dans  l’églife  d’Albe  Royale.  Tous  les  hiftoriens  ont 
parlé  de  lui  avec  beaucoup  d’éloge,  il  étoit  bon , doux , 

patient , 
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patient,  liberal,  & avoit  des  dedans  avantageux  pour 
Î’églifc8c  pour  l empire.  Frédéric  III.  furnommé  Is Pa- 
cifique, foncoufin- germain,  lui fucccda  dans  l’empi- 
re ; mais  il  ne  fut  clu  par  les  princes  d’Allemagne  qu'au 
commencement  de  l’année  fuivante.  Il  étoic  fils  d’Er- 
neft  duc  d’Autriche. 

En  France  la  négociation  ménagée  par  la  duchefle 
de  Bourgogne,  n’ayant  pas  réuffi,  oncontinualaguer- 
re;  cardans  letemsdes  conférences,  il  n’y  avoit  point 
eu  de  trêve  entre  les  deux  nations.  Le  fiége  de  Meaux 
par  le  connétable,  quoique  long  & difficile,  eut  un 
heureux  fuccès,  & la  place  fut  emportée  d’aflaut.  Le 
bâtard  deThiam  , qui  y commandoit , fut  pris,  & eut 
la  tête  tranchée  par  ordre  du  connétable.  Talbot  vint 
au  fccours  de  cette  ville  avec  quatreou  cinq  mille  hom- 
mesjil  força  un  retranchement  des  François,  jetta  du 
fecoursdansla  place,  mais  il  étoit  trop  trard  , 8c  il  fut 
obligé  de  s'en  retourner  â Pontoife.  Les  François  ne 
, furent  pas  fi  heureux  à Avranches,  où  le  même  con- 
nétable avoit  mis  le  fiége  :1e  général  Talbot  l'obligea 
de  le  lever,  en  fe  rendant  maître  du  bagage  8c  des  muni- 
tions. Le  roi  qui  étoit  alors  à Angers , apprit  avec  cha- 
grin la  levée  de  ce  fiége;  mais  cette  difgracc  fut  un  peu 
réparée  par  la  prife  de  Sainte-Sufanne , place  de  confe- 
quence, qui  incommodoic  fort  l’Anjou  8c  le  Maine.  Ce 
qui  confoloit  encore  Châles  VII.  étoit  le  duc  de  Bour- 
gogne, qui  lui  demeuroit  toujours  très  attaché  ; & cet- 
te union  devint  encore  plus  étroite  parle  mariage  de 
Catherine  de  France  , fille  du  roi , avec  Charles  comte 
de  Charolois,fils  aîné  du  duc  de  Bourgogne. Cette  prin 
cefle  fut  conduite  dans  cette  année  aux  Pays -Bis  en 
grande  cérémonie  , 8c  mife  entre  les  mains  du  duc  de 
Bourgogne  fon  futur  beau-pere , qui  la  reçut  à Saint- 
romeXXU.  Rr 
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An.  1439.  Orner  avec  tous  les  honneurs  dûs  à fa  naiflance.  Elle 
n'avoit encore  que  dix  ans,  8c  le  comte  de  Charolois 
n’écoit  que  dans  fafepticme  année, 
chdft^hic  Ce  ^UC  au^  dans cclte ann^e que  ^es  Danois  élurent 

ioidcuTilU  Pour  ro*  Danncmarck  > de  Suede  8c  de  Norvège , en 
marck  en  lapla-  la  place  d’Eric  qu’ils  avoient  chalfé , Chriftophle  de  Ba- 
vière fon  neveu.  Il  ne  fut  d’abord  élu  que  roi  de  Danne- 
marck  ; 8c  après  quelques  difficultez  levées , les  Suédois 
en  firent  autant  pour  leurs  états,  à la  perfuafion  des 
Danois,quoiqu’ils  euffent  beaucoup  plus  d’inclination 
pour  Charles  de  Finlande,  quidefeendoit  des  anciens 
rois  Gots , & qui  ctoit  leur  gouverneur.  Ainfi  les  trois 
royaumes  de  Danncmarck,  deSuedc  8c  Norvège, n’c- 
toient  commandez  que  par  un  feul , félon  l’ancien  re- 
glement de  la  reine  Marguerite.  Ces  peuples  toutefois 
ne  furent  pascontens  de  leur  prince  , qui  étant  Alle- 
mand , donnoit  tous  les  gouvernemens  à ceux  de  fa  na- 
tion v 8c  les  Suédois  le  blimoient  fort  d’aimer  trop  fes 
plaifirs , 8c  de  louffrir  qu’Eric  leur  dernier  roi  vînt  de 
la  Gotlande  où  il  étoit,  piller  8c  ravager  la  Suede.  il 
ne  laifTa  pas  de  regner  afTez  tranquillement  jufqu’à  fa 
mort,  qui  arriva  le  fixiéme  de  Janvier  1448. 

Au  commencement  de  cette  année  les  éledeurs  &c 
les  princes  d’Allemagne  tinrent  une  dicte  à Francfort  > 
pour  procédera  l’éledion  d’un  nouvel  empereur  en  1a 
place  d’Albert  II. Le  vingt-fixiéme  deFévrier  ils  élurent 
Frédéric  duc  d’Autriche , fils  d Erneft  , 8c  coufin  ger- 
tatru.  main  du  défunt  empereurdl  n’avoit  que  vingt-fixansj. 
££  '"ZT  & fon  amour  pour  la  paix  le  fit  furnommer  le  Pacifique. 

Ilyavoit  d-’jaeu  deux  Frédérics  empereursi  celui-ci 
eft  compté  pour  le  troifiéme  ou  pour  le  quatrième  , fi 
l’on  compte  Frédéric  le  Bel  compétiteur  de  Louis  de 
Bavière. 
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Albert  en  mourant  laiffoit  deux  filles,  ôc  Ton  épou- 
fe  enceinte.  Celle- ci  craignant  d’accoucher  encore 
d’une  fille,  perfuada  imprudemment  aux  Hongrois 
d’élire  pour  leur  roi  Ladiflas  roi  de  Pologne.  Car  Albert 
poffedoit , avec  l’Allemagne , les  royaumes  de  Hon- 
grie ôc  de  Bohême.  L’imperatrice  (on  époufefc  repen- 
tit bientôt  du  confeil  qu  elle  venoit  de  donner  : elle 
mit  au  monde  un  fils  qui  futnommé  Ladiflas,  elle  dé- 
plora l’imprudence  qui  l'avoit  portée  fl  précipitam- 
ment à faire  donner  un  autre  roi  à la  Hongrie } ôc 
pour  réparer  cette  faute,  autant  qu’il  étoit  en  elle, 
elle  fit  couronner  fon  fils  quatre  mois  apres  fa  naif- 
fance  par  le  cardinal  Zeech  archevêque  de  Strigonie. 
Les  deux  rois  curent  chacun  leur  parti,  ôc  le  royau- 
me fut  livré  à la  divifion.  Le  parti  de  Ladiflas  roi  de 
Pologne  devint  le  plus  fort , ôc  la  reine  fut  obligée  de 
fe  réfugier  en  Autriche  avec  fon  fils  vers  l’empereur 
Frédéric  : ce  qui  caufa  de  longues  guerres  avec  les  Alle- 
mands. 

Les  Bohémiens  rejetterent  aufli  le  jeune  Ladifias, 
fous  prétexte  que  ne  pouvant  fe  gouverner  lui- même, 
il  feroit  inutile  de  lui  confier  le  gouvernement  d’une 
nation  aulG  difficile  à conduire  qu’étoit  celle  de  Bo- 
hême i & offrirent  la  couronne  à Albert  duc  de  Ba- 
vière. Mais  ce  prince  ne  voulant  point  s’attirer  de 
nouvelles  affaires , les  remerfcia,  Ôc  leur  repréfenta 
qu’il  ne  pouvoir  accepter  un  royaume  qui  ne  lui  appar- 
tenoit  pas,  ôc  les  exhorta  fort  à rcconnoître  Ladiflas. 
Sur  fon  refus  ils  s’adrefferent  à l’empereur  Frédéric, 
ôc  lui  offrirent  le  gouvernement , en  fon  nom,  ou 
comme  tuteur  du  jeune  prince.  L’empereur  leur 
confcilla  decréer  durant  l’interregne  pour  lieutenans 
généraux  de  l’état,  May  nard  ôc  Petarfcon , dont  le  pre- 
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micr  étoit  Catholique,  & le  fécond  favorifoit  Roque-’ 
fane  : ce  qui  eau  fa  beaucoup  de  troubles. 

Le  premier  foin  de  ces  Lieutenans  généraux,  ou 
plutôt  de  Petarfcon  feu! , fut  de  folliciter  le  concile  de 
Balle  de  tenir  aux  Bohémiens  beaucoup  plus  qu’il  ne 
leur  avoir  promis. Ce  concile  avoir  defini , que  la  com- 
munion fous  les  deux  efpeces  n’étoit  pas  ncccflfaire  à 
falut;  & les  Bohémiens  ne  trouvant  pas  leur  compte  à 
cette  décifion  qui  leur  ôtoit  le  prétexte  du  Ichilme, 
demandèrent  au  concile  qu’il  leur  fût  permis  de  don- 
ner lEuchariftie  aux  enfans  immédiatement  après  le 
Batême.  Le  refus  qu’on  leur  en  fit,  ne  les  empêcha  pas 
de  folliciter  qu’on  leur  accordât  au  moins  de  lire  l évan- 
gile  à la  méfié , & de  chanter  le  fymbole  en  la  Langue 
du  pays,  mais  le  concile  ne  leur  fut  pas  plus  favorable 
fur  ce  point.  La  honte  de  n’avoir  rien  obtenu , renou- 
vella  bientôt  leur  infolence.  Ils  prétendoienc  que  le 
traité  fait  avec  l’évêque  de  Coutances  & le  proto-; 
notaire  Polemar  ou  Palamor, comme  quelques  Auteurs 
l’appellent,  étoit  nul , pour  n’avoir  été  fondé , difoient- 
ils,  que  lurune  promefle  verbale  de  ces  deux  députez, 
que  le  concile  leur  accorderoit  ce  qu’il  avoir  pourtant 
refufé;  & fur  cet  unique  fondement  dont  il  n’y  avoit 
aucune  preuve,  ils  firent  une  profeflion  nouvelle  de 
leurs  quarante  cinq  articles. 

Pendant  ladiété  de  Francfort  dont  nous  venons  de 
parler  , les  peresde  Bafle  envoyèrent  demander  aux 
princes  d’Allemagne  de  reconnoître  Félix  pour  pape, 
ôt  de  quitter  la  neutralité;  mais  leur  demande  fut  re- 
jettée.Pendant  ce  ttenegociation  Félix  qui  penfoit  à fe 
rendreà  Bafle,  créa  le  cardinal  d’Arles  fon  légat  apof- 
tolique. 

Cependant  le  concile  s’aflembla,  ôc  tintfaquaran-' 
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t iémefeffion  le  vingt-  fixiéme  de  Février.  On  y publia 
& confirma  le  confentemenc  que  Félix  avoir  donné  à 
Ton  élection , le  nom  qu’il  avoit  pris  de  Félix  V.  On  y 
excommunia  tous  ceux  qui  ne  le  reconnoîtroient  pas 
pour  pape  légitime , de  quelque  état  fit  condition  qu’ils 
fuflent,  jufqu’à  priver  même  les  prêtres  du  facerdoce. 
On  renouvella  les  decrets  faits  contre  Eugène,  8c  l’on 
déclara  nuis  tous  lesaétés  qu’il  pourroit  avoir  faits; on 
réitéra  la  défenfe  de  lui  obéir , 8cdefe  (oumetere  à au- 
cune de  fes  ordonnances;  on  traita  de  profanes  ceux 
qui  y contreviendront,  8c  on  réfervaau  concile  ôc  au 
pape  Félix  les  peines  qui-  leur  feront  impofées.  En- 
fuite  comme  il  s’agifloit  de  pourvoir  aux  befoins  du 
nouveau  pape  8c  des  officiers  de  fa  cour,  on  propofa 
d’accorder  quelques  provifionsau  lieu  des  annates  qui 
avoientété  abolies;  mais  quelques  Allemands,  les  dé- 
putez de  l’univerfitédeTaris,  8c  pluficurs  François  s’y 
oppoferent , 8c  voulurent  qu’auparavant  on  en  don- 
nât avis  dans  les  provinces.  On  lut  auiTi  dans  cette  fcf- 
fion  les  lettres  par  lefquelles  Félix  choififlbit  le  cardi- 
nal d’Arles  pour  fon  légat  apoltolique,  8c  lui  continuoit 
la  préfidence  du  concile  ; mais  n’ayant  pas  été  approu- 
vées , on  en  dreffa  d’autres  dont  les  termes  étoient  dif- 
ferens  : 8c  fur  le  doute  qu’on  avoit  de  la  jurifdidlion 
qu’auroit  le  concile  en  préfence  du  pape  , on  réfolus 
que  l’auditeur  de  la  çhambre  auroir,au  nom  du  concile,, 
juridiction  (ur  tous  ceux  qui  étoient  incorporez  au 
concile, fans  qu’il  pût  toutefois  procéder  criminelle- 
ment contre  eux,  à moins  que  ce  ne  fût  du  confente- 
menc de  quatre  prélats,  fi  le  coupable  étoic  prélat  ; ou 
de  quatre  autres  peres,  s’il  étoit  d’un  ordre  inferieur  :■ 
&c  que  ces  quatre  (croient  nommez  chaque  mois  par 
les  peres  du  concile* 
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Eugene cependant  agi  doit  de  fon  côté  à Florence, 
contre  tout  ce  qui  fe  failoit  à Bafle  : Et  pour  y procéder 
dans  les  formes,  il  tint  le  vingt-troifieme  de  Mars  la 
troificmefeflion,  depuis  le  départ  des  Grecs,  & excom- 
munia Amedée  de  Savoye,  fes  électeurs  6c  fes  parti- 
fans,  fi  dans  cinquante  jours  ils  nefe  reconnoifloienc 
pas.  Il  déclare  Amedée  antipape, hérétique  ôc  Ichifma- 
tique,  6c  tous  fes  fauteurs,  crîminelsdelézé-majefté, 
lans  autre  jugement  porté  contre  eux,  s’ils  n’obéiflcnc 
dans  le  tems  marqué  , 6c  promet  le  pardon  à ceux  qui. 
obéiront.  Saint  Antonin  fait  mention  de  ce  decret  qui 
eft  rapporté  tout  au  long  dans  Monftrelet.  Je  ne  le  trou- 
ve pas  cependant  dans  les  a&es  du  concile. 

Les  peres  de  Balle  tinrent  de  leur  côté  la  quarante-1 
unième  felTion  du  concile  le  vingt- troifiéme  de  Juil- 
let, dès  qu’ils  eurent  été  informez  de  la  conduite 
d’Eugene  à leur  égard.  Ils  y déclarèrent  la  fenccnce 
d’Eugene  fcandaleufe,  injurieufe,  fehifmatique,  héré- 
tique, 6c  défendirent  à toutes  fortes  de  perfonnes  de 
la  recevoir,  ou  de  la  publier  fur  les  peines  contenues 
en  leur  déclaration  ; ils  décidèrent  que  le  même  Euge- 
ne convaincu  de  grands  crimes,  avoit  été  excommu- 
nie avec  raifon,  dépofé  , 6c  privé  de  toute  forte  de 
judifdiébion.  Gabriel , difent  les  peres , autrefois  Euge- 
ne IV.  ayant  commis  un  grand  nombre  de  crimes  é- 
normes  qui  ont  fcandalifél’églife,  6c  qui  font  li  notoi- 
res , qu’on  ne  peut  les  dilfimuler , ayant  refufé  d’écou- 
ter l’cglife , ôc  de  lui  obéir  ; le  faint  concile  a jugé  nécef- 
faire,  après  une  longue  patience,  ôc  après  plufieurs 
monitions,  qu’il  devoit  le  déclarer  manifertement  hé- 
rétique 6c  fchifmatique,convaincude  beaucoup  d’au- 
tres crimes  , 6c  déchu  juftement  du  fouverain  ponti- 
ficat -,  défendant  à un  chacun  dp  lui  obéir  en  ccttc 
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qualité.  Je  ne  fçai  fi  c’eft  la  charité  qui  fourniffoit  tou- 
tes cesexprcflîons  aux  peres  de  Bafle. 

Cependant  Félix  V.  arriva  à Bafle  le  vingt-quatrié- 
mede  Juin  jour  de  faint  Jean-Baptifte.  Pouryparoî- 
tre  avec  plus  d'éclat , il  avoit  créé  quatre  cardinaux  dès 
le  mois  d’ Avril  précédent,  fçavoir  Louis  évêque  de 
Laufanne , Barthelemi  évêque  de  Novarre,Valram  élu 
d’Utrecht,  & AlphonfeCarillo  protonotaire.  Ces  car- 
dinaux furent  approuvez  par  le  concile.  Cependant 
on  dit  qu’à  peine  y en  eut-il  un  feul  qui  le  fuivît  à Baf- 
le. Félix,  un  mois  après  fon  arrivée  dans  cette  ville  , 
c’eft  à-dire,  le  vingt-quatrième  de  Juillet,  qui  étoit 
le  lendemain  de  la  feflion  précedcnte,futconfacré  évê- 
que parle  cardinal  d'Arles , & couronne  pape.  Louis 
duc  deSavoyc,  fils  d’Amedée , aflifta  à cette  cérémo- 
nie, aufli-bien  que  fon  frere  Philippe  comte  de  Géné- 
ré,avec  Louis  marquis  de  Saluées,  & toute  la  noblefle 
de  Savoy c.  Le  marquis  de  Roëtelen,  Conrad  de  Weinf- 
perg  camerier  héréditaire  de  l’empire  , le  comte  de 
Tierftein  , les  députez  de  Strafbourg,  de  Berne,  de 
Fribourg,  & de  Soleurre  , & tous  les  Seigneurs  des 
Cantons  Suiflesi  enforte qu'on  comptoit  alors  jufqu’à 
cinquante  mille  perfonnes  dans  Bafle.  Cette  ville  avoit 
mis  fous  les  armes  mille  jeunes  gens  robuftes  6c  bien- 
faits , pour  empêcher  le  tumulte  & les  querelles.  Ce 
jour-là  le  nouveau  pape  qui  confirma  le  nom  de  Felijp 
V.  qu’il  avoit  déjà  pris,  dit  fa  première  méfié  avec 
beaucoupdc  pompe,  aprèslaquelleon le confacra,  8c 
on  lui  mit  la  tiare,  qui,  félon  Æneas  Sylvius , écoitr 
eftime  trente  mille  écus  d’or ,.  par  les  pierres  précieu- 
fes  doncelle  étoic  enrichie.  Tout  le  monde  lui  fouhai- 
ta  unelongue  vie  par  des  acclamations  réitérées , auf- 
quelles  lepape  répondit  par  dès  indulgences  qu’il  ac- 
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corda.  Il  donna  fabenédi&ion  au  peuple;  & après  la  ce- 
remonie de  fon  couronnement , on  Hc  uneproceflion 
celcbrc  dans  laquelle  chacun  marchoit  félon  fon  rang, 
le  pape  le  dernier,  précédé  de  deux  cardinaux  & des 
deux  évêques  de  Torcofe  & de  Vicenze  qui  faifoientla 
fonction  de  diacres.  Ce  fut  dans  cette  marche  que  les 
Juifs  vinrent  lui  prefenter  le  livre  de  la  loi,  dont  il  fit 
l'éloge,  en  condamnant  la  fuperftition  & l’aveugle- 
ment de  cette  nation  ; & que  le  prieur  du  convcnt  des 
Dominicains  & fes  religieux  vinrent  au  devant  de  lui, 

& le  conduisirent  à leur  monaftere , dont  ils  lui  préfen- 
terent  les  clefs  après  l’avoir  placé  devant  l’autel.  Ce  fut 
par  là  que  la  proceSfion  finit , après  avoir  duré  jufqu’à 
trois  heures  après  midi. 

Comme  Félix  ne  jouifloit  d’aucun  revenu  par  rap- 
port à fa  dignité,  parce  qu’Eugene étoit en pofleffion 
du  patrimoine  de  faint  Pierre,  Sc  qu’il  falloir  toutefois 
que  le  nouveau  pape  eût  de  quoi  foutenir  fa  dignité 
avec  honneur;  le  concile  après  avoir  long-tems  cher- 
ché les  moyens  d’y  pourvoir , convint  dans  une  fefïîon 
publique  tenue  le  4.  dumoisd’Août,  & quieft  la  qua- 
rante- deuxième , par  un  decret  irréfragable  ( comme  l'ap- 
pelle Patrice )&  nonobstant  tous  autres  decrets,  que 
Félix  ne  tirant  rien  du  patrimoine  de  l’églife  Romai- 
ne, & cependant  étant  oblige  de  faire  de  grandes  dé- 
pendes pour  Futilité  de  l'état  ecclefiaftique,  il  lui  feroic 
permis  d’exiger  pendant  les  cinq  premières  années  de 
fon  pontificat  le  cinquième  denier  du  revenu  de  tous 
les  bénéfices  feculiers  , réguliers , grands  & petits , ar- 
chcvêchez,  évechez  . abbayes,  prieurez.canonicats, 
cures  & autres,  à l’exception  des  hôpitaux  ôedesmai- 
Sbnsdespauvres;  & pendant  les  cinq  années  fui  vantes,  i 
Jetlixiéme  denier  feulement  : & qu’on  obligeroit  les 

bénéficiers 
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bénéficiers  à le  payer,  fous  peine  des  cenfures  ecclefiaf- 
tiques;  confentanc  toutefois  par  bonté,  que  fi  quelque 
nation,  royaume  ou  province, n'approuvoit  point  cette 
taxe,  Félix  pourroit  convenir  avec  eux , & que  les  béné- 
fices d’Allemagne,  qui,  toutes  charges  acquitées,  n’ex- 
cedcroicnt  point  le  revenu  de  cinq  marcs  d’argent  par 
chaque  année, ne  feroient  point  compris  dans  le  decret. 
Mais  ce  n’étoit  pas  alîez  à Félix  d’avoir  été  créé 
pape,  & d’avoir  du  revenu  pour  fe  maintenir  dans  fa 
dignité;  il  falloit  encore  qu’il  fut  reconnu  par  les  prin- 
ces, fans  quoi  il  n’eût  été  qu’un  vain  fantôme  fans  au- 
torité. Les  pères  du  concile  de  Bafle  s’y  employèrent 
fortement  ; mais  Eugène  de  fon  côté  n’oublia  rien  pour 
l’empêcher.  On  envoya  départ  & c d’autre  des  députez 
àl’afiemblée  que  le  roi  Charles  VII.  avoit  indiquée  à 
Bourges,  pour  y délibérer  fur  cette  divifion  de  l’égli- 
„fe.  Jean  de  Ségovie  y vint  de  la  part  du  concile,  & le 
cardinal  de  Turre-cremata , de  la  part  du  pape  Eugene. 
On  les  entendit  l’un  & l’autre  en  diverfes  fcances.  Le 
députe  du  pape  Eugene  étoit  chargé,  1.  De  prier  le  roi 
de  ne  point  rcconnoître  le  concile  de  Bafie  depuis  le 
tems  de  fa  tranflation  àFerrare,  & de  recevoir  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  à Fcrrare.  i.  De  ne  point  confentir  à 
la  dépofition  du  pape  Eugene,  ni  à l’éle&ion  d’Ame- 
dée  duc  de  Savoie,  faite  par  le  concile  de  Bafie.  3.  De 
n’envoyer  perfonne  à l’aflemblée  des  princes  Alle- 
mands, qui  fe  tenoit  à Mayence,  fans  avoir  aupara- 
vant confulté  le  pape.  La  raifon  d’Eugcne  en  failant 
cette  demande,  etoit  que  fi  Charles  VU.  eût  envoyé 
à Mayence  des  ambafladeurs  pour  confirmer  l’éle&ion 
de  FelixV.il  eût  été  entièrement  perdu  fans  elperance 
de  retour  : c’étoit  pour  éviter  ce  malheur  qu’il  envoya 
aufli  faire  la  meme  priere  a tous  les  autres  princes. 

Tome  XXI/.  Sf 
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4.  Enfin  ce  pape  demandoic  par  fon  légat  qu’on  abolie 
en  France,  ou  du  moins  qu’on  y fufpendic  la  Pragma^ 
tique-Sandlion  -,  promettant  qu'il  pourvoiroit  aux  bé- 
néfices au  gré  du  roi.  Le  lendemain  les  envoyez  de  Fé- 
lix ôc  du  concile  de  Bade  furent  entendus  ; le  roi  leur 
donna  de  grandes  marques  d’eftime.  De  Corcellis  fie 
un  long  dilcours  pour  montrer  que  la  fentence  rendue 
•contre  Eugene,  étoit  fondée,  & que  l’éledfcion  de  Félix 
ccoit  canonique  ôc  dans  toutes  les  formes. 

Les  prélats  aîfemblez  à Bourges,  délibérèrent  pen- 
dant fix  jours  fur  les  articles  propofez  par  les  légats 
d'Eugene , après  quoi  le  deuxième  de  Septembre , le  roi 
étant  prefent  répondit  ; Martin  Gouge  évêque  de  Cler- 
mont, un  de  fes  principaux  miniftres , portant  la  pa- 
role. 1 . Qu’il  avoit  toujours  eu  beaucoup  de  refped  ôc 
de  déference  pour  les  conciles  généraux,  & qu’à  l’exem- 
ple de  fes  ancêtres  il  étoit  toujours  prêt  d’obéir  à l’é- 
glife  légitimement  affembléc.  a.  Qu’il  avoit  marque 
l’un  6c  l’autre  en  particulier  au  concile  de  Bafle  qu’il 
avoit  reconnu  pour  légitime  i qu’il  y avoit  toujours  en 
fes  ambaffadeurs,  6c  qu’il  recevoit  plufieurs  bonnes 
chofes  qui  y avoient  été  faites.  3.  Que  pour  ce  qui  étoit 
de  la  congrégation  de Ferrare.il  ne  l’avoit  jamais  ap- 

{>rouvée.  4.  Quant  à la  dépoficion  d’Eugene,  6c  à l’é- 
edtion  de  Félix  V.  (comme  plufieurs  perfonnes  intel- 
ligences doutoient  fi  cette  depofition,  ôt  éle&ion  qui 
l’avoic  fuivie,  avoient  été  faites  à Bafle  félon  les  for- 
mes, ôc  fi  le  concile  de  Bafle  repréfentoit  alors  fuffi- 
fammenc  l'églifcunivcrfelle  pour  faire  des  chofes  d'une 
fi  grande  confcquence  ) les  évêques  répondirent  que  le 
roi  n’étant  pas  aflez  informé  de  toutes  ces  chofes , il  de- 
meureroit  dans  l’obéiflance  du  pape  Eugcne , ôc  qu’il  le 
prieroit  d’affembler  l'année  fuivante  un  concile  gené- 
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rai  en  France  pour  éteindre  un  fchifme  fi  pernicieux 
pourl’églife;  qu'il  confeilloit  cependant  aux  p*eres  de 
Balle  & imonficur  de  Savoie  ( c'elt  ainfi  qu'il  quali- 
fioit  le  nouveau  pape  Félix  ) de  s’abftenir  de  lancer  de 
nouvelles  excommunications,  & de  penfer  lerieufe- 
ment  à procurer  la  paix  de  1 eglife  par  d'autres  voies; 
qu'il  donnoit  fa  parole  qu’aufii-tot  que  la  vérité  lui  fc- 
roit  connue,  il  s’y  attacheroit.  f.  Enfin  quant  à la  Prag- 
matique- Sanction,  les  prélats  répondirent  que  le  roi 
vouloir  ablolument  quelle  fut  gardée  &obferv  ce  dans 
(on  royaume  , Sc  que  fi  le  concile  de  Balle  avoir  faic 
quelque  chofe  de  trop  rigide,  on  pourroit  le  modérer, 
& qu’on  s’en  rapporteroit  au  concile  general,  quand  le 
pape  l'auroit  alïemblé  en  France.  Cette  réponfe  ne  fa- 
tisfit  pas  les  députez  du  concile,  qui  voyoient  par  là 
les elpcrances  du  parti  de  Félix  abbatues,  le  roi  ne  rc- 
counoiflant  que  le  pape  Eugène  & le  concile  de  Balle. 
Charles  VU.  apres  fa  réponfe,  fit  un  édit  daté  du  on- 
zième de  Septembre,  pour  empêcher  d’avoir  égard 
aux  cenfures  du  pape  Eugène  contre  le  concile  de  Balle, 
& à celles  du  concile  contre  Eugène.  Cet  édit  lût  lu  au 
patlement , & dans  l’affemblée  generale  de  l’univerfi- 
té  tenue  chez  les  Bernardins. 

Si  le  parti  de  Félix  fut  mortifié  de  la  réponfe  du  roi 
de  France  à fes  députez , il  fut  d’un  autre  côté  relevé  par 
la  lettre  qu’Alphonferoi  d'Arragon  écrivit  aux  peres 
de  B^le,  dans  laquelle  il  donne  la  qualité  de  concile 
général  au  fy  node  de  Balle  : mais  on  ne  devoit  pas  beau- 
coup compter  fur  cette  démarche,  pour  peu  que  l’on 
connût  l’cfprit  d’Alphonle.  Il  vouloit  le  royaume  de 
Naples , miis  René  duc  d’Anjou  étoit  maître  de  la  ville 
capitale  3 c d’une  grande  partie  de  ce  royaume  : les  for- 
ces d’Alphonfe  ne  pouvoient  l’cn  chaffer , Eugène  fa- 
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vorifoit  de  plus  le  parti  du  duc.  Le  plus  fur  pour  le  roi 
d’Arragon  ctoit  de  Te  rendre  Eugene  favorable ,&  ce- 
pendant de  ne  point  choquer  ouvertement  Félix , fit  ce 
fut  le  parti  qu'il  prit  en  commandant  la  neutralité. 
Cependant  Félix  à qui  ce  parti  ne  plaifoit  point,  lui 
envoya  demander  de  fe  ranger  entièrement  de  Ion  côté. 
Alphonfe  lui  fit  dire  par  l’archevêque  de  Palerme,  qu'il 
reconnoîtroit  fon  clc&ion  , pourvût  qu’il  confirmât 
l’adoption  que  Jeanne  reine  de  Naples  avoit  fait  de  lui 
autrefois,  qu’il  lui  donnât  l’inveftiturc  du  royaume  à 
perpétuité,  pour  lui  & fes  fuccelTeurs , & qu’il  lui  four- 
nît cent  mille  ccusd  or  pour  l’en  mettreen  polTeflîon; 
qu’alors  il  emploieroit  toutes  fes  forcespour  fe  rendre 
maître  de  Rome,  & de  tout  le  patrimoine ecclefiafti- 
que;  mais  qu’il  falloit  qu’il  vînt  premièrement  par 
mer  en  Sicile , afin  qu’il  pût  de  là  plus  aifément  entrer 
dans  Rome.  C’eft  ainfi  qu’il  fe  jouoit  dfe  Félix, qui  de 
fon  côte  ft’eût  aucun  egard  à fes  demandes. 

Mais  Elifabeth  reine  d’Hongrie,  & veuve  de  l’em- 
pereur Sigifmond  , Albert  duc  de  Bavière , & un  autre 
Albert  duc  d’Autriche,  tous  deux  parens  de  l’empe- 
reur Frédéric,  le  reconnurent  véritablement  pour  pape 
légitime.  L’univerfité  de  Paris,  les  univerfitez  d’Alle- 
magne & celle  de  Cracovie  furent  auffi  pour  lui,  &c 
firent  plufieurs  écrits  pour  défendre  l’autoritc  du  con- 
cile de  Balle.  Il  fut  encore  reconnu  par  l’ordre  des  Char- 
treux, en  partie  ; car  ceuxd’Italie  & des  autres  pqpvin- 
ces  voifines  blâmèrent  la  conduite  dedeurs  confrères , 
& demeurèrent  toujours  attachez  à Eugene.  Félix , 
pouraugmenter  lenombredcfes  créatures , fit  lequin- 
ziéme  d’Octobre  huit  cardinaux  de  differentes  nations , 
& dans  le  mois  de  Novembre  il  en  créa  fix  autres  tous 
François  : Les  premiers  croient  Alexandre  patriarche 
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d’ Aquilée , du  titre  de  Saint  Laurent  /«  Damafo  ; Ochon 
évêque  deTortofe,  du  titre  de  Sainte  Potêntiennet 
George  évêque  deVicenze,  du  titre  de  Sainte  Anafta- 
fie  j François  évêque  de  Geneve , du  titre  de  Saint  Mar- 
cel ; Bernard  archevêque  d’Aix,  du  titre  des  Saints 
Nerée  & Achillée  ;Jean  évêque  deStralbourg,  du  ti- 
tre de  Saint  Sixte  s Jean  vicaire  de  Frifingue,  du  titre 
de  Saine  Martin-aux-Monts  ; Jean  de  Segovic , du  ti- 
tre de  Saint  Calixte  : les  derniers  qui  ne  furent  faits  que 
le  douzième  de  Novembre,  étoient Nicolas Tudefque 
archevêque  de  Palerme , qui  eft  le  même  que  Panorme, 
avec  Denis  patriarche  d'Antioche,  évêque  de  Paris  * 
Amedée  archevêque  de  Lyon  ; Philippe  archevêque  de 
Tours } Jean  évêque  de  Nantes,  & Gérard  évêque  de 
Caftres,  confefleur  du  roi  de  France. 

Plulîeurs  princes  & prélats  d'Allemagne  favorifoient 
aufli  le  parti  de  Félix  -,  mais  dans  l’alTemblée  deMayencc 

?|ui  le  tint  l’année  fuivante,  on  ne  lui  fut  pas  autant 
avorable  qu'il  l auroit  fouhaité,  parce  que  l’on  y prit 
la  réfolution  de  demeurer  dans  la  neutralité,  julqu’à 
ce  qu’on  eût  aliénable  un  concile.  Le  royaume  d’An- 
gleterre ne  prit  pas  beaucoup  de  part  à ce  qui  fe  paffa 
au  concile  de  Balle,  parce  qu’il  n’y  alfiftoit  point  de 
prélats  de  cette  nation.  Le  concile  leur  avoit  envoyé 
des  députez  avant  l’éleélion  de  Félix  ■,  mais  ils  leur  fi- 
rent réponfe,  qu'ils honoroient  le  concile  de  Balle,  S C 
approuvoient  les  decrets,  à l’exception  de  ceux;  qu’il 
avoit  faits  contre Eugene,  qu’ils  reconnoiflfoient  pour 
pape  légitime.  On  y envoya  d’autres  dépurez  après 
i’eleétion  ; mais  ils  n’eurent  aucune  réponfe  pofitive,. 
les  Anglois  penchant  fort  à la  neutralité.  En  Ecoflfe , 
à l’exception  de  quelques  feigneurs,  tout  le  royaume 
fe  déclara  pour  Eugene  * 8t  les  prélats  alfemblez  dans; 
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un  concile  provincial,  excommunièrent  Félix  & les  pe^ 
res  du  concile  de  Balle.  La  Pologne  promit  de  recon- 
noîcre  Félix , 11  l'on  vouloit  donaer  à Fon  roi  le  titre  de 
roi  de  Hongrie,  & remettre  l'argent  qui  étoic  provenu 
des  indulgences  accordées  pour  l’union  des  Gi  ccs.  Ces 
propolitions  ne  furent  pas  acceptées  ; cependant  les 
Polonois  ne  laiflerent  pas  dctre  favorables  à Félix,  ôc 
de  refufcr  l’obéilTance  à bugene.  L’Italie  étoit  pour 
l’ancien  pape , excepté  le  Piémont  & la  Savoie.  Le  duc 
de  Milan  vouloit  traiter  avec  Félix . mais  on  neconclut 
rien.  Ferdinandduc  de  Calabre  envoya  un  ambadadeur 
au  concile,  ôc  promit  d’obéir  à Félix.  François  Sforce 
promit  beaucoup,  ôc  ne  tint  rien.  Avant  que  de  rap- 
porter les  fuites  de  ce  fchifine,  reprenons  l’hiftoii  e des 
Grecs  pour  voir  ce  qui  fe  pafla  dConllantinople apres 
J’arrivée  des  Grecs , ôc  Ci  l’on  tira  de  l’union  tout  le  truie 
qu’on  en  efperoit. 

Ils  arrivèrent  tous  à Conftantinople  allez  heureufe- 
ment  le  premier  jour  de  Février  de  cette  année  1440. 
mais  ceux  qui  avoient  ligné  l’union , furent  mal  reçus. 
Le  clergé  prévenu  contre  cette  a&ion  , ne  voulut 
point  les  admettre  aux  fondions  ecclelîalliques.  Il  y 
eut  contre  eux  une  confpiration  générale  du  clergé,  du 
peuple,  ôc  fur-tout  des  moines  qui  gouvernoient  pref- 
que  feuls  les  confcienc.es,  Ôc  qui  foulcvcrent  tous  les 
habicans , jufqu’à  la  plus  vile  populace.  On  les  char- 
geoit  d injures,  on  les  appelloit  azymites,  traîtres  à 
la  religion,  apoftats,  pendant  que  tout  retentifloit 
des  louanges  qu’on  donnoit  à Marc  d’Ephefe.  On  le 
regardoit  comme  l'unique  défenfeur  de  la  religion; 
parce  que,  difoit-on,  il  avoit  eu  feul  le  courage  de  ne 
fe  pas  foumettre  aux  Latins,  ôc  de  foutenir  1 honneur 
de  l’églife  Grecque. 
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Toutes  ces  perfécutions  en  firent  mollir  un  grand 
nombre  : & fi  quelques-uns  demeurèrent  fermes  dans 
le  bon  parti,  ôc  perîevererent  jufqu'à  la  mort,  beau- 
coup d'autres  fe  mirent  à déclamer  de  vive  voix  ôc  par 
écrit  contre  l'union  qu'ils  avoient  figncc  ,&  attirèrent 
dans  leur  parti  la  plupart  des  Grecs.  De  ce  nombre 
furent  i’archcvêque  d'Heracléc  , le  philofophe  Ge-1 
miftius,  le  garde-chartres  de  l’églife  de  Conflantino- 
ple,  Sguropule  grand  ecclefiarque,  l'archevêque  de 
Trebizonde,  ôc  beaucoup  d'autres  qui  avoient  affilié 
au  concile  de  Florence,  ôc  figné  le  decret.  Leur  chute 
enfla  tellement  le  courage  de  Marc  d'Ephefe  , qu’il 
s’éleva  infolemment,  ôc  contre  l’empereur,  6c  contre 
tous  ceux  qui  étoient  oppofez  à l'union  : ce  qu'il  fit 
avec  d’autant  plus  de  facilité , qu’il  n'y  avoit  point 
de  patriarche  qui  pût  s’oppofer  à fes  entreprifes.  Mal- 
gré les  bonnes  intentions  que  l’empereur  fit  paroître 
dans  les  commenccmens , fon  zele  fe  trouva  bien  ra- 
lenti, foie  par  le  chagrin  qu’il  reffcntitde  la  perte  de 
l’impératrice  Marie  fon  époufe,  qu’il  trouva  morte  en 
arrivant  à Conftantinople,  ou  par  les  grandes  brouil- 
lcries  qu’il  eut  avec  fon  frere  Demetrius,  qui  caufe- 
rent  même  une  guerre  civile.  Marc  fiçut  fi  bien  pro- 
fiter de  ces  conjonctures,  qu'il  engagea  plufieuis  Schif* 
matiques  à écrire  contre  l’union.  Il  écrivit  lui-même 
une  longue  lettre  circulaire  qu’il  adreffa  à tous  les  pa- 
triarches, dans  laquelle  il  répété  tout  ce  qu’il  avoit 
allégué  dans  les  conférences  du  concile,  touchant  la 
ptoceffion  du  Saint-Efprit.  IL  y eut  plufieurs  réponfes 
a fes  écrits.  Jofeph  évêque  de  Methone  fie  une  efpece 
de  dialogue  entre  lui  ôc  Marc,  où  il  juflifie  tout  ce 
qui  s’effc  parte  à Florence  -,  ôc  reproche  à Marc  d’un  fty  le 
aflez  vif». fon  opiniâtreté,  fes  fourberies  ôc  fes  men- 
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318  Histoire  Ecclesiasti qü b; 

An.  i 440.  fonges.  Grégoire  le  protofyncelc  confeflfeur  dejean  Pa- 
leologue,  ôc  qui  fut  enfuite  patriarche  de  Conftanti- 
noplc,  réfuta  aufli  la  lettre  que  Marc  avoit  écrite  aux 

Î>atriarches  contre  le  décret  de  l’union , & juftifia  tous 
es  articles  de  ce  decret  par  une  excellente  apologie.  Il 
y a encore  de  ce  Grégoire,  furnommé  Marnas,  une 
longue  lettre  fur  la  procclfion  du  Saint-Efprit,  adref- 
fée  à Alexis  Comnènc  empereur  de  Trcbizonde,  dans 
laquelle  il  juftifie  la  doctrine  des  Latins,  8c  l’addition 
faite  au  fymboie.  Elle  a été  donnée  par  Leon  AL 
latius. 

Les  autres  Grecs  fehifmatiques  écrivirent  de  leur 
côté,  8c  répandirent  par  tout  l’Orient,  ôc  fur-tout 
dans  Conftantinople  mille  faufletez.  Les  uns  aflu- 
roient,  avec  une  extrême  impudence,  qu'on  avoit  cor- 
rompu les  Grecs,  ôc  fur-tout  le  patriarche  Jofeph,  par 
prefens,  Ôc  qu’on  avoit  acheté  leurs  fuffrages  à prix 
d’argent  : les  autres,  qu'on  les  faifoit  mourir  de  faim 
pour  les  obliger  à figner  : ceux  ci,  que  les  Latins  avoient 
falfifié  tous  les  exemplaires  qu’ils  produiraient; ceux- 
là,  que  tous  n’avoient  pas  figné,  8c  que  ceux  qui  l’a- 
voient  fait , s’étoient  retraciez , avouant  qu'ils  avoient 
cté  féduits  : 8c  tous  enfin,  qu’on  avoit  renverlé  tous 
les  fondemens  de  la  foi,  condamné  la  doârine  des  an- 
ciens peres  8c  des  conciles,  8c  changé  les  coutumes  ôc 
les  faintes  ceremonies  de  l’églife  Grecque.  Belfarion  Sc 
d’autres  réfutèrent  toutes  ces  calomnies  des  Grecs,  & 
firent  voir  clairement  tout  le  contraire  i découvrirent 
la  honte,  la  foiblefle  8c  les  fourberies  de  Marc  d’Ephe- 
fe,  8c  juftificrent  dans  de  fçavans  ouvrages  la  conduite 
8c  les  decrets  du  concile  de  Florence.  Mais  comme  ces 
écrits  ne  parurent  qu’après  la  mort  de  Marc,  les  ef- 
prits  des  Grecs  naturellement  ennemis  des  Latins, 

étant 
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étant  déjà  préoccupez  , n*en  devinrent  pas  plus  railon- 
nabies,  ni  moins  obftinez  dans  le  fchifme.  On  en  vint 
mêmejufqu’àne  vouloir  plus  fe  trouver  au  fervice  di- 
vinavecceux  qui  avoientaflifté  au  concile,  ôcquifou- 
tenoient  qu’on  étoit  obligé  de  s’y  foumetere;  & on  les 
fuyoit  comme  des  excommuniez  ôc  des  impies.  L’em- 
pereur ayanc  voulu  qu’ils  s’y  trouvaient,  les  autres  fe 
retirèrent,  Ôc  les  lai  lièrent  feuls.  Enfin  les  chofes  fu- 
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rentpoufTéesavec  tant  de  chaleur,  que  dans  la  plupart 
des  égliles  le  nom  de  l’empereur  fut  retranché  des  dyp- 
tiques. 

Ce  prince  voulant  faire  cefler  ce  trouble  qui  dura 
plufieurs  mois,  prit  laréfolution de  faire  élire  un  pa- 
triarche pour  remplacer  Jofeph  qui  étoit  mort  à Flo- 
rence, croyant  pouvoir  par  là  faire  recevoir  plus  facile- 
ment les  decrets  du  concile  dans  fon  empire  : mais  il 
falloir choifîr  un  homme  qui  eût  du  zele  ôc  de  la  ferme- 
té, ôc  dont  il  fut  fort  alluré.  Il  convoqua  donc  une  al- 
fembléepourcefujet;  on  jetta d’abord lesyeux  fur  l'ar- 
chcvêque  d’Héraclée;mais  ce  prélat  ayanc  déclaré  qu’il 
étoit  fâché  d'avoir  figne  l’union,  ôc  d’y  avoir  confient! , 
lesautresévêqucsqui  l’avoient aufli  lignée,  n’oferenc 
le  propofer  pour  être  patriarche,  ôc  penferent  à d’au- 
cres.ils  en  choifirenc  trois  , qui  furent l’archevcque  de 
Trebizonde,  celui  de  Cyziquc  ôc  Gennade,  qui eft  le 
même  George  Scolarius  qui  avoir  fait  une  fi  belle  ha- 
rangue dans  le  concile  pour  l’union.  Leurs  noms  ayant 
été  portez  à l’empereur,  il  fit  tenter  l’archevêque  de 
Trebizonde;  ôc  l’ayant  trouvé  oppofé  à l’union,  il  fit 
tomber  le  fort  fur  Mctropha^ês,  métropolitain  de  Cy-  m***,1*^ 
zique,  qui  avoitfiené  le  fixiéme  au  concile  de  Floren-  de  cy**»»"-  «p 
ce.ôc  qui  s ctoit  engage  par  écrit  de  maintenir  l union.  Conft.nriKoplc. 
il  fut  intrônifé  la  veille  de  l’AfTomption  de  la  fainte 
Tome  XX  J-  T c \ 
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Vierge  le  quatorzième  du  mois  d’Aoûc. 

Le  nouveau  patriarche  appuyé  de  l’autorité  de 
l’empereur,  fit  tout  ce  qu’on  pouvoir  attendre  d’un 
homme  de  bien , pour  réduire  les  Grecs  à l’obéïflance 
de  l’églife,  non  feulement  dans  la  ville  de  Conftanci* 
nople  , mais  auffi dans  toute  la  Grèce:  il  alla  même 
jufques  dans  les  pays  quin’étoient  pas  de  Ton  patriar- 
cat. Il  entreprit  de  dépofer  les  évêques  & les  autres 
ecclefiaftiques  rebelles,  6c  de  mettre  en  leur  place  des 
Catholiques;  il  en  chaffa  quelques-uns  de  leurs  évê- 
chez.  D’autre  partie  pape  Eugene  envoya  à Confon- 
tinople François  Condelmerfon  neveu,  qu’on  appel- 
loit  le  cardinal  de  Vcnife , accompagné  de  pluficurs 
fçavans  hommes,  pour  travailler  avec  le  nouveau  pa- 
triarche à la  réduction  des  Grecs-  Mais  foit  que  l’em- 
pereur craignîc  d’irriter  Amurat,  qui  avoit  conçu 
quelque  jaloufie  de  l’union  des  Grecs  avec  les  Latins  ; 
foit  qu’il  n’efperât  prefquc  plus  rien  de  ceux-ci  de- 
puis la  mort  de  l’empereur  Albert,  qui  par  les  conti- 
nuelles follicitations  du  pape  Eugene  6c  desperes  du 
concile  de  Balle  , avoit  entrepris  la  guerre  contre  le 
Turc;  foit  enfin  qu’il  «ût  peur  d’une  révolte  dansCon- 
fontinople,  oùprefque  tous  étoient  déclarez  contre 
l’union  ; il  eft certain  qu’il  fe  refroidit  beaucoup  en  fa- 
veur de  1 union , comme  Eugene  s’en  plaignit  apres  , 
écrivant  à Conftantin,  defpotc  du  Peloponnefe , frere 
de  ce  prince. 

Henri  archevêque  de  Cantorberi  en  Angleterre 
ayant  refufé  d’accorder  la  préféance  6c  les  honneurs 
qui  en  dépendent,  à Jean£em  archevêque  d’Yorck^ 
qu’Eugene  avoit  créé  cardinal  l’année  précédente, 

. Eugene  s’en  plaignit  comme  d’une  nouveauté.  Je  fuis 
furpris,  dit-il  à Henri , dans  le  bref  qu’il  lui  adrelfa 
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en  1439.  la  huitième  année  de  fen  pontifical  ; je  fuis 
furprisde  votre  conduite  envers  le  cardinal  de  Sainte- 
Baibine;  Le  refus  que  vous  lui  faites  de  lui  donner  le 
pas  & la  préféance,  eft  unejentreprife  toute  nouvelle. 
Depuis  plus  de  quatorze  ans  vous  rendez  fans  peine 
cet  honneur  aucardinal  de  Vinchefter, non  parce  qu'il 
eft  du  fâng  royal*  mais  parce  qu'il  eft  cardinal,  puis- 
qu'il vôuscedoit  lepasôc  la  première  voix  dans  les  Suf- 
frages, lorfqu’il  n’étoit  qu'évêque  de  Vinchefter  , 
pourquoi  vous  emportez-vous  différemment  à l'e- 
gard au  cardinal  Jean?  Mais  Eugcne  nefaifoit  pas  at- 
tention qu’Henrin’avoit  nul  égard  à la  dignité  de  car- 
dinal où  Jean  étoit  élevé,  mais  à fa  qualité  darchevê- 
que  d’Yorck,  & qu’il  vouîoit  foutenir  fur  ieglife 
d’York  la  jurifdi&ion  qu'il  prétendoit  que  l’églile  de 
Cantorberi  avoir  fur  elle.  Il  ne  prétendoit  pasoffenfer 
la  dignité  du  cardinalat , il  leprotefte  lui- meme,  &. 
Eugene  le  reconnoît  ; mais  il  ne  croyoit  pas  qu’elle 
dut  nuire  à la  prééminence  qu’il  croyoit  appartenir  à 
l’églife  de  Cantorberi.  Au  refte  Eugene  paroît  avoir 
donné  ce  bref  pour  relever  la  dignité  des  cardinaux  : il 
en  fait  remonter  l’origine  jufqu’à  l’ancien  teftament, 
& les  éléve  au-deffùs  des  archevêques , qui  ne  gouver- 
nent , dit-  il , qu’une  feule  églife;  au  lieu  que  le  cardi- 
nalat a , félon  lui , jurifdi&ion  fur  toutes  les  églifes 
aveelefaint  fiége. 

Au  refte  fi  le  pape  Eugene  fçavoit  fi  bien  relever 
cette  dignité  , il  fçavoit  bien  auffi  punir  ceux  qui  en 
abufoient  : C’eft  ce  qu’il  fit  cette  année  à legard  du  car- 
dinal Vitelefqui  patriarche  d’Alexandrie.  Ce  cardinal 
étoit  un  homme  adroit  & intriguant. On  dit  qu’il  vou- 
loir fe  faire  élire  pape , S c que  c’étoit  dans  ce  deflein 
qu’il  étoit  d’intelligence  avec  Philippe  duc  de  Milan, 
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ennemi  d'Eugene  -,  fie  l’on  ajoute  qu’il  agiffoic  de  con- 
cert avec  Nicolas  Pifeiniani  capitaine  des  troupes  de 
Philippe,  pour  furprendre  la  ville  de  Florence,  fie  fe 
faire  élire  pape,  avec  le  fecours  de  Ton  armée,  St  des 
places  fortes  dont  il  étoit  maître.  Soit  que  ce  defleia 
fut  bien  fondé,  foit  que  fes  ennemis  ce  lui  ayent  at- 
tribué, il  eft  certain  qu’Eugene  depuis  ce  tems-!à  ne 
penfa  plus  qu'à  le  perdre.  Il  chargea  le  gouverneur  du 
chàceau  Saint.  Ange  de  l’ârrccef,  cequ’il  fit  le  premier- 
jour  d’ Avril , dans  le  tems  que  le  cardinal  fortoit  de  la 
ville  , accompagné  feulement  de  fes  domeftiques 
parce  que  fes  troupes  avoient  pris  le  devant.  Ce  gou- 
verneur l’aborda,  fie  fit  fcmblant  de  l’accompagner  pat 
honneur,  en  maniant  doucement  la  bride  de  fon  che- 
val, comme  s’il  eut  eu  quelque  affaire  fecrete  à lut 
communiquer  : mais  aullwôt  qu’il  eut  fait  figne  à fes 
foldats,  onbaiffalaherfedu  pont,  on  fe  faille  du  car- 
dinal , & on  le  traîna  dans  la  fortereffe.  Comme  il  vou- 
loit  fe  défendre,  il  reçut  un  coup  d’épée,  8c  mourut 
de  cette  bleflure  quelque  tems  après  : il  fut  privé  dés- 
honneurs de  la  fepulture. 

Le  pape  Eugène  donna  en  fa  place  le  commande* 
ment  defestroupes  àLouis  Mediarot  de  Padoue,  ar- 
chevêque de  Florence,  8c  patriarche  d’Aquilée.  Cn 
i appelloit  plus  ordinairement  Mezzarottat  il  étoit  dt 
la  famille  d'Arena,  dont  il  quitta  le  nom  pour  pren- 
dre celui  de  famere.  Il  fut  d’abord  profeffeur  en  mé- 
decine i fie  étant  allé  à Rome,  il  s’infinua  dans  l’cf- 
prit  du  pape  Eugene,  auquel  il  fit  gagner  la  bataille 
d' Anglara , contre  Nicolas  Pifeiniani  capitaine  du  duc 
de  Milan.  Mezzarotta  fut  fait  cardinal  par  ce  ponti- 
fe  dans  cette  année,  après  avoir  eu  l’archevêché  de 
Elorence  des  dépouilles  du  cardinal  Vitelcfqui,  ôc  en- 
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fuite  le  patriarcat  d’Aquilce.  Il  avoit  l’inclination  ex- 
trêmement martiale , ôc  fervit  le  pape  en  diverfes  guer- 
res contre  les  Milanois  ôc  contre  le  roi  Alphonfe,  qu’il 
termina  heu reufement.  Eugène  le  fit  aufli  camerlingue 
de  lxglife.  On  l’appelloit  le  cardinal  de  Padouc:Calixte 
III.  le  déclaragencral  d ’une  croilade  contre  les  Infidè- 
les , dont  il  écarta  les  galères  près  des  Rhodes,  après 
quoi  il  prit  Lemnos  ôc  d'autres  Ifles  de  l’Archipel,  il 
mourut  à Rome  l’an  1465.  étant  pour  lors-âgé  de  foi- 
xantc-quatreans,  ôc  fut  enterré  à Milan. 

En  France  le  roi  fit  cette  année  une  grande  afTemblée 
des  feigneurs  de  fon  royaume  à Orléans , où  il  fut  refo- 
lu  qu’on  prendroit  toutes  fortes  de  moyens  pour  pro- 
curer la  paix,  fans  laquelle  toute  réformation  feroit 
inutile  ôc  même  impoffiblc.  Il  penfa  férieufement  à 
trouver  quelques  voy  es  pour  faireenforte  que  les  trou- 
pes fulfcnt  moins  à charge  auxpeuples.  Il  fut  donc  ar- 
rêté , qu’en  attendant  la  paix,  on  réduiroit  la  gendar- 
merie en  compagnies  d ordonnance  bien  réglées,  que 
chaque  homme  dàrmesn’auroit que  trois  chevaux,  au 
lieu  de  huit  ou  dix  chevaux  de  bagage  qu’ils  avoient 
auparavant , ôc  grand  nombrede  valets  qui  ravagoient 
tout  le  pays  de  leur  route.  Il  régla  aufli  que  les  archers 
ne  pourroient  avoir  que  trois  chevaux  à deux  > que  leur 
folde  feroit  payeefur  ce  pied  - là,  ôc  qu’on  afïïgneroit 
leurs  quartiers  fur  les  frontières.  Cette  réforme  ne  fut 
du  goût  ni  des  grands  feigneurs,  ni  des  officiers  jauffi 
fut-elle  traverféc  par  la  jaloufie  de  quelques  perfonnes 
delacourquifouffroient  avec  beaucoup  de  peine  que 
d’autres  occupaient  les  premières  places  dans  la  faveur 
du  prince. 

Ceux  qui  avoient  alors  le  plus  de  crédit  à la  cour  , 
étoient  Charles  d’Anjou  comte  du  Maine,  Ôc  le  comte 

fCtâij 


An.  1440. 


CXLVI. 
Régie  ment  en 
France  pour  la 
difciplinc  mili- 
taire. 


MofffireUt , 
Vol,  t. 

Jean  Chartier, 
hijl.ile  Charles 
VIL* 


CX  L VII. 
On  forme  en 
France  une 


Digitized  by  Google 


An.  14  40. 

confpiration 
contre  le  con- 
nétable* 


334  Histoire  Ecclesiastique; 
de  Richemont  connétable  de  France.  Les  autres  prin- 
ces  fâchez  de  ce  que  le  roi  ne  donnoit  fa  faveur  qu’à 
deux  ou  trois  particuliers  qui  avoient  toute  la  part  dans 
le  gouvernement,  firent  une  ligue  contre  les  minières, 

£c  ceux  qui  ctoient  du  confeil  du  roi.  Les  ducs  d’Alen- 
çon, de  Bourbon  Ôc  de  Vendôme,  le  comte  de  Dunois 
ôc  plu  Heurs  autres  furent  leschefs  decette  conjuration. 
La  Trimouille  même  qui  étoit  difgracié  , fe  joignit 
avec  eux,  afin  de  trouver  par  là  le  moyen  de  rentrer 
à la  cour  à quelque  prix  que  ce  fût.  Les  conjurez  s’a- 
bouchèrent d abord  à hlois,  où  ils  refolurent  de  s’éloi- 
gner de  la  cour , de  faire  loulevcr  les  peuples  de  leurs 
gouvernemens,  & de  ne  point  mettre  les  armes  bas  que 
le  roi  n’eût  exclu  de  fon  confeil  ceux  qu’ils  lui  nomme- 
roient,  comme  les  auteurs  des  defordres  du  royaume, 
ôc  de  la  mifere  des  peuples.  Mais  ils  vouloient  avoir  le 
dauphin  à leur  tête , afin  de  rendre  leur  parti  plus  re- 
doutable. 

Ce  prince  étoit  alors  à Niort  ville  de  Poitou.  Les 
feigneurs  de  Chaumont,  Boucicaut , Sanglier  & le  bâ- 
tard de  Bourbon  chargez  de  le  fonder,  ôc  de  lui  com- 
muniquer la  ligue  qu’on  avoit faite,  vinrent  le  trou- 
ver en  cette  ville.  Ils  le  prirent  par  fonfoible,  6c  luire- 
préfenterent  qu’il  ctoit  inoui  qu’un  prince  à fon  âge, 

( il  avoit  prés  de  dix-huit  ans  ) n’eût  aucune  part  au 
gouvernement,  ni  aux  affaires;  que  l’occafion  étoit 
favorable  pour  s'acquérir  du  crédit  ; que  plufieurs  des  « 
princes  du  fang  ôc  des  generaux  d’armée  avoient  fait 
une  union  entre  eux  pour  rétablir  l’ordre  dans  le  royau- 
me, mais  qu’ils  vouloient  agir  fous  fes  aufpices , 6c 
qu’ils  étoient  tous  prêts  à lui  rendre  fervice, Le  dauphin 
quoique  fort  jeune,  ctoit  déjà  mariéà  Marguerite  fille 

de  Jacques  I roi  d'Ecoffe,  ôc  le  roi  fon  pere  avoit  eu  foin 
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Remettre  auprès  de  fa  perfonne  des  gens  dont  il  étoic 
afluréi  fon  gouverneur  étoit  le  comte  de  la  Marche  que 
le  duc  d’Alençon  trouva  moyen  d en  chalfer.  Le  dau-  cxtvin. 
phin  fe  livra  à la  fa  dion  de  tout  fon  cœur  , & s’en  de-  fe  dédire  & 
clarale  chef:  mais  le  comte  de  la  Marche,  qui  s’ap-  co"fpi* 
perçut  bientôt  du  changement  du  prince,  en  donna 
avis  au  roi  qui  croit  pour  lors  à Angers , & qui  manda 
aufli  tôt  au  connétable  de  le  venir  trouver  i il  partit , 

8c  vint  joindre  le  roi  à Amboife  jufqu’oùil  s’étoit  avan- 
cé. Là  ils  délibérèrent  enfcmble  fur  le  parti  qu’on  de- 
voit  prendre  dans  une  conjondure  aufli  fâcheufe,  que 
celle  dans  laquelle  ils  fe  trouvoient. 

On  jugea  à propos  que  le  roi  tîntla  campagne  avec 
fes  troupes,  8c  il  prit  la  route  de  Poitiers,  d’où  il  en- 
voya un  héraut  au  duc  d’Alençon  pour  lui  ordonner 
de  lui  remettre  le  dauphin.  Le  duc  au  lieu  d'obéir , for- 
tit  de  Niort,  8c  alla  furprendre  Saint  Maixent  : mais 
le  fccours  que  reçut  cette  ville,  lui  fit  abandonner  fon 
catreprife, quoiqu’il  fût  déjà  entré  dans  la  place.  Le  cxtix. 
dauphin  s'adrefTa  à lanoblefle  d'Auvergne,  au  duc  de  «^ceà0à,^pe 
Bourgogne,  & àd’autrespour  en  obtenir  quelques  fe- 
cours»  maisilfùtpar-toutrefufé,  ce  qui  le  déconcerta  mander  pardon, 
fort , de  même  que  les  fadieux,  qui  fe  virent  peu  de 
tems  aprèsabandonnez  du  comte  de  £)unois , 8c  qui  ne 
fe  croyant  pas  en  fureté  dans  le  Poitou , le  retirèrent  en 
Bourbonnois.  Le  roi  accompagné  de  fon  connétable, 
du  comte  de  la  Marche,  5c  du  comte  de  Dunois  qu’il 
avoic  détaché  de  cette  ligue,  pourfuivit  les  fadieuxlî 
vivement  en  Poitou,  8c  de  Poitou  dans  le  Bourbonnois, 
prenant  toutes  les  places  dans  lefquelies  ils  croy oient 
fe  retrancher , qu’ils  furent  contraints  de  lui  rendre  le 
dauphin,  8c  de  venir  fe  jetter  à fes  pieds  pour  lui  de- 
mander pardon.  Ce  fut  à Cuffet  petite  ville  entre  le 
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Bourbonnois  & l’Auvergne,  où  le  dauphin  fie  le  duc 
de  Bourbon  parurent  devant  le  roi.  Le  premier  pria  fa 
majefté  de  vouloir  bien  permettre  que  la  Trimouille, 
Chaumont  & de  Prie  revinrent  à la  cour,  mais  le  roi 
lerefufa,  & répondit  qu'il  trouvoit  fort  mauvais  qu’on 
lui  fît  cette  demande.  Avant  fon  départ  de  Cuflet , il 
•écrivit à toutes  les  provinces  du  royaume,  pour  leur 
donner  avis  de  la  foumilfion du  dauphin  fon  fils.  Ses 
lettres  font  dattées  du  vingtième  Juillet.  Cette  guerre 
civilefut  nommée  la  Pragueric  *.  Ce  fut  après  que  cet 
orage  fut  diflïpé  que  le-roi  fe  ren  dit  à Bourges  pour  l’af- 
femblée  qu’il  y avoit  convoquée,  & dont  on  a parlé. 
En  chemin  faifant  il  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  la 
Charité  fur  Loire. 

Danslamême  année,  les  Anglois  Vinrent  mettre 
le  fiége  devant  Harfleur  ville  de  Normandie , avec  fit 
mille  hommes  feulement , & quelques  vaiffeaux.  Les 
deux  frères  d’Eftoutevillecommandoicnt  dans  la  place 
pour  le  roi,  Stfirentune  fi  vigoureuferéfiftance,  que 
les  Anglois  furent  feptmois  fans  la  pouvoir  prendre; 
ce  qui  donna  au  roi  le  temsd’affcmbler  des  troupes,  6 c 
d’y  envoyer  du  fecours.  Les  bâtards  d Orléans  & de 
Bourboncommandoient  cette  armée;  ils  tentèrent  da- 
Bordd’attaquer.les  Anglois,  & d’entrer  par  force  dans 
leurs retranebemens;  mais  l’ennemi  étoit  fi  bien  for- 
tifié, qucles  François  furent  par-tout  tepouffez  avec 
perte  : ce  qui  les  obligea  de  fc  retirer  à deux  ou  trois 
lieues ducampoùilslelogerent;  & liilsfirentun  trai- 
té , par  lequel  les  Anglois  convinrent  que  les  aflîegez 
auroient  la  vie  fauve  & laliberté,6c  fc  rctircroient,laif- 
fant  Harfleur  fous  la  domination  Angloife,  de  meme 
queMontivilliers;  & la  compofition  fut  exadement 
obfervéc. 

Le 
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Le  duc  d’Orléans  que  le  roi  d’Angleterre  Henri  V.  An.  1440. 
avoit  fait  prifonnier  à la  bataille  d’Azincourt  en  1415’- 
& dont  la  prilon  avoit  duré  vingt-cinq  ans,  fut  mis 
en  liberté  dans  le  moisdeJuindecetteannée,par  une 
voie  qu’il  devoir  le  moins  efperer.  Le  comte  deDunois, 
freredu  duc  d’Orléans  eut  recours  à Philippe  duc  de 
Bourgogne,  malgré  la  haine  inveterce  qui  regnoit  de- 
puis long  tems  entre  ces  deux  maifons.  Le  ducparune 
bonté  aulli  genéreufe  que  politique , crut  qu’il  lui  feroit 
glorieux  de  finir  les  malheurs  de  fon  ennemi-,  & com- 
me les  Anglois  ne  vouloient  point  accorder  la  liberté 
à leur  prifonnier  fans  une  rançon  de  trois  cens  mille 
écus,  le  duc  de  Bourgogne  promit  d’en  payer  deux  cens 
mille,à  condition  que  le  duc  d’Orléans  épouferoit  Mar- 
guerite fa  nièce , fille  d'Adolphe  I.  duc  de  Cleves,  ie- 
comte  de  Dunois  paya  le  refte  de  la  rançon;  & le  duc  fut 
ramené  à Calais , & remis  en  pleine  liberté  avec  l’agré- 
ment du  roi.  On  vit  donc  ces  deux  princes  éteindre 

f»ar  une  réconciliation fincere,  6c  tout-à-fait  cordiale 
es  inimitiez  mortelles  que  leurs  peres  av oient  fait  naî- 
tre. Philippe  reçut  Charles  avec  beaucoup  d honneur 
dans  la  ville  de  Gravelines , le  vingtième  de  Novem- 
bre , lui  donna  fon  ordre  de  la  Toifon , 6c  reçut  le  fien 
du  Porc-épic.  Le  mariage  promis  fut  conclu.  Le  duc 
d’Orléans  figna  publiquement  le  traité  d’Arras  dans 
l’cglife  de  Saint  Bertin  à Saint-Omer,  6c  fit  ferment 
d Obfeverce  traité,  auffi-bien  que  lecomte  de  Dunois. 

Enfin  tous  deux  s’efforcèrent  de  fe  donner  réciproque- 
ment toutes  les  marques  d’une  parfaite  6c  fincere 
amité. 

Jean  Chartier  rapporte  à cette  année  l’exécution  de 
Gilles  de  Laval,  feigneur  de  Rais,  maréchal  de  France, 
que  le  duc  deBrctagnefit  arrêter,  ôc  enfuite  pendre  6c 
Tome  XXII.  Vu 


cm. 
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brûler  à Nantes.  Ce  feigneur  étoit  d'une  des  plus  illuf- 
tres  maifons  de  France , mais  fore  déréglé  dans  fes 
mœurs,  & d’une  imagination  tellement  dépravée, 
qu’il  s’abandonnoità  toutes  fortes  de  péchez  contre  la 
foi,  contre  la  religion,  & même  contre  nature.  Il 
entrerenoit  des  forciers  pour  trouver  des  tréfors,  & 
corrompoit  de  jeunes  garçons  & de  jeunes  filles,  qu’il 
tuoit  enfuite  pour  en  avoir  le  fang qu’il  croyoit  pou- 
voir fervir  à fes  fortileges.  Sur  la  vie  publiquement 
fcandaleufe  qu’il  menoit,  on  le  défera  à la  juftice,  l'é- 
vêque de  Nantes  lui  fit  fon  procès , le  fenéchal  de  Ren- 
nes juge  général  du  pays,  s’y  trouva,  parce  quelecas 
étoit  mixte,  & il  fut  condamne  à être  brûlé  vifdans  la 
prairie  de  Nantes.  Le  duc  de  Bretagne  affilia  à fa  mort; 
ôc  voulant  adoucir  la  fentence,  il  permit  qu'on  l’atta- 
chât à un  poteau  pour  être  étranglé,  en  même  tems 
qu’on  allumoit  le  feu  fous  fes  pieds.  L’on  enterra  fon 
corps  peu  endommagé  par  les  flammes.  Il  paroît  par 
les  pièces  de  fon  procès, qu’il  étoit  auffi  coupable  de 
crime  d'état  envers  le  duc,  & peut-être  queceprince 
ne  fut  pas  fâche  de  trouver  occafion  de  venger  fon 
offenfe,  en  vengeant  celle  de  Dieu. 

Le  roi  de  France  après  avoir  fait  fortifierLouviers 
&c  Conches  en  Normandie , parcourut  la  Champagne, 
pour  apporter  quelques  rcmedes  aux  grands  delordres 
que  les  gens  de  guerre  caufoient  dans  le  royaume.  Il  fit 
exécuter  à Bar-fur-  Aube  un  bâtard  de  Bourbon , pour 
fes  concuffions , priva  de  leurs  charges  & de  leurs  em- 
plois plufieurs  ofliciers&capitaines  des  villes  pour  leurs 
malverfations,  Ôc  ordonna  que  tous  les  gens  de  guerre 
feroient  logez  dans  les  villes  & dans  les  forterefles,  en 
impofant  certaines  tailles  pour  leur  folde,  afin  que  les 
foldats  puffent  vivre  fans  vexer  le  peuple-,  avec  dc- 
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fcnfe  à eux  de  faire  aucun  dégatfur  peine  de  punition  AN.1440. 
corporelle  qui  ferviroic  d’exemple  à cous.  Jean  Char-  uïvùl'iï 
lier  dit  que  c’eft  ici  l’ctabliflement  des  tailles  en  Fran- 
ce, deftinéespourla  fubfiftancedes  foldats,  afin  qu'ils 
ne  piilaflenc  pas  le  pays.  * cliii. 

La  France  perdit  cette  année  un  célébré  Auteur  dont  i.scL'il^r 
on  a parlé  dans  lliiftoire  du  concile  de  Confiance.  Ce  Dupin , Bi- 
fut  Nicolas  Clemangis  ou  de  Clamenge,  qui  eft  le  nom  tlun’.tïiï. 
d’un  village  du  diocefe.de  Châlons.  Il  n’avoit  que 
douze  ans,  lorfqu’on  l’envoya  à Paris  pour  y faire  fes 
études  dans  le  college  de  Navarre . où  il  eut  pour  maî- 
tres Jean  Gerfon , Pierre  de  Nogent  & Gérard  Machet. 

Il  s’y  rendit  habile  dans  l’éloquence  & dans  la  poëfie  ; 

Ce  qui  lui  fit  mériter  la  charge  de  reéteur  en  1393. 

Quelques  années  après  il  prit  pofleffion  d’un  canoni- 
cat,  &c  de  la  tréforerie  de  l’églife  cathédrale  de  Lan- 
gres:  mais  comme  il  fut  foupçonné  d’avoir  compofé  la 
lettre  que  l’antipape  Benoît  XIII.  écrivit  contre  le  roi 
&le  royaume  de  France,  datée  du  mois  de  Mai  l’an 
1407.  il  fut  obligé  de  fe  cacher  dans  le  convent  des 
Chartreux  de  Valfonds,  ou  de  Fontaine-aux-bois.Ce 


fut  là  qu’il  compofa  la  plupart  de  les  traitez  & de  fes 
lettres,  fans  avoir  voulu  retourner  à la  cour  du  pape 
Benoît,  quoiqu'il  l’en  eût  fait  folliciter  fortement. 

Ayant  obtenu  fa  grâce  du  roi , il  revint  à Langres  où 
il  fit  un  long  féjour.  Il  fut  depuis  chantre  de  l’églife  de 
Baïeux,  Sc  enfin  il  fe  retira  aflez  âgé  dans  Je  college 
de  Navarre,  où  il  mourut  l’an  1440. 

Lydius  miniftre  proteftant  a fait  imprimer  tous  les  lcsIu'tk 
ouvrages  de  cet  auteur  en  Hollande  en  1603.  Ils  con-  dccicma«g;s. 
fiftent  dans  un  traité  de  l’état  corrompu  de  l’églife  ; 

r | a r • • / j 1 o Dupin  y tbid* 

• unpoeme  lur  le  meme  mjet;  un  traite  de  la  perte  8c 
du  rétabliffemcnt  de  la  jufticc  ; deux  traitez  de  l’infail- 
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An.  1440.  Milite  du  concile  general  ; un  traité  de  l’étude  thco- 
logique,  un  difeours  fur  la  parabole  de  l'enfant  prodi- 
gue; un  traité  de  l'avantage  de  la  folitude  ; un  autre 
de  l’utilité  de  i’adverfité  \ un  autre  contre  les  nouvelles 
fêtes  ; un  autre  contre  les  prélats  fymoniaques,  8c  cent 
trente-fept  lettres.  Le  premier  de  tous  fes  ouvrages  fut 
une  lettre  qu’il  adrefla  au  roi  Charles  V I.  fur  le  fchifmc 
de  l’églife,  dans  laquelle  il  lui  ouvre  trois  voies  pour 
le  faire  cefler.  Il  écrivit  enfuite  fur  le  meme  fujec  au 
pape  Clement  V 1 1.  & apres  la  mort  de  ce  pape  aux  car- 
dinaux. Benoît  XIII.  le  fit  venir  auprès  de  lui.  Il  dé- 
fendit fortement  fon  parti,  & écrivit  au  roi  Charles 
V I.  pour  le  diffuader  de  la  fouftra&ion  d’obéiflance. 
Cet  auteur  eft  vif  dans  les  portraits  qu’il  fait  des  dc- 
fordres  8c  de  la  corruption  des  mœurs  desecclefiafti-, 
ques  8c  des  gens  du  monde  de  fon  tems-- nous  en  avons 
rapporté  quelques  traits  dans  le  volume  précèdent. 
Gratius  fait  mention  dans  fon  Fjfciculus  des  deux  traitez 
de  cet  auteur  fur  la  matière  du  concile  general,  8c  dom 
Dichtri' fit-  luc  Dachery  a donné  fon  livre  de  l’étude  théologique 
pijujrw.  adrelfé  à Jean  de  Piémont  bachelier  en  théologie,  qui 
l'avoitconfultéfur  le  defir  qu’il  avoit  defe  faire  docr 
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On  rapporte  à ce  tems-ci  l'invention  de  l’Impri- 
merie. De  tous  les  arts  c’eft  celui  dont  l’églifc  8c  la 
république  des  lettres  a retiré  8c  retire  encore  plus  de 
fecours.  L'cglifepar  fon  moyen  eft  plus  en  état  de  ré- 
pandre 8c  de  multiplier  fes  inftruclions,  en  mettant 
entre  les  mains  des  peuples  les  ouvrages  qui  établif- 
fentfafoi  8c  (a dodkine. Chacun  peutaujourd’huy  par 
ce  fecours  étudier  fa  religion;  8c  le  miniftre  trouve 
plus  d'accès  dans  les  efprits,  pour  infirmer  des  veri- 
tcz  que  les  yeuxontdéj.afaitconnoüre.  Quand  il  n’y 
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avoit  que  des  manufcrits,  comme  ils  croient  fort  chers 
& fort  rares,  il  n’y  avoic  que  les  gens  de  Jetrres  &c 
d’un  certain  ordre  qui  étudiaffent.  Il  falloir  prcfque 
néceffairement  être  riche  pour  pouvoir  devenir  ga- 
vant ; peu  de  gens  puifoient  dans  les  fources,  parce 
que  tres-peü  en  avoient  la  commodité.  Aujourdhui 
ces  fecours  ne  font  refufez  à perfonne,  & l’on  n’cft 
ignorant  que  parce  qu’on  veut  bien  l’être.  L’art  de 
l’Imprimerie  doit  donc  nous  être  bien  précieux,  &c 
quelque  abus  que  l’on  en  fafle,  on  ne  peut  pas  trop 
remercier  le  Ciel  qui  l’a  donné  aux  hommes.  L’épo- 
que en  eft  alfez  incertaine,  s’il  falloir  adopter  tous 
les  differents  fentimens  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  ce  fu- 
jet,  l’on  n’auroir  pas  moins  de  peine  à déterminer  le 
pays,  le  lieu  & les  perfonnes  qui  ont  fait  une  décou- 
verte fi  heureufe  fit  fi  utile.  Les  uns  prétendent  que 
l’idée  nous  en  fut  apportée  de  la  Chine,  où  l’Impri- 
merie étoit  en  ufige  depuis  un  tems  immémorial  ; 
d’autres  veulent  que  ce  foit  du  Mexique,  lorfque  Fer- 
dinand Cortcz  en  fie  la  conquête,  & nous  dépouil- 
lent ainfi  du  mérité  de  l’invention.  Il  paroît  cepen- 
dant plus  vraifemblable  que  l’honneur  en  eft  dû  aux 
Allemands,  à qui  l’on  eft  redevable  de  tant  d’autres 
découvertes  dans  les  arts,  ils  font  les  premiers  qui  ont. 
imaginé  de  fondre  des  caractères  qui  puffent  fe  com- 
biner en  une  infinité  de  manières,  & former  les  mots- 
néceftaires.  pour  la  conformaion  d’un  ouvrage.  Les 
Hollandois  qui  onc  voulu  difputer  aux  Ailminds- 
l’honneur  delà  découverte  de  l’Imprimerie,  ne  leur 
ont  pû  oppofer  que  quelques  livres  fans  date,  fie  p^r 
conlequent  fort  incertains , faits  à U maniéré  de  ceux 
de  la  Chine,  où  tout  le  difeours  d’une  même  pag* 
était  gravé  fur  une  planche  de  bois, de  façon  qu  i! 

Y v iij 
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An.  1440.  faloic  autant  de  planches  différences,  qu’il  y avoit  de 
pages  dans  le  livre.  C’ell  ainfi  que  iont  imprimez 
quelques-uns  de  ces  livres,  que  l’on  prétend  avoir 
été  imprimez  à Harlem  par  Laurent  Janflon  , plus 
connu  tous  le  nom  de  Jean  Coder.  Mais  cette  inven- 
w tion  étoit  auflî  imparfaite  qu'elle  étoit  d'une  exécu- 

» rfMugitnft,  ' tion  difficile.  Tritheme  qui  étoit  Allemand  ôc  con- 
0“'  temporain,  ôcdont  le  témoignage  eft  par  confcquent 
cW/>r,/> . d'un plusgrand  poids,  rapporte  que  ce  futàMaïencc 
que  Jean  Guttemberg,  gentilhomme  de  cette  ville, 
imagina  le  premier  ce  grand  deffein,ôtqu'aprcs  a- 
voir  dépenfé  tout  fon  bien  fans  pouvoir  y reuflïr , 
il  s'affocia  avec  Jean  Fuft  ou  Faufte  , bourgeois  de  la 
meme  ville,  qui  fe  joignitlui-même  bientôt  après  à 
Pierre  Schoeffer  de  Gernsheim,  qui  devint  dans  la 
fuitte  fon  gendre  ; ôcqui  par  fon  extrême  induftrie  con- 
CLvI  tribua  beaucoup  à la  perfection  de  l'art  del'Impri- 
Qoeis  font  ic«  merie.  Ce  qui  eft  de  certain  c’eft  que  le  Pfalmorum  Codex 
fmpTimcz.  ',rcS  de  1457.  qui  eft  le  premier  livre  que  l’on  connoifle, 
ôc  qui  porte  une  date  certaine.  Le  Rationale  divtnorum 
Lambteiî  Bit/-  OJjiaorum  Guillelmi  Durandi  in  folio  de  1459.  le  Voca- 
1‘  ‘ -1  bulaire  latin  intitulé,  Catholicon  Joannis  Bladi  dejamu 
Hoftrunm  Lt-  <JC  ja^q  tn-  folio:  la  Bible  en  latin  de  i4ffi.  en  deux 
i677.  volumes  in-folio  : les  Offices  de  Cicéron  en  1 4 <rj.  ôc 
4.&‘i7.“r  'F'  une  fécondé  édition  du  même  livre  en  1466.  l’un  ôc 
l'autre  in-quarto , qui  font  les  plus  anciennes  éditions 
dont  on  aie  connoiftance  , ont  etc  imprimées  à 
Maïence  , & portent  toutes  le  nom  & les  armes  de 
Jean  Fuft  S c Pierre  Schoeffer,  qui  dans  prefque  rous 
ces  ouvrages,  n’ont  pas  oublié  de  faire  parade  de  leur 
fecrct , en  faifant  remarquer  que  ce  qu’ils  donnoient. 
n’étoit  point  écrit  à la  main  ; mats  exécuté  d’une  fa- 
çon nouvelle  ôc  tout-à-fait  ingemeufe.  Ces  premières 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-H  ui  ti  b’me.  343 
éditions  imitent  parfaitement  la  beauté  des  anciens 
manufcrits , jufqu’à  la  forme  des  caraékeres  qui  font 
aulfi  nets  & aulfi  agréables  à lavuë , que  faciles  àlire. 
Les  rubriques,  c’eftà-dire  , les  titres  écrits  en  rouge 
y font  fcrupuleufement  obfervez.  Le  plus  fouvent  on 
les  trouve  imprimez  fur  du  velin  , les  lettres  initiales 
peintes  & dorées,  & enrichies  de  quantité  d’ornemens 
gothiques.  Cependant  comme  il  n’étoit  pas  polfible 
qu’ils  puflent  exécuter  eux-mêmes  toutes  lesimpref- 
fions  qu’ils  donnoient  au  public  ; qu’ils  avoient  befoin 
de  differentes  perfonnes  pour  leur  aider  dans  leur  tra- 
vail ; & que  d’ailleurs  leur  fecrctétoit  trop  important 
& tropnéceffaire  pour  pouvoir  être  cache  long-tem*  ; 
à peine  fut-il  divulgué,  que  l'on  vit  toutes  les  nations 
de  l'Europe  s emprclTer  à l’envi  d’établir  chez  elles  un 
art  dont  on  pouvoir  tirer  de  fi  grands  avantages,  & que 
l’on  vit  les  ouvriers  Allemands  fe  répandre  de  toutes 
parts.  Les  uns  s’allerent  établir  à Venife  , à Rome  & 
dans  d’autres  lieux  d’Italie , comme  dans  le  pays  où  les 
belles  lettres  étoient  le  plus  cultivées.  D’autres  vinrent 
en  France  , où  des  doéleurs  de  Sorbonne  leur  fourni- 
rent les  moyens  de  s’établir  ; d'autres  paflerent  même 
en  Angleterre-,  il  n’y  eut prefque aucune  ville  confi- 
dcrable  en  Allemagne,  qui  ne  fût  pourvue  d’une  Im- 
primerie* deforte  qu’en  fort  peu  de  tems  l’on  vitpa- 
roître  une  infinité  d’excellens  livres  fur  toutes  fortes 
de  matières,  fur- tout  les  anciens  Auteurs  clalfiqucs  , 
dont  les  éditions  contribuèrent  beaucoup  à rétablir  la 
bonne  latinité,  & achevèrent  de  détruire  la  barbarie 
des  ficelés  précédons. 

On  place  en  cette  année  le  décès  de  fainte  Fran- 
çoife  noble  damedeRome,  qui  le  rendit  célébré  par 
fa  pieté  , ôc  qui  mourut  en  odeur  de  feinteté , âgée  de 


An.  1440. 


l 


CLvrrr. 

Mou  defair.cç 
Françoifc. 

Sa  Utt  Vies 
des  Sainte  , y. 
de  M.t> u 


Digitized  by  Google 


An.ï44°- 


cl  ix. 

I.«  cardinal  de 
Charillon  veut 
changer  le  fer- 
vice  Ambro- 
dieu  à Milan. 


CIX. 

Concile  de  fri- 


344  Histoire  Ecclesiastique; 

cinquante  fix ans, dans  lemonafteredes  Benédi&ines 
de  la  congrégation  du  Mont  Olivet,  qu'elle  avoit  taie 
bâtir , & fonde  du  vivant  de  fon  mari.  A peine  fut-elle 
morte  qu’on  p.irlàde  facanonifation  ;onen  renouvel- 
la  la  demande  lous  Nicolas  V.  fuccetîeur  d’Eugenc; 
cependant  elle  ne'fe  fit  que  le  vingt-neuvième  de  Mai 
i6o3.  fous  Paul  V.  qui  par  une  bulle  en  fixa  la  fête  au 
neuvième  de  Mars. 

Vers  la  fin  de  cette  année  le  cardinal  de  Chatillon 
Milanois,  évêque  de  Plaitance,  ôtabbé  defaint  Ara* 
broife  de  Milan  , voulant  introduire  dans  cette  ville 
l’office  Romain , au  lieu  de  l’Ambrofien  qu’on  y celé- 
broit  , chafla  d’abord  les  religieux  de  Cîceauxqui  é- 
toient  dans  fon  abbaye  , & mu  des  Chartreux  en  leur 
place.  Les  Milanois  offenfez  de  cette  conduite , en  fi- 
rent leur  plainte  au  duc  , qui  ordonna  aux  Chartreux 
de  fortir  fur  le  champ,  finon  qu'il  alloit  faire  mettre 
le  feu  au  monaftere.  il  fallut  obéir.  Le  cardinal  n’ayant 
pas  réuffi,  eut  recours  à une  autre  voie.  Il  obtint  du 
prévôt  de  Sainte-Thccle  le  livre  de  l'office  Ambrofien 
qu’il  avoic  en  dépôt  ; & le  jour  de  Noël  il  fit  chanter 
la  méfié  au  grand  autel  félon  le  rit  Romain;  cette 
aôtion  caufaune  fi  grande  émotion  parmi  le  peuple, 
que  tous  furent  à la  maifon  du  cardinal  avec  des  flam- 
beaux, menaçant  de  le  brûler  vif  dans  fon  palais, 
s'il  ne  rendort  le  livre.  Le  cardinal  effrayé  le  jetta  par 
la  fenêtre;  5 c le  lendemain  il  partit  de  Milan  avec  une 
ferme  réfolution  de  n’y  plus  retourner:  il  mourut  trois 
ans  apres , âgé  dequatre-vingt-dix  ans.  Ce  fait  prou- 
ve le  grand  refpe<ft  que  les  Milanois  ont  pour  leurs 
anciennes  cérémonies  & pour  faint  Ambroifc  qui  les 
leur  adpnnées. 

On  place  encore  dans  le  même-tems  un  concile  à 

Frizingue 
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Frizingue  en  Allemagne,  aflemblé  par  Nicodeme  de 
Scala,  qui  écoic  évcque  de  cette  ville,  8c  de  la  maifon 
des  feigneurs  de  Veronne.  Les  hifloriens  rapportent 
que,  du  confentement  du  pape  Martin  V»  il  cnaffa  de 
ce  fiege  Jean , bâtard  du  duc  de  Bavière.  Ce  concile  fit 
vingt-fix  reglemens.  Le  premier  défend  d'admettre 
aucun  clerc  inconnu  8c  étranger  pour  l’adminiflration 
des  fàcremens,  8c  la  conduite  des  âmes , fans  l’appro- 
bation de  l’évêque  de  Frizingue,  ou  de  fon  grand 
vicaire.  Le  fécond  réglé  les  devoirs  des  Juges  eccle- 
fiafliques.  Le  troifiéme  défend  de  traduire  les  clercs 
devant  les  juges  féculiers,  8c  aux  juges  fcculiers  de 
connoître  des  caufes  ecclefialliques  fous  peine  d’ex- 
communication. Le  quatrième  enjoint  aux  mêmes 
clercs  demener  unevie  réglée  & édifiante,  denepoinc 
aller  au  cabaret,  fi  ce  n’eft  en  voyage  ; d etre  vêtus  mo- 
deflement,  de  ne  point  tenir  taverne  chcz-eux,  8c  de 
ne  point  s’enyvrer,  fous  peine  d’être  privez  des  fruits 
de  leurs  bénéfices.  Le  cinquième  renouvelle  le  decret 
du  concile  de  Bafle  touchant  les  clercs  concubinaires. 
Le  fixiéme  oblige  les  clercs  à la  réfidencc.  Le  feptié- 
mecondamnela  pluralité  des  bénéfices  incompatibles, 
à moins  qu’on  n’en  ait  obtenu  difpenfe.  Le  huitième 
veut  que  le  bénéfice  foit  vacant  avant  qu’un  autre  y 
foit  nommé,  8c  en  prenne  pofTeffion.  Le  neuvième  dé- 
fend l’aliénation  des  biens  ecclefialliques.  Le  dixième 
défend  la  fépultureecclefiaftique  à ceux  qui  auront  été 
exécutez  par  ordre  de  la  juflice,  qui  auront  été  tuez 
dans  les  tournois  8c  les  fpeétacles , qui  feront  morts  fu- 
bitement,  qui  ne  fe  feront  point  confefTez  dans  l’annce, 
8c  qui  n’auront  point  communié,  fi  ce  n’efl  du  confen- 
tement de  leur  curé.  Il  veut  que  pour  les  inhumer , on 
en  obtienne  permiffion  de  l’évcqueoudugrand  vicaire. 
Tome  XXII.  * Xx 


An.  1440 
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an.  1440.  & qu’on  n’exige  aucun  falaire  pour  cette  permilfion,* 
L’onziéme  condamne  ceux  qui  tiennent  les  dîmes,  & 
refufent  de  les  payer.  Le  douzième  concerne  les  regu* 
iiers,  & leur  ordonne  de  maintenir  la  rigueur  de  la  dis- 
cipline monaftique.  Il  pourvoit  à la  conduite  des  fem- 
mes & filles  devotes  qui  ont  fait  profeffion  du  tiers- 
ordre  -,  & veut  qu’on  exécute  la  conftitu  tion  dcBoniface 
VIII.  touchant  la  clôture  des  moniales  ou  religieuses. 

Les  autres  regicmens  regardent  à peu  près  les  me- 
mes matières.  Dans  le  treiziémeon  réglé  le  droit  de  pa- 
tronage, & les  avocats  des  églifes.  Dans  le  quatorziè- 
me on  défend  de  rendre  les  églifes  tributaires  envers 
lesLïqucs,  & d’impofer  fur  elles  aucune  taxe.  Dans  le 
quinziéme  on  enjoint  aux  curez  de  bénir  le  Ici , 3c  de 
faire  l’cau-benîte  tous  les  dimanches.  Dans  le  feizié- 
me  on  parle  de  la  célébration  de  la  meflfe,  on  défend 
de  la  dire  fans  lumière*  & d'élever  l'hoftic  avant  la 
confecration , pour  éviter  l’idolâtrie  du  peuple  qui  ado- 
’ reroit  une  holtie  non  confacrée  : on  renouvelle  le  fta- 

tut  du  concile  de  Salrzbourg,  qui  défend  de  dire  ou 
d’enfeigner  qu’un  prêtre  en  pechc  mortel  ne  conlacre 
pas , ôc  n’abfout  pas  : On  établit  les  indulgences  accor- 
dées,par  Eugène  IV.  touchant  la  fête  du  faint  Sacre- 
ment. Dans  le  dix-feptiéme  on  preferit  la  forme  du 
batêmeôc  les  on&ions.  Dans  ledix-huitiéme , fuivant 
la  conftitution  du  concile  de  Latran,  on  enjoint  de 
garder  foignculcment  l’euchariftie,  le  faint  chrême  3c 
l’huile  des  infirmes,  ôc  de  renouveller  les  hofties  con- 
facrécs  au  moins  une  fois  chaque  mois,  de  tenir  dans 
une  grande  propreté  les  nappes  des  autels,  les  pâlies 
ôc  lescorporaux,  3c  tous  les  habits  qui  fervent  aux  prê- 
tresdans  lefacrifice.  Dans  le  dix-ncuviémeonfait  des 
ordonnances  contre  ceux  qui  ont  contracté  des  macia- 
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g es  clandeftins  ; 8c  on  défend  à toutes  fortes  de  pcr- 
Fonnes  d’aflifter  à ces  fortes  de  mariages.  Dans  le  ving- 
tième on  reglccequi  regarde  la  fimonie,  avecdéfenles 
d’exiger  ou  de  promettre  quelque  chofe  pour  un  bien 
fpirituel,en  renouvellant  le  decret  du  concile  de  Con- 
fiance, touchant  ce  defordre.  Dans  le  vingt-uniéme 
on  défend  aux  Juifs  de  prêter  à ufute,  ôc  d’avoir  des 
domeftiques  qui  foient  Chrétiens  :On  veu  que  le  jour 
de  la  Pentecôte  ils  tiennent  leurs  fenêtres  8c  leurs  por- 
tes fermées  ; que  dans  la  fcmainc-faintc  ils  ne  paroif- 
fent  point  en  public,  8c  qu’ils  ne  profèrent  aucune  mau- 
vaife  parole  contre  la  Religion,  lafainte  Vierge  8c  les 
Saints,  quand  on  porte  le  faint  Sacrement  aux  mala- 
des ; qu'on  ne  paroifle  point  aux  bains  avec  eux,  8c 
qu’on  ne  prenne  point  de  leurs  remedes.  Dans  le  vingt- 
deuxième  on  condamne  l’ufureSc  lesufuriers.  Dans  le 
vingt-troifiéme  on  pourvoira  la  fureté  des  ecclefiafti- 
ques.  Dans  le  vingt-quatrième  on  défend  aux  confef- 
feurs  d’abfoudre  des  cas  refervez  au  faint  fîege  ou  i 
l'évêque  ionpreferit  la  forme  de  l’abfolution  ,on  parle 
de  la  confemon  ; 8c  l’on  défend  les  abus  des  quêtes. 
Dans  le  vingt- cinquième  on  défend  d’excommunier 
aucun  clerc  ou  laïque,  fans  une  monition  canonique, 
8c  l'obfervation  des  formalitez  neceflaires,  en  rappel- 
lant  le  decret  du  concile  de  Balle,  Ad  vitanda  Jcandala. 
Enfin  dans  la  vingt- fixiéme  on  ordonne  la  publica- 
tion de  ces  ftatuts,  qui  furent  ainfi  reglez  le  vendredi 
deuxième  du  mois  de  Septembre  de  l’année  1440.  M. 
Dupin  n’a  rien  die  de  ce  concile  dans  l’hiftoire  du  quin- 
ziéme fiecle. 

L’union  dcsjacobites  avec  l’églife  Romaine,  fe  fit 
au  commencement  de  1441.  Le  pape  Eugcne  avoit 
dej  a reçu  par  André  abbé  de  faint  Antoine,  les  lettres 

Xx  ij 
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An.  144  s.  de  Jean  leur  patriarche,  datées  du  douzième  de  Sep- 
rcufbteîiïI°’  tem^re  de  l’année  précédente,  qui  répondit  à celle  de 
ce  pape  qui  l’avoit  invité  au  concile  de  Florence.  Le 
patriarche  s'exeufe  de  ce  qu’il  n’y  peut  venir,  fur  fa 
pauvreté  & fur  fes  infirmiez;  8t  dit  qu’en  fa  place  il 
envoyé  un  de  fes  venerables  freres  de  bonnes  mœurs 
•&  bien  inftruit.  Ce  député  fut  reçu  dans  une  congré- 
gation, où  prélîdoit  le  pape  Eugene,  &c  il  y propofa 
p*ru°”c.f  ,rÏZ'  lcflliet  de  k députation  en  langue  Syriaque  : on  mit 
un’T  x,"‘  difeours  en  Italien,  & enluite  en  Latin  : on  le 
trouve  dans  les  actes  du  concile.  Le  patriarche  donne 
dans  fa  lettre  de  grands  éloges  au  pape  qu’il  appelle  la 
perfection  du  facerdoce,  le  pafteur  apoftolique  de  tou- 
tes les  églifes,  le  prince  des  prêtres,  qui  montre  aux 
autres  le  chemin  du  falut,  & le  tjiedeciudes  âmes  lan- 
guilfantes.  André  porteur  de  la  lettre  ajouta y qu’il  efl 
le  chef  & le  doCteur  univerfel  de  toute  l’églife  -,  que 
fa  doCtrine  eft  celle  que  les  apôtres  faint  Pierre  ôt 
faint  Paul  ont  donnée  des  le  commencement  i & que 
toutes  les  églifes  qui  fe  font  feparées  de  l’églife  Ro- 
maine, maîtreffedes  autres  , ont  été  livrées  enr  oppro- 
bre aux  nations.  Le  pape  réjoui  du  retour  des  Jaco- 
bites  en  félicita  leur  député  ; &c  pour  cimenter  leur 
union  il  en  ht  un  decret.  Mais  pour  le  bien  entendre 
il  faut  auparavant  expofer  quels  étoient  ces  Jacobites 
& leurs  erreurs. 

l'ojlg/ne de,  i^s  ont  tiré  leur  nom  d’un  certain  Jacques  Zanzale 
£wbeKciu*  ou  Bardai’,  il  croit  Syrien  de  nation,  difciple  d’Euty- 
che  ôc  de  Diofcore,  dont  il  foutint  Sc  étendit  telle- 
ment l’hércfîe  dans  l’Aiie  & dans  l’Afrique  au  com- 
mencement du  fixiéme  ficele,  qu’enfin  toutes  les  au- 
tres feCfes  differentes  dans  lefquelles  les  Eutychéens 
etoient  divifez,  fe  réunirent  au  fepticme  fîécle  en  celle. 
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des  Jacobites , qui  ctoic  U plus  nombreule  ôc  la  plus 
étendue,  llsontctc  aufli  appeliez  Monophy  fîtes,  parce 
qu’ils  croyent  qu’il  n'y  aqu'une  nature  enJefus-Chrift, 
ôc  alTurent  que  le  Verbe  a pris  un  corps  partait  au- 
quel il  s’eft  uni  fans  alteration,  tans  mélange  ôc  fans 
divifion  en  une  (culenature,  une  feule  perfonne  & uh 
fcul  fuppôt.  Ils  n’ont  point  d’autre  erreur  particulière 
fur  les  autres  points  de  la  religion*  Leur  eglife  eft  fort 
étendue  : la  principale  partie  eft  celle  des  Cophtes  pu 
Égyptiens.  Il  y en  a plufieurs  en  Syrie,  en  Ethiopie 
ou  Abyflinie  ôc  en  Arménie.  Leur  patriarche  particu- 
lier eft  à Caremit  ville  de  la  Méfopotamie,  ôc  prend 
le  titre  de  patriarche  d’Antioche,  quoiqu’il  y en  aie 
un  fehifmatique  Grec  qui  le  foit,  ôc  quia  fon  fîcge  a 
Damas.  Depuis  le  fchifme  les  Jacobites  ont  tellement 
prévalu  parddfus  les  Grecs,  qu  ils  fe  font  rendus pref- 
que  tous  feuls  les  maîtres  du  fiege  patriarchal  d’Ale- 
xandrie, quoiqu’il  y en  ait  un  autre  pour  les  Grecs,, 
qui  a auffi  fous  foi  celui  d’Ethiopie,  où  les  Chrétiens- 
lont  prefque  tous  Eutychéens  ou  Jacobites.  Ainfi  leurs 
erreurs  ne  font  prelque  pas  differentes  de  celles  des» 
Grecs. 

Ce  decret  fut  rendu  le  cinquième  de  Février  de 
l'année  14+1.  dans  la  quatrième  feflion  du  concile  de 
Florence,  depuis  le  départ  des  Grecs,  ôc  l’onzième 
année  du  pontificat  d’Eugene.  Il  eft  ligné  du  pape  ôc 
dejdouze  cardinaux.il  commence  par  ces  mots  d'ifaïe, 
chap.  5."  Chantez  des  Jrymnes  au  Seigneur,  parce 
,,  qu’il  a fait  des  chofes  magnifiques  : Annoncez  fa 
f,  grandeur  dans  toute  la  terre  : Maifon  de  Sion,  tre£ 
„ faillez  de  joie  , ôc  beniflez  Dieu  ; parce  que  le  Saint 
,,  d'Ifracl  eft  au  milieu  de  vous,  ôcc.  „ Enfuite  le  pape 
expofe  la  foi  de  l’églife  Romaine,  l’unité  d un  Dieu, 
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350  Histoire  Ecclesi astiqjde. 
la  trinitc  des  Pcrfonnes,  qui  ne  font  qu’un  feul  Dieu, 
parce  qu'elles  n’ont  qu’une  même  efTence.  Il  condamne 
Sabellius,  qui  confondoit  les  pcrfonnes,  en  détruifant 
leur  diftindtion  ; les  Ariens,  les  Eunomiens  & les  Ma» 
cédoniens,  qui  difbient  que  le  feul  Pere  croit  vérita- 
blement Dieu , ôe  qui  mettoient  le  Fils  & le  Saint-Efprit 
au  rang  des  créatures,  8c  cous  les  autres  qui  établirent 
quelque  inégalité  dïns  la  Trinité.  Il  établit  le  nom- 
bre des  livres  de  l’ancien  8c  du  nouveau  teftament, 
parmi  lefquels  on  trouve  ceux  que  les  Juifs  ne  recon- 
noifTent  point.  Les  adtes  des  apôtres  y font  placez 
apres  les  épitres  canoniques.  Il  anathematife  les  er- 
reurs des  Manichéens , qui  admettoient  deux  princi- 
pesjil  entre  dans  ledétail  desmyfteres  deJefus-Chrift 
incarné,  fa  naiflance,  fa  palfion,  (afépulture,  fa  rctur- 
re<ftion,fon  afeenfion.  Il  renouvelle  la  condamnation 
de  Corinthe,  d’Ebion,  de  Marcion , de  PaulSamoIatc, 
de  Photin,  8c  autres  hérétiques,  Valentin,  Apollinai- 
re, Théodore  de  Mopfuefte,  Neftorius,  Eutyche  8c 
Macaire  d’Antioche.  Il  parle  de  la  médiation  de  Jefus- 
Chrift,dont  les  facrificcs  8c  cérémonies  de  la  loi  ancien- 
ne figuroient  la  venue , de  la  neccfficé  du  batême , du  fa- 
lut  qu’on  trouve  dans  la  feule  églifc  Cuholique , 8 c des 
conciles  generaux  deNicée,  de  Conftantinople , d’E- 
phefe  8c  de  Calcédoine,  8c  du  fécond  de  Conftantino- 
ple, du  troificme,  8c  de  tous  les  autres  légitimement 
afTemblezpar  l’autorité  du  fouverain  pontife.  A la  fin 
de  ce  deercton  ajoute  ceux  qui  ont  été  faits  a Florence 
pour  l’union  des  Grecs , 8c  pour  celle  des  Arméniens. 

Tous  ces  articles  étant  ainfr  expofez,  André  au 
nom  de  fon  patriarche  8c  de  tous  les  Jacobites,  reçut 
& accepta  ce  decret  avec  toutes  fes  définitions,  rc- 
glcmens,  ftatuts,  6c  toute  la  doctrine  qui  y eft  con- 
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tenue,  fe  foumettant  à tout  ce  quci’églifc  Catholique 
& le  faint  fiége  croient , 8c  condamnant  tout  ce  qu’elle 
condamne.  Ce  decret  fut  lû  d'abord  en  latin,  enfuite 
en  arabe,  8c  André  en  fit  publiquement  la  le&ure  ; il 
écrivit  au  bas  fa  foufeription  8c  (on  acceptation,  par 
laquelle  il  reconnoît  que  tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
ce  decret  eft  conforme  à la  vérité  fainte  Sc  catholique  •>, 
& promet  tant  en  fon  nom  qu’en  celui  du  patriarche  8c 
de  tous  les  Jacobites,  d'y  obéir  comme  de  vrais  enfans 
d’obéiflance,  & de  le  faire  exa&cment  obferver. 

Eugene  écrivit  aufti  au  dcfpotc  Conftantin  Paleo- 
logue,  fuccefleur  de  Jean  Paleologue  dans  l'Empire 
des  Grecs.  Cette  lettre  eft  datée  du  vingt -unième 
d’ Avril  de  cette  année.  Le  pape  l’informe  du  projet 
de  l’union  des  Grecs,  le  prie  de  travailler  à l’établir 
dans  fes  états,  8c  à en  pourfuivre  l’execution,  fi  ja- 
mais Dieu  l’éleve  à l’empire,  lui  promettant  de  fa  parc 
tous  les  fecours  qu’il  avoir  promis  à l’empereur  Jean 
Paleologue,  pour  la  défenfe  de  la  ville  de  Conftanti- 
noplc.  11  ajoute,  que  le  fiege Romain  ne  lui  manquera 
jamais,  tant  qu’il  aura  pour  lui  une  foumiflion  refpe- 
âueufe,  qu’il  marchera  dans  les  voies  de  la  juftice,  8c 
qu’il  s'employer  de  tout  fon  pouvoir  8c  avec  fidelité 
à maintenir  le  decret  de  l’union,  qui  n’a  pu,  dit* il  „ 
être  exécuté  jufqu’à  prefent,  comme  il  le  devoit  être. 
Le  roi  d’Eihiopie  écrivit  auffi  au  pape  Eugène,.  8c 
chargea  de  fes  lettres  un  nommé  Nicodeme,  qui  fe 
difoit  abbé  des  Ethiopiens.  Ce  député  fut  entendu  dans 
une  congrégation  du  deuxième  de  Septembre.  Son 
maître  difoit  dans  fes  lettres  qu’il  efperoit  venir  en 
perfonne  en  Italie  pour  s’unir  à l’églife.  Mais  il  ne  pa- 
ïoît  pas  que  cette  négociation  ait  eu  quelque  fuite.  Le: 
pape  luiécrivit  le  quatrième  dOdobr-epar  Ange  Mau*- 
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551.  Histoire  Ecclesiastique: 
rocenus  capitaine  de  l'Ifle  de  Chio. 

Après  que  Philothée  patriarche  d’Alexandrie  eut 
reçu  le  decret  de  l'union  des  Grecs,  il  en  écrivit  au 
pape  Eugene,  pour  le  féliciter  de  cette  union , 8c  s’en 
réjouir  avec  lui.  Le  commencement  de  fa  lettre  elt 
remarquable  : **  Pere  très-faint,  dit-il  au  pape,  perc 
„ très-religieux,  très-heureux,  très-julle,  ange  ter- 
,,  relire  Sc  homme  célefte,  revêtu  de  la  grâce deDieu, 
„ orné  de  la  robe  facrée,  très- bon  palleur  du  bon 
„ troupeau , qui  chaflez  par  votre  do&rinc  les  loups 
„ qui  fe  jettent  fur  les  brebis  du  bercail  univerfel, 
„ pierre  de  la  foi , 8c  le  chef  de  toutes  les  églifes 
„ Chrétiennes,  qui  recevant  de  Jefus-Chrift  notreSei- 
„ gneur  la  facrée  puiÜance,  êtes  le  pape  de  la  grande 
9,  ville  des  Romains,  8c  vous  êtes  rendu  le  prote&eur 
„ des  autres  patriarches,  ôcc  ,,.  Enfuite  il  loue  ma- 
gnifiquement l’union  qui  avoit  été  faite,  ajoutant 
qu’il  avoit  écrit  à l’empereur  Jean  Paleologue  8c  à 
quelques  évêques  de  Conflantinople,  pourfoutenir  le 
decret;  que  ceux  qui  refuferoient  de  s’y  foumettre, 
feroient  tenus  peur  hérétiques,  5c  privez  de  la  com- 
munion de  l’églife.  Mais  toutes  ces  belles  paroles  n’eu-! 
rent  point  d’effet. 

C'efl  ainfi  que  les  patriarches  d’Orient  s’atta- 
choient  à rcconnoître  l’autorité  du  pape  Eugene  , 
pendant  qu’à  Balle  on  employoit  tout  pour  la  dé- 
truire. Les  peres  envoyèrent  leurs  députez  à l’aflem- 
blée  que  les  princes  d’Allemagne  dévoient  tenir  à 
Mayence  dans  le  mois  d’ Avril , le  pape  Eugene  y en- 
voya aulli  les  liens  ; 8c  l’empereur  Frédéric  ayant  in- 
vité le  roi  de  France  à y envoyer  fes  ambalfadcurs, 
ils  s y trouvèrent  avec  ceux  de  quelques  autres  prin- 
ces. Jean  de  Ségovie,  depuis  cardinal  de  faint  Cal- 
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tixte,  ctoit  arrivé  à Mayence  avec'lei  autrcsdepBtczdui 
concile  quelque  temsauparavant,  pour  y attendre  les 
princes  , dans  le  defleind’y  exercer  les  fonctions  de  Ica 
gat  àlaiert.  Il  entreprit  dans l’abfence  de  l'archevêque 
de  Mayence,  d’entrer  dans  la  ville,  faifanç  porter  la 
croix  devant  lui:  mais  il  y trouva  de  loppolît  ion.  Quel- 
ques prélats  joints  aux  chanoines,  vinrent  le  prier  de 
ne  point  entrer  dans  i’églife  en  qualité  de  légat  ; que 
l'archevêque  de  Mayence  & les  autres  princes  d’Alle-» 
magne  étoient  fort  unis , Ôt  qu'ils  avoient  réfolu  de  ne 
rien  fouffrir  qui  pût  porter  préjudice  à l’un  des  con- 
tendans  ; qu'ils  reconnoifloient  le  concile  de  Bafle  pour 
légitime,  & Eugcnepour  fouverain  pontife ; qu’ainfi 
il  n’avoit  qu’à  demeurer  chez  lui  julqu’à  l’arrivée  de 
l'archevêque  de  Mayence. 

Cet  archevêque  arriva  vers  le  douzième  ou  trei- 
ziéme de  Février,  avec  celui  de  Trêves;  quelque 
tems  après  arrivèrent  les  ambafladeurs  de  l'empereur 
avec  beaucoup  d’autres.  Et  Jean  de  Ségovie  informé 
par  le  rapport  de  quelques  amis,  que  les  cle&eurs  pan- 
choient beaucoup  pour  le  parti  d’Eugene,  & princi- 
palement l’archevêque  de  Mayence,  plus  que  tous  les 
autres , il  écrivit  à Bafle  qu’on  lui  aflociat  d'autres 
députez,  & qu’on  choisît  ceux  qui  étoient  les  plus 
recommandables.  Enfuite  apres  avoir  demandé  pen- 
dant plufieurs  jours  d’être  entendu  au  nom  du  concile, 
enfin  on  ltfi  répondit  de  la  part  des  princes  , qu’ils 
avoient  réfolu  de  ne  feféparer  jamais  en  aucune  ma- 
nière de  l’union  qu'ils  avoient  jurée;  & qu’ils  vouloient 
garder  leur  ferment,  quand  même  leur  conduite 
feroit  douteufe  par  rapport  à la  confcience.:  qu’ils 
entendroient  le  député  du  concile  comme  un  de  fes 
orateurs  ; mais  qu’ils  ne  vouloient  pas  qu’il  parût  à 
Tome  XX II.  Y y 
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l’audiance  en  habic  de  cardinal  arec  la  croix , parce 
qu’ils  ne  le  regarderoienc  j amais  ni  comme  cardinal»  ni 
comme  légat,  & qu’ils  en  feroient  autant  à l’égard  des 
cardinaux  du  pape  Eugene» s'ils  avoient  été  créez  de-: 
puis  fa  fufpenlion. 

Cette  réponfe  parut  fort  dure  à Jean  de  Ségovie  ; il 
ne  voulut  rien  accorder  jufqu’à  ce  qu’il  en  eût  infor- 
mé le  concile  deBaüe,AcFelixparticulieremcnt,  par- 
ce que  les  princes  demandoient  qu’en  parlant»  il  ne 
traitât  le  pape  Eugene  ni  d’hérétique, ni  de  fchifmati-, 
que  ; ce  député  n etoit  venu  que  pour  faire  valoir  1» 
bonne  caufe  du  concile , & mettre  au  jour  les  crimes 
dont  on  chargeoit  Eugene.  Pendant  tout  ce  débat  le 
cardinal  d’Arles  arriva  à Mayence  en  qualité  de  légat 
àlattre , avec  Jean  de  Frizingue,  appelle  le  cardinal  de 
Saint  Martin.  Les  princes  envoyèrent  au-devant  de 
lui  Jean  de  Ly  fura,  pour  lui  lignifier  qu’ils  l’honoroienc 
comme  un  vrai  cardinal,  s’il  ne  portoit  aucune  mar- 
que  de  falcgation , & qu’ils  l’entcndroient  avec  bon- 
té , de  même  que  les  autres , pourvu  qu’il  voulût  laif- 
fcr  dans  fa  maifon  la  croix  & l’habit  de  cardinal  j com- 
pliment qu'ils  avoient  déjà  fait  faire  à Jean  de  Ségo- 
vie: ce  quicaufa  beaucoup  de  bruit,  parce  que  les  de- 
putez  de  Bade  ne  vouloient  pas  céder.  Enfin  les  prin- 
ces ayant  procédé  qu’ils  transfereroient  leur  aflembléc 
dans  un  autre  lieu,  s’ils  n’y  confentoient  ; ôc  les  ma* 
giftrats  de  Mayence  conjointement  avec  les  habitans* 
leur  ayant  fait  fçavoir  que  s’ils  ne  ferendoient  à la  vo- 
lonté des  princes,  ils  ailoient  révoquer  leur  fauf-con- 
duit,  fi  dans  huit  jours  ils  ne  fortoient  de  leur  ville;. 
ceuxdeBafle,  pour  ne  pas  laifTer  leur  caufe  fans  dé- 
fenfe,  furent  contraints  de  céder,  parce  quclesprin-, 
ces  ne  vouloient  point  changer  davis,  & que  les  ma- 
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giftratsne  vouloicnt  pas  permettre  qu’on  agît  contre 
leur  volonté. 

Ainfi  le  vingt-quatrième  Mars  le  cardinal  d'Ar- 
les vint  àlafiemblée  fans  croix,  6c  fans  aucune  mar- 
que defadignite;  & même  fans  fuite,  ayant  laifle  fes 
collègues  8c  les  domeftiquesen  fatnaifon.  Il  dit  beau- 
coup de  chofesaulü  bien  que  Thomas  de  Corcellis  qui 
l’accompagnoit,  touchant  la  fouveraine  autorité  des 
conciles,  le  j ugement  équitable  que  celui  de  Balle  avoir 
rendu  contre  Eugène,  8c  l’éle&ion  légitime  6c  nécef- 
faire  de  Félix  en  fa  place.  Le  lendemain  on  entendit  les 
députez  d'Eugenc  qui  étoient  Jean  de  Carvajal  6c  Ni- 
colas de  Cuza.  Le  premier  fît  l’apologie  de  celui  qui 
i’envoyoit,  il  commença  fon  difeours  par  ces  paroles 
de  faint  Paul  : “ Chaflez  la  lervante  6c  fon  fils  ; car  le  “ 
fils  de  la  fervante  ne  fera  point  héritier  avec  le  fils  de  “ 
la  femme  libre**  ; 6c  dit  beaucoup  de  chofes  excel- 
lentes contre  fes  adverfaires.  Il  fut  fécondé  par  Nico- 
las de  Cuza,  qui  ne  parla  pas  avec  moins  de  folidité. 
Il  réfuta  tout  ce  que  ceux  de  Bade  avoient  dit , appuya 
ce  que  Carvajal  avoit  avancé;  il  attefta  mcmequ’A- 
medée  avoit  acheté  le  fouverain  pontificat  qu’il  avoir 
pourfuivi  fous  la  peau  d’une  brebis , 8c  qu’il  avoit  pro- 
mis aux  Vénitiens  douze  mille  hommes  de  cavalerie, 
fi  quittant  le  parti  d’Eugene,  ils  s’attachoient  au  ficn. 
Il  ajouta  que  la  dépofition  d’Eugene  n’avoit  été  faite 
que  par fept évêques,  lorfquelcs  loixne  permettoienc 
pas  qu’on  dépotât  un  fimple  évêque , fans  qu’il  y en  eût 
douze.  Les  princes,  dit  Patrice,  écoutèrent  ces  dépu- 
tez avec  beaucoup  de  plaifir,  6c  leur  applaudirent  fort, 

- parce  qu’ils  avoient  folidement  réfute  les  raitons  de 
ceux  de  Balle. 

Jean  de  Ségoyie  ne  youlut  pas  permettre  que  les 
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3j<»  Histoire  Ecclesiastique. 
difeours  des  députez  d’Eugene  fulTent  fans  réplique.  H 
répondit  fans  avoir  l’habit  de  cardinal;  ôc  apres  avoir 
dit  beaucoup  dechofesen  faveur  des  peres  de  Balle,  fie 
avoir  rendu  raifon  de  ce  qu’il  avoir  quitté  cet  habit,  il 
s'appliqua  à réfuter  les  raifons  de  fes  adverfaires.  Il  ap-r 
porta  douze  preuves  pour  montrer  que  les  conciles  gé- 
néraux avoient  une  fouveraine  puilîùnceà  laquelle  les 
papes  étoient  obligez  de  fe  foumettre;  que  le  concile 
de  Balle  étcût  légitime , & qu'il  n'avoit  pu  être  dif- 
fous  par  Eugene,  que  ce  pape  avoir  été  jullement  dc- 

{>ofé,  fie  Félix  légitimement  mis  en  fa  place,  qu’il  fai-1 
oit;  en  un  mot  lui  obéir  comme  au  véritable  fouverain 
pontife.  Enfuite  il  appuya  de  plufieurs  raifons  les  véri-f 
tez  approuvées  par  le  concile ,,  fie  conclut,  qu’Eugene 
avoir  été  jùftemenc  déclaré  hérétique.  Le  lendemain- 
Carvajalfic  Cuza  répliquèrent.  Ceux  de  Balle  deman- 
dèrent à être  encore  entendus,  mais  ils  furent  réfufez; 
ôcles  princes  à l’exception  de  l’clcâeur  de  Treves  qui 
s’en  étoit  allé ,.  s’alfembletent  avec  les  ambalfadeurs  de 
Frédéric  fie  du  roide  France,  iis  arrêtèrent  que  pour  1a 
paixdcl’églife,  il  fallait  aflembler  un  concile  général 
dans  un  endroit  different  de  Bade  fie  de  Florence , dans- 
unevillc  d’Allemagne  ou  de  France,  que  l'empereur 
inviteroitlcscontendansde  s’y  trouver;  qu’on  enver- 
rait pour  ce  fuj  et  des  ambalfadeurs  au  mois  de  Novem- 
bre vers  Eugene  , de  la  part  de  l’empereur,  du  roide 
France  ôc  des  princes , ôc  qu’on  feroit  fçavoir  la  même 
chofeà  Aroedce par  quelqu'un  de  fes  prélats;  qu’enfin 
il  faudroit  commencer  au  plus  tard  ce  concile  le  pre- 
mier d’ Août  de  l'année  fuivantc  1441.. 

Cette  délibération  fut  envoyée  à l’empereur  qui' 
ctoit  à Vienne , où  les  députez  de  Balle  fie  ceux  d’Euge- 
n&vinrent  le  trouver,  chacun  défendant  facaufe  avec 
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alfez  de  vivacité.  Frédéric  les  écouta;  mais  fans  accor- 
der ce  qu’ils  demandoient,  il  remit  l’affaire  à l*a trem- 
blée, de  Francfort^  qui  devoit  fe  tenir  à la  fête  de  la 
faint  Martin,  dans  le  mois  de  Novembre;  où  de  l’a- 
vis des  princes , il  vouloir  qu’on  décidât  fur  le  parti 

3u’on  devoit  prendre.  Cependant  cette  aflemblée  fut 
ifferée  jufqu’au  mois-dc  Mai  de  l’année  fuivante.  Al- 
bert proche  parent  de  l’empereur  fît  profeffion  de  de- 
meurer attaché  à Félix,  & de  vivre  dans  fon  obéïffanoe 
jufqu’à  la  mort  : ainfi  finit  l’afTemblée  de  Mayence^ 
Ceux  de  Balle  n’ayant  plus  la  liberté  de  parler,  drefle*- 
rent  une  longue  apologie  pour  réfuter  les  raifons  des 
partifans  du  pape  Eugène,  & ne  manquèrent  pas  de  la 
répandre  de  tous  cotez. 

Après  que  l’alTemblée  de  Mayence  fut  finie , on  tint 
à Balle  le  premier  de  Juillet  la  quarante-troifiémefef- 
fion  du  concile.  Long-tems  avant  cette  feffion  les  pc- 
resavoient  agité entre-cuxéaqueftion  de  la  Fête  de  la 
Vibration  delà  fainte  Vierge , parce  qu'ils  vouloicnt 
en  faire  un  decret.  Il  y avoir  une  bulle  de  Boniface 
IX.  qui  ctablifToic  cette  fête;  mais  comme  cette  bulle 
avoir  été  rendue  pendant  lefchifme,  elle  n’avoit  été 
reçue  que  par  ceux  de  fon  obéïfTance  : ce  qui  donna 
fujet  au  concile  de  Balle  d’en  faire  une  autre.  On  dif- 
puta  long-tems  fur  la  maniéré  dont  on  devoit  la  drefi- 
1er.  Æneas  Sylvius  en  propofa  une,  Sc  fon  fentiment 
futfuivi.  Mais  ilfurvint  une  autre  difficulté,  fçavoir 
fi  le  decret  feroit  fait  fous  le  nom  de  Félix  avec  l’appro- 
bation du  facré concile,  commfon  avoit  coutume  de 
faire  dans  les  anciens  conciles , ou  bien  fi  l’on  mettroit  r 
fous  le  pape  Félix  prefident , comme  on  avoir  fart  à- 
Sienne.  Enfin  l’on  convint  que  le  decret  ne  feroio 
point  au  nom  du  pape.  Le  raouf  qui  le  portoic  à agic 
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ainfi  fut  que  plufieurs  princes  ne  reconnoifiant  point 
Félix  pour  pape,  l'autorité  du  concile  feroit  blefiee,  fi 
l’on  faifoic  des  decrets  en  fon  nom.  Cochlce  rapporte 
que  le  concile  promit  à la  nation  d’Allemagne,  que 
quand  l’empereur  & les  princes  fe  déclareraient  en  fa- 
veur du  concile  qu’ils  vouloient  qu’on  afiemblât,  Félix  _ 
n’y  préfideroit  point ; & que  le  concile  procedcroit  en 
toutes  choies  de  la  même  maniéré  qu’avant  fon  élec- 
tion. 

On  dreiTa  donc  le  decret  pour  la  folemnité  de  la  Vi- 
fitation  de  la  fainte  Vierge,  fans  faire  aucune  mention 
du  pape  Félix.  On  ordonne  qu’elle  fera  célébrée  cha- 
que année  le  deuxième  du  mois  de  Juillet  dans  toute 
l'cglife,  & par  tous  les  Fideles;  accordant  à ceux  qui 
afiifteront  à matines,  à la  proceflîon,  au  fermon,  à la 
méfié,  au  premières  & fécondés  Vcpres,  cent  jours 
d'indulgences,  pour  chacun  de  ces  offices.  Ce  fut  dans 
cette  feflîon  qu’Alphonfacoi  d’Arragon  fit  demander 
aux  peres  d’impofer  une  dixme  univerfelle  fur  le  cler- 
gé , pour  défendre  l’ifie  de  Rhodes  qui  étoic  ravagée 
parles  Turcs , promettant  qu’il  travaillerait  à la  faire 
payer  dans  fes  états.  Mais  les  peres  n’ayant  pas  jugé  à 
propos  de  lui  accorder  fa  demande , à caufe  de  la  divi- 
fiondel’églife,  ilinfifta pour  la  faire  impofer  du  moins 
dans  la  Savoy  e,  ce  qui  fut  encore  refufé. 

Il  y avoit  quelquetems  que  Philippe  duc  de  Milan 
avoit  chargé  fes  ambafladeurs  de  traiter  avec  le  con- 
cile pour  fe  mettre  fous  l’obéiflance  de  Félix;  & celui- 
ci  averti  par  fes  amfk  , prefioit  vivement  le  duc  de 
conclure  ce  traité  avant  la  diète  de  Francfort.  Mais 
parce  qu’il  y avoit  du  danger  pour  Philippe , s’il  étoit 
le  premier  de  toute  l’Italie  à fe  déclarer  en  faveur  du 
nouveau  pape;  il  demandoit  treize  mille  écus  d’or 
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tous  les  mois , pour  l'entretien  de  quatre  mille  hommes 
de  cavalerie,  & qu’on  lui  avançât  l'argent  des  pre- 
miers mois,  afin  de  le  mettre  en  état  de  défendre  fes 
états , & de  recouvrer  les  provinces  de  l’églife  Ro- 
maine v promettant  de  ion  côté  de  rendre  Félix  maî- 
tre delà  ville  de  Boulogne.  Le  fecretaire  de  Nicolas 
Pifcininquicommandoit  les  troupes  du  duc,  deman- 
doit  aulft  à Félix  qu’on  remboursât  fon  maître  desde- 
penfes  qu'on  feroit  à l’attaque  de  cette  meme  ville, 
s'il  fouhaitoits’en  emparer;  & l»fomme  n’étoit  pas 
petite.  On  fit  differens  projets  de  traitez.  Il  y eut  plu- 
sieurs députez,  & beaucoup  de  lettres  écrites  de  parc 
& d'autre.  Les  cardinaux  de  Félix  & fes  amis  l’exnor- 
toient  fort  à accepter  les  conditions  qu'on  lui  propo- 
foi t , parce  qu'attirant  le  duc  de  &4ilan4§ns  fon  partit- 
il  auroitbientôt  Alphonferoi  d'Arragon,& une  gran- 
de partie  de  l’Italie,  que  les  Allemands  St  d’autres  ne 
manqueraient  pas  de  fuivre.  Félix  poufle  par  toutes 
ces  raifons,  promit  vers  la  fin  du  mois  d’Août,  au 
duc  de  Milan  de  lui  compter  cinquante  mille  écus- 
d’or,  trois  femaines  apres  qu'il  auroit  reconnu  fon 
obédience,  & qu’il  lui  auroit  remis  Boulogne;  en- 
fuite  cinquante  autres  mille,  des  revenus  de  cette  mê- 
me  ville,  payables  en  différons  tems.  Le  vice  camerier 
de  Félix  fut  envoyé  pour  conclure  le  traité.  Il  fe  donna* 
de  grands  mouvemens,  allant  trouver  tantôt  le  mar- 

3uisde  Ferrare,  tantôt  Philippe.  Enfin  dans  le  mois' 
e Janvier  ilfutrenvoyc  vers  fon  maître  avec  promef- 
fe  que  dans  dix  jours  leducenvoyeroità  Félix  une  cé- 
lébré ambalfade , pour  fe  mettre  fous  fon  obcïflance; 
mais  toutes  ces  belles  efpcrances  s’en  allèrent  en  fumée, 
& lesambafladeurs  du  duc  de  Milan  , depuis  ce  tems- 
lâ,  ne  parurent  plus  à Bafle^ 
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Les  aélcs  de  Patrice  font  mention  d’un  différend 
que  Félix  eut  avec  fes  cardinaux  au  fujet  du  cinquiè- 
me qu'on  lui  avoit  permis  de  lever  fur  tous  les  béné- 
fices pendant  cinq  ans,  & du  dixiéme  pendant  cinq 
autres  années  fuivantes.  Les  cardinaux  en  deman- 
dôient  la  moitié  félon  le  decret  delà  vingt-troifiéme 
ieffion,  & un  autre  decret  de  Nicolas  IV.  Félix  pre- 
tendoit  que  cela  n’etoit  pas  jufte,  attendu  des  grandes 
dépenfes  qu'il  avoit  etc  obligé  de  faire,  fans  rien  tou- 
cher des  revenus  de  1 églile  Romaine.  Il  ajoutoit  de 
plus  qu'il  n'avoit  reçu  ce  cinquième  denier  que  du 
duché  de  Savoye  , & que  les  officiaux  demandoient 
d’y  avoir  part,  affûtant  que  cette  loi  avoit  été  établie 
pour  leur  entretien.  L’affaire  fut  long-temsdifputcc, 
& demeura  «décile.  Une  autre  dilpute  s'éleva  en 
même  tems  ^ & eut  un  meilleur  fucccs.  Félix  avoit  de- 
mandé auxperes , que  ne  pouvant  rien  retirer  des  re- 
venus du  (ouverain  pontificat  pour  fupporter  les  char- 
ges de  fa  dignité , il  lui  fût  permis  de  jouir  au  nom  du 
concile  d'une  églife  , d’un  monaftere,  ou  de  quelque 
autre  bénéfice  dans  le  duché  de  Savoye  , julqu’à  ce 
qu'il  eût  recouvré  la  plus  grande  partie  des  biens  de 
l'églife  Romaine  : on  délibéra  long- tems  fur  fa  de- 
mande, & cette  grâce  ne  lui  fut  accordée  qu’à  lafol- 
licitation  de  fes  amis,  & après  avoir  été  bien  débat- 
tue. On  ftatua  aufli  que  Félix  pouvoit  ufer  des  réfer- 
ves  établies  dans  la  trente-unieme  fefliont&  comme 
il  y avoit  beaucoup  de  plaintes  contre  les  fecretaires 
des  lettres  apoftohques , àcaufcdeleurs  taxes  exceffi- 
ves , on  délibéra  long-tcms  pour  modérer  ces  taxes  -,  & 
cependant  on  ne  conclut  rien  -,  les  fecretaires  préten- 
dant quelles  n’excédoienr  pas  les  taxes  impoices  par 
Jepapejean  XXL 
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Dans  le  mois  d’Oâobrelesperes  du  concile  de  Bafle 
reçurent  des  lettres  d’Alphonfe  , qui  mettoit  fcs  fïx 
royaumes  fousTobéïflance  de  Félix,  &c  promettoit  en- 
core de  bien  plus  grandes  chofes,  lion  lui  envoyoit 
quelque  légat  à latere.  On  lui  envoya  en  cette  qualité 
Jean  de  Ségovie  qu'on  nommoit  le  cardinal  deSaint- 
Callixte,  àqui  l'on  donna  un  pouvoir  fur  toute  1 Ita- 
lie ôclesifles  adjacentes,  afin  de  faire  connoîtredans 
tout  ce  pays  la  juftice  du  concile  de  Bafle  ,de  procu- 
rer la  foumiffion  au  pape  Félix , & de  ménager  la  paix 
entre  Alphonfcôc  René  d’Anjou.  Le  dernier  jour  du 
mois  d Octobre  des  députez  de  Prague  & d’Ulric  de 
Rofcmberg,  gouverneur  du  royaume  de  Bohême  & 
de  la  plus  grande  partie  de  ces  états,  vinrent  fefou- 
mettre  à Félix  On  les  admit  dans  une  congrégation 
générale,  où  ils  lui  promirent  une- pleine  & entière 
©béïlfmce.  Ils  demandèrent  auflïavecbcaucoup  d’in- 
flance  qu’on  fournît  quelques  fecoursàUlric  qui  étoit 
fins  celle  aux  priles  avec  les  Hufltces , & qui  n’étoit 
pas  allez  puiflant  pour  leur  réfifter.  On  leur  répondit 
qu’on  envoyeroit  des  députez  à i'affembléede  Franc- 
fort , afin  de  prier  les  princes  d’Allemagne  d’aider  Ul- 
ric  de  l’argent  provenu  des  indulgences. 

Sbignéc  évêque  de  Cracpvie,  que  Félix  avoir  nom- 
mé cardinal , qûoiqu’Eugene  l’eût  déjà  honoré  de 
cette  dignité,  étoit  toujours  demeuré  neutre  entre  les 
deux  partis,  afin  de  pourvoir  plus  Purement  au  bien 
<lc  l’état,  mais  enfin  il  fe  détermina  cette  année  pour 
le  concile  de  Bafle,  & envoya  un  député  à Félix,  pour 
lui  faire  fes  foumiflions  en  fon  nom  , &lui  promettre 
obéïflance,  & pour  le  remercier  du  cardinalat,  qu’il 
n’avoitpas  accepté  d’abord , y ayant  été  auparavant 
.nommé  par  Eugene.  Le  roi  de  Pologne  qui  auroit  d’a- 
Tom  XXII.  ' Z z 
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qu’il  prioit  les  peres  de  prendre  en  bonne  part  ce  qu’il 
avoit  dit,  & d’être  convaincus,  que  comme  il  avoir 
toujours  etc  favorable  au  concile , il  promettoit  de  fou- 
tenir  fon  autorité  tant  qu'il  vivroit. 

En  France,  la  maniéré  dont  le  roi  Charles  VII.  avoit 
dilfipc  la  conj  uration  des  princes,lui  ayoit  acquis  beau- 
coup d’autorité.  Il  connut  par  fa  propre  expérience , 
que  les  affaires  d’un  royaume  ne  vont  jamais  mieux 
que  quand  le  prince  fe  mec  à la  tête  de  fes  armées. 
Ainfi  apres  qu’il  eut  vificé  la  Champagne  ôc  la  Picar- 
die , & rétabli  par  tout  le  bon  ordre  dans  la  guerre  & 
dans  les  finances,  il  vint  à Compiegne  avec  fon  ar- 
mée, ôc  envoya  le  dix-huiticme  de  Mai  le  fieur  Prc- 
gent  de  Coitivy  amiral  de  France,  laHire&d  autres, 
pour  affieger  Creil , place  duBeauvoifis,  fur  la  riviè- 
re d’Oife,  qu'il  prit  lui-même  par  capitulation  apres 
douze  jours  de  fiége.  Après  cette  conquête,  le  roi 
vint  àSenlis;  & de-làà  faint  Denis,  où  il  féjourna 
quelque  tems , pendant  que  quelques-uns  de  fes  offi- 
ciers fc  rendirent  maîtres  du  château  de  Beaumefnil 
en  Normandie,  & deBeaumont-le-Roger.  Un  déta- 
chement de  quatreàcinq  cens  Anglois  fut  auffi  battu 
en  Anjou  par  la  noblefle  du  pays,  qui  les  obligea  de 
s’enfuir  jufqu’au  Mans  ,&  leur  prit  la  plus  grande  par- 
tie de  leurs  chevaux. 

Le  fixiéme  de  Juillet  le  roi  accompagné  du  dauphin, 
de  Charles  d’Anjou  comte  du  Maine,  du  connétable, 
des  comtes  d’Eu  &c  de  la  Marche  , de  l’amiral  Coi- 
tivy , ôc  de  bcaucop  d’autres  feigneurs,  partit  de  Saint- 
Denys,  ôc  vint  loger  en  l’abbaye  de  Maubuiflon  pro- 
che Pontoife,  pour  former  le  fiege  de  cette  ville,  dans 
laquelle  il  y avoitune  garnifon  de  milleou  douzecens 
Anglois , qui  firent  d’abord  une  fortie  vigoureufe,  &c 
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vinrent  jufqu’auprès  de  l’abbaye.  Mais  ils  furent  re*' 
pouffez  la  nuitfuivantc  i les  François  fo'rmerentlefié- 
de  laplace,pafferent  la  rivière  d’Oife  avec  des  bateaux, 
& vinrent  fe  rendre  maîtres  de  l’abbaye  defaint  Mar- 
tini Le  général  Talbot  & le  duc  d Yorck  ravitaillèrent 
cinq  fois  la  place;  & après  plufieurs  attaques  très  vi- 
goureufes  , & plus  de  trois  mois  de  fiége,ondonnaun 
àffaut  général  par  trois  endroits  differens  pendant  deux 
heures  & demic,avec  un  fi  grand  carnage,  que  les  An- v 
glois  furent  contraints  de  céder,  âpres  avoir  eu  plus  de 
huit  cens  hommes  des  leurs  tuez,  & quatre  cens  qui 
mirent  les  armes  bas.  Le  roi  monta  lui-même  fur  la 
muraille  l’épée  à la  main  avec  une  valeur  extraordi- 
haire,  fe  rendit  maître  des  portes;  & voyant  fa  con- 
quête affurée  , il  donna  fes  ordres  pour  empêcher  lè 
pillage  de  la  ville , avec  défenfes  de  faire  aucun  mal 
auxhabitàns.  Le  ffeur  de  Jalongnes  fut  fait  maréchal 
de  France  pendant  ce  fiége.  L’affaut  fe  donna  le  dix- 
neuviéme  de  Septembre  ; & le  quinziéme  du  même 
mois  le  fieur  Jean  Floquet  gouverneur  de  Conches, 
/éprit  Evreux  fur  tes  Anglois. 

Après  cette  expédition  , le  roi  vint  à Paris,  & y 
reçut  dans  le  mois  d'Oétobrc  l’hommage  de  Charles 
d’Anjou,  filsdu  roi  de  Sicile,  pourlecomtcdu  Maine, 
que  René  fon  frere  aîné  , & roi  de  Sicile  lui  avoit 
donné  pour  fon  partage  de  la  fucceflion  de  fon  pere. 
Charles  VII.  demeura  à Paris  jufqu’à  l’entrée  de  l’hi- 
ver, qu’il  partit  accompagné  du  dauphin  pour  aller 
vifiter  la  Bretagne,  le  Poitou  & la  Saintonge  afin  d'y 
foulagerles  peuples,  & de  réprimer  l’infolencedeslbl- 
dats , ôc  les  vexations  de  quelques  gentilshommes  de 
ces  provinces.  Le  comte  de  Richemont  connétable  de 
France  perdit  cette  année  fon  époufe,  qui  mourut  le 
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deuxieme  de  Février.  Elle  écoit  veuve  de  Louis  duc  de 
Guiennc,  fils  de  Charles  VI.  quand  le  connétable  l’c- 
poufa. 

On  dit  que  ce  fut  cette  année  que  Thomas  à Kem- 
pis  chanoine  régulier  du  Mont  Sainte- Agnes  prés  de 
Zwol,  compofa  le  fameux  livre  de  l’Imitation  de  Je* 
fus-Chrift.  Jean  Bufch  hiftorien  contemporain,  & qui 
vivoit  dans  le  même  monaftcrc  avec  Thomas,  dit  dans 
l’hiftoire  du  Mont  Sainte- Agnès,  que  ce  pieux  cha- 
noine a compofé  quatre  livres  de  l’Imitation  de  Jclus- 
Chrift  ; & l’on  a un  manuferit  qu’on  voit  aujourd’hui 
dans  la  bibliothèque  des  Jcfuites  d’Anvers , où  on  lie 
ces  paroles  : Fini  (ST  acheté  P an  de  N.  S.  1441.  far  la  main 
de  frere  Thomas  de  Kempis  dans  le  Aiont  de  Sainte  jdgnès  près  de 
Zirot.  Ces  paroles  cependant  ne  font  pas  une  preuve 
complette:  elles  peuvent  fignificr  feulement  que  Tho- 
mas avoit  fait  de  fa  main  une  copie  de  ce  Livre.  Le  té- 
moignage de  Jean  Bùfch  eft  d’un  plus  grand  poids. 
Mais  il  y en  a qui  prétendent  que  c’eftune  addition 

3u’on  a faite  après  coup  à fon  hiftoire.  Au  refte  il  ferc 
e peu  de  fçavoir  quel  eft  l'Auteur  du  Livre  de  l’Imita- 
tion: l’important  eft  de  profiter  de  la  lecture  de  cet 
ouvrage  qui  eft  excellent.  Plufieurs  Ordres  ont  voulu- 
fc  donner  l’honneur  d'en  avoir  produit  l’Auteur,  on 
s’eft  beaucoup  échauffé  dans  ces  conteftations , & l’on, 
aviolél’efpritde  Jefus-Chrift , que  cet  Ecrivain  prê- 
che dans  tout  fon  Livre. 


Zz  iij* 
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On  pourroit 
1 l'éçîifi:  de 
Salizbourg. 
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IL 

üiffctend  entre 
les  peres  de 
Bade  i l'occa- 
fton  de  la  pié- 
rôti  de  Virti- 
-Vüutg. 


ON  commença  ccttc  année  par  accorder  les  pro- 
vifions  de  bénéfices  pourplufieuts  églifes  dedif- 
ferens  endroits  : & comme  l’églife  de  Saltzbourg  étoit 
vacante  , Frédéric  qui  en  étoit  doyen  , fut  élu  par  le 
chapitre  pour  remplir  le  fiége.  Un  députe  fut  envoyé 
au  concile  de  Balle  pour  en  demander  la  confirmation 
& comme  les  peres  vouloient  que  Félix  ordonnât  dans 
fon  confifto'ire  cette  confirmation,&  qu’on  fît  ferment 
entreles  mains  decepape*  le  députéjtefufa  des’y  lou- 
mettre,  remontrant  que  c’étoit  au  concile  feul  à qui 
il  étoit  envoyé , & qu'il  n’avoit  aucune  affaire  à démê- 
ler avec  Félix.  La  chofc  fut  long-tems  difputée , ôc  en- 
fin le  concile  accorda  en  fon  nom  ce  qu'on  lui  deman- 
doit  ; le  pallium  fut  donné  à l'clu  vers  le  milieu  du 
mois  de  Janvier  par  le  cardinal  de  Saint  Sixte , & par 
Etienne  dcNovarre  avocat  au  nom  du  pape.  C’ell  ainfi 
qu’on  accommoda  l’affaire. 

Environ  le  même  tems  il  s’éleva  une  grande  difpute 
entre  les  peres  de  Balle.  Jean  de  Bachenftein  avoir  ob- 
tenu d’eux  la  prévôté  de  lcglifc  de  Virtzbourg,  ville 
épifcopalede  Franconiefurle  Mein;  quoique  Philippe 
archevêque  de  Trêves  1 eût  depuis  quelque  tems  obte- 
nue d'Eugene  apres  fa  fufpenlion  par  les  peres  ducon- 
cile.Felix  exhortoitjean  à différer  de  faire  plaider  cette 
affairejjufqu’àceque  celles  del’églififufrentterminées 
en  Allemagne  ; il  lui  remontroit  que  l’archevêque  do 
Trêves  avoitbeaucoupdecrédit  parmi  les  princesélec- 
teurs  & qu’il  lui  paroilfoit  dangereux  d’irriter  dans  la 
xon  jonéturc  préfentc  unhomme  fi  puillant  & fi  reconi- 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-Neüvib’me.  367 

mandable.  Mais  Jean  préférant  fon  avantage  particu-  ' 

lier  au  bien  public,  plaida  fa  caufe  contre  Philippe  en 
plein  concile,  Scàl’infçude  Félix  , il  fit  rendre  par  l'é- 
vêque deVerccil  une  fentcnce  en  fa  faveur;6t  pour  con- 
firmer plus  pleinement  fon  droit,  il  demanda  au  con- 
cile une  nouvelle  provifion  lur  fon  affaire.  Cette  de- 
mande renouvella  les  difputes,vu  que  les  uns  croient 
favorables  à Jean,  & que  les  autres  demandoient  inf- 
tamment  un  délai  pour  éviter  le  fcandale.  On  tint  une 
congrégation  générale  pour  ladécifion  de  cetteaffaire 
qui  demeura  toutefois  indécifc.  Les  memes  divifions 
furvinrent  à Poccafion  du  doyenne  de  Capoue  & d’au- 
tres, Selon  employoit  beaucoup  de  tems  en  ces  fortes 
de  difputes , fans  vouloir  ou  pouvoir  rien  terminer- 

Cependant  Félix  preffoit  fort  le  départ  de  fon  légat  ^ JE  ^ 
en  Italie;  c’cft  pourquoi  il  donna  ordre  à Nilhod  de  légat  de  Félix. 
Methone  gouverneur  du  comté  de  Nice,  qui  par  ha- 
zard  fe  trouvoitpour  lors  à Baffe,  d'équiper  une  ga- 
lère , afin  que  ce  légat  pût  partir  pour  l’Italie  au  pre- 
mier jour  de  Mars.  Il  lui  fit  donner  fes  inftruétions  par 
Æneas  Sylvius  qu’il  avoit  choifi  pour  fon  fccretaire 
& elles  furent  expédiées  le  dernier  jour  de  Février. 

Mais  le  départ  dulegat  fut  différé,  parce  qu’on  jugea- 
s à propos  d envoyer  auparavant  une  ambaffade  aux. 
ducs  de  Bourgogne , de  Bourbon  Sc  de  Savoye  , qui  se-  n, 

toient  aflemblcz  à Nevers. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  paffoient  à Baffe,  Pcnch™r  dc> 
au  commencement  du  mois  de  Mars,  l’archidiacre  de  Ptin:“  d’Aiic- 
Metz  8c  l'auditeur  de  la  chambre  quelesperes  avoient  pape  Eugène, 
envoyezen  Allemagne  pour  fonder  l’efprit  des  pria- 
ces,arrivcrent,ôc  firent  leur  rapport,  que  la  plus  gran-  t-  >';»*- 
de  partie  des  princes  panchoient  fort  pour  le  déclarer 
en  faveur  du  prince  Eugene,  St  qu’on  lui  avoit  déjà  car 
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Am.  1441.  £ajrc  avec  JUi  ; qUC  les  Allemands  étoient  fort  irritez 
de  ce  que  les  peres  de  Balle  n’avoient  pas  encore  ac- 
cepté aucun  des  endroits  nommez  pour  tenir  le  con- 
cile genéral,&  qu’il  leur  fembloit  qu’ils  dévoient  avoir 
déjà  envoy  é fes  légats  à Francfort,  avec  un  plein  pou- 
voir d’agir  conformément  aux  volontez  des  princes. 
Ce  rapport  inquiéta  fort  les  peres  de  Balle.  On  tint 
plullcurs  affemblées  fur  ce  fujet , & les  fentimens  y fu- 
rent fort  partagez  : Un  desconfultans  ayant  dit  à Fé- 
lix qu'il  ne  pouvoir  faire  trop  de  députations  aux  rois 
& aux  princes,  comme  onl'avoit  réglé  autrefois:  Ce 
pape  répondit  qu’il  étoit  alfez  accablé  de  dépenfes 
inutiles , qu’il  avoir  déjà  envoyé  plufieurs  députez 
fans  en  avoir  tiré  aucun  fruit;  & qu’il  croyoit  que  le 
meilleur  expédient  &c  la  voie  la  plus  furc  étoit  de 
nommer  au  plutôt  un  endroit  pour  le  concile  futur, 
afin  de  prévenir  les  princes  qui  n’avoient  aucun  pou* 
voir  là-deffus. 

v Peu  de  jours  apres , Félix  s'etant  offert  aux  peres  à 

Le  concile  ie  tout  entreprendre  pour  la  paix  del'églifc,  & à ne  rien 
?™p«eytei  refuferde  tout  ce  que  le  concile  jugeroit  nécefiaire 
bouc  traiter  de  _ réulfir  , fauf  toutefois  l’autorité  de  l’églife  ; ils 
crurent  tous  qu  on  devoir  envoyer  des  députez  a I em  • 
pereur  pour  traiter  avec  lui  des  voies  néceflaircs  pour 
parvenir  à une  paix  folide  : &c  pour  cela  Félix  choifit 
un  évéque  nommé  Barthelemi , ôc  Nicolas  Ami , qui 
furent  chargez  d’une  lettre  fynodale  pour  inftruire 
Frédéric  , 6c  pour  l’engager  à travailler  à la  paix.  Pa- 
normecompofa  cette  lettre  au  nom  du  concile  ; mais 
n’ayant  point  été  approuvée,  quoiqu’aflez  louée,  le 
cardinal  d’Arles  chargea  Æneas  Sylvius  d’en  faire  une 
autre,  qui  fut  eftimée  de  tous,ôc  même  de  Panorme. 

Cette 
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Cette  lettre  rendoit  compte  d’ùne  manière  claire  & AN.1441. 
précife  de  la  conduite  des  peres  de  Balle , & de  la  caufe 
des  divifions  entre  Eugene  & le  concile  ; on  y parloic 
du  mépris  que  ce  pape  en  avoit  fait,  des  mouvemens 
qu'il  s étoit  donné  pour  le  dilïoydre,  de  quelle  maniè- 
re il  s'étoic  rendu  coupable  envers  l’églife,  du  juge- 
ment qu’on  avoit  rendu  contre  lui  à Balle , & de  la  nc- 
ceffitc  fondée  furies  canons  d’élire  un  autre  pape.  Oa 
exhortoit  l’empereur  à favorifer  la  jufte  caule  du  con- 
cile, & à réprimer  l’audace  de  fes  ennemis.  Enfin  on 
l’alluroit  que  le  concile  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  la 
paix  de  l'églife  ; mais  une  paix  qui  fut  établie  fur  la 
vérité,  fur  la  juftice,  fur  lhonnêteté,  & qui  ne  don- 
nât point  atteinte  à la  foi  orthodoxe,  qu’en  obfervant 
les  decrets  des  conciles  de  Confiance  & de  Balle  on  fe- 
roit  la  paix  fans  nulle  difficulté;  & que  Félix  Ôc  les  pe- 
res y çontribueroient  de  tout  leur  pouvoir. 

Les  deux  députez  partirent  le  cinquième  d'Avril  DéF>ndc$dé. 
avec  ces  ordres  ; & le  bruit  s’étant  répandu  que  l’em- 

f>ereur  dévoie  incclTamment  arriver  à Francfort  pour 
a diete,  & qu’il  étoit  en  chemin,  les  peres  du  con- 
cile délibérèrent  entre  eux  pour  lui  envoyer  une  plus 
célébré  ambaffiidc.  Les  nouveaux  cardinaux  refuferenc 
cet  honneur,  fe  reflouvenant  du  chagrin  qu’on  avoit 
caufé  aux  autres  députez  à l’alTcmblée  de  Mayence , & 
craignant  avec  fondement  qu’on  ne  les  obligeât,  de 
même  que  ceux-ci,  â quitter  les  marques  de  leur  di- 
gnité, & à ne  point  paroître  avec  l’habit  de  cardinal. 

Mais  Félix  5 c beaucoup  d'autres  les  raffinèrent,  & leur 
remontrèrent  que  quand  meme  ils  devroient  quitter* 
leur  habit,  il  n’y  avoit  rien  qu’ils  ne  dulfent  entre- 
prendre & fouffrir’pour  la  défenfede  la  vérité  ôr  de  la 
juftice,  & pour  foutenir  l’équité  du  concile.  On  pro- 
Tome  XXII.  ’*  Aaa 
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AN.144L.  ceda  Jonc  au  choix  de  ces  députez,  & l’an  jetta  les 
yeux  fur  le  cardinal  d’Arles , l’archevêque  de  Palerme, 
& Jean  de  Ségovie;  ces  deux  derniers  étoient  du  nom- 
bre des  nouveaux  cardinaux;  ils  partirent  & s'embar- 
vn  querent  fur  le  Rhin  dans  le  mois  de  Mai.  • 

Cinquième  Le  pape  Eugène  croit  toujours  à Florence  occupe 
tiie  d'è norenci  de  fon  concile,  dont  il  tint  lacinquiéme  felhon  depuis 
at»Gr«id  part  Repart  des  Grecs , le  vingt-fixiéme  d’ Avril  de  cette 
ab»  f*truu , année.  Il  y propofa  de  transférer  le  concile  de  Floren- 
ce  * Rome  avec  l’approbation  du  même  concile,  afin 
qu’il  tirât  plus  d’autorité  du  lieu  où  il  feroit  célébré» 
& que  l’on  fît  plus  d'honneur  aux  ambalïadeurs  de 
Zarah  Jacob  roi  d’Ethiopie,  qui  venoient  au  concile 
pour  embrafler  la  foi'  de  l’églife  Romaine  : Il  ajouta , 
qu’on  le  continueroiedans  Léglife  de  faint  Jean  de  La- 
tran,  quinze  jours  après  fon  arrivée  x Rome.  Il  ap- 

fiorta  encore  d’autres  raifons  pour  autorifer  cette  tranl- 
ation,  comme  la  commodité  du  lieu,  l’abondance  de 
tout  ce  dont  on  auroit  befoin,  & la  facilité  de  tra- 
vailler plus  efficacement  à la  paix  de  l’églife,  & au 
repos  de  l’Italie.  Les  peres  de  Balle  jugèrent  mal  de 
cette  propofition  d'Eugene.  Us  publièrent  par-toue 
qu’il  ne  transferoit  le  concile  à Rome,  que  pour  n’être 

fioint  obligé  de  venir  à celui  qu’on  devoit  tenir  en  Ah 
emagne , parce  qu’il  n’en  vouloit  point  hors  de  l’Ita- 
lie, 5c  pour  faire  voir  fa  fou veraine  autorité  lur  le  con- 
cile, en  le  transférant  ainlî  d’un  lieu  à un  autre  ; de 
Balle  à Ferrare,  de  Ferrare  à Florence,  de  Florence  à 
Rome  : ce  qui  ne  tendoit  qu’à  anéantir  l’autorité  de 
l'églife  5c  des  conciles. 

VII1  Les  peres  du  concile  de  Balle  tinrent  auffi  dans  cette 

année  la  quarante- quatrième  felïîon  le  neuvième  du 
<!u  couciic  de  mois  d’ Août  veille  de  laine  Laurent.  Le  decret  qu’ils  y 

Bille.  1 1 
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firent  eft  allez  long,  & ne  regarde  que  la  fureté  des 
a&es  & des  perfonnesdu  concile, caflant  8c  annullant 
tout  cequi  pourroitctre  fait  contre  eux  ou  à leur  pré- 
judice. L'on  y ratifie  cous  les  ftatuts  8c  decrets  faits  à 
cette  occafion  dans  les  precedentes  fe liions , fie  on  con- 
damne à une  amende  de  dix  marcs  d’or,  outre  l'ex- 
communication fie  la  privation  de  leurs  bénéfices  ou 
dignitez,tous  ceux  qui  perfecutcront  les  membres  du 
concile,  ou  qui  s’empareront  de  leurs  bénéfices.  Les 
colleges  fie  les  univerfitez  font  condamnez  à trente 
marcs  d’or,  dont  un  tiers  fera  alfigné  à la  chambre 
apoftolique , l’autre  tiers  à celui  qui  aura  été  lézé,  8c 
le  dernier  au  prince  ou  au  magiftrat  du  lieu.  Enfin  les 
collateurs  des  bénéfices  encourreront  les  memes  pei- 
nes, fi  dans  deux  mois  fie  douze  jours  ils  ne  remet- 
tent en  polTelfion  ceux  qui  auront  été  chaffez  de  leurs 
bénéfices , apres  en  avoir  été  requis  par  les  parties 
intereflccs. 

Pour  trouver  les  moyens  de  concilier  les  deux  partis 
qui  divifoient  l’églifc,  Frédéric  indiqua  une  diète  à 
Francfort,  fie  nomma  quelques  évoques  ôcd’autrcsper- 
fonnes  d’autorité  pour  entendre  les  légats  du  concile 
de  Balle  fie  ceux  du  pape  Eugène.  Les  peres  de  Balle 
ordonnèrent  des  prières  publiques  dans  toutes  les  égli- 
fes  de  la  ville  pour  demander  à Dieu  un  heureux  luc- 
cès  i 8c  Félix  ordonna  que  pendant  cette  alTembléc , on 
fufpcndroit  toutes  fortes  d’affaires  à B ille,  pour  ne  pas 
irriter  les  princes  par  quelques  nouvelles  mefures  qu  on 
y pourroic  prendre. 

Les  députez  de  Balle  arrivèrent  à Francfort  le  vingt- 
feptiéme  de  Mai,  8c  y furent  reçus  avec  beaucoup  de 
bonté  de  la  part  des  magiftrats,  qui  ne  voulurent  pas 
■cependant  leur  permettre  de  prendre  la  qualité  de  lé- 

Aaa  ij 
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gats  du  faine  fîcgc,  ni  d’en  porter  les  marques.  Le  mê- 
me jour  l’empereur  y arriva  aufli  avec  les  électeurs  de 
Miyence,  de  Cologne,  de  Treves,  le  comte  Palatin, 
le  duc  de  Saxe,  & beaucoup  d’autres  princes.  Frédéric 
ne  voulut  pas  fouffrir  que  les  députez  de  Bafle  allaient 
au  devant  de  lui.  11  leur  donna  audience  quelques  jours 
après  fon  arrivée,  & reçue  les  lettres  du  concile  ôc  de 
Félix.  Panorme  porta  la  parole,  & pria  l'empereur  de 
maintenir  lajuftice&la  liberté  de  l’églife,  & de  s’en 
déclarer  le  protecteur.  Frédéric  lui  répondit  qu’il  n’a- 
voit  rien  plus  à coeur,  & que  c’ctoit  pour  cela  qu’il 
avoir  convoqué  l’alTemblée  des  princes,  mais  qu’ils 
feroient  obligez  d’en  attendre  quelque  tems  le  réful- 
tat,  à caule  du  voyage  qu’il  devoir  faire  à Aix-la- 
Chapelle  pour  recevoir  la  couronne  de  l’empire  ; que 
pendant  ion  abfence  les  députez  de  Bade  de  leurs  ad- 
verfaires  pourraient  expofer  leurs  rations  à ceux  qui 
feroient  nommez  pour  les  entendre. 

Les  députez  du  pape  Eugene,  qui  étoient  Jean  de 
Carvajal,  Nicolas  de  Cuza  & Jacques  de  Fcrrare,  eu- 
rent aufli  audience  de  l’cmpereHr  dansl'églile  de  faine 
François:  Ils  lui  préfenterent  des  lettres  d’tugene,  5c 
l’exhorterent  à chaflêr  ceux  qui  étoient  aflemblez  à 
Bafle , ôc  à obliger  tous  les  Fidèles  à ne  reconnoître 
qu’un  feul  pontife  indubitable,  à qui  ils  rendraient 
obéiflance.  A ce  difeours,  un  des  députez  de  Bafle 
pria  l’empereur  d’entendre  fes  collègues,  avant  que 
de  répondre  aux  députez  d’Eugene  ; mais  Carvajal 
prenant  la  parole , répliqua  qu'il  ne  Llioit  donner 
aucune  audience  à des  Schématiques  ; & que  s’ils 
vouloient  être  entendus,  on  fit  venir  Jean  de  Ségo- 
vie  & Ion  collègue,  ôc  qu’alors  on  leur  répondrait. 
lAmpercur  les  renvoya  devant  ceux.qu’ii  avoit  nom- 
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mez  pour  examiner  leurs  raifons. 

Ce  prince  partie  prefqu’aulfi-tôt  pour  fe  rendre  à 
Aix  la-Chapelle,  St  y recevoir  la  couronne  de  l’Em- 
pire. Il  la  reçut  le  dix-feptiéme  de  Juin  par  les  mains 
de  Thierri  archevêque  de  Cologne.  On  dit  que  le  car- 
dinal d'Arles  s’étant  trouvé  à cette  cérémonie,  Jean 
Heinfberg  évêque  de  Liège,  qui  étoit  dans  le  parti 
du  pape  Eugène,  lui  ordonna  de  fe  retirer,  & de  for- 
tir  de  la  ville , s’opfaofant  à l'honneur  qu’on  lui  faifoit  * 
mais  que  l'archeveque  de  Cologne  appaifa  ce  diffé- 
rend. 

Pendant  l’abfence  de  l’empereur  les  évêques  d’Auf- 
bourg  Sc  de  Chimé,  le  marquis  de  Rothelingen  & 
Thomas  HafelbaÆh célébré  théologien,  que  ce  prince 
avoit  nommez  pour  conférer  avec  les  députez  du  con- 
cile & d’Eugene,  donnèrent  toutes  les  audiences  nc- 
ccfTaires.  Ceux  de  Balle  furent  entendus  les  premiers^ 
& Panorme  très- habile  dans  le  droit  canonique,  em- 
ploya trois  jours  à montrer  que  le  concile  de  Balle  avoir 
été  légitimement  continué,  que  le  pape  étoit  oblige 
de  lui  obéir,  & qu’il  ne  pouvoir  ni  le  dilfoudre,  ni  le 
transférer  ; que  l’aflémUée  de  Fcrrare  n’étoit  pas  un 
concile  general  ; qu'Eugene  avoit  été  juftementdépofé 
par  les  peres  de  Balle,  St  Félix  trcs-canoniqucment 
élu*  que  c’étoit  une  néceffité  de  falut  pour  tous  les 
Fideles  d’obéir  à ce  dernier,  & de  le  regarder  comme 
le  feul  vicaire  de  Jefus-Chrift.  Enfuite  il  répondit  aux 
objections  de  les  adverfaires,  il  réfuta  par  plulieurs 
raifons  un  decret  d’Eugene , qui  commence  par  ces 
paroles  : Etfi  non  duhuemus . Tout  ceci  fe  paüa  en  parti- 
culier, St  fans  témoins. 

Enfuite  les  députez  dupape  Eugene  plaidèrent  leur 
caufe  devantes  mêmes  commilfaircs.  Nicolas  de  CuzJ 

Aaa  iij, 
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374  Histoire  Ecclesiastique. 
parla  pour  les  autres,  ôc  dit, que  c’étoit  une  iujuftiçe 
d’entendre  les  partions  d’Amedéc  , qui  étoient  déjà 
proferits;  il  fit  un  long  récit  de  la  maniéré  dont  l'af- 
faire s’etoit  paflee  dans  l’un  ôc  l’autre  parti  ; il  fit  voir 
qu  Eugene  avoit  eu  raifon  de  transférer  le  concile , que 
le  jugement  qu’on  avoit  rendu  contre  lui , étoit  injufte, 
ôc  toutes  les  accufations  faufles  j qu’il  n’y  avoit  aucun 
concile  à Bafie  ; que  le  faint  ôc  œcuménique  concile 
étoit  à Florence  ; 6 c que  le  fruit  de  celui  de  Bafie  étoit 
le  fchifme,  la  divifion  ôc  l’abomination  dans  l’églife 
de  Dieu  , pendant  qu’à  Florence  on  avoit  travaille 
à l’union  des  Grecs , des  Arméniens , des  Jacobites  6c 
de  plufieurs  autres.  Qje  toutes  ces  raifons  étoient 
affez  puiflantes  pour  obliger  l’emprteur  à chaflcr  ceux 
de  Bafie  avec  leur  idole,  à les  releguer  aux  excrémi- 
tez  du  monde,  6c  à rcconnoître  6c  relpecter  Eugene 
comme  le  faint  pontife  6c  le  véritable  vicaire  de  J efus- 
Chrift.  Tous  cés  difeours  de  part  ôc  d’autre  furent 
mis  par  écric  pour  être  rapportez  à l’empereur  après 
fon  rctou.r. 

Ce  prince  revint  à Francfort  au  commencement  du 
mois  d’Aouft,  6c  on  lui  fit  un  rapport  fidele  de  tout 
ce  qui  s’étoit  pafle.  Ceux  de  Bafie  ayant  appris  que 
cinq  électeurs  étoient  refolus  de  reconnoître  Eugene 
à certaines  conditions  -,  ôc  allarmez  de  ce  coup  qu’ils 
redoutoient,  ils  firent  ce  qu’i's  purenc  pour  le  parer. 
Ils  tentèrent  de  faire  entrer  ces  princes  dans  leurs  rai- 
fons, mais  ils  n’en  furent  point  écoutez.  L’empereur 
qui  veilloit  à tout,  s’informa  des  conditions  que  les 
princes  exigeoient  pour  reconnoître  Eugène,  ôcles  fit 
examiner  dans  une  affemblée  deprinces  6c  de  prélats. 
Les  députez  de  JBafle  ne  l’eurent  p3s  plutôt  appris  , 
qu’ils  allèrent  trouver  l’empereur,  afin  de  l’engager  à 
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force  de  prières,  dinftances  fie  de  follicitations,  à ne 
point  accepter  ces  conditions.  Aptes  bien  des  difputes, 
apres  bien  des  delfeins  pris  & laiffez,  Frédéric  enfin 
répondit,  du  confeil  des  princes,  qu’il  falloir  absolu- 
ment convoquer  un  autre  concile}  que  pour  regler 
le  tems  & le  lieu  de  fa  convocation , on  envoyeroit 
des  députez  aux  peres  de  Balle  8c  au  pape  Eugene  ; fie 
que  julqu’à  ce  tems -là  les  Allemands  demeureroient 
dans  la  neutralité.  Les  dépurez  de  Balle  fe  plaignirent 
que  ce  n’etoit  point  obferver  la  neutralité  que  de  par- 
ler d’envoyer  des  députez  au  pape  Eugène,  à l’exclu- 
fion  du  pape  Félix  : L’empereur  les  appaifa  fie  les  ren- 
voya, après  leur  avoir  promis  que  toutes  les  railons 
feroient  pelces  dans  de  jolies  balances  -,  enforte  qu’ils 
arrivèrent  à Balle  le  premier  de  Septembre,  6 c firent 
aux  peres  leur  rapport  de  tout  ce  qui  s’etoit  pafle  à 
Francfort. 

L'empereur,  pour  conferver  la  paix  dans  la  pro- 
vince, défendit  par  un  édit  public,  de  troubler  quel- 
qu’un dans  fes  bénéfices  à l’occafion  du  fchilme,  dé 
quelque  maniéré  que  ce  fût  ; fi c déclara  que  ceux  qui 
y contreviendroient,  feroient  regardez  comme  enne- 
mis de  l’état.  Enfuite  du  confentement  des  princes, 
on  convient  de  quelques  articles  qui  dévoient  être  pre- 
fentez  à Eugene  pour  concourir  à la  paix } 8c  l’on  pref- 
crivit  une  règle,  que  les  députez  qu’on  envoyeroit  à 
Balle  8c  à Eugene  , feroient  obligez  d’obfervcr.  Elle 
croit  conçue  en  ces  termes  : Les  envoyez  de  l’empe- 
reur fie  des  princes  Ce  trouveront  tous  à Trente  le  jour 
de  la  fête  de  faint  Gai , refpeâeront  Eugene  comme  le 
pontife  Romain  jlorfqu’ife  feront  arrivez  vers  lui,  ils 
exeuferont  l’empereur  fie  les  princes,  8c lui  expoleront 
les  raifons  pour  lefquelles  ils  demeurent  dans  la  neu- 
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.1442.  tralitc.  Ils  diront  enfuite  que  l’avis  de  l'empereur  eft; 
qu’on  ne  peur  procurer  la  paix  de  l’cglife  que  par  ua 
concile  general;  qu'ainfi  Ton  prie  fa  faintetcde  l'indi- 
quer dans  quelqu'une  des  villes  fui  vantes,  Ratifbon- 
ne,  Trêves,  Metz,  Scrafbourg,  Confiance,  ou  s’il  ai- 
me mieux,  Trente-,  & qu'il  ne  faut  pas  que  l’année  fe 
pafle  fans  le  célébrer.  Que  fi  le  roi  de  France  fait  des 
inftanccs  pour  le  convoquer  dans  fou  royaume,  ils 
pcrfuadcront  au  pape,  qu’il  convicndroit  mieux  de 
choifir  l’Allemagne,  où  l'on  jouit  d’un  grand  repos, 
& où  il  n’y  a point  de  guerre,  d'autant  plus  qu'il  pa. 
roît  plus  expédient  de  faire  l'union  dans  le  pays  mê- 
me où  la  divifion  s’eft  faite.  Qu’on  laiflcra  au  con- 
cile le  foin  de  pourvoir  à lamaniere  d’y  procéder.  Que 
fi  le  pape  ne  veut  point  convoquer  le  concile,  qu’il 
accorde  à l'empereur  le  droit  de  le  convoquer  lui-mc- 
me:  Que  fi  le  pape  veut  fc  juftifier  de  tout  ce  donton 
l'a  accufc,  on  ne  refufera  pas  d’entendre  les  excufcs, 
mais  qu’on  ne  les  recevra  pas  non  plus.  Que  les  en- 
voyez ne  feront  pas  plus  d’un  mois  à attendre  la  répon- 
fe  du  pape , & qu’ils  l'obtiendront  par  écrit.  Ces  mêmes 
envoyez  jureront  avant  leur  départ,  quils  ne  deman- 
deront rien  au  fouverain  pontife,  & qu'ils  n’en  rece- 
vront rien,  ni  dignitez , ni  grâces , ni  bénéfices  ; Sc  ils 
obfcrveront  la  même  conduite  envers  les  peres  de  Bade. 
Ils  ne  reconnoîtront  point  Félix  comme  pape,  ne  l’ho- 
noreronc  point  en  cctcc  qualité,  & ne  traiteront  avec 
lui  que  par  la  médiation  de  quelque  tiers.  Enfin  les  mê- 
mes envoyez  feront  leur  rapport  à l’empereur  & aux 
princes  avant  la  fête  de  la  Purification  de  la  Vierge, 
auquel  tems  il  y aura  une  #fTembléc  à Nuremberg, 
pour  en  délibérer.  Telfut  toucle  réfuicatde  cette  dicte 
de  Francfort. 

Quand 
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Quand  ces  chofes  furent  rapportées  aux  peres  de 
Bafle,  ils  en  conçurent  beaucoup  de  chagrin,  s étant 
flatez  que  les  princes  fc  déclareroienten  leur  faveur, 
& embrafferoientlcur  fentiment.  L'empereur  nomma 
1 cvéquc  Sylveftrc,  Thomas  Hafelbach  Se  d’autres 
pour  être  fes  ambaifadeurs  à Bafle,  & rapporter  aux  pè- 
res le  réfultat  de  l’aflemblce de  Fr  ancfort  pendant  qu’il 
fe  mit  en  voyage  pour  s’en  retourner.  Comme  fon  che- 
min l’obligeoit  à paffer  proche  la  ville  de  Bafle  , plu- 
fleurs  des  cardinaux  allèrent  au-devant  de  lui  le  qua- 
torzième de  Septembre,  pour  le  prier  d’entrer  dans  la 
ville,  cequ’il  ne  voulut  pas  leur  accorder:  il  leur  de- 
manda feulement  qu’ils  écoutaffentfcsambaffadcurs. 
Ceux  ci  repréfenterentaux  peresdeBafle,  queledef- 
fein  de  l’empereur  croit  d’affcmbler  dans  l’annce  un 
concile  général  dans  un  endroit  qui  lui  convînt  auffi- 
bien  qu’aux  grinces , 8c  qui  fût  propre  à y traiter  des 
affaires  de  l’eglife  & de  la  paix,  à laquelle  ils  dévoient 
contribuer  par  leurs  vœux,  s’ils  avoient quelque  zele 

(>our  le  repos  de  la  Chrétienté,  qui  étoit  déchirée  par 
eur  divifion. 

On  délibéra  long-tems  à Bafleen  préfence de  Félix 
fur  cette  demande  de  l’empereur,  ôc  l’on  prévit  de 
grandes  difficultez  à accorder  la  tenue  d’un  autre  con- 
cile. Cependant  après  beaucoup  de  difputes,  on  fut 
contraint  de  fe  rendre  aux  volontez  du  prince,  ôc  de 
confentir  à la  convocation  du  concile  : mais  de  nou- 
velles conteftations  s’élevèrent  fur  la  maniéré  dont  les 
chofes  s’y  pafferoient.  Plufieurs  jugeoient  à propos  de 
ne  donner  aucune  reponfe  pofitive  avant  que  l’empe- 
reur fût  entre  dans  Bafle  ; âc  ce  prince  perfeveroit  dans 
la  rcfolution  de  n’y  point  venir,  que  les  peres  aupa- 
ravant n’euffent  répondu  clairement.  Félix  ôclecon- 
TomeXXU.  • Bbb 
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elle  ctoient  aulli  fott  inquiets , de  ce  que  les  princes  & 
Frédéric  lui-  même  avoienc  écrit  à Eugène  comme  au 

f»ontife  Romain,  qu’ils  euffent  refufé  à Félix  cette  qua- 
ité , 8c  ne  lui  cufTenc  point  envoyé  d’ambaffadeurs.  Ils 
fe  plaignoient  que  bien  loin  d'obfetver  la  neutralité 
qu’ils  avoient  promife  , c’ctoit  plutôt  déclarer  publi- 
quement que  le  concile  de  Bufleétoit  injufte,  8c  qu’Eu- 
genen’avoit  pas  été  légitimement  dépofé.  Ces  plain- 
tes ayant  été  faites  à i'empereur  par  les  députez  du 
concile,  Gafpard  Sclich  leur  répondit  que  fa  majefté 
impériale  étoit  fort  portée  à procurer  la  paix  ; mais 
qu’à  l’égard  de  ce  qu  ils  ob  jeéloient  touchant  la  nomi- 
nation d’Eugene,on  ne  pouvoir  rien  changer  aux  ré- 
folutions  de  i'affemblcede  Francfort. 

Il  fallut  donc  répondre  poficivcment  à l’empereur,, 
ôc  les  peres  tinrent  pour  cela  une  congrégation  gene- 
rale le  fixiéme  d’Oétobre,  dans  laquelle  après  beau- 
coup de  délibérations  8c  de  difputcs,  on  répondit  aux- 
ambaffadeurs  de  Frédéric,  du  confentemenc  unanime 
des  peres:  que  bien  qu’à  Bafle  le  concile  y fûtlegitimé- 
ment  aflcmWé , que  l’endroit  fût  très-commode  ôc  tres- 
fûr,  8c  que  le  changement  ne  pût  être  que  très  dange- 
reux 8c  très-incommode  aux  peres  ; cependant  pour  le 
bien  de  la  paix , 8c  pour  fe  conformer  aux  défirs  de  l’em- 
pereur , ils  vouloient  bien  confentir  qu’on  le  transférât 
ailleurs,  pourvu  qu’ils  y fuflfent  en  fureté;  que  le  lieu- 
fût  en  Allemagne  , qu’il  fût  agtéable  à fa  majefté  im- 
périale 8c  aux  princes,  ôc  convenable  à la  conjoncture 
de  1’  étatpréfent  des  affaires;  que  la  tranflation  fe  fît 
de  la  propre  autorité  de  l’empereur,  8c  qu’il  y afljftât 
lui-même  en  perfonne  , ou  quelque-autre  en  fa  place 
qui  protégeât  le  concile;  qu’il  exhortât  les  rois  8c  les 
princes  à s’y  rendre, ou  à y envoyer  leurs  ambaffadeurs; 
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qu'on  donnât  ordre  â tous  les  prélats  de  s’y  trouver. 

Ils  ajoutèrent  qu’afin  de  ne  pas  rendre  un  fi  grand  tra- 
vail inutile  , l’empereur  & les  princes  promettroient 
d’obcïr  en  tout  aux  décifions  de  ce  concile,  d’obferver 
.fes  decrets  , quand  même  ceux  du  parti  oppofé  ne  s’y 
' trou  veroient  pas  ; que  ceux  de  Balle  nommeroient  pour 
ce  concile plulieurs  endroits;  que  l’empereur feroit  le 
choix  du  lieu  , & que  les  peres  le  conhrmeroienr  par 
un  decret  lolemnel  ; qu’enfuitc  ils  s’y  rendroient  dans 
le  tems  marqué,  apres  cependant  avoir  pris  toutes  les 
furetez  convenables. 

Ces  réfolutions  ayant  été  prifes,  l’empereur  fe  mit  *,**”*; 
en  chemin  pour  Balle,  &y  fit  fon  entrée  avec  beau-  * 

coup  de  pompe  & demagmhcence  1 onzième  de  No-  crée, 
vembre  jour  de  faint  Martin;  il  étoic  entre  le  cardinal  P4'r,w'  • 

i.  i ' i . i i»  . | , , A , ' tom  ï 1 1 1 . ttiu. 

a Arles,  &c  le  patriarche  d’Aquilee  evequede  Trente,  t- i*>«. 
qui  ctoit  aulfi  cardinal  & parent  du  roi  de  Pologne.  Les 
autres  cardinaux  marchoienr  devant;  IeducdeBrunf- 
vik,  lecomtedeGencve  & d’autres  avec  tous  les  pré- 
lats fuivoient  l'empereur  : on  leconduific  ainfi  à l’égli- 
fe  cathédrale,  où  ayant  fait  fa  ptiere  il  donna  audience. 

Le  lendemain  il  fut  vifité  par  les  cardinaux  & par  les 
membres  du  concile  , aufquelsiidit  beaucoup  de  cho- 
fes,  pour  leur  faire  connoître  qu’il  ne  vouloit  que  la  ju- 
ftice,  ôcqu’il  maimiendroit  l’autorité  de  l’cglile.  Le 
jour  d’après,  vers  le  foir,  il  rendit  une  vifite  au  pape 
Félix,  avec  peu  de  fuite , & fans  lui  rendre  les  honneurs 
dûs  au  fou verain  pontife:  il  entra  chez  lui  nudtcte,  & 
s'arrêta  dans  lafaüeavcc  ceux  qui  l’accompagnoient. 

Félix  informé  de  fon  arrivée  fortit  de  fa  chambre,  & 
v int  au-devant  de  lui  avec  fes  neuf  Cardinaux , précé- 
dé de  la  croix.  Il  étoit  vêtu  d une  grande  robe  de  pour-  En^'"u  ic 
pre  doublée  d'hermine.  L’empereur  l’aborda  avec 
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380  Histoire  Ecclesiastique. 
beaucoup  de  refpeâ:,ôc  un  évêque  prit  la  parole  pour  ex- 
eufer  fa  majefte  impériale,  de  ce  qu'elle  ne  lui  rendoit 
pas  les  honneurs  qu'on  doit  au  fouverain  pontife;qu’el- 
le  n’agiiroit  ainfi  que  pour  faciliter  la  paix  de  l’églife  à 
laquelle  elle  l’exhortoit  de  contribuer  en  répondant  à 
fes  bons  defleins.  Cet  évêque  en;pailant  au  pape,  affec- 
ta de  ne  point  fe  fervir  du  terme  de  fainteté,  ou  de 
béatitude  , n’employant  quecelui  de  bonté.  Félix  ce- 
pendant, dit  Patrice,  répondit  en  pape,  remercia l’cm- 
pereurdcfavificc,  & après  beaucoup  de  chofes  dites  de 

f>art  & d’autre , l’empereur  retourna  dans  fa  maifon , ôc 
e lendemain  il  partit  de  Bafle. 

Peu  de  tems  après  le  départ  de  l’empereur  , Félix 
: quitta  aufli  Bafle , & s’en  alla  à Laufanne  ,,avcc  une 
partie  de  fes  cardinaux  & de  fes  officiers,  biffant  le 
plus  grand  nombre  à Bafle.  Il  promit  au  concile  d’y 
revenir,  dès  que  l’hiver  feroit  paflïé,  & l’affura  que 
c’étoit  la  foiblcfle  de  fa  fanté  qui  l’obligeoit  à faire  ce 
voyage.  Un  député  du  comte  de  Dugiaz  en  Ecofle, 
vint  dans  ces  conjonctures  à Bafle,  rendre  fes  foumif- 
fions  à Félix,  de  la  part  de  fon  maître  ; & lui  faire 
fçavoir  que  les  prélats  du  royaume  d’Ecofle , à la  folli- 
citation  de  quelques  évêques  promus  par  Eugene  , 
après  fa  dépofuion  avoient  affemblé  un  fy  node  provin- 
cial,qu’ilsy  avoientcondamné  & excommunié  les  pe- 
res  de  Bafle  & Félix , privé  du  facerdoce  & de  leurs  be- 
néficesceux qui  leur  adhéroient , &entreautres  le  fils 
du  comte  de  Dugiaz,  quictoit  évêque  d'Abardonne , 
& qui  avoir  obtenu  fes  provifions  du  concile  & de  Fé- 
lix; que  ce  prélat  n’étant  pas  aflez  fort  pour  rcflfter  , 
prioit  lesperesde  le  fecourir,  & de  prendre  fa  défenfe,. 
en  employant  les  ccnfures  ecclefiaftiqucs  contre  fes 
ennemis. 
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Dans  le  mois  de  Décembre,  Ferdinand  duc  de  Ca- 
labre, fils  d’Alphonfe  roi  d’Arragon,  envoya  un  dépu- 
te à Balle  pour  faire  Tes  foumilfions  en  Ton  nom,  & pro- 
mettre obéïflancc  au  concile , dans  tout  ce  qui  ne  feroit 
pas  oppofc  aux  interets  de  fon  pere.  Mais  ce  député 
ayant  donné  dans  fon  difeours  la  qualité  de  duc  de  Ca- 
labre à Ferdinand,  un  évêque  appelle  Raymond  pro- 
tella  aunom  du  roi  René,  que  Ferdinand  n’écoit  point 
duc  de  Calabre,  parce  que  le  royaume  de  Naples  ap- 
partenoit  à René,  &non  pas  à Alphonfe,  qui  en  étoit 
l’ufurpateur  -,  que  par  la  même  raifon  le  duché  de  Ca- 
labre étoit  à Jean  fils  de  René  y que  Ferdinand  étoit  un 
duefuppofé , &c  qu'il  n’avoir  aucun  droit  au  royaume 
de  Sicile.  Panorme  reprit  lcvêque  de  ce  qu'il  parloir 
ainfi;  Ôc  lui  dit  qu’il n en  avoir  aucunordredeRené,  ôc 

Sue  ce  prince  ne  l’autoriferoit  pas  dans  cette  conduite. 

ajouta  qu’il  avoir  d'autant  plus  de  tort,  qu’Alphonfc 
& Ion  filsfedéclaransen  faveur  du  concile,  il  falloir 


les  ménager  davantage , & ne  prendre  en  aucune  raa- 
niereleparti  delcur  adverfaire. 

Les  peres  de  Balle  conçurent  de  grandes  efperances  Fr^usfbr- 
de  François  Sforce,  qui  n’cûrent  pourtant  aucun  fuc-  „b i°m 
cès , parce  que  toutes  les  belles  propofitions  qu’il  leur  FcliI* 
fit  faire  ne  tendoicntqu’à  fes  avantages  8c  à les  inte- 
rets. Il  étoit  un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  rems, 

St  gendre  de  Philippe  duc  de  Milan,  dont  il  devint 
enluite l’ennemi,  ayant  pris  le  parti  des  Vénitiens.  Ii> 
étoit  aulfi  fort  oppofc  au  pape  Eugene,  à caufe  des- 
biens  de  l'églilè  dont  il  s’étoit  emparé,  8c  qu’il  ne  vou- 
loit  pas  rendre,  quelques  inllances  que  lui  en  fît  ce 
papej  à quoi-  toutefois  il  fut  contraint  dans  la  fuite.  • 

Toutes  ces  raifons  l’obligerent  à faire  quelques  dé- 
marches pour fefoumettre  à Tobéïfiance  de  Félix,  il 

Bbb  iij; 
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envoya  pour  cet  effet  Thomas  de  Ricci  trouver,  en 
premief  lieu,  ce  pape  àLagfanne,  & enfuite  à BaÛc. 
)l  parut  devant  l’aflcmblée  des  pcres,il  invcdli  va  beau- 
coup contre  Eugène,  & promit  quatre  choies  aux  peres 
de  lapart  de  Sforce:  La  première  , que  Venife,  Flo- 
rence & Genesfe  dcclareroient  enfaveur  de  Fclix  : La 
fécondé,  qu’après  le  mois  de  Juinil  déclaceroit  la  guer- 
re félon  les  ordres  de  ce  pape , à qui  bon  lui  fembleroit, 
pouvfi  qu'on  lui  confirmât  les  privilèges  qui  lui  a- 
voient  été  autrefois  accordez  par  Eugene  , d’être  le 
grand  gonfalonier  de  l églifc Romaine . La  troisième, 
qu’avant  deux  mois  il  recouvreroit  la  ville  de  Rome  Se 
les  provinces  de  l’églife,  pour  les  remectreiFelix.  La 
quatrième,  qu’il  lui  livreroie  Eugene  prifonnicr.  En 
échange  , il  demandait  qu’on  lui  aflignat  treize  mille 
écus  d'or  chique  mois,  pour  entretenir  quatre  mille 
hommes  de  cavalerie  & mille  d’infanterie,  & qu’on  lui 
confirmât  lapoffeflion  des  villes  de  Todi,d’  Aflife  & de 
Tofcanelle  avec  trois  autres  villes;  il  affura  que  les 
marchands  de  Genevc  feroient  garants  de  l'exécution 
defes  promeffes.  Toutes  ces  belles  propofitions  enflè- 
rent fifort  le  cœur  de  Félix  ôc  des  peres  de  Bafle,  qu’ils 
paroi tfoient  fe  mettre  fort  peu  en  peine  du  fuccès  de 
1 aflemblée de  Nuremberg,  à laquelle  on  fepreparoie: 
mais  elles  ne  furent  point  exécutées. 

Alphonfe  fe  rendtc  enfin  maître  de  Naples,  malgré 
tous  les  vains  efforts  des  papes,  qui  s’endifoient  fou- 
verains  feigneurs,  8c  des  ducs  d'Anjou  qui  enétoienc 
les  légitimes  hcriticrs,&:  qui  furent  contraints  de  quit- 
ter la  partie;  folt  parce  qu'ils  n’étoient  pasaifez  forts, 
foitp  arce  que  les  feigneurs  du  pays  leur  manquèrent  de 
fidelité , autfl-bien  que  les  peuples  qui  naturellement 
font  fort  légers  & trcs-inconftans  ; de  forte  qg’ily  a 
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Iîeu  d'être  fuptis , de  ce  que  les  princes  de  cette  maifon 
ontfifouvenc  entrepris  de  conquérir  ce  royaume,  ôc 
le  fontexpofez  à tant  de  dangers,  après  des  exemples 
funeftes  du  malheur  qu’ils  ont  toujours  eu,  & des  gran- 
des difficultés  qu’il  y avoit  à conferver  leur  conquête. 
Alphonfe  entra  donc  dans  Naples  le  deuxième  jour  de 
Juin  de  cette  année  : un  maffon  que  la  famine  en  avoit 
fait  fortir,  ayant  conduit  les  foldats  de  ce  prince  par 
un  acqueducfouterrain,  ilcntradans  la  ville,  & em- 
pêcha les  troupes  de  faire  main-baffe  fur  les  habitans , 
& de  piller  la  ville;  il  traita  même  les  citoyens  avec 
beaucoup  de  bonté  & de  douceur. 

René  d’Anjou  , après  avoir  rempli  tous  les  devoirs 
d’ungrand  capitaine,  le  retira  dans  la  citadelle:  mais 
defeiperant  de  la  pouvoir  conferver  contre  les  effoits 
d’un  armée  viéforieufe  , ôc  de  ne  recouvrer  la  ville  , 
il  penfaà  fe  retirer.  Il  y avoit  deux  vaiffeaux  Génois 
chargez  de  vivres  pourlaville,  qui  étoient  arrivez  un 
jour  après  fa  prife,  & qui  avoient  jette  l’anqre  aux  pieds 
de  la  fortereffe  : Alphonfe  s’embarqua  dans  l’un  des 
deux,  ôc  fe  rendit  à Pife  , d’où  il  paffaà  Florence  ov* 
ctoit  encore  le  pape  Eugène  : Ôc  après  avoir  employé 
tous  fes  efforts  pour  réparer  la  perte  qu’il  venoit  de  fai- 
re,ou  arrêter  ceuxqui  tenoient  encore  pour  lui;voyant 
qu’il  n’y  avoit  rien  à efperer , il  prit  la  route  de  France. 
Alphonfe  de  fon  côté  fe  prépara  à faire  fon  entrée  dans 
Naples,  & fit  abattre  une  partie  de  la  muraille,  afin  de 
donner  plusd’éclat  à fon  triomphe.il  étoit  monté  lur 
un  char  doré  tirépar  quatre  chevaux  blancs  ôc  magni- 
fiquement enharnachez  : le  clergé  marchoit  devant 
en  proceflïon  : les  princes  ôc  les  grands  du  royaume 
fuivoient  le  char  à pied  , les  rues  croient  richement; 
tapiffées , ôtlcs  chemins  jonchez  de  fleurs.  Il  ne  lui; 
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manquoit  qu'une  couronne  de  laurier;  mais  il  vou- 
lut faire  un  facrifice  à Dieu  de  cet  honneur,  difent 
les  hiftoriens , qui  ont  fait  de  grands  cloges  de  ce 
prince. 

Ce  fut  pendanteette  guerre  deNaplcs  qu'Alphonfc 
retint  prilonnier  Le  fameux  capitaine  Pierre  Brunoro 
qui  étoitParmefan.  Cet  officier  ayant  remarque  delà 
vivacité  £c  de  la  fierté  dans  une  jeune  fille  nommé 
Bonne,  payfanne  native  de  la  Valteline,quipaifloic 
fes  brebis  à la  campagne,  il  l’emmena  avec  lui,  8c  eut 
foinrd’clle.  Ilprenoit  plaifir  à la  faire  habiller  en  hom- 
me pour  montera  cheval,& l’accompagner  à la  chaffe; 
te  cette  fille  s’acquittoit  admirablement  bien  de  ces 
exercices.  Elle  étoit  avec  Brunoro,  lorfque  celui- ci  prie 
le  parti  de  François  Sforcc  contre  Alphonfe,  8c  elle  le 
fuivit,  lorfqu’il  rentra  au  fervice  du  même  Alphonfe 
fon  premier  maître.  Quelque  tems  apres  Brunoro  vou- 
lan  t retourner  avec  Sforce, 8c  délibérant  fur  les  moyens 
de  prendre  la  fuite,  il  ne  put  les  exécuter  fi  fecrete- 
ment,  que  fon  deflein  nevînt  àlaconnoiflancedu  roi 
de  Naples  qui  le  fit  arrêter  fie  mettre  en  prifon.  Auffi- 
tôt  Bonne  réfolue  de  délivrer  Brunoro  fon  bienfaiteur, 
alla  trouver  tous  les  princes  d’Italie,  le  roi  de  France, 
Philippe  duc  de  Bourgogne  & les  Vénitiens,  fie  elle  en 
obtint  des  lettres  de  recommandation  pour  procurer 
là  liberté.  Alphonfe  follicité  par  defigrandes  puiflan- 
ces , fut  obligé  de  l’élargir , 8c  de  le  rendre  à cette  ge- 
néreufe  fille,  qui  obtinc  encore  pour  lui  du  fenat  de 
Vetiife  la  conduite  des  troupes  de  cette  république  , 
avec  vingt  mille  ducats  d’appointemens.  Alors  Bru- 
noro confideranc  les  grandes  obligations  qu’il  lui 
avoir,  rélolutdel  époufer. 

Cette  fille  aprèÿ  fon  mariage,  fit  (le  plus  en  plus 
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paraître  la  grandeur  de  Ton  courage:  elle  fe  trouvoit  à 
toutes  les  rencontres  , & combattoit  avec  beaucoup 
de  valeur.  Elle  devint  fort  intelligente  dans  l'art  de 
la  guerre,  & l'on  en  vit  les  effets  en  differentes  occa- 
sions, principalement  dans  l’entreprife  des  Vénitiens 
contre  François  Sforce  devenu  duc  de  Milan  par  la 
mort  de  Philippe  i elle  y força  les  ennemis  de  rendre  le 
château  de  Pavono  près  de  Brefcc,  apres  y avoir  fait 
donner  un  affaut,dans  lequel  elle  parut  à la  tête  des 
troupes , les  armes  à la  main.  Enfin  le  fenat  de  Venife 
ayant  une  entière  confiance  en  la  conduite  de  Pierre 
Brunoro  y &c  dans  la  valeur  & la  prudence  de  fa  fem- 
me les  envoya  à la  défenfe  de  Negrepont  contre  les 
Turcs,  ils  défendirent  (I  bien  cette  ifle,  que  pendant 
toutletems  qu’ils  y demeurèrent,  les  Turcs  n’ofèrent 
plus  rien  entreprendre  de  ce  côté- là.  Brunoro  mou- 
rut en  la  ville  de  Negrepont , où  il  fut  enterré  fort 
honorablement.  Lilluftre  Bonne  revenant  à Venife, 
mourut  en  chemin  l’an  1466.  dans  une  ville  de  la  Mo- 
rée,  laiffantdeux  enfans  de  fon  mariage.  Reprenons 
àpréfcntl'hiftoire  de  l’églife.  * 

Eugene  n'avoit  point  encore  donne  de  réponfeaux 
demandes  de  l'empereur  , quoique  les  députez  de  ce 
prince  l'en  follicitaffent  : cependant  le  tems  où  l’on 
devoir  tenir  la  dicte  de  Nuremberg  étoit  proche.  On 
redoublalesinffancesauprèsd'Eugene,  mais  toujours 
inutilement.  Tant  de  délais  obligèrent  de  différer 
diete  de  fix  mois.  Lescle&eurs  y confentirent  moins 
pour  plaire  à Eugene,  que  pour  s'accommoder  aux  af- 
faires de  l’empereur  qui  étoit  alors  occupé  à la  tutelle 
de  Ladiflas  fon  coufin-  germain  paternel. Enfin  Eu- 
gene , après  de  longues  délibérations  , répondit  aux 
députez,  qu  il  s’étonnoit  qu’on  demandât  la convo- 
Tome  XXlb  Ccc 
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cation  d’un  concile  general,  puifqu’a&uellement  il  en 
tenoic  un  facré  , œcuménique , d'autorité  apoftoli- 
que , de  l avis  de  tous  les  patriarches  de  la  Chrétienté, 
où  il  s’étoit  fait  des  choies  mervcilleufes  qu'on  ne 
pouvoir,  dit-il,  révoquer  en  doute,  fans  combattre 
lafoi  Orthodoxe,  &c  réliller  à l’ordre  de  Dieu:  Que  s’il 
y en  avoit  quelques-uns  qui  penfoicnc  le  contraire , il 
défi roit qu’ils  fulfent  inftruits,  & que  remettant  les  in- 
fenfées  ôc  perfides  réfolutionsdeccux de  Bade,  ilsem- 
braff.illentla  doétrine  du  faint  liège  que  Jefus  Chrift 
a établi  le  juge  de  la  foi.  Que  fon  concile  étoit  com- 
pofé  d’un  grand  nombre  de  prélats , & qu’on  pouvoit 
y prendre  de  juftes  mefures , & réfoudre  tous  les 
doutes,  s’il  y en  avoit.  Que  cependant  pour  condef- 
cendrc  à la  volonté  de  l’empereur  & des  princes , aufli- 
tot  qu’il  feroit  à Rome  où  il  avoit  transféré  le  concile 
dans  l’eglife  de  Latran  , il  alfcmbleroit  le  plus  grand 
nombre  d’évêques  qu  il  pourroit,  &verroit  avec  eux 
s’il  étoit  expédient  de  tenir  un  autre  concile;  quelles 
perfonnes  on  y devroit  admettre  ou  rejetter,  & quel 
ordre  on  y ooferveroit  pour  obvier  aux  pernicieufcs 
violences  qu’on  exerçoit  alors.  Que  néanmoins  il  cn- 
voyeroit  fes  légats  pour  en  traiter  avec  l’empereur  8t 
avec  les  princes;  quoiqu’il  fût  perfuadé  qu’on  ne  pou- 
voir faire  aucun  bien  avec  eux,  s’ils  ne  renonçoient 
auparavant  à la  neutralité  que  la  foi  de  Jefus  - Chrift 
ignore  -,  s’ils  nereconnoifloient  le  faint  fié ge,  qui  eft 
le  fcul  moyen  de  rendre  la  paix  à l’églifc.  Que  s’ils  fe 
fioummettoientjes  autres  rois  & princes  qui  étoient  de- 
meurez fermes,  l’approuvant  & le  trouvant  bon  , il 
convoqueroit  & riendroit  volontiers  un  autre  conci- 
le. Voilà  quelle  fut  la  réponfedu  pape  Eugcne,  que 
beaucoup  d’auteurs  mettent  en  1443. 
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Pendant  toute  cette  négociation,  on  agita  à Balle 
plufieurs  affaires  qui  regardoient  des  particuliers.  L'é- 
vêque de  Cures  avoir  été  transféré  au  fiége  de  Con- 
fiance, fie  s'étoit  réfervé  fa  première  églile  de  Cures. 
Les  peres  du  concile  recommandèrent  cette  églife  à 
l'évêque  de  Trente  , jufqu’àccque  le  premier  eût  ac- 
quis cequelepatriarched'Aquilée  pofledoic  fur  cette 
églife.  Mais  le  patriarche  à qui  l’on  faifoit  tort  attaqua 
l'évêque  de  Confiance:  celui-ci,  de  fon  côté,  ne  vou- 
loir point  céder , fie  la  difpute  s’échauffoit.  Un  des 
princes  s’en  mêla  ôc  exhorta  les  pères  de  ne  rien  défi- 
nir contre  l’évêque  de  Conflance,parce  que  cela  feroit» 
difoit-il,  contraire  à l’union  qui  avoit  été  faite  entre 
les  princes.  Ainfi  l’affaire  en  demeura  là.  Onprefloic 
aufli  celle  de  Jean  Bachenflhein  pour  la  prévôté  de 
Virtzbourg  ; ôc  le  cardinal  d’Arles  , aufïi  - bien  que 
plufîcurs  peres  du  concile,  lui  étoient  favorables,  fie 
fouhaittoient  qu’on  la  terminât  : maison  ne  fit  rien  fur 
cela.  Enfin  comme  le  tems  d’envoyer  une  légation  à 
Nuremberg  approchoi,ton  tint  plufieurs  afTemblécs  à 
ce  fujet.  Ce  qui  embarraffoit , étoit  le  nombre  fie  la 
qualité  des  légats,  les  articles  deleurcommiffion , ôc 
les  frais  de  leur  voyage.  Tout  ce  qu  on  pût  faire , fut  de 
convenir  que  le  patriarche  d'Aquilée  ferendroitavcc 
quelques  autres  en  qualité  de  légat  à latere , auprès  de 
l’empereur  , des  rois  de  Pologne , de  Hongrie,  de  Bo- 
hême, des  ducs  d’Autriche,  ôc  plufieurs  autres prin- 
’ ces.  Ce  patriarche  étoit  coufin-gcrmain  de  l’empereur 
ôc  du. roi  de  Pologne,  ôc  prétendoit  que  ce  dernier 
royaume  devoit  lui  revenir  , dâutant  plus  qu’il  en 
polfedoitdéja  une  partie  ; mais  le  concile  en  jugeoic 
autrement,  ôc  reconnoifToit  le  droit  qu’y  avoitLadif- 
las  fils  poftume  de  l’empereur  Albert,  quoiqu’il  ne  fût 
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encore  qu'un  enfant.  Félix  fuppléa  aux  frais  du  voïage 
des  députez.  On  vouloic  encore  que  les  préfidens  du 
futur  concile  fulfent  au  nombre  de  quatre,  fçavoirun 
de  chaque  nation;  Félix  &c  le  cardinal  d'Arles  s’y  op- 
poferent > en  repréfentant  que  par- là  les  deux  qui  fc- 
roient  choifis  de  la  nation  Italienne  & Efpagnolc  , fe 
trouveroient  fujets  du  roi  d’Arragon , ce  qu’on  avoir 
intérêt  d’empêcher. 

Pour  ce  qui  regarde  les  affairesdes  Grecs , h divifioa- 
regnoit  toujours  à Conftantin.ople;.ôc  l’empereur  étoic 
fi  occupé  du  différend  qui  regnoic  entre  lui  & fonfrere 
Demetrius,  qu’il  négligea  d’y  mettre  ordre*  Ce  prince 
trop  facile,  bien  loin  doter  la  caufe  de  tout  le  défordte 
en  s’afluranc  fous  quelque  prétexte  deMarc  d’Ephefe, 
comme  il  le  pouvoir  faire  aifémenc , & comme  il  le 
devoir,  puifque  cet  évêque  lui  avoit  manqué  de  paro- 
le , agit  au  contraire,,  comme  fi.  l’on  n’eût  rien  foie, 
dans  le  concile  de  Florence , &c  ordonnaqu’il  fe  fît  une 
difpute  publique  entre  Marc  d’Ephefe  „ &Barthelemi 
de  Florence  dominicain,  évêque,  & três-fçavant  théo- 
logien , ce  qui  réfulta  de  cette  difpute  c'eft  que  les 
vaincus,  aum  bien  que  les  vainqueurs,  s’attribuèrent 
k vi&oire , & l’on  fut  enfin  contraint  de  fe  retirer  fans 
rien  conclure.  Il  en  revint  néanmoins  un  avantage  à 
l’eglife.  Marc  d’Ephefe  , le  plus  grand  ennemi  de  l’u- 
nion, s’échauffa  tellement  y St  eut  tant  de  dépit,  au 
jugement  de  ceux  qui  n’écoicnt  pas  prévenus  , de  n’a-- 
voir  pasfatisfait  aux  raifons  deBarthelémi  deFlorencc„ 
qu'il  en  tomba  malade , & mourut  en  fort  peu  de  jours,, 
en  proteftanc  qu’il  ne  vouloic  pas  qu’aucun- de  ceux 
quiavoient  figné  l’union  , affiftâcàfos  funérailles,  ni; 
qu’il  priât  Dieu  pour  lui. 

En  France  le.roicontinuoittoû  jours  à parcourir  l’An? 
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jou,  le  Poitou  &c  la  Saintonge.  Etant  à Saumur , il  reçue  —— 
Us  ambaffideurs  du  duc  de  Bretagne,  il  fe  fit  rendre  en  An.  1441V 
Poitou  plufieurs  châteaux  , dans  lefquels  les  feigneurs  f"00"?  r une 
entretenoient  un  grand  nombre  de  brigands  qui  lacca-  royaume. 
geoientlaprovince.il  apprit  à Limoges  que  les  princes 
continuoientàcabaler  contre  le  gouvernement, & que  yu- 
les  ducs  d’Orléans,  de  Bourgogne,  de  Bourbon  &,  d'A- 
lençon croient  affemblez  à N evers,  pour  concerter  en- 
femble  les  moïens  de  fe  faire  rendre  ce  qu’ils  préten- 
doiervt  qu’on  devoit  à leur  naiffance  & à leurs  fetvices. 
le roi  leur  envoïa  fon  chancelier,  lefire  de  Beaumonc 
& d’autres,  pour  leur  dire  de  fa  part  qu’il  délapprou- 
voit  fort  leur  affcmblée,  & qu’il  vouloit  être  informe 
du  fujet  qui  les  avoit  ainfi  réunis  enfembleXcs remon- 
trances les  empêchèrent  de  paffer  outrc;ils  reprélcn- 
terent  au  chancelier  les  fujets  de  plainte  qu’ils  avoient, . 

& les  mirent  même  par  écrit  pour  les  enYoïer  au  roi 
qui  écoit  encore  à.  Limoge.  Ils  leplaignoient  entre  au-  xxxvi. 
treschofes-qu’on  négligeoit  de  faire  la  paix  avec  l’A«- 
glcterre  ^qu’on  faifoit  un  mauvais  choix  des  juges  , feneu£  ^,an* 
foit  pour  le  parlement,  foit  pour  les  autres  tribunaux  ; ae^andc». 
que  le  peuple  étoit  accablé  par  les  tailles , les  aides,,  les 
{ubfides  &c  les  gabelles  > que  les  princes  du  fang  n’é- 
toient  point  appeliez  au  cooieil  dans  les  affaires  im- 
portantes , qu’on  violoit  en  beaucoup  de  chofes  les  pri- 
vilçgesdela  nobleffe,  que  leconfeildu roiétoit  conv- 
poféde  perfonnes  intereffées  & paüfionnées  ; on  de- 
mandait encore  au  roi  qu’il  reftituât  au  duc  d Alençon 
la  ville  de  Niort,. St.  celle  de  Sainte  Suzanne  ; qu’on  lui 
payât  fapenfion,  de  meme  qu’au  duc  de  Bourbon  Seau 
comte  de  Vendôme , .&  qu’il  exécutât  le  traité  d’ A rras, 
dont  le  duc  de  Bourgogne  fc  plaignoit  qu’oa  violoit 
tous  les  jours  plufieursarucl.es. 

G ce  ii/î, 
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les  Anglois  avoient  mis  devant  ia  ville  de  Tartas  qui 
apparcenoit  au  feigneur  d’ Albret.  Il  y avoir  plus  de  fepe 
mois  que  ce  fiégeduroit.  Le  commandant  avoir  déjà 
capitulé , que  fi  la  place  n’étoit  pas  fccourue  à la  Saint 
Jean  , il  ferendroitj  & Charles  fils  du  feigneur  d’ Al- 
bret avoit  été  donné  en  otage  pour  alîùrancc.  Mais  le 
roi  s’étant  rendu  devant  cette  ville  avant  ce  tems-Iàà 
la  tête  de  feize  mille  chevaux,  les  Anglois  fe  retirèrent, 
rendirent  le  fils  du  feigneur  d’ Albret  ,ôc  laifferent  le 
roi  maîcre.deTartas.  Le  connétable  s’empara  enfuitede 
Saint  Sevcr,  le  dauphin  prit  Acqs,  Marmandefe  ren- 
dit à la  vue  de  l’armée  du  roi.  La  ville  de  la  Reoie  fut 

fjrife  d’aflaut  jles  Anglois  repritent  Saint  Sever  & Acqs* 
es  François  rentrèrent  dans  la  première  de  ces  villes  j 
mais  les  troupes  manquant  de  vivres  ôc  de  fourages , il 
fallut  mettre  l’armée  en  quartier  d’hyver,  ôc  le  roi  fe 
retira  à Montauban , où  il  pafia  les  fêtes  de  Noël.  Il  y 
perdit  un  de  fes  plus  fidèles  officiers,  nommé  de  Vi- 
ÇnolesIaBire,  qui  mourut,  regretté  de  toute  l'armée 
a caufede  fa  valeur. 

Pendant  que  le  roi  faifoit  ces  conquêtes  fur  les  An- 
glois qui  étoient  en  Gafcogne , leur  armée  qui  étoit  en 
Normandie , penfoit  à fc  dédommager.  Le  général  char1itr 
Talbot  qui  la  commandoit,  prit  Conchesàcompofi-  *>j»- 
tion  > ôc  vint  enGûteaffiéger  Dieppe.  D’abord  il  fc  ren-  VU’ 
dit  maître  d’un  grand  fauxbourg  nommé  le  Poller,vers 
le  Havre,.  & y fit  bâtir  un  fort  qu*il  garnit  de  bombar- 
des, de  coulevrines,  ôc  dedejix  cens  pièces  de  canon 
pour  de-  là  renverfer  la  tour  du  Pollet. Comme  la  garni- 
ion  de  cette  place  étoit  três-foible,  le  comte  de  Dunois 
arriva  devant  la  ville  la  veille  de  S.  André , 6c  y entra 
avec  huit  à neuf  cens  hommes , ce  qui  ranima  le  cou-  ‘ 
tage  des  affiegez,  qui  avoient  pour  gouverneur  ira 


xi. 
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écuyer  nommé  Charles  Defmarets.  Le  comte  de  Du- 
nois  en  fortit  deux  ou  trois  jours  apres,  ôe  prefla  tant  le 
roi  d’y  envoyer  du  fecours,  qu'il  fit  partir  dans  le  mois 
de  Mars  de  l'année  Suivante  un  écuyer  de  Bretagne 
nommé Theodoual  le  Bourgeois , avec  Guillaume  de 
Ricarville  pannetier  du  roi , ôc  cent  hommes  d'armes 
pour  renforcer  la  garnifon.Mais  comme  ce  fecours  n'c- 
toitpasfuffifant,  ôc  qu’il  s’agifloit  de  donner  bataille 

{>our  faire  leycr  le  fiége  aux  Anglois}  le  dauphin  y alla 
ui-meme  avec  un  détachement  de  l'armée  duroi,'ôc 

Earut  devant  lefottdes  Angloisdans  le  mois  d’Août, 
; dimanche  avant  la  fêcedel'Aflomption.  Il  demeura 
en  prcfence  des  ennemis  jufqu'au  mercredi  fuivant, 
auquel  jour  il  fit  fonner  l'attaque.  Le  combat  fut  rude 
& opiniâtre  -,  mais  à la  fin  les  François  emportèrent  le 
fort , ôc  en  chaflerent  l'ennemi.  On  pendit  tous  ceux 
qui  étoient  François,  ôc  l’on  fit  les  Anglois  prifonniers. 
La  conquête  du  fort  fit  lever  le  fiége  -,  le  dauphin  en- 
tra dans  la  ville  , marqua  à la  garnifon  ôc  aux  habi- 
tans  combien  il  étoit  fatisfait  de  leur  valeur,  ôc  retour- 
na enfuite  plein  de  gloire  rejoindre  le  roi  qui  étoit  â 
Saumur.  Celafe  patfa  en  1443. 

Avant  cet  événement  ôc  dès  le  commencement  de 
cette  année  le  pape  Eugene  envoya  le  cardinal  Julien 
en  Hongrie,  tant  pour  travailler  à la  paix  entre  La- 
diflas  roi  de  Pologne,  ôc  la  reine  Elifabeth,  que  pour 
exciter  lesgrands  de  ce  royaume  à lever  une  armée 
contre  Amurat  empereur  des  Turcs , qui  étoit  venu 
affieger  Belgrade  le  plus  fort  rempai  t de  tous  ces  états. 
Félix  de  foncôtéy  envoya aufli  Alexandre,  qu’on  ap- 
pelait le  cardinal  de  Trente  , pour  attirer  dans  Ion 
parti  Ladiflis,  dont  il  étoit  coufin-germain  : mais  les 
Hongrois  le  déclarèrent  en  faveur  d’Eugcne  , ôc  les 

Polonois 
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Polonois  demeureront  neutres,  parce  que  l’univerfité 
de  Cracovic  tenoit  pour  le  concile  de  Balle.  Quant  au 
iujet  de  la  légation  du  cardinal  Julien, elle  eut  un  af- 
fez  heureux  luccès,  puifque  la  paix  fut  faite  à de  cer- 
taines conditions  : mais  on  n’en  tira  pas  de  grands  avan- 
tages, parce  que  la  reine  Elifabcth  mourut  iubite- 
ment  ; & ceux  qui  tenoient  fon  parti  & celui  de  fon 
fils,  embralfercnt  celui  du  roi  de  Pologne  , ou  par 
crainte,  ou  de  force.  Amurat  fut  contraint  de  lever 
le  fiege  de  Belgrade, après  avoir  etc  fept  mois  devant 
cette  ville,  & perdit  trois  grandes  batailles  contre  le 
fameux  Huniade,  donc  nous  aurons  lieu  de  parler  dans 
la  fuite. 

Alphonfe  roi  d’Arragon  fe  jouoit  également  & du 
pape  Eugene  & de  Félix.  Il  ne  s’étoit  d’abord  déclaré 
contre  le  premier  que  pour  l’engager  à entrer  dans  fes 
interets.  Se  voyant  maître  de  Naples,  il  écrivit  decet- 
te  villeà  Félix,  & lui  envoya  Louis  Cafcufa,  pour  con- 
venir de  quelques  articles  avec  lui.  Sa  lettre  eft  datée 
du  dixiéme  d’Avril.  Ces  articles  étoient,  que  Félix 
confirmât  l’adoption  que  la  reine  Jeanne  avoir  faite, 
qu’il  accordât  l’inveftiture  du  royaume  de  Sicile  dans 
la  forme  qui  lui  feroit  envoyée  ; qu’il  payâc  toutes  les 
fommes  dont  il  étoic  convenu,  quand  on  lui  rendroic 
obéilfance  au  nom  d’Alphonfe,  ic  qu'en  échangeon  lui 
remectroit  le  patrimoine  defaint  Pierre,  & toutes  les 
terres  de  l’églife , dont  Ferdinand  fon  fils  & lui  Alphon- 
fe fe  déclareroient  les  protecteurs  & les  défenfeurs  *, 
de  plus,  qu’ Alphonfe  recevroit  Terracine  pour  trois 
cens  mille  écus  d’or,  comme  une  partie  de  l'amende 
qu’avoit  encourue  Eugene,  pour  avoir  fait  violer  la  trê- 
ve par  le  patriarche  d’Alexandrie.  Que  ces  articles  exé- 
cutez, le  même  Alphonfe  en  fon  nom  & au  nom  de 
Tome  XXII.  Ddd 
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fes  freres,  rendoit  obéilîancc  à Félix,  qu’il  envoyeroît 
de  fes  royaumes  un  grand  nombre  de  prélats  au  con- 
cile, en  quelque  endroit  qu’on  le  tînt,  pour  défendre 
l’autorité  de  celui  de  Balle  & de  Félix  ; qu’il  engage- 
roit  le  roi  de  Caftille  6c  le  duc  de  Milan,  autant  qu'il 
feroit  en  fon  pouvoir,  à faire  la  même  chofevque  des 
revenus  de  l’eglife  qu’il  promectoit  de  recouvrer,  il  y 
en  auroit  un  tiers  pour  Félix , l’autre  tiers  pour  les  car- 
dinaux, 6c  le  relie  pour  lui  ; en  déduifant  cependant 
les  dépenfes  qu’il  feroit  obligé  de  faire  pour  le  recou- 
vrement de  ces  biens  : Qj’enfin  il  feroit  permis  au  roi 
Alphonfe,  avant  la  conclufion  de  cetfe  affaire,  d’y 
changer  ce  qu’il  lui  plairoit , & de  pouvoir  traiter  avec 
un  autre. 

Le  pape  Eugene  ctoit  parti  de  Florence  le  feptiéme 
de  Mars  pour  fe  rendre  à Rome , où  il  avoit  t ra  nsferc 
le  concile,  il  arriva  à Sienne  le  dixiéme  du  même  mois, 
& y fut  vilîté  de  plulîeurs  princes  d’Italie  ôc  de  beau- 
coup d’ambaffadeurs,  durant  lîx  mois  qu’il  y féfouma. 
Ainfi  il  y étoit  lorfque  le  cardinal  de  Sainte  Croix  , 
nommé  Nicolas  Albcrgati , Chartreux , évêque  de  Bou- 
logne depuis  1417.  y mourut  le  neuvième  de  Mai , de 
l’opération  de  la  pierre.  Nous  avons  plulîeurs  fois  eu 
occafion  de  parler  de  ce  cardinal.  Thomas  de  Sarzane, 
&Æneas  Sylvius,  qui  furent  depuis  tous  deux  papes 
avoient  été  fes  domclliques.  Eugene  qui  l’avoit  vilîi 
pluficurs  fois  dans  fa  maladie,  voulut  honorer  fon  con- 
voi de  fa  préfence.  Son  corps  fut  tranfporcé,  comme  il 
l’a  voit  ordonné , à la  ch  irtreufe  de  Florence,  don  tTho- 
masSoudiacre,  qui  fut  depuis  Nicolas  V.  étoir  prieur.. 
Togge  Florentin  fit  fon  oraifon  funebre. 

Ce  fut  de  Sienne  que  le  pape  Eugene  écrivit  à AI- 
phonie  par  le  patriarche  d’Aquilée,qui  lui  apporta  le» 
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lettres  de  fa  faintetc  à Terracine  : fie  comme  ce  prince  An.  1443. 
ne  chcrchoit  qu'à  amuferlcs  deux  papes,  pour  fe  fou- 
mettre  à celui  qui  lui  feroitde  meilleures  conditions; 
il  conclut  ion  accord  avec  Eugcne,  félon  Patrice,  le  ru. 
douzième  de  Juin.  Voici  les  articles  du  traite,  qui  fut 
fait  de  parc  fie  d’autre.  Il  y aura  une  paix  conftantc  en- 
tre le  pape  Eugene  fie  le  roi  Alphonfe , fie  un  entier  ou- 
bli du  paffe.  Le  roi  reconnoîcra  Eugène  pour  le  vrai  fie 
fouverain  pontife,  ôc  ne  permettra  pas  qu'on  l’offenfe 
en  public,  ni  en  fecrec.  La  même  loi  s’obfervera  en-  ^vm. 
vers  les  cardinaux,  fesfujets,  fie  cous  ceux  qui  lui  font  A"'clcI  d* 

r . . . / ..1  * a r . traité  entre  le 

ioumis.  Le  rot  révoquera  tout  ce  <^u  il  aura  pu  ruire  pape  I^Jjgcnc  SC 
dans  fes  royaumes  contre  la  liberté  de  1 eglife  fie  con-  Alpto 
tre  le  pape  ; il  permettra  le  tranfport  des  vivres , den- 
rées 8e  marchandifes  à Rome.  Eugcne  accordera  au  roi 
ôc  aux  fiens,  par  lui  ou  par  fes  légats,  1 abfolution  des 
cenfures  qu'ils  auront  pu  encourir,  il  lui  donnera  l'in- 
vefticure  du  royaume  de  Sicile , avec  les  memes  droits, 
fie  dans  la  même  forme  que  les  papes  avoient  autrefois 
coutume  de  l'accorder,  avec  cette  claufe,  ( nonobftant 


qutl  s en  fût  emparé  de  force , & par  la  'voye  des  armes , ) fie  le 
couronnera  roi  en  cette  qualité.  Il  lui  cédera  Benevent 
ôc  Terracine,  avec  le  nom  de  vicaire  perpétué!  de  ces 
deux  villes,  ôc  la  redevance  de  deux  éperviers.  Il  re- 
mettra au  roi  tout  l’argent  qu'il  peut  devoir  à la  cham- 
bre apoftolique  pour  quelque  fujet  que  ce  foit.  Tout 
cela  étant  fait,  Alphonfe  jurera  de  rendre  foi  fie  hom- 
mage à Eugène  ; il  lui  rellituera  les  villes  de  l’églife 
Romaine  ; il  envoyera  contre  les  Turcs  fix  galeres  à 
fes  dépens  pendant  fix  mois,  ôc  fera  marcher  contre 
François  Sforce  quatre  mille  hommes  de  cavalerie,  fie 
mille  fantalfins  pour  recouvrer  la  marche  d* Ancône, 
fie  les  autres  places  de  l’églifc*  fie  donnera  pouvoir  à 
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An.  1443.  Eugène  de  nommer  un  commandant  de  fes  troupes  à 
Ton  choix  j & ce  pape  aura  trois  mois  pour  remplir  les 
articles  de  ce  traite , fous  peine  de  cent  mille  écus  d’or 
s'il  y manque. 

Outre  ces  articles  rapportez  par  Patrice,  il  y a des 
auteurs  qui  ajoutent  qu’Àlphonfe  promcttoitde  payer 
chaque  année  à l'églÜe  Romaine,  tous  les  cens  à l’or- 
dinairciqu’il  confer veroit  au  peuple  & à la  nobleffc  tous 
s«rit»,  cMf.ii.  les  anciens  privilèges  dont  ils  jouifloient  fous  le  roiGuil- 
laume  II.  les  libertez  des  églifes  Ôc  des  ecclefiaftiques, 
les  appels  au  faint  fiege,  & Tes  autres  droits,  tant  au 
fpirituel  qu’au  temporel , qui  font  contenus  dans  les  let- 
tres de  Pinveftiture  qu’Eugene  lui  en  fît  à Sienne  le 
quinziéme  de  Juillet,  & dans  l'a&e  d’hommage  qu’Al- 
phonfc  rendit  à ce  pape  le  deuxième  de  Juillet  de  l'an- 
née 1 44 j.  & parce  que  lettres  de  cette  invtftiture  por- 
tent clairement,  que  fi  Alphonfc  ne  laifloit  aucun  he- 
ritier légitime,  le  royaume  retourneroit  à Péglife  ; il 
paroît  évident  qu’on  ajouta  enfuite,  que  Ferdinand  fils 
naturel  d’Alphonfe,  étant  légitimé  par  le  pape , feroit 
fuccefïeurdefon  pere,  de  même  que  fes  defcendansice 
’ qui  fut  fait  féparément,  félonie  témoignage  de  quel- 
ques auteurs  : de  forte  que  le  pape  confus  de  ce  qu’il 
accordoit  par  contrainte,  ne  voulut  point  que  la  bulle 
de  Pinveftiture  &c  de  la  légitimation  de  Ferdinand , fût 
publiée  pendant  qu’il  vivroit. 

Eu-  Eugene  ayant  reçu  tous  ces  articles,  les  approuvai 
gmc  untic  Les  ratifiai  & Alphonfe  fîx  jours  après  la  convention 
au  itaîté.  accordée  & lignee  vers  le  vingtième  du  mois  de  Juin, 
dès  qu’il  fut  afluré  de  la  ratification  du  pape,  envoya 
fes  lettres  dans  toutes  les  provinces  de  les  royaumes, 
1,  pour  les  affurer , qu’après  avoir  été  long-tems  en  dou- 
Aipbonfc  r*.  tc  fur  jçs  af£aircs  jg  péglife.  Dieu  Lui  avoit  enfin  fait 
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connoîtrc  qu’Eugcne  écoitlc  vrai  pontife  Romain,  & 
l’indubitable  vicaire  de  Jefus-Chrift,  auquel  il  falloit 
obéir  en  cette  qualité.  Qu’il  rcvoqueroit  les  édits  & les 
déclarations  qu’il  avoit  faites  contre  Eugene,  en  fa- 
veur de  Félix  5c  du  concile  de  Baflc;  qu’il  permcttoit  à 
chacun  de  fes  fujets  d’avoir  recours  au  fiege  de  Rome 
pour  leurs  affaires.  Peu  de  tems  après  la  publication  de 
ces  édits,  Eugene  donna  au  roi  l'abfolution  des  cenfu- 
res  qu’il  avoit  encourues,  & rétablit  dans  le  premier 
état  tous  ceux  qui  avoient  adhéré  aux  peres  de  Balle,  ôc 
favorife  le  roi  contre  les  decrets  apoftoliques  jufqu’au 

Î>remier  Juillet  de  l’année  courante , ôc  les  deux  mois 
uivans,  & défendit  de  les  inquiéter  pour  tout  ce  qu’ils 
auroient  fait  jufqu’alors  -,  n’entendant  pas  cependant 
comprendre  dans  ce  pardon  les  cardinaux  d’Amedée, 
aulquels  on  pourvoiront  d’une  autre  maniéré,  s’ils  mc- 
ritoient  qu’on  leur  fît  grâce,  ôc  s’ils  venoient  humble- 
ment demander  pardon  de  leur  faute, 
r Alphonlede  fon  cote  manda  en  meme  tems  aux  trois 
cardinaux  qui  étoient  de  fes  états,  & qui  avoient  été 
promus  à cette  dignité  par  Félix  ; fçavoir,  l’archevê- 
que de  Palerme , les  évêques  de  Tortofc  & de  Vie  ou 
Vizenfe , que  s'ils  vouloient  faire  une  chofe  agréable  à 
leur  prince,  ils fe  retirafTent  au  plutôt  de  Balle  ; qu’ils 
s’en  allaffent  en  Italie  ou  dans  leurs  dioccfes;ôc  qu’ils 
ne  pouvoient  rien  faire  pour  le  tems  préfent  qdi  lui 
plût  davantage;  ajoutant  qu’il  les  prioit  de  ne  point  at- 
tendre de  fécondés  lettres  de  fa  part  fur  ce  fujet.  Com- 
me ces  trois  prélats  étoient  fujets  du  roi  Alphonle, 
dans  les  états  duquel  ils  avoient  leurs  bénéfices  , ils  ne 
purent  fc  difpcnfer  d’obéir , dès  qu'ils  connurent  la  vo- 
lonté de  ce  prince.  Ainfi  après  avoir  beaucoup  délibe- 
te  avec  leurs  collègues,  ôc  avoir  gémi  & répandu  de» 
* Ddd  iij, 
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larmes  fur  la  trille  fituation  où  ils  fe  trouvoient,  ils  fe 
retirèrent,  proteftant  qu’ils  demeureraient  toujours 
fideles  au  concile  8c  à Félix , ôc  qu’ils  ne  reconnoîtroienc 
jamais  Eugene  ; qu’ils  défendroient  avec  ardeur  l’au- 
torité des  faints  conciles,  3c  qu’ils  ne  fe  dcfifteroienc 
jamais  de  leur  doctrine.  Le  célébré  Panorme  partit 
le  quatrième  d’Aouft,  ^>our  fe  retirer  dans  fon  dio- 
cefe,  après  avoir  laifle  a Balle  toutes  les  marques  du 
cardinalat.  Les  deux  autres  prélats  retournèrent  dans 
leurs  diocefes,  8c  furent  bientôt  après  fuivis  de  pref- 
que  tous  les  fujets  d’Alphonfc  qui  étoient  à Balle.  Il 
lurvint  dans  le  même  tems  une  guerre  entre  les  ducs 
d’Autriche  8c  les  citoyens  de  Balle  ôc  leurs  alliez  ; mais 
elle  fut  étouffée  dès  la  naiflance  par  les  foins  des  pè- 
res du  concile. 

On  demeura  prefque  dans  l’inadion  à Balle  durant 
cette  année,  foit  parce  que  le  pape  Félix  en  étoic  ab- 
fent,  foie  parce  qu’on  vouloir  attendre  le  luccès  delà 
diète  de  Nuremberg,  qui  devoir  bientôt  fe  tenir.  L’on 
fe  contenta  de  tenir  quelques  congrégations  dans  Ief- 
quelles  on  parla  de  quelques  affaires  particulières  qui 
concernoient  la  prévôté  deWirtzbourg  quedemandoit 
Bachenftein  8c  la  révocation  d’une  fentence  portée 
en  cour  de  Rome  par  le  cardinal  Firmin  contre  Phi- 
lippe d’Hybernie  8c  d’autres.  Dans  le  mois  de  Mai  on 
reçut  des  lettres  de  François  duc  de  Bretagne,  qui  fai» 
foie  efperer  d’affcmbler  fon  clergé,  8c  de  le  faire  con- 
fentir  à quelques  délibérations  avantageufes  touchant 
les  affaires  de  l’églife,  lî  le  concile  vouloit  lui  envoyer 
un  légat  : ce  que  les  peres  de  Balle  acceptèrent  vo- 
lontiers. Félix  fe  plaignoit  beaucoup  de  ce  que  le  con- 
cile ayant  détermine  avant  fon  élection  d'envoyer  à 
fes  frais  plulieurs  légacions  célébrés , cependant  il  n’en 
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faifoit  rien;  Se  il  reprefentoit  qu’il  avoit  epuife  la  fuc- 
ceflion  de  Tes  fils.  Et  quand  on  le  prioic  de  revenir  à 
Bafle,  pour  donner  plus  de  poids  à l’autorité  du  con- 
cile, il  répondoitque  fa  propreexpcrience  le  convain- 
qaoic,  que  l’églife  étoic  mieux  gouvernée  à Laufannc 
qu’à  Balle  ; que  ceux  qui  le  venoient  trouver  dans  cet- 
te première  ville,  ne  voudroient  pas  fe  rendre  dans 
la  fécondé.  C’eft  ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  d’y  de- 
meurer. 

Alphonfe,  les  Vénitiens,  les  Florentins,  les  Sicn- 
nois  & les  autres  feigneurs  d’Italie  écrivirent  à l’em- 
pereur, & tâchèrent  de  l’engager  par  leurs  lettres  à 
confentir  qu’on  aflemblàt  le  concile  à Rome  dans  le 
palais  de  Latran,  & à y envoyer  fes  prélats.  Mais  Fré- 
déric ne  voulant  point  fc  déterminer  avant  l’afFembléé 
de  Nuremberg  qui  devoit  fc  tenir  à la  faint  Martin  » 
écrivit  aux  rois  ôc  aux  princes  d’y  envoyer  leurs  ambaf- 
fadeurs.  Il  y fut  bientôt  porté  par  le  roi  de  France,  qui 
lui  manda,  que  le  moyen  le  plus  (ûr  & le  plus  court 
pour  éteindre  le  fchifme , ctoit  que  les  princes  ou  leurs 
ambaffadeurs  s’affemblaflent  en  un  lieu  commun,  fie 
que  là  on  y convînt  à la  pluralité  des  voix  des  moyens 
qu’il  falloir  prendre  pour  y parvenir.  Dans  la  lettre 
que  Frédéric  écrivit  au  chancelier  de  France,  au  rap- 
port d'Æneas  Sylvius  qui  étoit  alors (ecretaire  de  l’erm- 
pereur,  il  lui  mande  que  c’eft  l'avis  que  lui  a donné; 
Charles  V II.  & qu’il  eft  réfolu  de  le  fuivre,, voyant 
que  ni  Eugene,  ni  les  peres  de  Bafle  n’approuvoient 
point  un  nouveau  concile:  qu’il  n’étoit  content  nideÿ 
uns,  ni  des  autres , parce  qu’Eugene  avoit  transféré 
fbn  concile  de  Florence  à Rome  ; 8 c les  peres  de  Bafle 
venoient  de  tenir  une  feffion  ledix-neuvicmedeMai,' 
dans  laquelle  ils  avoient  arrêté,,  félon  les  decrets  des. 
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conciles  de  Confiance  & de  Bafle  meme,  que  l’on  cé- 
lebreroic  un  autre  concile  general  trois  ans  après  en  la 
ville  de  Lyon  que  Félix  avoic  choific,  auquel  concile 
on  accordoit  la  liberté  d’abreger  ce  terme.  Que  toute- 
fois le  concile  de  Bafle  ne  feroit  point  regardé  com-, 
me  diffous,  que  ce  n’en  feroit  qu’une  continuation, 
pourvu  que  la  ville  de  Bafle  voulût  accorder  la  me- 
me afTurance  ; & qu’en  cas  qu’il  s’y  trouvât  quelque 
empêchement,  on  nommoic  Laufannc,où  les  peres  fe 
tranfporteroient. 

En  effet , on  avoir  tenu  à Bafle  la  quarante-cinquiè- 
me feffion  dans  le  mois  de  Mai  de  cette  année.  Mais 
les  guerres  d’Allemagne,  la  retraite  des  prélats  fujets 
d’Alphonfe,  les  inftances  que  faifoit  toujours  l’empe- 
reur pour  la  tenue  d'un  autre  concile,  l'ablencede  Fé- 
lix, & le  peu  de  fecours  que  les  prélats  pouvoient  ef- 
perer  en  demeurant  à Bade,  les  obligèrent  de  pren- 
dre les  réfolutions  dont  on  vient  de  parler,  ôc  defe  fé- 
parer  après  cette  feffion  Les  peres  avoient  condam- 
né dans  la  feffion  précédente  plufieurs  proposions 
avancées  contre  les  droits  des  curez  par  des  Religieux 
mandians,qui  affuroient  que  les  peuples  n’etoient  pas 
obligez  de  droit  d’entendre  la  meffe  dans  leurs  propres 

Earoiflcs , les  dimanches  & les  fêtes  ; qu'il  leur  étoit  li-' 
re  d’aller  l’entendre  où  bon  leur  fembleroit,  & que 
les  decrets  des  conciles  ne  pouvoient.pas  les  priver  de 
cette  liberté  ; qu  ils  n’étoient  pas  non  plus  obligez  de 
venir  à l’offrande  ces  jours- là  : qu’on  ne  dévoie  point 
faire  dire  de  mefTes  aux  curez,  parce  qu’étant  obligez 
de  dire  la  meffe  à raifon  de  leur  bénéfice,  ils  ne  pou- 
voientpas  s’acquitter  de  celles  dont  on  les  chargeroit; 
que  quoiqu’on  (oit  obligé  de  payer  la  dixme,  Te  pré- 
cepte ne  tombe  point  fur  la  perfonne  à qui  l’on  doit  la 

payer» 
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payer  ; qu’ainfi  il  eft  libre  à un  chacun  de  la  payer  à 
qui  il  voudra,  ou  de  l’employer  en  de  bonnes  œuvres 
félon  fa  volonté  : que  ceux  qui  meurent  dans  l'habit 
defaint  François,  & faifantprofeffion  du  tiers-ordre , 
ne  reftcnt  pas  plus  d’un  an  en  purgatoire,  parce  que 
ce  Saint  y defcend  une  fois  chaque  année,  & en  re- 
tire rousceux  de  fon  ordre,  pour  les  conduire  au  ciel 
avec  lui  : que  les  Mendians  peuvent  entendre  les 
confefïïons  de  toutes  fortes  de  perfonnes  fans  être  ap- 
prouvez de  l’ordinaire,  & ceux  qui  fe  confeflent  à 
ces  Religieux , ne  font  point  tenus  de  fe  confefTer  une 
fois  l’an  à leur  pafteur,  ou  lui  demander  la  permilîîon 
de  fe  confefTer  à d’autres  : que  les  évéques  étant  mê- 
me aflemblez  en  fy  node , n’ont  pas  droit  de  fe  réfer  ver 
d’autres  cas  que  ceux  qui  font  exprimez  dans  le  droit. 
Toutes  ccs  proportions  étoientprêchées  par  les  Men- 
dians dans  les  diocefes  de  Turin  & d’Aft  ville  du  Mi- 
lanez.  Le  concile  les  condamna  comme  érronnées 
dans  la  quarante- quatrième  feffion  , & en  confirma  la 
condamnation  dans  celle-ci.  Après  quoi  l’on  ne  s’af- 
femblaplus. 

Ain  fi  finirent  les  conciles  de  Bafleôc  de  Florence, 
plutôt  laflez  du  combat  que  vaincus  , dit  M.  Dupin  , 
car  ni  l’un  ni  l’autre  ne  céda;  & ils  trouvèrent  le 
moyen  de  cefTer  leurs  débats  fans  faire  de  paix  ni  d’ac- 
commodement; en  fe  transférant  en  apparence,  l’un  à 
Ro me , l’autre  à Lyon  ou  à Laufannc , où  cependant 
il  ne  fe  fit  prcfque  plus  rien;  &c  le  fchifme  continua 
toujours  jufqu’àla  mort  du  pa^e  Eugene  , qui  n’ar- 
riva qu’environ  quatre  ans  apres.  Félix  qui  demeuroit 
tanthtàLaufanne,tantôtàGcnéve,  n’avoit  emmené 
avec  lui  que  quatre  cardinaux , fçavoir  ceux  de  Saint- 
Sixte,  de  Saint-Marcel,  d’Aquilée  & de  Vararobon. 
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Mais  les  deux  premiers  étant  morts,  & le  troifiéme 
étant  allé  à Vienne  trouver  l’empereur , il  ne  lui  en  ref- 
toit  qu’un  fcul.  Comme  cela  ne  fuffiloit  pas  pour  for- 
mer fa  cour,  fit  pour  l’aider  quand  il  celébroit  l’office 

fmbliquement,  il  demanda  aux  peres  de  Bafle  avant 
eur  fcpjr  jcion , de  relâcher  quelque  choie  du  decret  de 
la  vingt  troifiéme  ftffion,  ôc  de  permettre  qu’il  créât 
cinqcardinaux.  Si  demande  fut  long  temsdifputcc  : â 
la  finon  la  lai  accordai  maisde  ces  cinq  cardinaux,  il 
n’en  proclama  que  deux,  fçavoirjean  de  Tarentaife, 
&Louisde  VicouVizenfe Portugais.  C’efticioù  finif- 
fent  les  a&es  d’Augtiftin  Patrice  , qui  ne  dit  rien  du 
choix  que  l’on  fit  de  la  ville  de  Lyon  pour  la  continua- 
tion du  concile  de  Balle. 

Le  pape  Eugene  étant  encore  â Sienne,  Alphonfe 
Toftat  Elpagnol,  qui  fut  enfuite  évêque  d’Avila,  & 
qui  n’étoit  alors  âgé  que  de  vingt-huit  à vingt-neuf 
ans,  foutint devant  lui  vingt  fit  une  propofitions  de 
théologie,  parmi lefquelles  il  y en  eut  quelques  unes 
qui  n’eurcnrpas  fon  approbation,  entre  autres  celles- 
ci  : Quoiqu’il  n’y  ait  aucun  péché  qui  fe  puifle  re- 
mettre : Dieu  toutefois  ne  remet  ni  la  peine  ni  la  coul- 
ée , & aucun  prêtre  n’en  peut  abfoudre.  Jefus-Chrift 
a fouffertla  mort  le  troifiéme  d Avril,  & non  pas  le 
vingt  - cinquième  de  Mars,  félon  la  commune  opi- 
nion. Le  cardinal  de  Turre-cremaia  écrivit  contre  ces 
propofitions,&  les  combattit  avec  affez  de  feu  & defo- 
lidité.  Toftat  répliqua  aux  raifons  du  cardinal  dans  fon 
commentaire , qu’il  appelle  la  défen  fe  des  trois  conclu- 
fions,  foumettant  toutefois  ce  qu’il  dit  & au  pape  & 
à l’églife. 

Eugene  partit  enfuite  de  Sienne  pour  fe  rendre  à 
Rome,  où  il  arriva  le  vingt  huitième  de  Septembre  > 
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après  une  ablence  de  plus  de  neuf  ans  *,  il  y fut  reçu 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Tous  les  feigneurs 
qui  fe  trouvèrent  alors  dans  cette  grande  ville,  vin- 
rent au-devant  de  lui , fie  le  peuple  lui  témoigna  fa  joie 
par  des  acclamations  publiques,  peut-être  moins  tou- 
ché de  fa  prélencc , que  de  la  fuppreflion  du  nouvel  im- 
pôt qu'on  avoir  mis  fur  le  vin»  fie  que  le  pape  abolit 
avant  que  d’entrer  dans  Rome,  parce  qu’on  en  mur- 
muroic  beaucoup.  Quelques  jours  aprèj  fon  arrivée  il 
alla  au  palais  de  Latran,  pour  y annoncer  le  concile 
general  qu’il  y avoit  convoqué  -,  S c enfuite  il  en  donna 
avis  par  les  brefs  à tous  les  princes  pour  les  inviter  à y 
envoyer  leurs  ambaffadeurs , voulant  par  là , dit  Plati- 
ne , abolir  entièrement  le  concile  de  Balle.  Son  premier 
foin  après  cette  convocation  indiquée,  fut  de  chafler 
François  Sforcedu  patrimoine  dei’églifc,  avec  le  fc- 
cours  d’Alphonferoi  d’Arragon,  ôc  de  Pifcinin  gene- 
ral des  troupes  du  duc  de  Milan. 

Cependant  les  exhortations  du  cardinal  Julien  , 
qu’Eugene  avoit  envoyé  en  qualité  de  légat  dans  la 
Hongrie  , produifirenc  dans  ce  royaume  l’effet  qu’il 
en  efpcroir.  On  y fit  de  grands  préparatifs  pours’op- 
pofer  aux  progrczd'Amurat  empereur  des  Turcs  dont 
on  avoit  déjà  éprouvé  les  forces  fit  la  puiffrnce.On  en- 
voya des  ambaffadeurs  à Frédéric,  aux  chevaliers  de 
Pruffc  fie  de  Livonie,  en  Pologne,  fit  aux  Valaques , 
afin  d’en  obtenir  quelques  fecours  : mais  l'empereur 
s’exeufa  fur  les  troubles  de  Bohême  qui  l'occupoient 
alors  ; fie  les  chevaliers  répondirent  que  tout  leur  pays 
étoit  tropépuifé  par  les  longuesguerres  qu’ils  avoient 
éprouvées , pour  être  en  étac  d'aider  les  Hongrois.  Il 
n’y  eut  que  les  Polonois  Sc  les  Valaques,  qui  envoyè- 
rent une  puiffante  armée  de  cavalerie  fie  d infanterie, 
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diflas  entra  enfuite  dans  Bude,  alla  nuds  pieds  dans 
l’églife  de  Notre-Dame  pour  s’acquitter  du  vœu  qu’il 
avoit  fait,  & fit  attacher  les  enfeignes  des  ennemis  à 
la  voûte.  Æneas  Sylvius  qui  étoit  fecretairc  de  l’em- 
pereur dit , que  les  Hongrois  exagérèrent  un  peu  trop 
cette  vi&oire , & que  le  cardinal  Julien  afiuradans  fes 
lettres , qu’il  n’y  avoit  que  deux  mille  T urcs  de  morts , 
&,  environ  quatre  mille  de  prilonniers , parmi  lefquels 
on  comptoit  treize  generaux  ou  hachas,  & neuf  en- 
feignes. 

Le  fameux  Scanderberg,  dont  les  hiftoires  ont  dit 
tant  déchoies  furprenantes,  & dont  plufieurs auteurs 
ont  compofé  la  vie , étoit  dans  l’armée  des  T urcs.  Son 
vrai  nom  étoit  Georges  de  Callriot  : il  croit  fils  de 
Jean  roi  d’Albanie,  ou  d’Epire,  qui  ayant  été  ré- 
duit à la  derniere  extrémité  par  Amurat  II.  empereur 
des  Turcs , fut  obligé  de  lui  remettre  en  otage  fes 
quatre  fils , dont  Scanderberg  étoit  le  plus  j cunc.  Les 
belles  qualitez,  l’elprit  & la  bonne  mine  de  ce  jeune 
prince  déterminèrent  Amurat  à lui  conferver  la  vie 
qu’il  avoit  fait  perdre  à fes  autres  freres , par  un  poi- 
lon  lent  : il  le  fit  élever  avec  foin , & le  fit  inftruire  de 
tout  ce  qui  peut  former  un  homme  de  guerre.  Scander- 
berg confacra  fes  premiers  exploits  à cet  empereur,  ôc 
lui  rendit  d’importans  fervices.  Mais  Jean  fon  perc 
étant  venu  à mourir,il  ne  put  voir  fans  chagrin  fes  états 
tomber  cnlapuiffancedcsTurcs,  & il  conçue  aulïi-tôt 
le  généreux  deflein  de  s’y  rétablir.  Huniade  avec  le- 
quel il  entretenoit  correfpondancc , lui  en  ménagea 
bientôt  l’occafion. 

Ce  général  ayant  été  envoyé,  comme  nous  l’avons 
dit,  par  Ladillas  au  fecours  du  dcfpote  de  Servie, 
vint  fondre  tout-à.-coup  avec  fon  armée  fur  celle  des 
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An  1443.  Turcs,  qui  ctoit beaucoup  plus  nombreuse,  ôc  com- 
mandée par  le  bacba  de  Romanie  & par  Scander- 
berg.  Celui-ci  qui , félon  toutes  les  apparences , avoit 
concerté  fbn  dcûfein  avec  Huniade , commença  à plier, 
& fe  ren  verfant  fur  le  corps  des  troupes  que  comraan- 
doitlc  bacba,  l’arméedes  Turcs  fut  bientôt  enfoncée 
&.  mife  en  déroute.  Scanderberg  profitant  de  ce  de- 
fordre,  fefaifitdu  fecrctaire  d’Amurat  qui  ctoit  au- 
près du  bacha,  & le  força  le  poignard  fur  la  gorge , 
d'écrire  des  lettres  au  gouverneur  de  Croye , capitale 
d'Albanie,  fcellées  du  fceau  de  l’empereur,  par  lelqucl- 
les  il  enjoignit  au  gouverneur  de  remettre  la  place  & 
le  gouvernement  à celui  qui  feroit  porteur  de  cet  or- 
dre. Scanderberg  muni  de  ces  lettres  fit  main-balle  fut 
le  fecretaire  & fur  tous  ceux  qui  Taccompagnoient , 
afin  qu‘ A mu  rat  n’en  pût  avoir  connoifiance  que  fort 
tard:  il  fe  tranfporta  enfuite  à Croye,  & s’étant  fait 
remettre  la  place  & le  gouvernement,  il  fefitconnoî- 
tre  à fes  peuples,  qui,  ravis  de  fecouer  le  joug  de  la 
domination  des  Turcs,  le  proclamèrent  aulfi- tôt  leur 
Souverain.  Il  reprit  ainfi  le  feeptre  de  fes  ancêtres  en 
1443.  & ayant  fçû  fc  concilier  l’affe&ion  de  tous  les 
grands  d'Albanie,  il  en  fut  aidé  ftheureufement  pen- 
dant tout  lecours  de  fa  vie,  qui  fut  de  foixante-trois 
ans , qu’il  remporta  toujours  de  grands  avantages  fur 
les  T urcs,  contre  lefquels  il  eut  plufieursgucr  res  à fou- 
tenir , & qu’il  contraignit  par  la  force  de  fes  armes  à 
faire  avec  lui  une  paix  qui  couronna  glorieufemcnt 
tous  fes  travaux. 

LXV  Les  Grecs  travailloient  toujours  àConftantinople  à 

vTionsdc.’4'  détruire  le  decret  de  l’union,  l’archcvcquedeCélarée 
Grecs  111  fujet  en  Cappadoce  étant  allé  à Jcrufalem , le  plaignit  des 
troubles  Ôc  des  fcandales  que  caufoicl  union  de  Fioren- 
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ce,  & deccqueMetrophanes , qui  s’ctoitcmparé  du  An*i44î 
iîége  deConlîantinoplc,  & qui  avoir  embraflc  le  fen- 
timentdes  Latins,  appuyé  del'empereur,  perfécutoit 
ceux  qui  tcnoient  l’ancicnnedo&:rinc  des  Grecs,  & 
n’clevoit  aux  dignitez  ecclcfialliques , que  des  per- 
fon  nés  dévouées  aux  Latins  Sur  ces  plaintes  Philothée 
patriarched’Alexandric,  Dorothée  patriarche  d’An- 
tioche, Joachim  patriarche  dejérulalem,  donnèrent 
une  lettre  fynodale,  par  laquelle  ils  prononcèrent  une 
fentence  de  déposition  contre  tous  ceux  que  Mctro- 
phanesavoitordonnez , & d’excommunication,  h au 
préjudice  de  cette  défenfc  ils  continuoient  de  faire  les 
fonctions  ecclefiaftiques:  ils  donnèrent  pouvoir  à l’ar- 
chevêque de  Céfarée  de  la  faire  exécuter.  Cette  lettre 
cft  du  mois  d’Avril  144?.  Ils  en  écrivirent  une  autre 
en  meme  tems  à Jean  Paleologue  leur  empereur  , dans 
laquelle  ils  le  menacèrent  de  l'excommunier,  s’il  con- 
tinuoit  de  protéger  Metrophanes , & d’adherer  aux 
Latins. 

Une  entreprife  de  fi  grand  éclat , & une  menace  fi 
hardie , faite  par  un  fynode  aflemblé  par  trois  patriar- 
ches, qui  étant  fous  la  domination  des  Infidèles,  ne 
dépendoient  pas  de  l’empereur,  étonna  ce  prince  i*g««iuPapc. 
d’ailleurs  allez  craintif,  & qui  enfuite  relâcha  beau- 
coup p lus  encore  de  fa  première  fermeté , qu'il  n’avoit 
fait  auparavant  : de  forte  que  tout  l’Orient  déférant 
beaucoup  à ce  fynode  où  tous  les  patriarches  fe  trou- 
voient,  excepté  celui  de  Conftantinople  qu’on  y traita 
d’excommunié  & d’ufurpateur,  demeura  dans  lefchif- 
me.  Il  en  fut  de  même  de  la  Rulîïe  & de  la  Mofcovie  , 
où  le  cardinal  ifidore  * étant  allé  comme  légat  du  pa-  *u(tnt*r- 
pe,  pour  y publier  l’union,  ces  peuples  qui  étaient  dé- 
ja  prévenus  par  les  Grecs  dont  ils  recevoiem  la  loi , &.  /*«• 
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quifuivoient  leur  exemple  depuis  plufieurs  ficelés,  en 
tout  ce  qui  concernoit  la  religion,  fc  faifirent  de  fa 
perfonne comme  d’un  feduéteur,  d’un  apoftat,  d’un 
traître  qui  les  avoit  vendus  aux  Latins,  8c  le  mirent  en 
prilon , dont  il  trouva  cependant  moyen  de  s’échap- 
per. Ainfi  tout  fe  déclara  contre  l’union,  à larélerve 
d’une  petite  partie  du  clergé  de  Conftantinople,  qui 
fui  voit  encore  des  fentimens  de  fon  patriarche.  L’em- 
pereur fo  tinquiet  deccs  révoltes,  8c  voulant  y ap- 
porter quelque  remede , prit  la  réfolution  par  le  con- 
leil  de  Metrophanes  , d'aflembler  un  fynode  à Conf- 
tantinople, pour  y faire  recevoir  l’union.  Mais  la  mort 
deMetrophanes  arrivée  le  premier  jour  du  mois  d’Aoûc 
de  cette  même  année,  rompit  fes  Tnefùrcs.  Apres  fa 
mort  Grégoire  protofyncele  & confelTeur  de  l’empe- 
reur , fut  élu  patriarche  : Nous  verrons  dans  la  fuite 
qu’il  ne  fut  pas  plus  heureux  que  fon  prédécefleur. 

Pendant  le  féjour  que  le  roi  de  France  fit  cette  an- 
née à Montauban,  où  lhyver  fut  fi  rude  qu’il  glaça 
toutes  les  rivières , 8c  retint  les  troupes  dans  leurs 

2uarticrs  fans  en  pouvoir  fortir , il  s’afiùra  de  la  fuccef- 
ondu  comté  de  Comminges.  Matthieu  de  Foix  avoic 
époufe  en  quatrièmes  noces  Marguerite  qui  en  étoit 
comtdTe.  Comme  elle  étoit  fort  âgée,  ôc  quelle  n’a- 
voit  point  d’enfans,  il  la  tenoit  prifonniere  dans  un 
château  où  elle  demeura  près  de  vingt  ans,  pour  la 
contraindre  par  ce  mauvais  traitement  à lui  faire  une 
donation  de  ce  comté.  Le  roi  ayant  reçu  les  plaintes 
delà  coratefle  la  fit  fortir  de  prifon  , 6c  l'emmena  avec 
lui  à Poitiers,  où  jouiffant  d’une  pleine  liberté,  elle 
lui  céda  le  comté  de  Comminges,  n’ayant  point  d’en- 
fans, 6c  étantâgéedeplusdequatre-vingtsans.  Ellene 
furveeux  pas  long-cems  à cette  donation, étant  morte  à 

Poitiers 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-Neu  vi  e'me.  409 
Poitiers  avant  même  que  le  roi  en  partît.  Le  comte 
d’ Armagnac  qui  s’entendoit  avec  le  mari  de  la  dcfunte 
comteflc,  ôc  avec  le  comte  de  Foix , pour  partager  en- 
tre eux  le  comtéde  Comminges,  fut  fort  lurpris  qu’on 
l’eût  donne  au  roi.  Il  s’aflura  des  Anglois  pour  être 
foutenu  en  cas  de  befoin  ; ôc  dès  qu’il  eut  apris  la  mort 
de  la  comteflc,  il  s’empara  des  états  qu'elle  avoit  don- 
né au  roi , ôc  y mit  garnifon. 

Mais  il  ne  les  garda  pas  long  tems;  le  roi  fit  partir 
promptement  le  dauphin  fon  fils  avec  le  maréchal  de 
Lohcac  6c  des  troupes , qui  allèrent  invertir  le  comte 
d’ Armagnac  dans  l’Ifle  Jourdain.  Le  comte  fe  voyant 
ainfi  furpris,  crut  mieux  faire  fa  paix  en  venant  au- 
devant  du  dauphin;  mais  comme  il  n’avoit  point  de 
fjufconduic,  il  fut  arreté  ôc  mis  en  prifon  à Lavaur 
avec  fa  femme  ôc  fes  enfans.  Enfuite  le  dauphin  s’em- 
para non  feulemcnc  du  comté  de  Comminges  , mais 
encore  du  comté  d’ Armagnac,  à la  réferve  des  deux 
châceaux  de  Severac  ôc  de  Cadenac , que  le  bâtard 
d’ Armagnac  défendit  quelque  tems  ; mais  qu’il  fuc 
obligé  dans  la  fuite  de  rendre  à compofition.  Non- 
obflant  l’interceflîon  du  comte  de  Foix , il  eut  beaucop 
de  peine  à fortir  de  prifon,  & ce  ne  fut  qu’à  condi- 
tion qu’il  rendroit  toutes  les  terres  dont  il  s’étoit  em- 
paré- 

Jean  V.  duc  de  Bretagne  mourut  cette  année  le 
vinge-huitiéme  du  mois  d’Août  dans  fon  château  de 
la  Touches  près  de  Nantes.  Il  laifla  fon  duché  très-en- 
richi ôc  très- peuplé,  c’étoicdà  les  fruits  de  la  longue 

f>aix  dont  il  avoit  joui,  pendant  que  la  guerre  défo- 
oic  les  provinces  voifines,  ôc  particulièrement  la  Nor- 
mandie, d’où  plus  de  trente  mille  familles  croient  ve- 
nues s’établir  dans  la  Bretagne,  ôc  la  plus  grande  par- 
1 orne  XXII.  Fff 
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lie  à Rennes  ; ce  qui  l'obligea  d’augmenter  de  beau- 
coup cette  ville,  5c  de  fermer  de  murailles  la  partie 
qu’on  nomme  la  bafle  ville.  Ce  duc  avoir  trois  fils, 
François,  Pierre  & Gilles:  Les  deux  aînez  furent  ducs 
l’un  apres  -l'autre.  Ce  fut  fous  François  que  le  comte 
de  Sommcrfec  Anglois, ayant  fait  une  defeente  à Cher- 
bourg avec  une  armée  de  huit  mille  hommes , vint 
prendre  la  petite  ville  de  la  Guerche  en  Bretagne,  fous 

firétexte quelle  appartenoit  au  duc  d’Alençon.  Mais 
educ  François  s'étant  plaint  de  cette  entreprife  com- 
me d’une  hoftilitc,  les  Anglois  la  lui  rendirent  auffi- 
tôt.  Sommerfçt  pénétra  jufqu’en  Anjou  , défit  qucl- 

3ues  troupes  du  maréchal  de  Loheac  fie  du  feigneur 
e Beüil,  fie  s’en  retourna  enfin  à Rouen , fans  avoir 
fait  autre  chofc  de  confiderable. 

On  place  dans  cette  année  la  mort  de  Leonard  Bruni, 
furnommé  l’Aretin  , parce  qu'il  étoit  d’Arczzo  ville 
deTofcane,  fans  qu’on  fçache  précifément  en  quel 
mois.  Il  apprit  la  langue  grecque  fous  Emanuel,  fie 
devint  un  des  plus  habiles  hommes  de  fontems.  Après 
avoir  été  fecrctaire  des  brefs  fous  les  papes  Innocent 
VII.  Grégoire  X II.  Alexandre  V.  ôc  Jean  XXIII. 
jufqu’à  la  tenue  du  concile  de  Confiance-,  il  fut  atifli 
chancelier  de  la  république  de  Florence.  Il  vécut  dans 
le  célibat  fie  d’une  maniéré  qui  auroit  été  irréprocha- 
ble, s’il  eût  eu  un  peu  moins  d’attache  aux  biens  du 
monde.  Il  s’eft  rendu  recommandable  par  fonhifloire 
de  Florence  qui  eft  écrite  avec  beaucoup  d’exaftitude. 
Il  traduifiit  de  grec  en  latin  quelques-unes  des  vies  de 
Plutarque,  ficcdmpofa  trois  livres  de  la  guerre  Puni- 
que, une  hilloire  des  Gots  qui  n’eft  proprement  qu’une 
tradu&ion  de  Procopeiôt  une  autre  hiltoire  des  Grecs. 
Il  mourut  à Florence  âgé  de  foixante  fit  quatorze  ans. 
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ÆneasSylvius  l’appelle  la  grande  lumière  de  la  Tof- 
cane,  8c  dit  que  perfonne  , apres  Laitance  , n’a  ap- 
proche fi  près  duftile  de  Cicéron.  Poggc  lui  fucceda 
dans  la  charge  qu’il  exerçoit  chez  les  Florentins  ; un 
autre  hiflorien  dit  que  ce  fut  Charles  Aretin  Ton  pa- 
rent. 

Ladiflas  roi  de  Pologne  8c  de  Hongrie,  enflé  des 
grands  fuccezqu’il  avoir  eu  l’année  précédente  dans 
la  guerre  contre  les  Turcs , par  les  bons  confeils  du 
cardinal  Julien,  8c  avec  le  fecoursde  Huniade  ,écoit 
fort  follicité  à continuer  une  entreprife  fi  heureufe- 
ment  commencée.  Le  pape  Eugene  , les  Vénitiens, 
les  Génois  8c  Philippe  duc  de  Bourgogne  lui  offrirent 
d’équiper  une  flotte  confiderable  pour  fermer  aux 
Turcs  le  pacage  en  Europe;  8c  Jean  Paleologue  em- 
pereur des  Grecs,  quoique  fort  affoibli,  nelaifloitpas 
de  promettre  qu’il  s’oppoferoit  à leurs  progrez  dans  la 
Thracc.  Le  prince  de  Caramanie  s’engageoit  à por- 
ter la  guerre  en  Afic,  pendant  qu’en  Europe  on  atta- 
queroit  Amurat,  à qui  Scanderberg  ne  donnoit  pas  peu 
d’occupation.  Enfin  toutes  les  perfonnes  intereflées 
vouloient  la  guerre;  il  n’y  avoit  que  les  Polonois,  qui 
ayant  chafle  les  Turcs  de  la  Hongrie  , 8c  craignant  les 
incurfionsdcsTartares  dans  leurs  pays,  auroientfou- 
haité  que  leur  roi  rctournâc  en  Pologne  pour  mettre 
ordre  aux  affaires  du  royaume  ; mais  le  parti  le  plus 
nombreux  l’emporta  ; 8c  l’on  réfolut  aufli  la  guerre. 
L’on  équipa  une  flotte  de  foixante  8c  dix  galeres  com- 
mandée par  le  cardinal  Condelmcr  neveu  du  pape,  qui 
fe  rendit  fur  l’Hellefpont  pour  fe  faifirdes  ports  , 8c 
empêcher  le  partage  des  convois. 

Amurat  étonne  d’un  fi  grand  appareil  , 8c  ne  fe 
featant  pas  affez  fort  pour  réfifter  à tant  de  princes 
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liguez  contre  lui,  longea  férieufement  à la  paix  dont 
il  avoit  paru  tant  éloigne  jufqu’alors,  tant  par  la  haine 
qu'il  portoit  aux  Chrétiens,  que  par  le  defir  qu’il  avoit 
»**>•  j ,itc.  d'augmenter  Tes  états,  il  promit  fecretement  à Geor- 
cr>m.  1. 11.  ges  defpote  de  Servie  fon  beau-pere  , auquel  il  avoit 
enlevé  & Tes  états  ôc  fesenfans;  que  fi  la  paix  fe  pou- 
voir faire  par  fa  négociation , il  lui  rendroit  ôc  les  uns 
ôcles  autres.  Georges  attiré  par  ces  belles  promettes, 
communiqua  l'affaire  à Huniade,  qui  fe  rendit  aifé- 
ment , gagné  par  quarante  ou  cinquante  mille  écus 
d'or  qu’on  lui  promit  , avec  quelques  places  qu’il  te- 
noit  en  Hongrie,  ôc  qu'on  lui  vouloir  difputer:  ôcily 
fit  confentir  le  roi  de  Pologne  qui  n'étoit  pas  trop 
porté  à continuercette  guerre.  Ainfiaugranddéplai- 
îlr  du  cardinal  Julien , on  conclut  une  trêve  pour  dix 
ans  à ces  conditions;  Qu’ Amurat  jouiroit  de  la  Bul- 
garie ; qu’il  rendroit  tout  ce  qu’il  avoit  pris  dans  ce 
pays*là  à ceux  aufquels  il  appartenoit  avant  la  guerre  ; 
que  les  prifonniers  feroient  rendus  de  part  & d’autre, 
ôc  en  particulier  le  fils  de  Georges  defpote  de  Servie. 
Les  Turcs  vouloient  que  Ladifias  jurât  fur  la  fainte 
Euchariftie  d’obferver  la  trêve , mais  il  en  fut  empe- 
lxxiv  Far  un  Qomm®  Grégoire  , qui  fut  enfuite évêque 

Ou  fait  la  paix  de  Leopol  ; le  roi  jura  fur  les  évangiles , ôc  Amurat  fur 

a»ec  Amurat.  1,  , 1 ° 

lalcoran. 

Apres  la  conclufion  de  cette  trêve  , ôc  le  ferment 
prêté  de  part  Ôc  d’autre  , le  Cardinal  Condelmer  qui 
commandoit  la  flotte  dans  l’Hellefpont,  manda  qu’il 
fc  prcfentoitla  plus  belle  occafion  du  monde  pour  re- 
couvrer tout  ce  que  les  Turcs  pottedoient  en  Europe; 
Amurat  ayant  fait  repatterfes  troupes  en  Afie  contre 
lxxv.  le  prince  de  Caramanic.  Il  mandoit  auffi  au  roi  La- 
C Ion  rompra  diflas  qu’il  devoir  fc  reffouyenir  de  la  promette  qu’il 
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avoit  faite  aux  princes  Chrétiens  -,  & qu’il  fe  hâtât  de 
venir  avec  fon  armée  i les  autres  ayant  déjà  envoyé 
leurs  troupes.  On  reçut  aufïi  deslettres.de  Jean  Pa- 
leologue  empereur  de  Conftantinople  , qui  faifoit  les 
mêmes  inftances  pour  continuer  la  guerre,  alléguant 
qu’il  avoit  refufé  de  traiter  avec  le  Turc  -y  qu’il  avoit 
même  déjà  commencé  à l’attaquer  ; qu’il  ne  falloit  fe 
fier  en  aucune  maniéré  à la  trêve  que  l’ambafTadeur 
d’Amurat  avoit  fignéc  ; qu’à  la  première  occafion  fa- 
vorable lesTurcs  reprendroient  les  armes  fansfefou- 
cier  du  ferment  qu’ils  avoient  fait  ; & qu’il  feroit  fâ- 
cheux que  de  fi  beaux  commencemens  demeuraient 
fans  effet  par  une  négligence  lâche  & criminelle.  Tou- 
tes ces  remontrances  firent  tant  d’impreffion  fur  l’ef- 
prit  des  princes  qui  avoient  figne  la  trêve  , qu’ils  fe 
repentirent  de  l’avoir  faite  , jugeant  bien  qu’ils  al- 
loient  devenir  la  fable  &c  la  rifée  de  tous  les  peuples, 
après  la  foi  qu'ils  avoient  promife  au  pape  Eugcne,  à 
l’empereur  Jean  Paleologue  , à tous  les  Grecs  & aux 
Latins,  qui  avoient  déjà  préparé  les  fecours  qu’ilsa- 
voient  promis.  Ils  penferent  auffi  que  ce  feroit  une  per- 
fidie que  de  lcslaifierdansle  péril  où  ils  les  avoient  at- 
tirez i & que  d’ailleurs  on  étoic  bien  fondé  à rompre 
cette  trêve  avec  les  Turcs , puifqu’ils  n’en  avoient  pas 
exécute  tous  les  articles , ôc  qu’ils  avoient  manqué  à 
rendre  au  tems  marqué  les  prifonniers  & les  places 
qu’ils  occupoient. 

Les  efprits  étant  ainfi  irréfolus  entre  l’obfervation  de 
la  crcve  ôc  la  continuation  delà  guerre,  le  cardinal  Ju- 
lien légat  profita  de  ces  difpofitions , pour  repréfènter 
vivement  aux  chefs  de  l’armée  Chrétienne  à quels 
,,  malheurs  leur  confeil  précipité  les  avoit  réduits  , 
„ en  faifant  la  paix  avec  une  nation  infidelle , pendant 

Fff  iij 


An.I444. 

la  paix  , aprèi 
avoir  tic  jurée. 


Thmitu  4 a 
.il. 


tXXVI. 

Discours  do 
cardinal  Julien 
pour  obliger 
les  Chrétiens  à 
rompre  la  trê- 
ve. 

Bonfîn . ibi& 
I.  6.  ü: r . j.  p. 
48).rd:r.  Dijïtl 
ftl  1 568. 


Digitized  by  Google 


414  Histoire  Ecclesiastique. 

,,  qu’ils  vioioicnt , pour  un  léger  interet , la  foi  8c  l'al- 

'444»  J}liance  facrée , jurée  au  pape  8c  aux  princes,  puif- 
„qu‘ils  ne  gagnoient  à cela  que  le  recouvrement  de 
,,  la  Myfie  déjà  toute  ruinée , 8c  qui  pouvoir  être  re- 
,,  prifc  en  fort  peu  de  tems ; que  ce  fécond  accord 
„avec  le  Turc  étant  préjudiciable  à leur  honneur  8c 
,,  à leur  réputation , 8c  encore  plus  au  bien  del'églife, 
„ ils  dévorent  le  rompre  fans  fcrupule  pour  s’en  tenir 
,,  au  premier  qu’ils  avoient  contracté  avec  tugene  , 
„ Jean  Paleologue , les  Grecs  8c  les  Italiens.  Sans  cela, 
„ ajouta  le  légat,  qu’aurez- vous  à répondre  à l’empe- 
„reur  de  Conftantinople  , qui,  fuivant  fa  promefle, 
,,  eft  déjà  dans  le  camp  , 8c  attend  votre  armée  ; au 
„ pape,  aux  Vénitiens  ôc  aux  Génois , qui  ont  leurs 
„ flottes  toutes  prêtes  ; aux  Bourguignons , qui  par  un 
„zele  que  la  feule  foi  animé,  fe  lont  embarquez  de- 
puis long-tcms,  Sc  qui  après  avoir  efluye  beaucoup 
„ de  dangers  fur  l'Océan  , font  tous  prêts  fur  1 Hellel- 
„ pont  à attaquer  les  Infidèles?  Il  ajouta  qu'à  la  vérité 
„ il  étoit  préfent  au  traité  impie  qu’on  venoit  de  faire 
„ avec  les  ennemis  de  la  religion  Chrétienne,  mais 
„ qu’il  l’avoit  condamné  ; qu’il  s’y  étoit  oppofé  de  tou- 
„tesfes  forces;  8c  que  s’il  n’avoic  pas  porté  plus  loin 
,,  fon  oppofition , c’eft  qu’il  s’étoit  laide  vaincre  par  la 
,,  fagefle  8c  l’autorité  d’Huniade:  outre  que  la  fituation 
„du  dcfpote  Georges  l’avoit  touché  ; qu'enfin  il  n’a- 
„ voit  cédé  qu’avec  beaucoup  de  peine  , 8c  feulement 
„afin  qu’on  ne  pensât  pas  qu’il  étoit  contraire  aux  a- 
„vantages  des  Hongrois  8c  des  peuples  voifins,  quoi- 
qu'il fût  bien  convaincu  d’ailleurs  des  dommages 
„ qu’en  fouffriroit  la  religion  Chrétienne.  Enfin  il  les 
„ exhorta  à rompre  cecte  alliance,  avant  que  le  bruit 
„ de  leur  perfidies’étendît  plus  loin. 
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Et  parce  cjuc  le  reproche  d’avoir  violé  une  alliance 
accompagnée  d’un  ferment  lolehmel  , arrêtoit  les 
Chrétiens , & leur  caufoit  du  fcrupulej  le  légat  ajouta, 
,,  qu'il  étoic  quelquefois  permis  pour  le  bien  public 
,, de  ne  point  tenir  la  parole  qu'on  a donnée,  quand 
„ cette  parole  lui  eft  contraire  -,  & qu’on  pouvoir  en  ces 
„ occafions  manquer  de  foi  aux  Infidèles  ; qu’à  la  vetirc 
„ on  doitobferver  un  ferment  jufte,  & fondé  fur  l’é- 
„ quité  : mais  que  celui  qui  tend  à la  ruine  du  particu- 
lier & du  public  , doit  être  cenfé  nul  -,  qu’une  pro- 
,,  meffe  infenfée  8c  infidelle  déplaît  à Dieu  j qu’il  étoit 
„ bien  plus  mauvais  ôc  plus  criminel  de  violer  la  fain- 
„ teté  d’un  alliance  faite  avec  le  pape  8c  avec  les  prin- 
„ ces  de  la  religion  Chrétienne  ; 8c  que  Dieu  ne  laiffe- 
j,  roit  pas  une  fi  grande  perfidie  fans  punition.  Enfin 
„ qu’il  feroit  beaucoup  plus  agréable  au  Seigneur  , Sc 
„ plus  glorieux  pour  les  princes  de  retirer  de  la  dure  &: 
„ cruelle  fervitude  desTurcs  tant  de  provinces  qu’ils 
„ avoient  ufurpées , que  d’obferver  le  traité  fait  avec 
„ eux  à la  ruine  de  la  foi  fie  de  la  religion  j qu’il  ne  fal- 
loir point  biffer  échapper  une  fi  belle  occafion  , 
„ qu’ils  ne  trouveroient  jamais  fi  favorable  ; fie  que 
„ pour  lever  tous  les  fcrupules  que  le  roi  de  Pologne  fie 
„ les  grands  pourroient  avoir  fur  le  violement  du  traite 
„il  leur  en  donnoit  Pabfolutionpar  l’autorité  du  pape 
,,dont  il  ctoit  légat En  effet  Æneas  Sylvius  rap- 
porte que  le  pape  Eugene  qui  avoir  pris  cette  affaire  à 
cœur , étant  informé  du  traité  fait  avec  Amurat , écri- 
vit au  cardinal  Julien  quecette  trêve  faite  à fon  infçu, 
étoit  nulle,  qu’il  ordonnoit  au  roi  Ladifias  de  la  rom- 
pre , qu’il  lui  donnât  l’abfolution  de  fon  ferment  j il 
exhortoit  encore  ce  cardinal  à employer  tous  fes  ef- 
forts pour  renouveller  la  guerre  foit  par  prières  ou  par 
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(es  menaces,  & à mettre  enfin  tout  en  oeuvre  pour 
réuffir , & pour  ne  pas  laifler  tant  de  projets  inutiles. 

Cedifcours  du  cardinal  légat  fut  h efficace  , qu’on 
n’entendoitdans  toute  l’aflembléeque  les  cris  de  ceux 
qui  demandoient  la  guerre,  quand  même  on  en  croi- 
roit  le  fuccès  douteux;  ils  difoient  tous  qu’il  valoic 
mieux  mourir  en  combattant  pour  la  religion,  que  de 
manquer  à ceux  quiétoient  fi  zelez  pour  fa  conlerva- 
tion  , &:  s ’attirer  par-là  une  confiufion  éternelle.  Le 
defpote  de  Servie  & Huniade  n’y  parurent  point  oppo- 
sez; celui-là  fe  flattant  d'une  victoire  aifée,  & du  re- 
couvrement de  fes  états  ; celui-ci  leurré  par  la  pro- 
mfl'equ’on  lui  donnoit  de  l'établir  dans  le  royaume  de 
Bulgarie  dont  il  demeuroit  maître  après  la  fin  de  la 
guerre.  On  envoya  donc  fignifier  à Jean  Paleologuc 
empereur  de  Conftantinople  , & au  cardinal  de  Ve- 
nife  neveu  du  pape,  qui commandoit  la  flotte, la  rup- 
ture de  la  trêve  faite  avec  le  Turc.  Enfuite  le  roi  de 
Pologne  partit  de  Segcdin  le  vingt-uniéme  de  Septem- 
bre , mais  avec  moins  de  troupes  que  l’année  précé- 
dente ; parce  que  fur  le  bruit  de  la  trêve , on  avoit  li- 
centié  beaucoup  de  Polonois  Ôc  de  Valaques.  L’arméa 
pafla  le  Danube  à Orfane,  & entra  dans  la  Bulgarie , 
fans  s’arrêter  à faire  aucun  fiége , ni  faire  aucun  dégâr, 
parce  qu'on  ne  vouloir  point  perdre  de  tems , & qu'on 
étoit  prefle  de  rejoindre  l’armée  navale  de  l’Hellef- 
pont.  On  attaqua  feulement  les  fauxbourgs  de  Nico- 
poli  capitale  de  la  Bulgarie,  parce  qu’on  croyoit  que 
tout  le  plat- pays  y avoit  renfermé  fes  richeflcs  : mais 
larcfiltance  qu’on  y trouva  , fit  abandonner  le  def- 
fein  de  prendre  cette  ville  pour  continuer  la  route. 

Le  prince  de  Valachie  qui  étoit  en  réputation  de 
grand  capitaine,  & qui  avoit  foutenuluifeullaguerre 

contre 
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contre  les  Turcs , vint  joindre  le  roi  de  Pologne  flatté 
de  l’efperance  de  vivre  dans  la  fuite  plus  tranquille- 
ment dans  les  états  , après  qu'on  auroit  humilié  fes  voi- 
fins.  Mais  quand  il  vit  le  peu  de  troupes  que  condui- 
foit  Ladiflas , il  fît  tous  fes  efforts  pour  .difluader  ce 
prince  de  fon  entreprife,  8c  le  conjura  de  ne  pas  aller 
plus  avant  contre  les  Turcs,  l’aflurant  que  le  grand- 
ïcigneur  avoit  à fa  fuite  plus  d’cfclavcs  lorfqu’il  alloic 
à la  chaffe,  que  le  roi  de  Hongrie  n’avoit  pour  lors  de 
foldats  avec  lui  : qu’outre  cela  il  auroit  beaucoup  de 
peine  à pafler,  ôc  à efluyer  les  rigueurs  de  l’hyver  qui 
approchoiti  qu’il  lui  confcilloit  de  différer  encore,  fle 
d’attendre  les  troupes  auxiliaires  qu’on  lui  avoit  pro- 
mifes.  Ce  prince  voyant  que  toutes  fes  remontrances 
ne  pouvoient  rien  changer  dans  le  deflein  de  Ladiflas, 
qui  fe  failoit  fort  du  fecours  des  Grecs  & des  Italiens, 
ii  lui  donna  quatre  mille  hommes  de  cavalerie  com- 
mandez pat  Ion  propre  fils,  8c  fe  retira.  L’armée  entra 
dans  laThrac§;on  lui  abandonna  en  chemin  le  pilla- 
ge de  quelques  garnifons  des  Turcs , 8c  elle  n’épargna 
pas  meme  quelques  eglifes  des  Grecs  8 c des  Bulgares, 
cequi  irrita  beaucoup  le  roi,  qui  fit  rechercher  les  cou- 
pables pour  les  punir,  8c  pour  leur  faire  rendre  ce  qu’ils 
avoient  enlevé. 

A murât  de  fon  coté,  informé  que  les  Chrétiens 
avoient  rompu  la  trêve,  faifoit  aufli  de  grands  prépa- 
ratifs. Le  point  capital  pour  lui  étoit  de  pafler  l’Hellcf- 
pont,  ôc  de  venir  en  Europe  attaquer  l’armée  Chré- 
tienne, ôc  il  en  vint  à bout.  Le  cardinal  de  Vcnifequi 
commandoit  la  flotte,  manda  à Ladiflas  qu’Amurat 
ayant  trompé  ou  corrompu  par  argent  ceux  qui  gar- 
daient ce  détroit  au-deflasdeGallipoli,  avoit  fait  paf- 
fer  en  Europe  toutes  fes  troupes  qui  ctoient  fort  nom- 
Tome  XX.ll.  Ggg 
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breufes , 8c  qu’elles  s’étoient  jointes  à celles  qui  croient 
aflemJblées  près  de  i’ifthme  de  la  Cherfonele  de  Thra- 
ce.  Les  auteurs  varient  beaucoup  fur  ce  partage.  Bon- 
finiusditque  les  Turcs  ne  fçachant  par  où  palier  le  dé- 
troit pour  éviter  la  flotte  de  l’armée  Chrétienne,  les 
Génois  livrèrent  le  partage  à tous  lesfoldats  moyen- 
nant un  ccu  par  tête.  Chalcondyle  n’explique  point  de 
quelle  maniéré  l’armée  turque  parta  en  Europe;  il  dit 
feulement,  que  dans  le  tems  que  les  Turcs  fongeoienc 
à éviter  la  flotte  des  Chrétiens , ils  ne  la  trouvèrent  plus 
à leur  arrivée  au  détroit  de  l’Hellefpont,  parce  qu'un 
grand  vent  l’avoit  dirtïpée,  ce  qui  fit  qu'ils  partirent 
fansobfhcle.  Æ teasSylvius,  dans  une  lettre  qu’il  écrit 
à l’évêque  de  Pavie,  dit  que  quoiqu’on  publiât  que  le 
Grand -turc  avoir  fait  pafler  fes  troupes  fur  les  vaif* 
feaux  des  Génois,  il  ne  le  vouloit  pas  cependant  aflù- 
rer,  ni  fe  perfuader  qu’une  fi  indigne  avarice  les  eût 
portez  à vendre  ainfi  le  fang  des  Chrétiens;  à moins, 
dit  cet  auteur , que  le  démon  ne  les  eûtpofledé  comme 
il  avoit  fait  Judas.  t 

Qjoi  qu’i-1  en  foit,  Amurat  ayant  ainfi  parte  le  dé- 
troit, vint  à grandes  journées  au  devant  des  Chrétiens^ 
il  les  rencontra  à Varne  ville  de  la  bafle  Moefieau  Pont- 
Euxin  , 8c  fe  prépara  à leur  livrer  bataille.  Ladiflas 
avoit  une  grande  envie  de  combattre,  quoiqu’il  eût 
un  abecs  à ia  cuilTe  gauche  qui  l’iocommodoit  fort,&: 
que  le  cardinal  Julien  fut  d’avis  que  l'armée  fe  retran- 
chât du  côté  de  la  montagne  pour  mieux  connoîtrcles 
forces  de  l’ennemi,  8c  jufqu’à  ce  qu’on  eût  des  nou- 
velles aflùrées  de  la  flotte  8c  des  Grecs  : plufieurs  au- 
tres opinoient  de  même  ; mais  Huniadc  Ôc  le  defpote 
Georges  répartirent  qu’ils  connoiiloicnt  les  forces  des 
Turcs  j.  qu’on  faifoit  toujours  leur  armée  beaucoup 
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plus  nombreufe  qu'elle  n’ctoit  en  effet;  fit  que  quand 
toute  la  Turquie  feroit  aflemblée,  les  Hongrois  dont 
on  connoifîoit  le  courage,  n’auroient  rien  à craindre. 
Ainfl  fur  leur  avis  téméraire,  on  réfolut  le  combat 
pour  le  lendemain.  Mais  quand  les  deux  armées  fu- 
rent en  préfcnce,  Huniade  fut  fi  étonné  du  nombre 
prodigieux  de  foldats  avec  qui  l’on  alloit  avoir  affaire, 
qu'il  confeilia  au  roi  Ladiflas  de  fe  retirer,  fit  de  ne 
point  hazarder  la  bataille.  Ce  prince  répliqua  que  fon 
confcil  venoit  trop  tard , qu'il  valoir  mieux  rifqucr  cou- 
rageufement  un  combat , que  de  prendre  honteufe- 
ment  la  fuite,  fit  lui  reprochant  en  colere  les  termes 
magnifiques  dont  il  s’étoit  fervi  le  jour  précèdent,  il 
donnaordre  à chacun  de  prendre  les  armes,  & defe  te- 
nir prêt.  Huniade  rangea  l’armée  en  bataille,  elle  n e-» 
toit  compofée  que  de  dix - huit  à vingt  mille  hom- 
mes. Celle  des  Turcs  étoit  de  plus  de  foixante  mille, 
fie  même  de  cenr  mille , félon  quelques  auteurs  : lecom- 
bat  fut  livré  le  dixiéme  de  Novembre  veille  de  faine 
Martin.  1 - 

On  fe  battit  vaillamment  de  part  fit  d’autre , fit  aflez 
long-tems.  L’avant-garde  des  Chrétiens  ayant  renver- 
ic  celle  des  Turcs  , Amurat  en  fut  fl  effrayé,  qu’il  ré- 
folut  de  prendre  la  fuite  fur  le  champ;  St  il  lauroit  fait 
fl  fes  officiers  ne  l’euffent  arrête,  fit  n’euflent  pris  la  bri- 
de de  fon  cheval,  en  le  menaçant  de  le  tuer,  s’il  ne 
montroit  plus  de  courage.  On  revint  donc  à la  charge; 
fie  l’ardeur  emportant  les  uns  fit  les  autres,  la  vi&oirc 
fut  long-tems  douteufe,  penchant  tantôt  du  côté  des 
Chrétiens,  fit  tantôt  du  côté  dcsTurcs  : à la  fineile  fe 
déclata  pour  ceux-ci.  Les  Chrétiens  accablez  fous  le 
grand  nombre  de  leurs  ennemis,  ne  fe  battoient  plus 
qu’en  retraite,  lorfque  Ladiflas  emporté  par  le  feu  de 
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An.  1444»  fa  ieuneffeVfc  jetta  au  plu  s fort  delà  mêlée,  malgréles 
efforts  qu  Huniade  fit  pour  l'arrêter,  ôc  frappant  à 
droit  ôc  à gauche, il  s'avança  jufqu’au  corps  des  Janif- 
i^uufmi'dc  faires,  fur  une  coline  où  Amurat  s’etoit  campé.  Son 
a^ûbauiîk.  cheval  fut  tué  fous  lui,  ôc  ce  jeune  prince  abandonne 
ôc  accablé , perdit  la  vie , n’ayant  pas  encore  vingt  ans. 
Les  Turcs  lui  coupèrent  la  tête,  qui  fut  mife  au  bout 
d’une  pique,  comme  une  marque  de  la  vi6ïoirc,pour 
être  expofée-à  la  vue  de  tout  le  monde. 

Les  ennemis,  qui  jufqu alors  avoient  défefperé  la 
viétoiie;  reprirent  courage,  ôc  mirent  en  fuite  ceux 
Ut  qui  auparavant  les  faifoiént  fuir.  Bonfinius  rapporte 
tut*.  qu  Amurat  au  commencement  de  la  bataille,  voyant 
lés  fiens  plier  ôc  s’enfuir,  tiradefon  feinle  traité  d’al- 
liance qu’il  avoit  fait  avec  les  Chrétiens  -,  ôc  que  le  dé- 
pliant, il  s’écria,  levant  les  yeux  au  ciel  ; V mi , ô jejus- 
Cbrijl  l f alliance  que  tes  Chrétiens  ont  jaite  avec  moi , en  jurant 
par  ton  faint  nom  : fi  tues  Dieu , venge  ici  ton  iniure  & la  mien- 
ne. A,  peine  eut-il  achevé,  dit  cet  auteur,  que  l’armée 
Chrétienne  commença  à avoir  du  deflous.  Ileft  conf- 
tant  que  fi  Huniade  eue  imité  La  Valeur  de  Ladifias  , 
Amurat  auroit  peut-être  perdu  la  vie  ce  jour-là,  ôc 
l’empire  de  la  Grecermais  les  biftoriens  nous  appren- 
nent qu’aufli-tôt  qu’il  vit  les  enfeignes  des  Chrétiens 
plier,  il  fe  retira  de  la  mélée  avec  dix  mille  hommes,, 
tant  Hongrois  que  Valaques,  Ôc  prit  la  fuite  fans  eu 
avertir  le  roi , dans  le  tems où  la  v iâoire  ne  s’étoit  pas. 
encore  lout-à-fait  déclarée  en  faveur  des  Turcs  r peut- 
être  que  par  la  grande  expérience  qu’il  avoit  acquife> 
dans  differentes  actions  auxquelles  il  s’étoit  trouvé» 
prévoyant  qu’il  n’y  avoit  plus  d’cfperance,  il  aima, 
mieux  fauver  une  partie  de  l’armée,  que  de  la  perdre 
toute  entière. 
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Le  roi  Ladiilas  ayant  etc  tué  dans  cette  bataille  , 
Amarat  le  fit  enterrer  avec  beaucoup  d'honneur , dans 
le  lieu  meme  du  conibat.il  fit  dreffer  uneefpecedeco- 
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lonne  au  pied  du  tombeau , fur  laquelle  il  avoit  fait  de-  honorablement, 
crire  toutes  les  avantutes  de  ce  jeune  prince  digne 
d'une  plus  longue  vie. 

Le  defpote  de  Servie  fut  des  premiers  à prendre  la 
fuite,  voyant  quelesfiensétoient  fort  maltraite  z.  Hu- 
niadefe  retirant  vers  la  Hongrie,  fut  faitprifonnier  en 
Valachie  -,  mais  peu  de  tems  après  on  lui  rendit  la  liber- 
té que  l'on  accompagna  de  prefens  , il  reprit  auffitbt  fa 
route  vers  la  Hongrie  , pour  empêcher  que  la  mort  du 
roi  Ladiflas  n'y  caulat  quelques  troubles.  Le  cardinal 
Julien  futauffi  tué  dans  cette  aètion  ; maison  parle  di-  DalJull'nlÉ£lt'- 
verfement  de  fa  mort , ôc  l’on  doute  s'il  perdit  la  vie , oa 
dans  le  camp,  ou  en  fuyaot,ou  s’il  fe  noya  en  pafiant  le 
Danube,  à caufe  de  l’or  dont  il  étoit  chargé.  Quelqups- 
unsont  rapporté  qu'ayant  pris  la  fuite  après  la  bataille,, 
il  tomba  entre  les  mains  de  quelques  voleurs  de  Hon- 
grie , qui  l’ayant  reconnu  comme  il  abreuvoit  fon  che- 
val dans  un  étang,  & croyant  qu’il  avoit  de  l’argent, 
le  firent  defeendre  de  cheval,  le  tuèrent  & le  dépouil- 
lèrent , lai  (Tant  fon  corps  nud  expofé  aux  bêtes  &c  auxoi- 
feaux.  Telle  fut  la  fin  de  ce  grand  homme , qui  méritoit 
un  meilleur  fort:  Les  auteurs  I’chu  fort  blâmé , comme 
étant  la  caufe  de  tous  ces  malheurs.  Ce  qu'on  ne  peut 
nier,  eeft  qu'il  fut  caufe  de  la  ruptured'une  paix  jurés 
fi  folemneUcmenr,  & par  confequent  de  la  perte  de  pres- 
que toute  l'armée»  U n'avoit  alors  quequarante  fixans* 

& il  s'étoit  rendu  recommandable  par  fon  zelc  & par 
& profonde  érudition  dans  les  difputes  qu'il  eut  avec 
les  Grecs  dans  le  concile  de  Florence.  Heureux  s’il  s'en- 
fiat  tenu- là  / 
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Le  malheureux  Jean  Paleologue  empereur  des  Grecs; 
n’ayant  plus  d'efperancc  d être  foutenu  contre  Amurar, 
ne  parla  plus  d’union  ni  de  ligue  avec  les  Latins , & n’o- 
fa  plus  s'oppofer  ouvertement  au  fchifme  en  leur  fa- 
veur , de  peur  que  cet  empereur  ne  crût  qu’il  ne  s’unif- 
foit  avec  eux  par  les  liens  d'une  même  religion , qu’a- 
fin  de  les  unir  aufli  dans  fes  intérêts  contre  les  Turcs. 
Il  demanda  même  la  paix  au  Sultan,  qui  ufant  très- 
modcrcment  de  fa  victoire,  la  lui  accorda,  & l’obferva 
fort  exa&emcnt  pendant  tout  le  tems  qu’il  vécut.  On 
peut  dire  à la  louange  d’ Atnurat,  que  Ion  vice  n’étoic 
pas  l’orgueil  ni  la  cruauté:  car  après  cette  victoire  ca- 
pable d'enfler  le  cœur  d’un  héros,  il  ne  témoigna  au- 
cune joie,  comme  il  avoit  coutume  de  faire  auparavant, 
& il  difoit  à ceux  qui  lui  en  demandoient  la  raifon , qu'il 
ne  voudroit  pas  vaincre  fouvent  à ce  prix.  C’eft:  pour- 
quoi fans  pourfuivre  fes  avantages,  il  s’en  retourna  vir 
vre  en  paix  à Andrinoplc  où  il  mourut. 

Le  pape  Eugene  qui  étoit  à Rome,  fut  très  fenfible- 
ment  touché  de  la  perte  que  venoit  de  faire  l’armée 
Chrétienne-,  ce  qui  rompoit  toutes  les  mefures  qu’il  a- 
voit  prifes  pour  chaffer  lesT urcs  de  l’Europe.  Mais  Dieu 
voulut  bien  l’en  conloler  par  la  joie  qu’il  eut  de  voir  les 
glorieux  fuccès  de  fes  foins  ôc  de  fes  travaux,  dans  la 
réduction  des  nations  même  les  plus  éloignées  à l’obéif* 
fance  du  faint  lîege.  Car  ce  fut  dans  ce  même  tems 
qu’ Abdala  archevêque  d'Edefle  vint  fe  foumettre  à l'é- 
glifc  Romaine, au  nom  d’Ignace patriachedesSyriens, 
& de  tous  les  peuples  Chrétiens  qui  habitoient  entre  le 
Tigre  ôc  l’Euphrate , Ôc  qui  étoient  infeétez  des  erreurs 
des  Grecs  ôc  des  Eutychéens.  Après  qu’on  l’eut  inftruir, 
le  pape  alTembla  le  concile  de  Florence,  qu’il  avoit 
transféré  dans  le  palais  de  Latran,  ôc  tint  la  première 
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feflîon  depuis  cette  cranflation  le  trentième  de  Septem- 
bre, 8c  la  quatorzième  année  de  Ton  poncificat. 

On  y fit  un  decret,  où  après  avoir  rendu  grâces  à 
Dieu , de  l’union  des  Grecs , de  celle  des  Arméniens  & 
des  Jacobites  ; & enfin  de  la  réunion  des  Syriens , Eu- 
gène dit  qu’il  avoit  choifi  quelques  cardinaux  8c  doc- 
teurs du  concile  pour  conférer  avec  l'archevêque  Ab- 
dala,  fur  les  erreurs  qui  regnentparmi  ces  peuples,  3c 
qu’on  l avoit  trouvé  orthodoxe;  h l'on  excepte  les  trois 
articles  de  la  proceflion  du  Saint-Efprit,  des  deux  na- 
tures en  Jefus-Chrift,  8c  de  fes  deux  volontez  8c  ope- 
rations , fur  lefquels  articles , ayant  été  inftruit,  il  avoit 
fait  paroître  beaucoup  de  (oumiffion.  Le  decrctajoute 
qu’Eugene  avoit  donné  à ce  meme  archevêque,  de  l’ap- 
probation du  facré  concile,  une  profeflion  de  foi  tou- 
chant ces  mêmes  articles,  déclarant  que  le  Saint-Ef- 
prit eft  éternellement  du  Pere  ôc  du  Fils , qu’il  a fon  ef- 
lencc  ôc  fon  être  fubfiftanc  du  Perc  8c  du  Fils  enfcmble, 
ôc  qu’il  procédé  de  tous  les  deux,  comme  d’un  feul  prin- 
cipe, ôc  par  une  feule  fpiration  : que  Jefus-Chrift  eft 
parfait  en  la  divinité  8c  l’humanité  : qu’il  le  falloir  re- 
connoître  en  ces  deux  natures  fans  cônfufion,  ni  chan- 
gement, n’étant  qu’une  feule  perfonne  Fils  de  Dieu  ôc 
Fils  de  l’Homme  : qu’il  y avoit  en  lui , vrai  Dieu  ôc  vrai 
Homme,  deux  operations  naturelles  fans  confufion , de 
mêmeque  deux  volontez  naturelles,  l’une  divine,  l’au- 
tre humaine,  qui  n’étoient  point  contraires :que  l’hu- 
mame  étoit  aflùjettie  à la  divine,  8t  que  celle-là  n’â- 
voit  point  été  détruite , mais  perfectionnée  par  celle- 
ci  , en  demeurant  toujours  dans  fon  état  ôc  dans  ion* 
ordre  naturel. 

L’afiemblce  des  princes  de  l’empire  fe  tint  à Nurem- 
berg dans  le  mois  de  Novembre,  comme  on  l’avoitin- 
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duc  de  Bourgogne,  vouloit  engager  l’empereur  à quit- 
ter la  neutralité , & à le  déclarer  en  faveur  du  pape  Eu- 
gène ; ce  prince  propofa  de  choifir  quatre  perfonnes  de 
(a  part,  deux  de  la  part  de  chaque  éle&eur,  8c  une  de 
lapartdechaque  prince,  qui  examineraient  lesraifons 
que  les  légats  d’Eugene  6c  de  Félix  allcguoient,  cha- 
cun en  fa  faveur , afin  de  faire  enlortc  que  la  religion 
Chrétienne  ne  fouffît  aucun  dommage,  ôc  qu'on  tra- 
vaillât efficacement  à établir  la  paix  dans  l’églife.  On 
réfolut  auffi  d’exhorter  les  deux  papes  à conlentir  au 
nouveau  concile,  ôc  à donner  les  mains  pour  qu’on  l’af- 
femblât  au  piûtôt,  à moins  qu'on  ne  trouvât  quelque 
autre  moyen  plus  prompt  6c  plus  efficace  pour  terminer 
la  divifion.  On  indiqua  une  autre  dicte  pour  l’année 
{uivante  à Francfort,  fuivant  Ta  coutume  des  princes 
Allemands , qui  à la  fin  d’une  affemblée  en  convoquent 
toujours  une  autre.  Ainfi  l’on  demeura  toujours  dans 
la  neutralité,  pendant  laquelle  les  ordinaires  confé- 
raient les  bénéfices. 

Le  pape  Eugene  perdit  cette  année  à Rome  meme 
Angelot  Fufe,  Romain,  l’un  de  les  cardinaux.  Com- 
me il  avoit  la  réputation  d’être  fort  riche  ôc  fort  avare, 
fbn  valet  de  chambre,  jeune  homme  qu’il  avoit  élevé , 
& dont  il  avoic  pris  foin  dès  l'enfance,  porté  parle  dé- 
fir  de  recueillir  fon  tréfor , l’aflaffina  l’après-midi  pen- 
dant qu  il  repofoit.  Afin  de  n’être  point  foupçonuéde 
ce  meurtre,  il  parut  inconfolable  de  la  mort  de  fon  traî- 
tre. On  l’arrêta  cependant  fur  quelques  indices  afïez 
foibles , 6c  la  vérité  qu’on  ne  put  tirer  de  lui  par  les 
tourmens , fut  fçue  par  les  carelles  qu’on  lui  fit.  On  lui 
dit  que  quand  il  aurait  fait  le  coup,  il  n’auroit  fait 
qu’une  aétion  louable  d’avoir  délivré  le  genre  humain 
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d'an  prélat  qui  vivoit  dans  une  Ci  fordide  avarice.  I 
donna  dans  le  piège,  avoua  le  fait,  8c  fut  pendu  le 
dix-huitième  d’ Avril  de  cette  année , fou  corps  fuc 
coupé  en  quatre  quartiers  pour  ctre  expofé  aux  prin- 
cipales portes  de  la  ville  de  Rome.Eufebe  Kemme  gen- 
tilhomme Milanois,  fut  aulfi  tue  environ  le  même 
tcmsdansl’églife  cathédrale  de  Milan,  par  l’ordre  du 
duc  Philippe  , qui  lui  imputoit  d’avoir  revclc  les  fe- 
crcts  de  fon  cabinet  à François  Sforcc  fon  gendre , gé- 
néral de  l’armée  des  Vénitiens. 

Saint  Bernardin  de  Sienne  mourut  aufli  cette  même 
année  le  vingtième  de  May  à Aquila  ville  de  P Abbruz- 
ze.  Ilccoit fils  de  Tollus  delà  famille  des  Albizefchi 
de  cette  ville,  qui  étoit  venu  s’établira  Mafla  dans  la 
Tofcane,  il  avoir  épouféla  fille  d’un  gentilhomme  de 
ce  lieu  appcllé  Nera.  Bernardin  vint  au  monde  l’an 
1 3 80.  & ayant  perdu  fa  mere  à l ige  de  trois  ans , & (on 
perc  à l’âge  de  fept,  il  fut  élevé  par  une  de  fes  tantes 
jufc^u’à  Page  de  treize  ans,  que  fes  parens  le  firent  ve- 
nir a Sienne,  où  il  étudia  la  grammaire  fousOnuphre, 
fie  Ja  philofophie  jôus  Jean  de  Spolette.  Il  entra  quel- 
que tems  apres  dans  la  confrérie  des  Difciplinez  de 
l’hôpital  de  la  Scala  de  Sienne,  il  y affilia  avec  beau- 
coup de  ferveur  8c  de  zele  les  peftifercz , 8c  y pratiqua 
de  grandes  aulleritez  L’an  1401.  il  fit  profelfion  delà 
réglé  de  Paint  François  dans  le  monaftere  des  Obfer- 
vantins  du  Colombier  proche  la  ville  de  Sienne;  8c 
ayant  été  ordonné  prctre,  il  s’adonna  à la  prédication: 
il  établit  en  Italie  pîufieurs  monafteres  de  l’Obfervan- 
ce,  fie  y reforma  les  anciens.  Ilfutenfuiteenvoyéàjc- 
rufalem  en  qualité  de  commiflairedcla  Terre-fainte. 
Mais  quelques  années  après  étant  revenu  en  Italie,  il 
continua  à prêcher  avec  beaucoup  de  zele.  Pour  exci- 
Tome  XXII.  H h h 
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4 is  Histoire  Ecclesiastique. 
ter  davantage  le  peuple  à la  dévotion  envers  Jcfus- 
Chrift,il  avoit  coutume  de  montrer  le  nom  Jefus  peint 
dans  un  cercle  entoure  d’un  loleil,  6c  en  fît  faire  quan- 
tité de  femblables.  Ses  ennemis  l'accuferent  d’avoir 
avancé  dans  fes  fermons  plusieurs  proposions  érron- 
nccs , 6c  ledefererentaupape  Martin  V.  qui  le  cita  à 
comparoîtrc  devant  lui , 6c  fit  examiner  fes  ouvrages. 
Onn’y  trouva  rien  que  de  très- orthodoxe,  & le  pape 
l'ayant  entendu,  le  renvoya  abfous , avec  permiffion 
de  continuer  les  fondions  de  fon  miniftere.  Il  fut  de- 
mande pour  eveque  au  pape  Eugène  IV.  par  les  villes 
de  Sienne,  de  Fcrrare,  ôcd’Urbini  mais  ce  faint  hom- 
me refufaconftamment  cet  honneur , malgré  les  in f- 
tances  que  le  pape  lui  en  fit.  il  accepta  feulement  la 
qualité  de  vicaire  général  des  freres  de  l’Obfervance 
dans  toute  l’Italie,  où  il  réforma,  ou  établit  de  nouveau 
près  de  trois  cens  monafteres.  Il  fut  canonifé  par  le  pa- 
peNicolasV.  fix  ans  après  fa  mort,  en  l’an  1450.  Tous 
iesouYrages  font  en  quatre  tomes,  6c  ne  contiennent 
que  des  traitez  de  morale  6c  de  fpiricualité.  On  y trou- 
ve deux  fuites  de  fermons  pendant  le  carême,  qu’on 
croit  n’êtrc  pas  de  lui,  à caufe  de  la  différence  du  ftylc. 
Outre  l’édition  faite  à Yenife  en  1591.  ily  en  a eu  une 
à Paris  en  1 £35.  en  deux  volumes  in-folio. 

Les  rois  de  France  6c  d’Angleterre  étant  tous  deux 
las  de  la  guerre,  Henri  VI.  fit  les  avances  , parla  le 
premier  d’accommodement,  6c  confentitqueles  con- 
férences fe  cinfient  dans  une  ville  de  la  domination 
Françoife*  6c  pour  cela  l’on  choifit  Tours.  Le  comte 
de  SufFolk  6c  Robert  de  Ross’y  trouvèrent  pour  le  roi 
d’Angleterre  ; JeandeCroy  bailli  de  Hainaut,  pour  le 
duc  de  Bourgogne  ; le  duc  d’Orléans , le  comte  de  Ven- 
dôme, Pierre  de  Brczé  Sc  Bertrand  de  Beauveau,  pour 
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le  roi  de  France.  Mais  comme  les  mêmes  difiïcultcz 
qui  avoient  jufqu'âpréfent  arrêté  la  paix,  fubfilloient 
toujours , on  ne  pue  convenir  que  d'une  trêve  pour  un 
an , qui  commenecroiç  au  quinziéme  de  May  : elle  fut 
toutefois  prolongée  dans  la  fuite  jufqu’en  1448.  On  y 
traita  encore  du  mariage  de  Marguerite  fille  de  René 
d’Anjou,  avec  le  roi  d’Angleterre.  Comme  le  roi  de 
France  avoit  beaucoup  de  troupes,  qu’il  ne  pouvoit 
pas,  ôc  ne  devoir  pas  même  lincentier,  àcaufe  du  peu 
detems  que  dureroit  la  trêve , il  penfa  à les  occuper 
hors  du  royaume. 

L’empereur  Frédéric  &Sigi(mond  duc  d’Autriche 
fon  frerç , demandoient  depuis  long*tems  au  roi  Char- 
les VII.  du  fccours contre  les  Suides,  avec  lefquelsces 
deux  princes  étoient  en  guerre.  René  d’Anjou  deman- 
doit  qu’on  châtiât  la  ville  de  Metz , dont  il  avoit  reçu 
plusieurs  infultes.  Le  bailli  de  Montbelliard  avoit  fait 
durant  laguerre  des  incurfions  fur  les  terres  de  Fran- 
ce, & le  roi  vouloit  l’en  punir.  C’en  étoit  alfez  pour 
employer  fon  armée  hors  defes  états.  Le  dauphin  af- 
femblafes  troupes  proche  Langres,  au  nombre  de  qua- 
torze mille  hommes  de  cavalerie,  beaucoup  d’inran- 
terie,  outre  huit  mille  Anglois qui  fe joignirent  à lui , 
&c  qui  le  reconnurent  pour  leur  genéralilfime.  il  avoic 
ordre  de  marcher  droit  à Montbelliard,  pour  palfer 
de  lâ  vers  Balle,  & faire  peur  aux  peres  du  concile  , 
afin  déterminer  le  fchifme,  enluite  ravager  le  pays 
des  Suilfcs.  Aufiitôt  qu’il  parut  devant  Montbelliard, 
le  feigneur  de  cette  ville  la  lui  remit  pour  un  an.  En- 
fuite  un  guide  envoyé  par  l’empereur  & le  duc  d'Au- 
triche, conduifit  l’Armée  entre  Stralbourg  &Bafie,où 
elle  fe  rendit  maîcrelTe  de  plufieurs  forts.  La  ville  de 
Balle  fe  fortifia  , Sc  ralfemblauncorpsdeSuilfesdefix 

Hhh  ij 


An.  1444. 

XCVl. 
Conférence 
de  Tours  à ce 
fujet,  où  l’on 
convient  d’une 
tiin. 

Chxrtitr, 
hifl.  di  Ci.  Mita 

ni. 


xcvn. 

Le  roi  de  Fran- 
ce occupe  (es 
troupes  hoi»  à a 
royaume. 


xcvni. 

Les  Suilfcs 
fout  battus  par 


Digitized  by  Google 


Am.  1444. 

l'aimée  de 
frantc. 


XCJX 
le  dauphin 
jette  la  conftei- 
natioiVparmi  les 
peiei  de  Baflc. 
M'nflrtltt } . 
Vol.  CI. 

Æn.  Sjr/l*  tfifi. 
*7- 

KjHcUr.ftnn. 

•(•!<***• 


C. 

Tinté  d’aï- J 
liaaceentrelea 
ïiançoij&lef 
S - lies. 


418  Histoire  Eccleîi  astique: 
mille  hommes  qui  tombèrent  fur  l’avant- garde  des 
François.  Le  combat  dura  quatre  heures  : quatre  mille 
Suifles  demeurèrent  fur  la  place , fie  vendirent  chère- 
ment leur  vie,  Le  dauphin  ne  ic  trouva  pas  à cette  ac- 
tion , étant  relié  avec  le  gros  de  l’armée  qui  étoit  en- 
core fort  loin. 

A la  nouvelle  de  cette  défaite  r la  confternation  fut 
répandue  dans  tout  le  pays.  Le  dauphin  s’avança  vers 
Ba  (le , il  attaqua  une  maladrerie  aune  lieue  de  la  ville, 
où  huit  cens  Suides  s’étoient  retranchez , il  les  pada 
tous  au  fil  de  l'épée;  mais  par  malheur  il  perdit  fon 
guide  Allemand  qui  y fut  tue.  Un  corps  nombreux 
de  Suides  étant  fortis  de  Bade  pour  attaquer  l'armée 
Françoise  , fut  défait  ; il  en  refta  mille  fur  la  place , 6c 
plus  de  trois  cens  furent  faits  prifonniers.  Cette  dé- 
faite étonna  fort  les  habitans  de  Bade,  & encore  plus 
les  peres  du  concile,  qui  craignoient  que  le  dauphin 
ne  fût  d’intelligence  avec  le  pape  Eugcne,  pour  arrê- 
ter 6c  fe  faidr  de  tous  ceux  qui  compofoient  le  concile.' 
Ils  députèrent  donc  vers  le  prince  conjointement 
avec  la  ville.  Le  cardinal  d’Arles  & le  cardinal  de  faine 
Sixte  étoient  à la  tctc  de  cette  députation  ; quatre  évê- 
ques les  accompagnoicnt,  avec  quatre  chevaliers,’ 
douze  do&eurs  8c  douze  bourgeois.lls  prièrent  le  dau- 
phin de  ne  point  entrer  dans  la  ville  avec  fon  armée  ; 
mais  feulement  avec  fa  maifon  , promettant  de  leur 
côté  de  fatisfaire  le  duc  d’Autriche  à des  conditions 
que  ce  duc,  qui  étoit  dans  l’armée  du  dauphin,  accep- 
ta. Ainfi  l'armée  s’éloigna,  6c  ne  laiffa  pas  de  faire 
beaucoup  de  dégât  dans  le  pays.  Le  dauphin  y demeu- 
ra cinq  mois,  ôt  après  avoir  ligné  un  traité  avec  les 
Cantons,  il  en  partit  fur  un  ordre  qu’il  reçut  du  roi  de 
le  venir  joindre  à Nancy.  Ce  traité  avec  les  Suiffes  fur 
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ligné  à Enfishcim  le  vingt  - huitième  d’O&obre. 

Le  dauphin  prit  fa  route  par  Montbelliard  pour  fe 
rendre  à Nanci  auprès  du  roi , pendant  que  Pierre  de 
Brezé  fencchal  de  Poitou  afliegeoic  Metz.  Il  y avoit 
près  de  fept  mois  quecefiégc  duroit , fit  on  ne  l’avoit 
entrepris  qu'en  faveur  de  René  d'Anjou  duc  de  Lor- 
raine. Les  habitans  voyant  que  les  François  s’opiniâ- 
troient  à vouloir  prendre  leur  ville,  malgré  la  rigueur 
de  lafaifon  , députèrent  vers  le  roi  à Nanci,  pour  le 
prier  de  fedéfifter  de  cette  entreprife,  puifqu’il  n’a- 
voit  aucun  droit  fur  leur  ville,  qui  nerelevoit  point  du 
royaume  de  France.  Ces  députez  ne  furent  pas  bien 
reçus:  Jean  Raboteau  préfidentau parlement  leur  ré- 
pondit que  le  roi  avoit  des  titres  inconteftables  pour 
prouver  que  Metz  étoit  du  royaume  de  France  ; & 
qu’en  vertu  de fon droit,  le  roi  leur  ordonnoit  de  re- 
mettre leur  ville  entre  fesmains.On  renvoya  de  féconds 
députez  chargez  d'un  ample  pouvoir,  avec  cette  clair- 
fe  toutefois  que  la  ville  ne  (eroit  point  livrée , qu’on 
conferveroit  leurs  libertez  & privileges.Le  roi  voyant 
leur  fermeté  fur  cet  article,  & que  d’ailleurs  fes  trou- 
pes étoient  rebutées  de  la  longueur  de  ce  fiége, confère*; 
tit  qu’ils  ne  livreroient  point  leur  villejmaisil  les  obli- 
gea à lui  payer  deux  cens  mille  écus  pour  les  frais  du 
licge;  à rendre  la  liberté  à tous  les  prifonniers  fans  e» 
exiger  de  rançon  j & à remettre  à René  d’Anjou  due 
de  Lorrainecent  mille  florins  qu’il  leur  devoit,&  dont 
la  plus  grande  partie  avoit  été  cmploy  éeà  payer  la  ran- 
çon au  duc  de  Bourgogne. 

Ce  traité  ayant  été  ligné  ôc  exécuté*,  le  roi  retira' 
fes  troupes  de  devant  la  ville,  & congédia  fon  armée, 
après  avoir  payé  les  foldats  de  l’argent  qu’il  venoit  de 
recevoir.  Il  refervapourtant  quinze  cens  hommes  d'ar* 
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mes , qui  faifoientj  quinze  compagnies,  dont  chacu- 
ne avoic  fon  capitaine,  ôc  chaque  homme  d armes 
étoit  payé  pour  fix  perfonnes , lui  compris,  fçayoir, 
trois  archers  à cheval , un  coudllier  &c  un  page  ou  va- 
let. Ce  coudllier  étoit  ainfi  nommé,  parce  qu'il  por- 
toit  une  forte  d’épée  qu’on  appelloit  coutille,  & qui 
n'étoit  pas  faite  comme  les  autres.  Ce  fut  làl’établifle- 
ment  de  ce  qu’on  a appelle  dans  la  fuite  compagnies 
d’ordonnance  Le  roi  étoit  encore  à Nanci,  quand  l’ar- 
chevêque de  Trêves  & le  comte  de  Blanquenheim 
vinrent  le  trouver  de  la  part  des  Suifles,&  des  villes 
d'Allemagne  confédérées,  pour  faire  avec  lui  un  traité 
d’alliance  ; ce  qui  fut  exécuté.  Il  fit  auifi  une  ligue 
offcnfive&  défenfiveavec  les  princes  de  la  maifonde 
Saxe,  envers  tous  ôc  contre  tous,  excepté  le  pape  & le 
roi  d’Efpagne,  ceux  de  Sicile,  d'EcolTe,  & de  Sigif- 
mond  duc  d’Autriche,  qui  devoir  époufer  Radegonde 
de  France,  fi  la  mort  de  cette  princefie  n’en  eût  em- 
pêché raccomplifiement.  Le  comte  de  Suffolk  vint 
aufii  durant  ce  tems-là  à Nanci  époufer  au  nom  du  roi 
d Angleterre  la  princefie  Marguerité  fille  du  roi  de  Si- 
cile, dont  le  mariage  avoit  été  propofé  dans  lesconfé- 
rences  de  Tours;  & ia  cérémonie  s’en  fit  avec  beaucoup 
de  magnificence. 

Ifaac  Pontanus  rapporte  dans  fon  hiftoire  de  Dan- 
nemarck , que  dans  cette  année  le  loldan  d’Egypte  ou 
de  Baby  lone  offrit  à Chriftophlc  roi  de  Danncmarck  fa 
filleen  mariage,  & lui  écrivitpourcelaunclettre  rem- 
plie d'un  grand  nombre  de  titres  & de  qualitez  qu’il 
donna  à ce  prince.  Il  y fait  mention  du  préfent  qu’il 
lui  envoyoit , & qui  confiftoit  en  un  vafe  d’or  plein  de 
beaume  pur.  Il  lui  marque  qu’il  s’étonne  de  le  voir 
obéjirau  grand  prêtre  des  Romains,  vû  que  fes  Dieux 
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lui  font  favorables , & promet  de  lui  rendre  vifite  dans  -An.  1444; 
peu  de  tems.  Lalettre  eftdattcede  Babylone,  St  porte 
avec  foi  tous  les  caradteres  de  faulfetc  qui  doivent  la 
faire  révoquer  en  doute,  puifqueles  hiftoriens  ne  par- 
lent point  de  cette  proportion  de  mariage  faite  par  le 
foldan  , St  que  le  roi  de  Dannemarck  époufa  l'année 
fuivante  Dorothée  fille  du  marquis  de  Brandebourg. 

La  mort  de  Ladifias  à labataillcde  Varne , occupa  t*^ncu- 
fortlcs  deux  royaumes  de  Pologne  St  de  Hongrie  pour  ^hod^101 
lt»i  choifir  un  fucceflcur.  Les  Hongrois  qui  avoient  re- 
jette le  jeune  Ladifias  fils  d’Albert  St  d'Elifabeth  apres  44r^‘r"- 
la  mort  de  fon  pere,  touchez  d‘un  relie  d’inclination 
pour  leur  ancien  roi , voulant  arrêter  l’ambition  de 
ceux  qui  afpiroient  à la  couronne,  y rappcllerent  ce  D,,lr*vUt’ 
jeune  prince,  qui  n’ayant  encore  que  cinq  ans,  fai- 
foit  déjaconccvoir  de  lui  de  grandes  efpérancespour 
un  fage  gouvernement.  Et  parce  qu’il  n’étoit  pas  en- 
core en  état  de  conduire  par  lui-même  des  peuples  auf- 
fi  difficiles  que  ceux  quilechoiûflbient  pour  leur  roi» 
on  donna  l’adminiftration  de  la  Hongrie  à Jean  Hu- 
niade  qui  s’étoit  rendu  fi  célébré.  Ladifias  étoit  élevé  , 

à la  cour  de  l'empereur  Frédéric  fon  oncle  , à qui  le9 
Hongrois  s’adreflerent  j>our  obtenir  que  leur  nouveau 
roi  les  honorât  de  fa  prefence,  ôc  vînt  demeurer  dan* 
fes  états  -,  mais  ils  ne  purent  jamais  obtenir  cette  fa- 
veur, ni  par  menaces,  ni  par  prières,  ni  même  parla 
guerre  qu’Huniade  lui  déclara  à ce  fujet.  L’empereur 
ne  croyant  pas  que  fon  neveu  pût  demeurer  en  furctc 
parmi  des  peuples  fi  inconftans,Scquin’ctoientpref- 
que  jamais  d’accord  entre  eux. 

Quant  aux  Polonois,  comme  fur  quelques  faufies  . . 

nouvelles  ils  sctoient  imagine  que  leur  roinavoit  *a<rcmbtcnt 
point  été  tué,  ôc  qu'il  étoit  prifoonicr  en  quelque  lieu  y [,°uréUl81* 
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An.  1444.  iis  envoyèrent  en  Thrace  & en  Bulgarie,  pour  ctre 
».  M plus  furcment  informez  du  faic  : & comme  tout  ce 
arcm.1.11.  qU  on  leur  en  rapporta  , ne  tendoit  qu’à  confirmer  la 
mort  du  prince  ; à l’exemple  des  Hongrois , ils  fonge- 
rent  à fe  choifir  un  roi,  & jetterent  d’abord  les  yeux  fur 
Frédéric  marquis  de  Brandebourg,  qui  les  remercia,  en 
leur  remontrant  que  cette  dignité  regardoit  Cafimir 
duc  de  Lithuanie,  frere  de  leur  roi  défunt,  6cquecefe- 
roitune  injuftice  de  penferà  d’autres.  Ils  s’adrefTerenc 
donc  à Cafimir.  Mais  ce  prince  ne  voulant  ni  refufer 
abfolumenc,  ni  accepter  d’abord,  fc  rejet  ta  fur  l’incer- 
titude de  la  mort  de  Ion  frere,  ôc  fur  la  difficulté  que 
les  Lithuaniens  faifoient  de  le  laifTerallerenHongrie: 
la  meilleure  raifon,8c  celle  qu’il  n’allcguoit  point,  étoic 
l’envicqu’ilavoitqu’on  differâtcettecle&ion,afinqu’il 
eût  le  temsde  fe  déterminer.  Mais  les  Polonois  ennuyez 
de  ce  retardement , élurent  à la  fin  du  mois  de  Mars  de 
l’année  fuivante  BoleflasducdeMafovie , ouplûcôtdé* 
clarcrent  qu’ils éliroient, fi  Cafimir  ne  fedéterminoit 
pasavantlaPenrecôte.Cettedéliberatioaprifeen  pleine 
affembléc  intrigua  Cafimir  ; il  fe  repentit  d’avoir  tant 
balancé,  ôc  cependant  il  ne  put  encore  fe  déterminer. 
Æ««ns7i-  L’empereur  Frédéric  avoit  député  dans  l’affembléc 
▼ius  député  de  de  Nuremberg  Æncas  Sylviusfon  fecrctaire , pour  al- 
PpePEU'gén“.  1er  à Rome  faireagréer  au  pape  Eugene  la  tenue  d’un 
concile,  ôc  parla  mettre  fin  au  fcnifme.  Ce  député 
s’acquitta  defacommi/fion  fans  néanmoins  rien  obte- 
nir du  pape,  qui  ne  voulut  jamais  confentir  à ce  con- 
cile, qu’il  regardoit,  difoit-il , comme  un  moyen  de 
mettre  le  trouble  6c  la  divifion  dans  l’égtife,  loin  de 
lui  procurer  la  paix.  Sylviuspourferendreplusagréa- 
Æx.S)iv.  ble  à Eugène,  lui  fit  des  exeufes  au  commencement 
v *vp-  ?*•  de  Ion  dilcours , de  tout  ce  qu  il  avoit  dit , faic  6c  écrit 
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contre  fa  faintcté,  en  faveur  du  concile  de  Balle.  Le  N,I444* 
pape  lui  pardonna  volontiers , fie  même  peu  de  tems 
après  le  fit  fon  fecretaire,  fans  qu’il  fût  cependant 
oblige  de  quitter  le  même  emploi  qu’il  avoit  aupiès 
de  l'empereur.  Ce  même  Æneas  Sylvius  devenu  pape 
en  1458.  fous  le  nom  de  Pic  II.  retraita  publiquement 
toutccqu’il  avoit  écrit  autrefois  contre  Eugene,  ôc  fie 
défenfes  d’appeller  du  pape  au  concile  , ce  quiconfir- 
moit  fa  rétractation. 

Comme  ce  pape  continuoit  toujours  fon  concile  de  Lc,  c h^déen» 
Florence  àRomc,  ily  tintunecongrégation generale  * 
lefeptiéme  du  mois  d’Aoûtàl’occafion  de  l'arrivce  de  *up*pe- 
quelques  députez  des  Chaldéens  Ôc  des  Maronites  : 
ces  députez  étoient  Timothée  archevêque  de  Thatfc 
métropolitain  des  Chaldéens  de  Chypre,  Neftorien  •, 

& hlie  évêque  des  Maronites , qui  vinrent  rendre  leur 
obéïflance  a Eugene,  ôc  le  foumettre  à fon  concile.  Le 
pape  fie  un  decret  où  il  dit  : qu’après  l’union  de  le-  *m. ’*.,»***. 
glife  d'Orient,  avec  celle  d'Occident,  au  concile  gé- 
néral de  Florence,  ôc  après  ta  réduction  des  Arméniens 
& des  Jacobites,  il  avoit  envoyé  André  archevêque 
de  Colofle  en  Orient , ôc  dans  Pille  de  Chypre,  afin 
d’y  confirmer  les  Grecs  dans  la  foi  de  l’églife , ôc  tâcher 
de  convertir  les  Hérétiques  qu’il  y trouveroit,  foit  les 
Neltoriensqui  regardent  Jelus-Chrill  comme  un  pur 
hom  me,  ou  les  fedtateurs  de  Macaire , qui  n’admettent 
qu’une  volontédans  le  Fils  de  Dieu  ; à quoi  ce  prélat 
avoir  fi  efficacement  travaillé,  qu’il  avoit  ramené  à la 
vraye  foi  Timothée  archevêque  de  Tharfe,ôc  Elieévê-  # ^ 
que  des  Maronites , avec  tout  leur  clergé  ôc  leur  peu- 
ple, enforte  que  ces  deux  évêques  en  font  venu  faire 
une  profdfion  publique  à Rome.  Il  ne  manquoit  plus 

. _ * 1 / . 1 1 r r,  jf<_  .*  _ \ 1.  ' CcntiUltntr. 

a Eugene  pour  rcumr  toutes  les  lentes  d Orient  al  e-  <w. 
fomeXX.ll.  Iii 
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glife  Romaine , que  de  faire  recevoir  fes decrets  fur  les 
lieux  : mais  par  malheur  ils  n’eurent  point  d effet,  & ces 
feêtcs  entières  ne  font  pas  demeurées  depuis  ce  tems 
moins  attachées  à leurs  erreurs , nimoins  ennemis  de 
la  religion  Catholique.  Tendant  que  les  Hérétiques  de 
Chypre  fc  foumetccient  dans  leurifleàEugene,lesFi~ 
déles  de  cette  même  ifle  fe  révoltoient  contre  lui,  en 
empcchantqueGalefe,à  qui  il  avoir  donne  Tarchevc- 
ché  de  Nicofie , ne  s’en  mîc  en  pofleflion  : ils  en  vinrent 
même  jufqu’à  faire  emprifonner  celui  que  le  pape  y 
avoir  envoyé  pourinftallerGalefe,  & ils  i’obligerent  à 
fortirdel'ifle,  ôcà  fe  retirer  à Rhodes  où  cette  affaire 
fut  accommodée  par  le  grand  - maîcre  de  cette  ifle; 
qu'Eugene  en  avoit  chargéiou  plutôt  par  fa  femme  qui 
étoic  Grecque, &qui  fcmêloitplus  du  gouvernement 
que  fonmari , &qui  engagea  le  roi  de  Chypre  à rece- 
voir Galefe,  & à délivrer  1 envoyé  du  pape. 

Il  y eut  aufli  dans  le  même  tems  de  grands  mouve- 
mens  à Boulogne,  au  fujet  des  divifious  qui  furvin- 
renc  entre  les  deux  puitfantes  familles  des  Bentivoglio 
& d esCannetules  jointsaux  Gifleri. Les  premiers  pour 
avoir  fecoué  le  joug  de  Pifcinin , ne  jouirent  pas  d'une  . 
plus  grande  tranquillité  , & fe  virent  plongez  dansdes 
guerres  civiles,  qui  furent  la  caufe  de  la  perte  d’An- 
nibal  Bentivoglio  , nonobftant  l'alliance  qu'il  avoit 
faite  avec  le  parti  oppofé.  Cet  Annibal  s'étoit  rendu 
maître  de  Boulogne  avec  le  fecours  de  fes  partifans  > 
&ily  commanda  jufqu’cn cette  année  1445.  qu'il  fut 
aflaflfmé  le  vingt-quatrième  de  Juin  dans  Téglife  de 
faintjean,  dans  laquelle  il  venoit  de  tenir  un  enfant 
fur  les  fonts  de  Batême.  Cet  affaffinat  fut  commis  par 
les  Cannetulesôc  les  Gifleri,  qui,  après  une  feinte  ré- 
conciliation, Tavoientprié  d'ccrcparain  d'un  enfant 
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de  leur  maifon.  Une  a&ion  fi  lâche  8c  fi  horrible  fit 
foûlever  le  peuple , qui  dans  les  premiers  momens  de 
fa  fureur,  mit  en  pièces  Baptiftc  Cannetule  dans  l’en- 
droit où  il  s’etoit  cache  , 8c  fe  faifit  des  complices , on 
leur  coupa  les  bras  6c  les  jambes,  8c  leurs  corps  furent 
attachez  par  quartiers  au  gibet.  Jean  Bentivoglio  II. 
du  nom  fucceda  à fon  perc  Annibal , fous  la  tutelle  d'un 
de  fes  parens,  qui  ne  fe  maintint  dans  le  gouverne- 
ment que  par  une  cruelle  politique  ; ayant  fait  mou- 
rir plulieurs  des  Malvezi,  8c  chaflc  les  Marefcotti,  par- 
ce que  les  uns  8c  les  autres  faifoient  des  cabales  fccrct- 
tes  contre  lui. 

Antoine  Corario  né  à Vcnife,fitune  plusheureufe 
fin  cette  année  à Pavie.  Il  étoit  cardinal , évêque  d'Of- 
tie,  doyen  du  facré  college,  8c  neveu  du  pape  Gre- 
• goire  XII.*  Il  avoir  fondé  en  partie  la  congrégation  de 
Saint- Georges  m Aigu.  Sa  vie  fut  très- pure  8c  recom- 
mandable par  le  renoncement  qu’il  fit  à tous  fes  bé- 
néfices , 8c  par  fon  extrême  charité  pour  lespauvres, 
à qui  il  donna  tous  fes  biens,  ne  fe  refervant  que  c© 
qu’il  lui  falloit  pour  vivre  d’une  manière  très  fimple. 
Le  pape  Grégoire  fon  oncle  le  fit  cardinal  en  1408.  8c 
l’envoya  légat  en  France,  puis  en  Allemagne.  On  lui 
attribue  une  hilloire  des  affaires  de  fon  tems,  qui  eft 
encore  manuferite  dans  la  bibliothèque  de  la  maifon 
de  Saint- Georges  des  chanoines  réguliers  à Venife , 
dont  ce  cardinal  avoir  été  religieux , aufli-bicn  qu'Eu- 
genelV,  8c  Laurent  Juftinien. 

Jean  Manuel  Paleologue  empereur  de  Conftanti- 
nople  mourut  auffi  le  trente-uniéme  d’O&obre  de  cet- 
te année,  fans  avoir  pû  établir'parmi  les  Grecs  l'union 
pour  laquelle  il  avoit  tant  travaillé.  Ainfi  Dieu  per- 
met quelquefois  pour  des  raifons  inconnues  aux  hom- 

Iii  ij 
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A.-i  1445*  mes , que  les  projetsles  plus  juftes  ôc  les  plus  légitimes 
n’ayent  pas  le  fucccs  qu’il  femble  qu'on  en  devroit 
efperer.  Il  laifla  Ton  empire  dans  un  très  - pitoyable 
cxm.  état,  par  la  puiffance  formidable  des  Turcs , par  l’ex- 
On coniuhe  tr£me  foibiefle  des  Grecs , & par  la  funefte  divifion 
choix  d’un  cm-  qui  ctoit  dans  la  mauon  impériale.  Car  des  quatre 
ca/c»!  '*  treres  de  Jean  , qui  mourut  fans  laiffer  d’enfans  , les 
deux  plus  âgez  , Conftantin  ôc  Demetrius  fe  difpu- 
toient  l’empire,  que  Conftantin  prétendoit  par  le  droit 
d’ aîné  fie  , ôc  Demetrius,  parce  qu’il  croit  ne  depuis 
que  Manuel  leur  peie  ctoit  monté  fur  le  trône.  Et 
comme  le  peuple  tenoit  pour  Conftantin,  qui  étoit 
plus  doux  3c  plus  honnête  homme  que  fon  frere,  qui 
avoit  pourtant  une  aficz  grande  faâion,  on  eut  re- 
cours à Amurat , comme  s'il  eût  été  déjà  le  maître  ôe 
l’arbitre  de  la  fortune  de  l'empire,  & il  accorda  volon-  . 
tiers  par  un  préfage  très  - heureux  pour  les  Turcs , ôc 
très -malheureux  pour  les  Grecs,  ia  confirmation  du 
c^ftlntio  choix  que  la  plus  grande  partie  de  la  ville  venoit  de 
Wco?e  ueïui  ^a*rc  cn  ^aveur  de  Conftantin.  Il  fut  donc  élu  empe- 
fateedef  rcur,  plutôt  pour  voir  finir  fon  empire,  que  pour  le 
confervcr,  puifqu’il  neluireftoit  prefque  plus  que  la 
ville  de  Conftantinople,  qu’il  n’étoit  pas  même  en 
état  de  défendre. 

cxv.  Le  célébré  Panorme  dont  nous  avons  fi  fouvent 

ch  chèque  ai  p»-  parlé  dans  le  cours  de  cette  hiftoire,  fut  enlevé  aufti 
kimc.  cette  année  par  la  pefte.  C étoit  le  plus  fameux  cano- 
iiut.  niftedefon  tems,  comme  on  peut  s'en  convaincre  pat 

|â  levure  de  l'ouvrage  que  nous  avons  de  lui  fur  le 
concile  de  Balle  : il  eut  beaucoup  de  part  à tout  ce  qui 
s’y  pafia , mais  il  fit  paroîcre  beaucoup  d’inconftance  » 
étant  tantôt  favorable,  tantôt  contraire  au  pape  Eu- 
gène. Scs  ouvrages  font  un  commentaire  furies  cinq 
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livres  des  decrccalês , furies  clémentines , & fur  leurs  An.  i44f. 
glofes  ; cent  dix-huit  confeils  & fept  queftions  ; un  tré- 
ior  canonique , & fon  traite  fur  le  concile  de  Balle  con- 
tre le  pape  Eugène,  danslequelil  fait  l'hiftoire  de  ce 
qui  s’ell  palfé  dans  ce  concile  depuis  fa  cranflation  à 
Florence , jufqu’à  la  dépolition  d Eugène.  cxvi 

Raoul  Rouflel  archevêque  de  Rouen  tint  le  quinzié-  Concile  <ie 
me  de  Décembre  de  cette  année  un  concile  provincial  Ruucn 
des  évêques  fes  fuffragans  dans  la  chapelle  du  palais  CMta.g,mr, 
archiépiicopal.  il  contient  quarante  & un  ftatuts  fur  la  XI 1 I jOJ. 
dilcipline  ecclefiaftique  & fur  les  mœurs.  Les  princi- 
paux regardent  les  livres  de  magie,  les  blafphêmes  , N 
lesjuremens,  l'invocation  des  démons,  les  difpofi-  I'* 
tions  qu’on  doit  apporter  pour  recevoir  les  ordres  fa- 
crez,  &c  pour  prêcher  la  parole  de  Dieu  ; l’obligation 
de  fe  confeflerune  fois  1 année  à ion  curé,  & de  rece- 
voir l’Euchariftie;  la  défenfe  des  mafea  rades  qu’on 
avoit  coutume  de  faire  en  certains  tems  dans  les  égli- 
fes  ; de  rien  recevoir  pour  les  facremcns,  bénédictions, 
lettres  d’ordre  i le  foin  de  confier  les  écoles  à des  per- 
fon  nés  habiles  & de  bonnes  mœurs  •,  de  donner  les  bé- 
néfices à des  fujets  capables;  d examiner  ceux  qui  fe 
préfententaux  ordres  fierez,  ôc  d’exiger  d’eux  un  ti- 
tre ou  de  patrimoine  ou  de  bénéfice  ; la  défenfe  de 
faire  aucune  convention  honteufe  pour  célébrer  la 
niefTe  ; l’obligation  pour  les  clercs  d être  vêtus  d’une 
maniéré  décente  & conforme  à leur  état»  les  vifite* 
que  lesarchidiacres  doivent  faire  eux  mêmes;  l'ivro- 
gnerie qu’ildefend  principalcmcntaux  ccclefîalliqucs* 
de  même  que  la  fréquentationdes  cabarets  ; le  concu- 
binage, la  demeure  avec  des  femmes.  Le  feptiéme  ar- 
ticle cft  remarquable,  en  ce  qu’il  condamne  la.  fuper- 
flition  de  ceux  qui  * dans  la  vue  de  quelque  gain  ,donr- 

lii  iij 
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nenc  des  noms  particuliers  à des  images  de  la  fainte 
Vierge,  comme  de  Notre  Dame  de  Rccouvrancc  , 
Notre-Dame  de  Pitié,  deConfolation,deGrace,  &c. 
parce  que  cela  donne  lieu  de  croire  qu’i^y  a plus  de 
vertu  dans  une  image  que  dans  une  autre.  Touscesré- 
glemens  font  compris  dans  les  vingt -deux  premiers 
articles. 

Dans  le  vingt-troificme  les  ordinaires  font  char- 
gez d’avertir  les officiersâêtre  modérez  dans  l’impofi- 
tion des  taxes.  Le  vingt-quatrième,  de  n’excommu- 
nier perfonne,  qu’on  nei’ait  auparavant  cité , &c  qu’on 
n’ait  informé  contre  lui.  Le  vingt-cinquième  regarde 
les  excommuniez  avec  lefquels  il  défend  d’habiter,  de 
manger  ôc  de  négocier.  Le  vingt- fixiéme  défend  l'u- 
fure,  &c  le  négoce  aux  ecclefiaftiques.  Le  vingt- feptic- 
me,  d’avoir  recours  au  juge  feculier  pour  pafler  un 
contrat.  Le  vingt-huitième  excommunie leshomicides 
volontaires,  les  voleurs,  les  incendiaires,  ceux  qui  dé- 
pouillent les  voyageurs  , menaçant  de  les  priver  de  la 
fépulture  ecclefiaftique,  s’ils  ne  font  pénitence.  Le 
vingt-neuvième  défend  de  caufer  & de  s’entretenir 
d’aftairesdans  l’églife  pendant  le  fervice  divin.  Le  tren- 
tième défend  de  jouer  aux  dez  , ou  de  s’amufer  à d’au- 
tres récréations  peu  décentes  durant  la  nuit  de  Noël. 
Le  trente  - unième  ordonne  aux  prédicateurs  & aux 
confeffeurs  d’exhorter  les  peuples  à payer  les  dîmes. 
Le  trente-deuxième  regardeune  maniéré  particulière 
dont  s’habilloient  les  clercs. Le  trente-  troifiéme  ordon- 
ne qu’apres  le  fervee  divin , on  mette  les  reliques  dans 
un  lieu  convenable  : que  l’on  tienne  les  églifes  fer- 
mées; & que  lescimetieres  (oient  dans  un  lieu  féparé. 
Le  trente  - quatrième  concerne  la  réforme  des  Reli- 
gieux ôc  des  Rcligieufes  de  l’ordre  de  S.  Benoît  & de  S. 


Digitized  by  Google 


Bijfîrt.  ecnc.U 
ücrm  p.  1 8 8. 


Livre  Cent-Neu vie’ me.  4jp 
Auguftin,  & d’autres.  Letrente-cinquiéme  comman-  N-,445* 

de  qu’on  expofc  dans  les  convcns , foie  d’hommes  ou  de 
femmes , une  cable  fur  laquelle  la  réglé  qui  y doit  être 
obfcrvéc,  foie  écrite  tout  au  long.  Le  trcnte-fixicmc 
ordonne  aux  abbez  & prieurs  d’affemblerfouvenc  tous 
les  freres,  & de  faire  venir  les  abfcns  quatre  fois  cha- 
queannéeau  mercredi  des  quatre-tems , pourlcurex- 
plique  la  régie  dont  ils  font  profeflîon.  Le  trente* fep- 
tiéme,  de  faire  louvent  des  exhortations  fur  la  prati- 
quede cette  même  régie.  Le  trente-huitième  les  ex- 
horte à tenir  régulièrement  les  chapitres.  Le  trente- 
neuvième  preferit  aux  vifiteurs  fit  provinciaux  leurs 
devoirs.  Dans  le  quarantième  on  pourvoira  la  négli- 
gence desfupericurs.  Enfin  le  quarante  unième  exhor- 
ce  les  Fidèles  à prier  pour  b paix  & l’union  entre  les 
princes. 

En  France  le  roi  Charles  VII.  en  quittant  Nanci, 
vintàChâlons,  où  il  fe  journaa(Tez{long-tems  pour  y 
rerminer differentes  afliaires.  La  ducheflc  de  Bourgo- 
gnequi  l’y  vint  trouver,  traitadu  différend  entre  Ion 
mari  & le  roi  de  Sicile  au  fujet  de  quelques  places  que  uru* 
le  dacrctenoîr,  fit  de  la  rançon  que  René  d’Anjou  s'c- 
toit  engagé  de  payer  au  duc.Le  roi  régla  ces  différends, 
en  obligeant  laduchcffeà  rendre  Neuchateau  & Cler- 
mont en  ArgoneàRenc  roi  dcSicile,  &de  lui  remet- 
tre fa  rançon  , à condition  qu’il  cédcroit  le  Val  de  - 
Caffel  en  Flandres  au  duc  de  Bourgogne.  On  parla  auffi 
du  traité  d’Arras  qu ’onjn’avoit  pasobfervéen  quelques 
articles  de  part  &c  d’autre.  On  régla  l’affaire  du  comte 
d’Armagnacqui  étoit  arreté  dans  l’ifle- Jourdain.  Ses 
députez  qui  étoient  àChâlons,  voyant  que  le  comte 
ctoic  menacé  de  la  confifcation  de  fes  états,.  & peut- 
être  de  fa  vie,  implorèrent  la  clémence  du  roi,  fie  le 
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conjurèrent  de  pardonner  à leur  feigneur.  Le  roi  fe 
lai  (Ta  toucher;  fie  après  avoir  pris  toutes  les  (uretezné- 
ceflaires,  il  lui  accorda  fa  grâce,  fit  le  rétablit  dans  Tes 
états.  Ce  Fut  pendant  le  léjour  que  le  roi  fit  à Châlons, 
que  mourut  madame  la  dauphine  Marguerite  d'Ecofle, 
fille  aînée  de  J acqucs  I.  La  courfut  fort  fenfiblc  à cette 

{>erte  ; fie  après  les  funérailles  de  cette  princefle , le  roi , 
a reine  fie  le  dauphin  partirent  de  Châlons , pour  fc 
rendre  à Sens , 

Le  comtez  de  Valentinois  ôc  de  Diois  furent  unis 
dans  cette  année  au  Dauphiné.  Louis  de  Poitiers  qui 
les  poflcdoit,  fe  voyant  (ans  enfans,  lesavoit  donnez 
par  fontellament  dès  l’an  141?  à Charles  actuellement 
régnant , qui  étoit  alors  dauphin , à condition  de  four- 
nir cinquante  mille  écus  d’or  pour  acquitter  les  dettes 
qu’il  avoir  contradtées,  fit  (es legs;  fit  en  cas  qu’il  y 
manquât , il  appelloit  à la  fuccefiion  Amedée  VIII.  duc 
de  Savoye.  Le  dauphin  n’y  ayant  pasfatisfait,  Ame- 
dée femiten  poflelfion  de  ces  fieux  comtez  le  vingt- 
quatrième  d'Août  de  l’an  1421  fit  y mit  un  gouver- 
neur. Mais  le  roi  fc  trouvant  en  état  de  faire  valoir  fes 
droits  pendant  la  trêve  qu’il  avoir  avec  les  Anglois,  de- 
manda au  duc  de  Savoye  la  reftitution  de  ces  deux  com- 
tez. L’affaire  fut  mile  en  négociation  , fie  le  traité  fut 
fait  à Bayonne  le  troificme  d’ Aviil , fie  ratifié  par  le  roi 
à Chinon  quelque  tems  api  ès.  Louis  fils  d’ Amedée  fc 
départit  de  tout  le  droit  qu’il  y avoit  eu  en  faveur  du 
dauphin  Louis,  qui  en  échange  lui  tranfporta  la  feig- 
neurie  dire&e,ô£  l’hommage  du  Faûcigny.Le  dauphin 
ne  ratifiace  traité  que  deux  ans  aptes , dans  un  voya- 
ge qu’il  fit  à Geneve. 

Le  roi  de  France  à fon  retour  fçut  profiter  de  la  trê- 
ve en  s’amulaut  â les  jat  dins,  fie  en  vivant  dans  la  mol- 
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lefTe  ic  dans  les  plaifirs,  qui  quelquefois  lui  faifoicnt 
oublier  le  foin  de  fes  affaires.  Quant  au  roi  d'Angleter- 
re, ilvivoitdans  une  grande  retenue.  C’ctoit  un  piince 
pieux  qui  craignoit  Dieu,  St  qui  avoit  beaucoup  de  bon- 
té, mais  il  avoit  l’efprit  foiblc,  Sx  fe  laifToit gouverner 
par  fa  femme , fille  de  René  d Anjou  roi  de  Sicile , prin- 
ceffehardie  & entreprenante  au-delà  de  fon  fexe.  Com- 
me elle  vouloir  fe  rendre  maîtrefle  abfoluedu  gouver- 
nement, elle  prévint  le  roi  contre  fon  oncle  Hunfioi 
comte  de  Glocefter , & lui  donna  de  fâtîheufcs  impref- 
fions  de  fa  conduite,  & de  la  maniéré  dont  il  gouver- 
noit  l’état.  Le  roi  trop  crédule  commença  par  le  priver 
de  fes  charges  & de  fes  emplois;  fes  ennemis  pour  faire 
leurcourà  la  reine,  l'acculèrent  de  plusieurs  crimes;  il 
s’en  purgea;  mais  quoique  fon  innocence  fût  certaine, 
il  fut  arrêté  de  nuit,  Sx  étranglé  fccretemenr,  dans  la 
crainte  que  la  nouvelle  de  fa  mort  n’excitât  quelque 
tumulte.  Il  avoir  gouverne  le  royaume  pendant  vingt- 
cinq  ans  avec  beaucoup  d'honneur.  La  reine  s'attira 
tellement  par  cette  aélion  la  haine  de  tous  les  Anglois, 
qu’ils  penferent  des- lors  à la  perdre,  afin  de  fecoufer- 
ver  eux  mêmes. 

Le  pape  Eugene  ayant  dépofé  Thierry  Sx  Jacques 
archevêques  & éledfeurs  de  Cologne  &.  dcTréves,  par- 
ce qu’ils  favoriloicnc  ouvertement  Félix  Sx  le  concile 
de  Balle.  Les  électeurs  de  l’empire  s'aflcmblcrent  à 
Francfort  pour  examiner  les  railons  de  cette  dépolît  ion, 
& convinrent  entre  eux,  que  fi  Eugene  qui  avoit  dc- 
pofé  ces  prélats , ne  déclaroit  leur  dépofition  nulle;  n’ô- 
toit  les  taxes  dont  la  nation  étoit  chargée;  6c  ne  recon- 
no»  (Toit  l’autorité  des  conciles , comme  il  avoir  été  dé- 
cidé à Confiance,  les  deux  archevêques  adhéreroient 
à la  dépofition  qu’on  avoir  faite  de  ce  pape  à Balle.  Ce 
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fut  pour  cette  raifon  qu'ils  envoyèrent  leurs  députes  à 
l'empereur,  8c  à fix  de  fes  conleillcts,  afin  qu'ils  fuf- 
fent  informez  de  leur  refolution , ôc  que  fa  majefté  im- 
périale voulût  bien  fe  joindre  à eux  pour  envoyer  de 
concert  à Rome.  Frédéric  leur  fit  répondre  que  fon  def- 
fcinn’étoirpas  different  du  leur,  qu’il  étoit  fur  le  point 
d’envoyer  un  ambaffadeur  au  pape  Eugene,  pour  le  fup- 
plier  de  fe  rendre  à fes  prières.  Æneas  Sylvius  fon  le- 
cretaire  fut  nommé  pour  cette  ambaffade , 6 c charge  de 
repréfenter  à Eugene  qu'il  ne  devoit  point  rejetter  les 
demandes  des  princes  éleveurs,  fi c particulièrement  en 
ce  qui  regardoit  le  rétabliffement  des  deux  archevêques 
dépofcz  i aue  par  ce  moyen  il  n’y  auroit  plus  de  neutra- 
lité en  Allemagne  ; qu’autrement  il  étoit  à craindre 
qu’il  n'arrivât  dans  l'églife  une  divifion,  qui  pourroit  . 
avoir  des  fuites  trcs-fachcufes. 

Æneas  Sylvius  s’acquitta  fidèlement  de  fa  commif- 
fion , 8c  Eugene  promit  de  fatisfaire  aux  défi  rs  de  l’em- 
pereur fit  des  princes,  6c  de  répondre  en  tout  à leurs 
bonnes  intentions  pour  la  paix  de  l’églife.  En  effet,  il 
envoya  Thomas  évêque  de  Boulogne,  à Philippe  duc 
de  Bourgogne,  pour  lui  déclarer  qu’il  confentoit  vo- 
lontiers au  récabliffement  des  deux  archevêques,  lls’a- 
dreffa  à ce  duc  plutôt  qu'à  tout  autre  à cauledc  l’inté- 
rêt particulier  qu'il prenoit  dans  cette  affaire;  l’arche- 
vêque de  Cologne  étant  fon  neveu , & celui  de  T reves. 
fon  frere  naturel.  Cette  condefcendance  du  pape  pré- 
vint beaucoup  les  efpritsenfafavcur  ; car  dans  une  au- 
tre affemblée  tenue  encore  à Francfort  au  commence- 
ment de  Septembre  de  la  même  année,  dans  laquelle 
fe  trouvèrent  pour  Eugene,  ce  même  Thomas  évêque 
de  Boulogne,  6 : Jean  de  Carvajal  Efpagnol;  6c  pour 
ksperesde  Balle,  le  cardinal  d’Arles  avec  d’autres;. 
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apres  beaucoup  de  difputes,  on  propofa  quelques  de- 
mandes à la  follicitation  d’Æneas  Sy  Ivius , &c  des  autres 
ambaffadcurs  de  Frédéric,  & l'on  convint  que  fi  Eugè- 
ne les  accordoit,  on  feroit  ceffcr  la  neutralité  en  Alle- 
magne, & on  lui  obéiroic  comme  au  feul  fouverain 
pontife  : 6c  fur  cette  deliberation , l'on  députa  vers  le 
pape  Eugène,  au  commencement  de  l'annce  fuivante. 

Saint  Antonin  6c  Æneas  Sylvius,  rapportent  ces  ré- 
folutions  prifes  à Francfort,  & difent  qu’fcugene  pour 
récompcnfer  le  zele  & la  fidelité  de  fes  deux  leg  >ts , les 
créa  cardinaux  fur  la  fin  de  cette  année,  6c  qu'à  leur 
retour  de  l’aflemblée  de  Francfort  à Rome  où  ils  étoienc 
prêts  d'arriver,  il  leur  envoya  le  chapeau,  afin  qu'ils 
entraflent  dans  cette  grande  ville  avec  plus  de  pompo 
& d’éclat.  Thomas  évêque  de  Boulogne  lucceda  bien- 
tôt à ce  pape  dans  le  fouverain  pontificat  \ 6c  Carvajal 
remplit  dans  la  fuite  beaucoup  d’emplois  honorables, 
& s’acquitta  de  pluficurs  differentes  légations  avec  fuc- 
ccs.  Le  pape  nomma  faint  Antonin,  archevêque  de 
Florence  environ  dans  le  même  tems,  à la  place  de 
Barthelemi  Zabarella  neveu  du  cardinal  du  meme  nom 
qu’on  appelloit  le  cardinal  de  Florence,  parce  qu’il 
avoit  été  auifi  archevêque  de  cette  ville.  Ce  Saint 
ctoic  né  en  1 il  prit  l’habit  de  faint  Dominique  à 
l'age  de  feize  ans,  6c  fut  fucceffivemcnt  prieur  dans 
les  convens  de  Rome , de  Naples,  deG.netce , de  Cor- 
tonc  , de  Sienne,  de  Florence,  de  Pifioic,  de  Fiezoli, 
& d’autres  villes  d Italie.  La  maniéré  dont  il  fut  nom- 
mé à l’archevêché  de  Florence,  mérite  d'être  rappor- 
tée ici. 

Lorfque  le  fiege  de  Florence  fut  vacant , le  pape  qui 
s interefi’oit  à 1;  remplir  d'un  digne  fujet,  avoit  i'cfprit 
partagé  ou  plutôt  fatigué  par  les  brigues  de  ceux  qui 
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alpiroient  à cette  dignité , 6c  qui  s’appuyoient  de  la  fa- 
veur 6c  du  crédit  qu'ils  avoient,  ou  dans  la  ville  où  à 
la  cour  de  Rome.  Les  Florentins  demandoient  un  hom- 
me également  recommandable  par  fa  dodhine  6c  fa 
vertu,  6c  fouhaitoient  fur- tout  qu’il  fût  du  nombre  de 
leurs  citoyens,  afin  qu’il  pût  faire  plus  de  fruit  la 
connoiffance  qu’il  auroit  du  naturel  6c  des  mœurs  du 
peuple  qu’il  auroit  à gouverner.  Le  pape  trouvoit  ce 
défir  raifonnable,  6c  avoit  intention  d'y  répondre. 
Mais  neuf  mois  fe  paflcrent  fans  qu’il  pût  trouver  un 
fuj  et  tel  qu’on  le  fouhaitoit.  Eugène  s’entretenant  un 
jour  avec  un  Dominicain  de  Fiezoli  habile  peintre» 
qu’il  avoit  fait  venir  pour  travailler  à quelque  ouvra- 
ge , fe  plaignoit  que  le  choix  d’un  archevêque  pour  Flo- 
rence lui  donnoit  plus  d’inquiétude  que  toutes  les  au- 
tres affaires  de  l'églife , qu’il  n’en  dormoit  point  depuis 
neuf  mois,  qu’on  demandoitun  homme  qui  fût  tout  à 
la  fois  fçavant,  faine,  expérimenté,  6c  citoyen  de  la 
ville,  6c  que  la  difficultés  rencontrer  toutes  ces  qua- 
litez  dans  un  feul  fujec,  faifoit  toute  fa  peine.  Vous 
trouverez  tout  cela,  dit  le  Dominicain,  dans  la  per- 
fonne  du  pere  Antonin  vicaire  general  de  la  province 
de  Naples. 

A cette  propofîtion,  Eugene  parut  comme  fî  on  lu» 
eût  oté  le  bandeau  de  devant  les  yeux.  Il  fut  furpris  & 
confus  de  n’avoir  point  fongé  par  lui- même  à un  hom- 
me dont  le  mérité  lui  écoit  fi  particulièrement  connu 
6c  qui  devoir,  ce  femble,  s’être  prefenté  le  premier 
fon  efprit,  des  la  première  penféc  qu’il  avoit  eue  de  don- 
ner un  pafteur  au  peuple  de  Florence.  Il  le  nomma  donc 
fans  autre  délibération  pour  archevêque,  6c  la  ville 
l’acceptant  avec  beaucoup  de  joie  &de  rcfpeâr,  iuiré- 
moigna  fa  reconnoiffancc  pour  un  fi  digne  choix.  An- 
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tonin  en  reçue  la  nouvelle  lorfqu’il  revenoic  de  la  vi- 
Sîte  d’une  des  maifons  de  la  province.  Mais  prenant  en 
même  tems  la  réfolution  de  ne  point  accepter  une  telle 
dignité , au  lieu  de  retourner  à Naples,  où  ilfedou- 
toic  qu'il  ne  pourroit  demeurer  caché,  il  fê  détourna 
du  chemin  (ans  déclarer  Son  deflein  ,&  s’enfuit  du  côté 
de  la  mer  de  Tofcane,  dâns  le  deffein,  comme  on  le 
fçut  depuis  de  la  bouche  de  fon  neveu,  de  fe  fauver 
dans  Tille  deSardaigne,  fie  d’y  vivre  inconnu  le  relie  de 
fes  jours.  11  lit  ce  qu'il  put  pour  renvoyer  ce  neveu  qu'il 
avoit  alors  avec  lui  -,  mais  celui-ci  prétendant  qu’il  de- 
voir obéir  au  pape,  ne  voulut  point  le  quitter , ni  Souf- 
frir qu’il  s’embarquât  pour  la  Sardaigne.  II  gagna  le  fre- 
re  qui  l accompagnoit , fie  tous  deux  ramenèrent  An- 
tonin  à Sienne, qui  employa,  pour  ne  point  être  évê- 
que, plus  de  Sollicitations  que  les  autresaSpirans  à cet 
archevêché  » pour  y être  nommez.  Le  pape  ne  fe  laiSTa 
ni  perfuader  par  fes  raifons,  ni  fléchir  par  Ses  prières , 
il  lui  envoya  fes  huiles  gratuitement,  avec  ordre  d’o- 
béir à Jefus-ChriSl  fie  à (on  vicaire , fit  de  ne  pas  laifler 
pluslong-tems  l’églifede  Florence  fanspafteur.  Anto- 
nin, apres  avoir  long-tems  combattu  fie  répandu  beau- 
coup de  larmes  inutiles , obéit  enfin , fi:  prit  polfcSEon 
de  Ion  églife  Sur  la  fin  de  cette  année. 

Afin  qu’on  fùtpcrfuadé  dans  le  public  que  les  peres 
de  Balle  n’etoient  point  oppofez  à la  paix  de  TégliSè, 
fie  qu’ils  vouloient  meme  y travailler , autant  qu'il  ctoit 
en  leur  pouvoir,  ils  firent  un  decret  dans  lequel  ils  re>- 
connoiSTent  que  n’y  ayant  point  d'autre  rcmede  plus 
propre  8c  plus  agréable  à tous  lcsEidelcs,  que  la  convo- 
cation d'un  autre  concile  libre,  où. l’on  prendroit  des 
mefurcs  efficaces  pour  réunir  les  peuples  Sous  un  feul 
palleur;  ils.  y conSentoieut  volontiers  fie  avec  plaifir, 
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comme  ils  avoienc  déjà  promis  de  le  faire  -,  & qu’ils  nè 
manqueraient  pas  de  fetranfportcr,  aufli-tôc qu’ils  en 
feroient  informez,  au  lieu  que  l’empereur  Frédéric  ôc 
les  princes  électeurs  ou  leurs  amb^lTadcurs  auroienc 
choifi.  Les  princes  arréterenc  dans  l'aflemblée  deFranc- 
fott , que  G on  célebroit  un  concile,  il  faudrait  que 
ce  fût  au  mois  de  Mai  de  l’année  fui  vante , dans  une 
des  fiix  villes  qu’ils  avoient  propolces,  & qui  ferait  au 
choix  du  pape  Eugcne  , pourvu  que  ce  fût  en  Alle- 
magne: mais  la  Providence  les  délivra  tous  des  mou- 
vement qu'on  fc  feroit  donnez  pour  aflcmbler  un  con- 
cile, par  la  mort  du  pape  Eugcne,  qui  arriva  peu  de 
tems  après.  . 

Le  premier  jour  de  Février  precedent  il  canonifa 
faint  Nicolas  de  Toiemin  de  l’ordre  des  Hermices  de 
faint  Augultin,  qui  étoit  mort  il  y avoit  long  tems; 
il  y fut  porté  par  le  grand  nombre  de  miracles  que  le 
Saint  avoit  opérez  pendant  fa  vie,  & qu'il  operoit  en- 
core tous  les  jours  félon  le  témoign  ige  qu’on  en  ren- 
doit.  il  confirma  aulh  rat  la  réforme  que  les  moine* 
Grecs  de  Sicile  de  l’ordre  de  fùnt  Bafile  avoient  arre- 
tée daos  leur  t hapitre  tenu  à Rome  par  ordre  du  louve- 
rain  pontife.  Il  avoit  confirmé  auparavant  la  congré- 
gation des  freres  de  faint  Je  rôme  de  Fuzoli,  & accor- 
dé des  privilèges  à celles  d'iiicete.  Il  réduifitles  freres 
de  faint  AmbroiL-  lous  une  feule  congrégition,  donc 
le  monaftere  de  laint  Ambroife  au  Bois  à Milan  , 
feroit  le  chef.  Il  expliqua  & mitigea  la  réglé  des  rcli- 
gicufes  de  fainte  Claire,  & donna  beaucoup  d’autres 
bulles  touchant  les  o»dres  religieux  : elles  font  toutes 
rapportées  dans  ic  bulLie. 

Eugène  envoya  cette  "année  par  Louis  de  Car-  - 
donne  fou  canierui,  la  rôle  û’or  au  roi  d’Angleterre 
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Henri  VI.  accompagnée  d’une  lettre  dattée  de  Rome 
le  vingt- quatrième  du  mois  de  Juin.  Quoique  le  titre 
de  cette  lettre  porte  quelle  fut  écrite  touchant  l’ob- 
iervation  du  jeûne  du  carême , c’cffc  cependant  la 
chofe  dont  ce  pape  parle  le  moins  au  roi  ; il  y fait  feu- 
lement un  long  détail  des  lignifications  myfterieufes 
de  cette  rofe  d'or.  Il  y parle  de  la  bénédiction  qut 
s’en  fait  à Rome  le  quatrième  dimanche  de  carcme, 
de  la  coutume  établie  de  l’envoyer  aux  princes  atta- 
chez au  fiege  de  Rome.  Il  y dit  que  pendant  fon 
pontificat  il  l’a  donnée  à deux  empereurs  Romains,, 
à un  roi  de  Caftille,  8c  au  roi  d Arragon,  en  les  ex- 
hortant à faire  la  guerre  aux  Infidèles  8c  aux  enne- 
mis de  la  religion  Chrétienne.  Il  marque  au  roi  qu’il 
lui  fait  la  même  faveur,  pour  animer  fon  zele  & fon 
attachement  à l’églife,  ôc  comme  une  reconnoi (Tan- 
ce des  fubfidcs  qu’il  a permis  qu’on  levât  dans  fon 
royaume,  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  contre 
les  Turcs , 8c  enfin  il  lui  demande  encore  de  nouveaux 
fecours. 

Comme  l’églife  de  Liege  avoir  befoin  de  quelque 
reforme,  Jean  qui  en  étoit  évêque,  fit  de  concert 
avec  fon  chapitre  des  reglemens  qui  furent  enfuite 
confirmez  par  Nicolas  V.  fuccefTeur  d’Eugenc.  Ce 
prélat  apres  avoir  fait  mention  d’autres  ftatuts  faits 
îous  Adulphe  fon  prédeceffeur  en  1457.  8c  1443.  qui 
n’ayant  pas  été  obfervcz,  avoient  etc  caufe  de  plu- 
fieurs  plaintes  de  la  parc  des  perfonnes  bien  inten- 
tionnées ; ordonne  qu  on  fera  un  inventaire  des  biens 

des  effets  d’un  curé  mort,  pour  enfiiite  fatisfairc 
àfes  dettes,  8c  employer  le  refte  à la  difpofition  de 
l’évêque.  Il  réglé  la  taxe  8c  le  falaire  des  procureurs 
fifeaux,  notaires  ôc  autres  i les  amendes  pécuniaires. 
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pour  certains  délits  ; le  nombre  des  t fficiaux , & leuM 
qualitcz  ; ce  qui  regarde  ceux  qui  deflcrvcnt  les  béné- 
fices en  l’abfence  des  titulaires  ; ce  qui  concerne  les  mo* 
nitoires  11  fait  défenfes  de  deffervir  deux  cglilcs  paroif- 
fialcs  à la  fois , /ans  une  neceflué  évidente  Tous  les  au- 
tres reglemens  ne  tendent  qu’à  reformer  les  abus  qui 
s’étoient  introduits  dans  les  ufages  de  ce  diocefe.  Les 
aâes  de  ce  fynode  font  datez  du  quatrième  de  Juin  de 
cette  année. 

La  trêve  fut  prolongée  entre  la  France  & l’Angle- 
terre ; & Charles  VII.  voulant  profiter  de  ce  repos, 
s'en  alla  à Chinon , où  François  I.  nouveau  duc  de 
Bretagne,  qui  avoir  fuccedé  à (on  pere  Jean  V.  vint 
lui  rendre  hommage  pour  Ion  duché  &c  pi  ur  le  comté 
de  Montforr,  en  la  maniéré  que  (es  prédccelfeurs  les 
ducs  de  Bretagne  l'avoient  fait  aux  rois  de  France 
prédeceffeurs  de  Charles  VII  & non  autrement.  Le 
roi  après  cette  cérémonie,  fit  expédier  des  lettres  d'a- 
bolition aux  feigneurs  Bretons  pour  toutes  les  haifons 
qu'ils  auroient  pù  avoir  avec  les  Anglois  durant  la 
guerre.  On  fie  beaucoup  de  cardTes  au  duc  qui  s’en 
retourna  tics- content  en  Bretagne,  où  il  donna  des 
marques  de  for»  art  tch-menc  pour  la  France.  Ses  deux 
freres  Pierre  & Gilles  étoient  chagrins  d’avoir  été  par- 
tagez en  cadets  dans  U luccefiion  de  leur  pere;  le  der- 
nier fe  retira  (ur  fes  terres  fans  en  rien  dire  au  duc, 
qui  fur  de  fâcheux  rapports , vrais  ou  faux  , le  fit  arrê- 
ter le  vingt  - (ixicmc  de  Juin,  dans  (on  château  de 
Guildo,  où  il.  ne  penfoit  à tien  moins  qu  a cela.  On 
le  conduifit  à Dinan,  & de -là  à Rennes,  enfuitc  à 
Châceaubriant , & en  divers  autres  lieux  : enfin  après 
avoir  été  fort  maltraité  pendant  trois  ans  dans  fes  dif- 
ferentes prifons , on  le  trouva  mort  dans  fou  lit.  On 
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crutquequelques-unsdefcs  gardes  l’avoient  étranglé 
par  des  ordres  fecrccs,  quoiqu'on  ne  manquât  pas  de 
répandre  le  bruit  qu'il  ctoit  mort  de  (a  mort  natu- 
relle. 

Depuis  plufieurs  années  les  Génois  étoient  conti- 
nuellement agitez  de  guerres  civiles,  tantôt  fous  le 
gouvernement  de  Théodore  marquis  de  Montfcrrat , 
tantôt  fous  celui  de  Philippe  Geleas  duc  de  Milan , tan- 
tôt fous  celui  des  Fregofes,  des  Adornes  & des  autres 
feigneurs  des  principales  familles  de  Genes.  Pour  met- 
tre fin  à ces  guerres,  ils  propoferent  en  1444-  de  fe  don- 
ner au  roi  Charles  VII.  mais  on  ne  les  écouta  pas  ; par- 
ce que  des  deux  partis  qui  divifoientla  ville,  il  y en 
avoir  un  fort  oppofé  à la  domination  françoife.  Benoît 
Doria  étoit  des  plus  zelez  pour  la  France.  Les  Frego- 
fes fe  joignirent  à lui  contre  Adornequi  étoit  doge,  8c 
qui  traitoit  de  rebelles  ceux  qui  tenoient  le  parti  du  roi. 
Ils  envoyèrent  cinq  gros  vaifTeaux  à Marfeillc.com- 
mandez  par  quelques  feigneurs  des  deux  maifons  de 
Doria  8c  de  Fregofe  ; 8c  de  là  ils  firent  fçavoir  au  roi 
Charles  qu’ils  le  rendroient  maître  de  toute  la  républi- 
que de  Genes  s’il  vouloir  agir.  Le  roi  voyant  que  les 
plus  forts  étoient  pourlui,  Ht  marcher  des  troupes  vers 
les  Alpes, 8c  envoya  aux  Génois  1 archevêque  de  Reims, 
Saint  Vallier,Tanneguy  du Chitel,  8c  Jacques  Cœur 
furintendant  des  finances,  qui  s’avancèrent  jufqu’à 
Nice , avec  de  pleins  pouvoirs. 

Un  des  principaux  chefs  de  l’entreprife  nommé  Ja- 
nus de  Fregofe,  qui  étoit  avec  des  troupes  entre  Genes 
& Pife,  fe  faifît  lous  l’autorité  du  roi , de  quelques  pla- 
ces voifines.  Peu  de  tems  apres  il  arriva  au  port  de 
Genes , entra  dans  la  ville  à la  tête  de  trois  cens  fol- 
dats  portant  la  bannière  de  France,  ôc  fut  aufli-tôt 
Tome  XXU.  Lll 
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4yo  Histoire  Ecclesiastique. 
joint  par  tous  ceux  de  fa  fa&ion  qui  crioient  par  toucÿ 
vive  France.  Il  alla  droit  au  palais  du  doge  Adorne  , 
qui  au  premier  bruit  avoit  pris  la  fuite  ; alors  quand  il 
le  vit  abfolument  rmître  de  la  ville,  ilnepcnia  plus  à 
agir  au  nom  du  roi  , il  fit  tout  de  fa  propre  autorité,, 
comme  chefde la  république;  & apres  s’être  fervidos 
armes  &c  de  l’argent  de  France , il  fe  mocqua  des  Fran- 
çois , difant  qu’il  avoit  conquis  la  ville  par  les  armes  ,. 
& qu’il  la  défendroit  de  même  :enforte que  lesambaf- 
fadeurs  du  roi  furent  contraints  de  fe  retirer  à Marfeil- 
le;  & tout  ce  que  le  roi  gagna  dans  cette  expédition  , 
fut  de  demeurer  maître  de  Final  ; que  Fregoie  lui  avoir 
livre  d’abord  pour  y débarquer  des  troupes  en  cas  qu’il 
fût  befoindelefaire.  Le  roi  ne  fe  vengea  point  de  cec 
affrotat,  parce  que  l’état  de  fes  affaires  ne  le  lui  per- 
mit pas  dans  la  conjon&urcpréfentc. 

Deux  auteurs  qui  ont  quelque  réputation  moururent 
cette  année.  Le  premier  eft  Guillaume  de  Lindwoodi 
célébré  jurifconfulte  Anglois  dans  l’univerfiié  d’Ox- 
ford  II  avoit  été  envoyé  par  Henri  V.  roid’Angleterre,, 
ambafladeur  en  Efpagne  & en  Portugal  : & après  las 
mort  de  ce  grince,  il  quitta  la  cour,&  fe  retira  en  An- 
gleterre , ou  il  fut  fait  évêque  de  Saint  David.  Il  a com- 
pofé  un  recueil  des  conftitutions  des  archevêques  de 
Cantorbery, depuis  Etienne  de  Langton  jufqu’à  Henri 
Chichley,  divifée  en  cinq  livres.  Le  fécond  eftjBarthe- 
lemi  Chartreux  du  monaftere  de  Rurcmonde,qui  avoit 
compofé  plufieurs  traitez  de  moralc,dont  on  en  trouve 
une  partie  manuferits  dans  le  monaftere  des  Char- 
treux de  Cologne , où  il  mourut  dans  le  mois  de  Juil- 
let de  cette  année.  Il  eft  auteur  d’un  traité  des  pallions,, 
des  vertus,  de  loraifon,  de  l’humilité,  de  la  correc- 
tion fraternelle , des  louanges  des  Religieux,  de  l’abf; 
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tinence  de  viandes  cLns  l’oid  e deCîteaux,  & d’un 
traite  dogmatique  de  l’autorité  du  concile  fur  le  pape. 

Les  députez  que  i’aflembléc  de  Fiancfort  avoit  en- 
voyez à Rome  versle  pape  Eugène,  y furent  très  ho- 
norablement reçus , 6c  troisjoursapièsleur  arrivée  ils 
eurent  audience  dans  unconfiftoirefecret.  ÆneasSyl- 
vius  que  l’empereur  avoit  députe  , y porta  la  parole, 
& expofa  le  fujetdefa  députation.  Il  dit  que  les  prin- 
ces d’Allemagne  ne  défiroient  que  la  paix,  qu’elle  étoit 
l’unique  objet  de  leurs  foins  6c  de  leurs  vœux  , & que 
leurs  plaies  ne  pouvoient  être  guéries,  ni  la  nation 
vivre  dans  une  parfaite  tranquillité.  fi  le  fouverain 
pontife  ne  ferendoit  aux  voyes  qu'on  propofoit  pour 
y réuflir.  Ilréduifit  ces  voyes  à quatre  principales:La 
première,  que  le  concile  general  fût  aflemblé  dans  le 
rems  qu’on  fixeroit  pour  le  tenir , & dans  le  lieu  qu’on 
défigneroit.  La  fécondé,  que  le  pape  approuvât  par 
fes  lettres  la  proteftation  que  Ce  s légats  avoient  faite 
pour  reconnoître  la  puiflance,autorité  & prééminence 
des  conciles  généraux.  La  troifiéme,  qu’on  pourvût 
aux  charges onereufes  dont  toute  la  nation  d’Allema- 
gne fe  plaignoit.  Laquatriéme,  que  le  pape  eût  labon- 
té  de  révoquer  tout  ce  qu’on  avoit  fait  contre  les  arche- 
vêques & électeurs  de  Cologne  & de  T rêves,  afin  qu’ils 
fuUent  rétablis  dans  leurs  dignitez.  Il  ajouta  ; que  la 
première  de  ces  demandes  regardoir  l’utilité  publique. 
La  fécondé  donneroit  un  nouveau  relief  à 1 humilité 
du  pape.  Que  la  troifiéme  dependoit  de  fon  équité. 
La  quatrième  , de  fon  humanité  & de  fa  clémence. 
Çe  difeours  fut  fort  approuvé  du  pape  6c  des  cardi- 
naux. 

Le  roi  de  France  qui  prévoyoit  beaucoup  de  diffi- 
culté? dans  la  convocation  d’un  concile  général,  étoit 
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d'un  avis  different  de  celui  des  princes  d'Allemagne. 
Car  quoique  le  concile  de  Bafle,  réduit  prcfque  à rien 
par  la  retraite  ou  par  la  mort  de  plufieursde  les  mem- 
bres, eût  confenti  qu’on  en  tînt  un  autre  dans  le  lieu 
qui  feroit  marqué  par  l’empereur  & par  les  cleéleurs  r 
éc  quoique  la  queltion  de  la  fuperiorité  du  concile  au- 
delfus  du  pape,eût  etc  décidée  par  les  conciles  de  Con- 
fiance & de  Balle,  elle  étoit  cependant  une  fource  per- 
pétuelle de  divilîons.  C’cll  pourquoi  le  roi  drelTa  avec 
ion  confeil  un  projet  d’accommodement  qui  le  rédui- 
ioit  à trois  points.  Le  premier,  que  toutes  les  proce- 
dures faites,  toutes  lcscenfures  & fentences publiées 
par  les  deux  partis  l’un  contre  l’autre , fuiTent  répu- 
tées comme  non  faites  & non  publiées.  Le  fécond  , 
qu’on  recconnût  Eugene  comme  l’unique  & vrai  pape, 
ainfi  qu’il  étoit  reconnu  avant  le  concile  de  Balle.  Et  le 
troificme,  qu’Amedéede  Savoye  renononçât  au  pon- 
tificat ;&  qu’en  le  cedant , il  tînt  dans  l’églifele  plus 
haut  rang  qu’on  lui  pourroit  accorder;  & que  ceux  qui 
avoient  embraflé  fon  parti  dans  le  concile  de  Bafle, 
euffent  auffi  part  à l’accommodement  par  les  dignitez 
& par  les  honneurs  qui  leur  feroient  ou  conferyez  ou 
conférez. 

On  croit prefqueafluré  deladifpofitiond’Amedée, 
qui  n’avoit  plus  dans  fon  obédience  que  la  Savoye  &c 
les  Suiffes,  qui  étoit  d’ailleurs  homme  de  bien,  & qui 
ayant  quitté  fes  états  par  l’amour  qu’il  avoit  pour  la  vie 
tranquille,  fe  trouvoit  chargé  d’affaires  beaucoup  plus 
grandes  que  cellesqu’ilavoitquittées,encedantàibn 
fils  fon  duché.  Eugene  par  ce  projet  avoit  tout  ce  qu’il 
pou  voit  prétendre,  qui  étoit  d’être  reconnu  feul  & lé- 
gitime pape  dans  toute  l'églife  ; & par  Je  troificme 
article  on  ayoït  foin  de  pourvoir  aux  interets  des  mem- 
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ères  du  concile  de  Balle,  qui  s’ennuyoit  fort  de  leur 
long  fcjourdanscettcville.  Le  roi  députa  l’archevê- 
que d’Aix  vers  Eugène  8c  à Balle,  pour  leur  faire  part 
de  fou  projet:mais  ce  prélat  apprit  en  arrivant  à Rome, 
que  le  pape  Eugene  étoit  mort.  Il  s’étoit  trouve  mal 
après  i'audiance  qu’il  avoir  donnée  aux  envoyez  de 
l’empereur  8c  des  princes  d’Allemagne,  & s’étoit  mis 
au  lit,  chargeant  les  cardinaux  du  foin  de  terminer 
l’affaire.  Il  approuva  tout  ce  que  les  envoyez  avoient 
demandé,  8c  ordonna  qu’on  en  expédiât  les  lettres  i 
les  envoyez  furent  donc  conduits  dans  fa  chambre  ; ôc 
après  lui  avoir  rendu  leurs  foumiffionsj  Æneas  Syl- 
vius  leur  donna  la  bulle  qu’il  venoit  d’expedier  par  l’or- 
dre du  pape  : elle  eft  datée  du  feptiéme  de  Février. 
Ce  fut  la  dernier e que  fit  Eugene.  Par  cette  bulle  il 
accorde  8c  confirme  aux  Allemands  beaucoup  d’arti- 
cles qui  concernent  les  bénéfices,  la  jurifdiétion  des 
diocefes,  lesfujets  8c  vafTaux  des  évêques,  lesannates 
& communs  fervices.  Il  y déclare  nul  tout  ce  qui  a été 
fait  durant  le  fchifme  contre  l’autorité  dufaint  fiégej 
il  donne  l’abfolution  à tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le 
concile  de  Bafle  depuis  fa  rupture,  8c  qui  retourneront 
à l’unité  de  l’églife,  ou  qui  y font  déjà  retournez  ; il 
les  rétablit  dans  leurs  offices , dignitez  8c  bénéfices , 8c 
Je  tout  du  confentement  des  cardinaux  de  la  fainte  égli- 
fe  Romaine. 

Après  cette  vifiteon  retourna  au  confiftoireoù  les 
cardinaux  préfiderent  en  l abfence  du  pape.  On  publia 
les  mandetnens  de  l’empereur  8c  des  princes,  on  ordon- 
na des  prières  publiques  enaétions  de  grâces;  on  fon- 
na  les  cloches  dans  toute  la  ville  ^ on  fit  des  feux  de 
joie.Les  cardinaux  8c  les  autres  prélats  affifterent  à une 
proceffion  folemnelie  depuis  l’églife  de  faint  Marc,juf- 
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qu’à  celle  de  faine  Jean  de  Latran  , dans  laquelle  oa 
porta  la  mure  du  pape  Saint  Sylveftre,  qu'on  avoit 
reçue  depuis  peu  d’Avignon , & qu’Eugene  avoit  fait 
tranfporter  du  Vatican  au  palais  de  Latran.  On  por- 
ta pareillement  le  chef  de  faint  Jean-Baptifte,  & les 
autres  principales  reliques  des  églifesj  on  chanta  la 
mefle,  & le  prédicateur  ne  maqua  pas  de  faire  l’éloge 
du  pape  Eugène  fit  de  l’empereur  Frédéric.  Saint  An- 
tonin qui  fait  tout  ce  récit,  dit  qu’il  y affila  lui- même 
comme  archevêque  de  Florence, 

La  maladied’Eugenc  devenant  de  jour  en  jour  plus 
confiderable,  Saint  Antonin  l'alla  trouver  avec  les 
faintes  huilles  pour  lui  adminiftrer  le  (acrement  de 
l’Etrcme-onélion  : Le  pape  le  voyant  entrer,  lui  dip 
d’un  ton  ferme  fie  afluré  : Pourquoi  venez- vous  ici  fans 
mes  ordres  ? Que  n’attendez-vpus  que  je  vous  man- 
de pour  recevoir  les  Sacrcmcns?  jll  croyoiten  parlant 
ainfi  , cachera  ceux  qui  l’afiiftoient,  la  foiblefle  où  il 
fetrouvoit,  & les  approches  de  la  mort  qu’il  fentoit. 
Mais  cette  intrépidité  apparente  lui  fut  inutile,  puis- 
que fa  dernierc  heure  ctoit  venue.  Sentant  donc  qu’il 
n’avoit  plus  que  peu  d’heures  à vivre , il  fit  venir  dans 
fa  chambre  tous  les  cardinaux  qui  étoient  à Rome,  fie 
après  qu’ils  curent  pris  leurs  places,  il  leur  parla ainft 
avec  un  courage  intrépide, 

„ Voici, mes  chers  freres,le  moment  fatal  qui  me  va 
„ féparer  de  vous.  Je  ne  dois  pas  me  plaindre  de  ce  qu’il 
„ me  faut  quitter  la  vie,  puifquc  j’en  ai  joui  long- 
„ tems  fit  fort  heureufement.  Dieu  veuille  me  pardon- 
„ ner  les  fautes  que  j’ai  pu  commettre  dans  le  gouver- 
„ nement  del’églife.  Ce  qui  me  confoledans  ce  der- 
„ nier  moment , c’eft  que  la  divine  mifericorde  regar- 
de  plûtot  notre  bonne  volonté,  que  lefuccçs  dcnps 
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étions.  Il  cft  vrai  que  la  foiblefle  humaine  m’a  fait  “ 
prendre  plaifir  à me  voir  élevé  à la  dignité  que  je  fuis” 
oblige  de  quitter  préfentement  : cependant  je  puis ” 
dire  avec  vérité  que  je  n’ai  pas  recherché  les  honneurs” 

. avec  trop  d'cmprefTement.  J'avoue  qu’il  eft  arrivé  ” 
plu  fleurs  chofcs  fâcheufes  au  faint  fiege  pendant  mon” 
.pontificat,  mais  j’ai  dû  regarder  ces  événemens,” 
comme  des  moyens  dont  Dieu  s’eft  fervi  pour  me  ” 
faire  réfléchir  fur  Tinflabilité  des  chofes  humaines.” 
Il  envoyé  desflaux  à ceux  qu'il  aime,  de  peur  qu'ils” 
ne  fe  méconnoiffent  dans  la  bonne  fortune.  Me” 
voyant  Tue  le  point  de  lui  aller  rendre  compte  de” 
mes  actions,  j’ai  voulu  vous  prier  de  venir  ici,  pour  ” , 
vous  recommander  la  [?aix  8t  une  parfaite  union,” 
comme  Jefus-Ghrifl:  fit  a fes  dilciples,  avant  que  de” 
ie  livrer  aux  miniftres  de  fa  mort  8c  paflion,  en  leur” 
difant  :Je  vous  donne  mapaix , je  vous  laijji  ma-pAix.  Com-  ” 
me  je  vous  ai  donné  à tous  la  pourpre,  à la  réferve  ” 
d’un  feul que  j'ai  toujours  traité  comme  mon  Fils,” 
je  vous  regarde  comme  mesfreres  , 8c  vous  prieinf-” 
tamment  de  confervcr  cette  fainte  union  fi  néccf-” 
faire  au  bien  de  l’églife,-  d’éviter  le  fchifme  com-” 
me  le  plus  grand  malheur  qui  puifle  lui  arriver  : ” 
Suivez  le  commandement  de  Jelus-Chrift  qui  vous  ” 
ordonne  de  foufFrir  les  défauts  les  uns  des  autres.  ” 
L’églife  quieftfonépoufe,  va  bientôt  demeurer  fans  ” 
chef.  Vous  fçavez  parfaitement lcsqualitcz qui  font” 
nécefTaires  à celui  qui  la  doit  gouverner  apres  moi.  ” 
GhoififTezuneperfbnnequiait.de  la  do&rine  &dec‘ 
la  probité  : banniflez  dans  ce  choix  toutes  lescon-” 
fîderations  humaines  , 8c  préférez  l’honneur  de” 
Dieu,  le  bien  public  8c  la  gloire  de  Téglife  à vos” 
intérêts  particuliers}  fur -tout  choififTez  une  per- ” 


An.  1447* 
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qu’eurent  les  princes  Chrétiens  pendant  Ton  pontifi-  AN.1447. 
car.  il  obligea  les  Grecs  à fe  foumettre  à l’églifc  Ro- 
maine, S c convertir  les  Arméniens  & les  Jacobites  : il 
fît  entreprendre  aux  princes  Chrétiens  plufieurs  croi- 
fades.  Quoiqu'il  ne  fût  pas  en  réputation  detre  fça- 
vant,il  n’a  pas  laiflfé  de  compofer  quelques  écrits  con- 
tre les  Huflïtes.  Il  aimoit  les  perfonnes  do&cs  ; fonda 
plufieurs  eglifes,  & fut  très-cnaritable  envers  les  pau- 
vres. Il  perdit  la  marche  d' Ancône,  mais  il  la  recou- 
vra peu  de  tems  après.  S’il  fut  dépofé  dans  le  concile 
de  Bafle,  il  ne  s’y  fournit  pas  cependant,  ôc  il  ôta  mê- 
me la  pourpre  à ceux  qui  avoient  contribué  à fa  dépo- 
ficion.  On  ne  peut  nier  qu’il  n’ait  eu  beaucoup  d’am- 
bition, puifque  dans  la  feule  vue  de  maintenir  Ion  au- 
torité , il  ne  craignit  point  d'entretenir  un  fi  long  fehif- 
me  dans  l’églife.  La  faute  qu’il  fit  en  agrandiflant  fou 
neveu  qu’il  avoir  élevé  au  cardinalat,  & en  fc  repo- 
fant  trop  fur  lui  du  gouvernement , lui  attira  une 
grande  difgrace.  Ce  neveu  qui  ne  fongeoit  qu’à  s’en- 
richir & à le  divertir , en  ufa  fi  mal  envers  les  Romains, 
que  ceux-ci  ne  pouvant  plus  fouffrir  fa  conduite,  &c 
furieufement  irritez  d’un  outrage  fignalé  qu’il  leur 
avoir  fait,  prirent  les  armes  contre  le  pape,  qui  eut 
bien  de  la  peine  à le  fauyer  par  le  Tibre,  travefti  en 
moine. 

Beaucoup  d’auteurs  l’ont  loue  en  termes  magnifi-  gT, 

ques  ; & l’on  peut  voir  l’éloge  qu’en  fait  Raynaldus.  t**  **r- 
D’autres  trop  attachez  au  concile  de  Bafle,  l’ont  blâ- 
mé peut-être  avec  excès.  C’cfl:  au  Juge  fouverain  qui 
pénétre  le  fond  des  cœurs,  & qui  voit  fouvent  dans 
nos  actions  beaucoup  plus  de  bien,  ou  beaucoup  plus 
de  mal  que  les  hommes  n’y  en  voyent,  à pefer  dans 
fa  jufte  balance  les  défauts  8c  les  vertus  de  ce  pape. 

Tome  XXII.  Mmm 


Digitized  by  Google 


An.1447* 


CXITIJI. 

Le  roi  Alphon- 
fc  écrit  au  col- 
lege des  cardia 
tuux. 


cxlix. 

Le  cardinal  de 
Capouc  tcTieac 
à Rome. 


CL. 

Oraifons  fiini- 
1res  du  pape 
ïugeue. 


4j8  Histôïxé  Ecclesiastique. 

Il  fuffic  que  U lumière  de  l’évangile  nous  faffe  voir  ce 
que  nous  devons  blâmer,  fit  ce  que  nous  devons  louer 
en  lui,  pour  fuir  l'un,  & imiter  l’autre. 

Aulfi-tot  que  le  roi  Alphonfe  eut  appris  la  more 
d’Eugene , il  envoya  des  ambafladeurs  au  lacré  college 
pour  lui  en  faire  des  complimens  de  condoléance*,  le 
prier  de  donner  à l'églife  un  fuccetfeur  qui  eut  de  la 
dodtrine&  de  la  probité,  ôtalîurer  les  cardinaux,  que 
bien  loin  de  leur  faire  aucune  violence,  il  étoit  prêt, 
aufli-tot  qu’ils  le  fouhaiteroient,dc  prendre  les  armes 
pour  rendre  leur  élection  plus  libre.  Les  cardinaux  ré- 
pondirent à C es  àmbaffadeurs,  qu’ils  lui  croient  obli- 
gez de  fa  bonne  volonté,  fi t qu'ils  ne  doutoient  pas. 
que  les  effets  ne  répondirent  à fes  promefies,  lorfque 
l’occafîon  s’en  prefenteroit.  Pendant  les  neuf  jours  que 
durèrent  les  obfeques  du  papevles cardinaux  qui  étoienc 
à Rome  au  nombre  de  dix- huit,  s’aflemblerent  toutes 
les  après  - midi  à Sainte  Marie  de  la  Minerve,  pour 
prendre  enfemble  des  mefures  fïar  l’éle&ion  qu’ils  dé- 
voient faire,  8 c le  cardinal  Colonne  s’y  rendit  auffi_ 
Le  peuple  fie  la  plus  grande  partie  du  clergé  témoignè- 
rent beaucoup  de  joie  de  fon  retour,  fit  auroientdcfirc 
qu’il  eût  été  élevé  au  pontificat,  parce  qu’il  était  fça- 
vant  fit  d’une  vie  trcs-édifiante,mais  leurs  intentions 
ne  fe  trouvèrent  pas  conformes  à celles  du  facrc  col- 
lège- 

On  fit  deux  oraifons  funèbres  pour  le  défunt  pape 
la  première  fut  prononcée  par  Malatefta  auditeur  de 
Rote,  qui  y fie  une  defeription  de  l’état  où  fe  trouvoit 
alors  la  cour  de  Rome  : fit  l'autre  par  le  cardinal  de 
Boulogne,  qui  tepréfenta  de  quelle  maniéré  fe  dévoie 
foire  l'éledion  ; il  dit  entre  autres  chofcs,  qu’on  ne 
devoit  point  écouter  la  haine,  ni  confuher  la  faveurs: 
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& il  s'énonça  avec  tant  de  force  & de  grâce,  que  l’on 
entendit  fes  auditeurs  fe  dire  les  uns  aux  autres,  qu’il 
étoit  digne  du  fouverain  pontificat.  Dix  jours  apres 
que  les  obfeques  du  pape  turent  achevées,  les  cardi- 
naux réfolurent  de  s’alTcmbler  en  conclave  dans  le  dor- 
toir du  couvent  de  Sainte  Marie  de  la  Minerve; quoi- 
que les  chanoines  de  Saint  Pierre  s’y  oppofaflent , & 
loutinflfenc  que  l’cle&ion  fe  feroit  avec  plus  de  liberté 
dans  le  palais  du  Vatican  où  les  papes  ont  accoutumé 
de  loger,  bnfuite  du  contentement  de  tout  le  facré  col- 
lege les  trois  cardinaux  chefs-d’ordre  allèrent  poferjes 
gardes  aux  avenues  dn  conclave,  on  en  confia  les  clefs 
des  quatre  portes  aux  archevêques  de  Ravenne,  d’A- 
quilce  ôt  de  Sermonette,  & à l’eveque  d’ Ancône, qui 
allèrent  loger  au  Capitole,  dont  la  garde  ctoit  com- 
mandée par  l’ambafladeur  des  chevaliers  de  Rhodes. 
Le  procureur  general  des  Carmes  déchauflfez  eut  la 
garde  du  Capitole , mais  on  ne  voulut  pas  murer  la  por- 
te du  château  Saint- Ange. 

Plufieurs  barons  Romains  voulurent  entrer  dans  le 
conclave , & fe  trouver  à l’éle&ion  ; mais  le  facré  col- 
lege ne  le  voulut  pas  fouffrir , de  peur  que  par  leur  cré- 
dit ils  ne  filTent  faire  un  pape  à leur  fantaifie  ; ou  qu’en 
traverfant  l’éledion , ils  ne  fulTent  caufe  d'un  nouveau 
fchifme.  De  tous  ces  barons,  Jean-Baptifte  Savelli, 
homme  de  grande  autorité  & d’un  rare  mérité , fut  ce- 
lui qui  témoigna  le  plus  de  chagrin  du  refus  qu’on  avoir 
fait  de  l’admettre  au  conclave,  prétendant  que  c’écoit 
un  droit  attaché  à fa  famille:  mais  enfin  il  fallut  qu’il 
obéît  à l’ordre  des  cardinaux,  & l’on  fupprima  dans  le 
même  tems  plufieurs  autres  privilèges  dont  la  nobleflc 
avoit  joui  long-tems,  parce  qu’ils  étoient  à la  charge 
du  peuple. 

M m m ij 
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On  refufê  ren- 
trée du  concla- 
ve aux  baron* 
Romains. 
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CL  11. 

Le»  cardinaux 
encrent  au  con- 
clave pour  élire 
un  pape. 


Pittininiti  t* 

SBoUi  F. 

S igon.  t/t  tfl/tof. 
Semn.  lii.  4. 


4<5o  Histoire  Ecclesiati  sque. 

Les  cardinaux  s’afTemblérent  des  le  matin  dans  l’é- 
glife  de  Sainte  Marie  de  la  Minerve,  le  troifiéme  de 
Mars,  & apres  avoir  faic  prêter  le  ferment  ordinairo 
aux  officiers  du  conclave,  fit  chanté  le  K eni  Creator,  ils 
firent  la  proceffion  autour  du  cloître,  apres  laquelle 
ils  fe  retirèrent  dans  les  cellules  qui  leur  avoient  été 
deftinées,  8c  dont  les  unes  étoient  tapifïées  de  ferge 
verte,  fie  les  autres  de  ferge  violette.  Il  n’y  eut  que  le 
cardinal  de  Boulogne  qui  voulut  que  la  fienne  fut  ten- 
due de  blanc.  Le  lendemain  après  qu’on  eut  célébré  la 
mejTe  du  Saint-  Efprit , on  commença  le  ferutin  ; mais 
comme  il  n’y  avoir  que  dix  huit  cardinaux,  fit  qu’il 
falloir  douze  voix  pour  être  élu,  on  ne  put  rien  conclu- 
re ce  jour  là.  Il  étoit  permis  aux  cardinaux  pendant  les 
cinq  premiers  jours  du  conclave  de  fe  faire  fervir  tou- 
tes fortes  de  viandes,  mais  enfuite  pendant  trois  jours, 
ils  ne  pouvoient  avoir  qu’un  feul  mets  à leur  volonté  ; 
& ce  tems  expiré,  on  ne  leur  donnoit  plus  qu’une  cer- 
taine quantité  de  pain  8c  de  vin , jufqu  à ce  que  l’élec- 
tion fut  achevée  ; ils  ne  pouvoient  auffi  fe  faire  fervir 
que  par  leurs  chapelains  8c  leurs  porte-croix.  Il  n’y  avoir 
que  deux  maîtres  de  cérémonies , à qui , après  la  créa- 
tion.du  nouveau  pape,  dévoient  appartenir  les  meu- 
bles ôc  la  vai/Teile  d es  cellules  que  les  cardinaux  avoienc 
occupées. 

Des  que  les  cardinaux  furent  entrez  dans  le  concla- 
ve, le  bruit  courut  que  Profper  Colonne  fçroit  pape  : 
mais  c’cft  un  proverbe  ordinaire  dans  Rome,  que  ce- 
lui qui  entre  pape  dans  le  conclave,  en  fort  toujours 
cardinalice  qui  arriva  à celui-ci,  quoiqu’il  y eut  des 
amis,  & entre  autres  les  cardinaux  d'Aquilée,  le  vice- 
chancelier  fit  le  general  des  frères  mineurs.  Le  fécond 
jour  on  fit  le  ferutin  j le  cardinal  Colonne  y eut  dix  voix. 
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& le  cardinal  Firmin  huit,  mais  comme  ce  n’étoit  pas  An.  1447. 
affez,  le  relie  du  jour  fe  palTa  en  conférences  inutiles. 

Le  troifiéme  jour,  les  avis  furent  fi  partagez , qu’on 
propofa  des  etrangers  ; fçavoir , les  archevêques  de  Be- 
ncvent  ôc  de^Florence,  ôc  Nicolas  de  la  Cala  : cepen- 
dant le  cardinal  Colonne  eut  encore  dix  voix , & lç  car- 
dinal de  Boulogne  trois  J_e  cardinal  Firmin  voyant  que 
Colonne  étoit  fur  le  point  d'être  clu,  prit  la  parole. 

„ Pourquoi , dit-il,  meffieurs,  perdons- nous  tant  de 
„tems  en  des  conteftations  inutiles  î Rien  n’cftplus 
„ dangereux  que  de  faire  durer  lî  long-tems  le  concla- 
„ ve  : la  ville  ae  Rome  eft  diviléc  en  deux  fadions  ; le 
,,  roi  d’Arragon  tient  la  mer  avec  une  puilfantc  flotte, 

,,  Amedée  duc  de  Savoie  nous  cil  contraire,  ôc  le  com- 
„ te  François  Sforce  eft  notre  ennemi  : faut-il  dcmeu- 
„ rer  infenlibles  au  milieu  de  tant  de  dangers  ! Pourquoi 
„ ne  donnons-nous  pas  au  plutôt  un  chef  à l’églifc  de 
„ Jefus-Chrift  ï Voilà  l’ange  de  Dieu  qui  nous  montre 
„ le  cardinal  Profper  Colonne,  dont  le  mérité  nous  eft 
,,  connu , pouvons  nous  choifir  un  meilleur  pape  ; il  a 
„ déjà  dix  voix , il  ne  lui  en  faut  plus  que  deux  ? Qu’ua 
„de  vous  fe  levé  pour  lui  donner  la  fàenne  ; un  autre 
,,fuivra  bien- tôt  fon  exemple. 

Quoique  ce  cardinal  parlât  avec  beaucoup  de  feu,, 
aucun  ne  fortit  de  fa  place,  ôc  ils  y demeurèrent  tous 
immobiles.  Lecardinal  de  Boulogne  voulant  éviterles 
maux  que  ce  retardement  pouvoit  caufer  à l’égîife , fe 
leva  pour  donner  fa  voix  à Colonne  -,  mais  le  cardinal 
de  Trente  l’en  empêcha,  en  lui  difant  que  des  chofes- 
de  cette  importance  ne  dévoient  pas  fe  faire  par  ca- 
price , ôc  qu’elles  nVtoient  jamais  faites  trop  tard,  pour- 
vu qu’elles  fuffent  bien  faites  -,  qu’il  falloir  y penfer  mv>* 
sèment,  puifqu’il  ne  s’agifloit  pas  feulement  de  don- 

Mmm  iijï 
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cun. 

Le  cardinal  de 
Boulogne  (il 
Élu  pape. 


cuv. 

Il  prend  I*  nom 
de  Nicolas  V. 


4«rt  Histoïr*  Eccles iastiqüi. 
ner  un  gouverneur  à une  ville,  mais  un  maître  a tout 
le  monde,  qui  auroit  le  pouvoir  de  lier  6c  de  délier, 
de  fermer  6c  d’ouvrir  les  portes  du  ciel,  en  un  mot, 
un  vicaire  de  Jefus-Chrift  en  terre.  Le  cardinal  d'A- 
quilée  prie  la  parole,  6c  lui  répondit  eq  ces  termes: 
,,  Tout  ce  que  vous  faites,  tout  ce  que  vous  dites,  rc- 
,,pliqua-t-il,  n’eft  que  pour  empêcher  l’exaltation  de 
„ Colonne,  6c  avoir  un  pape  qui  vous  convienne,,. 
En  même  tems  le  cardinal  de  Boulogne  s’adreflant  £ 
celui  d’Aquilée  ; “ A qui  voulez-vous , lui  dit-  il , don- 
„ner  votre  voix  ?Je  n’affe&e  pcrlonne,  répondit  celui 
„d'Aquilée;  j’aurai  pour  agréable  celui  qui  fera  nom- 
,,  mé„.  Le  cardinal  Marin  donna  encore  à Colonne  fa 
voix,  qui  fut  l’onzième.  Et  alors  celui  de  Saint-Sixte 
fc  tournant  vers  le  cardinal  de  Boulogne  : “ Et  moi, 
„ dit- il , Thomas  , je  vous  fais  pape  i puifque  c’effc 
„ aujourd’hui  la  veille  de  faint  Thomas  ,,.  ( C’étoic 
en  eifet  la  veille  de  faint  Thomas  d’Aquin  le  fixiéme 
de  Mars.  } 

En  même  tems  tous  les  autres  cardinaux  lui  don- 
nèrent leurs  voix  ; il  voulut  s’en  exeufer,  proteftanc 
qu’il  étoit  indigne  de  cet  honneur,  mais  enfin  il  fut 
contraint  de  fe  rendre  aux  prières  du  facré  college,  il 
s’appelloit  Thomas  de  Sarzane.  Il  étoit  né  dans  un 
bourg  près  de  Luni , ville  épifcopale , dont  il  transféra 
le  fiege  à Sarzane.  Son  pere  qui  s'appelloit  Bartheiemi, 
étoit  médecin,  6c  fes  parens  étoient  d’une  médiocre 
condition.  Sa  pieté  6c  fa  do&rinc  le  firent  connoîtreà 
Eugene,  qui  le  créa  cardinal  du  titre  de  Sainte-Su- 
fanne,  en  récompenfc  de  ce  qu’il  avoir  heureufement 
travaillé  à faire  quitter  la  neutralité  aux  Allemands. 
Il  prit  le  nom  de  Nicolas  V.  en  confédération  de  Ni- 
colas Albergati,  cardinal  de  Sainte- Croix,  duquel  il 
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•voit  etc  domeftique , & qui  lui  avoit  prédit  qu’il  fe-  An.  1447. 
toit  pape.  Aufli-tôt  qu’il  fut  élu,  le  cardinal  Colon  ne  Jutent*.  III. 

premier  diacre  ouvrit»  fuivant  la  coutume,  la  fenêtre  11 
du  conclave-,  & ayant  mis  dehors  la  croix,  il  annonça  l-£- 

au  peuple  l’élc&ion  quVjn  venoit  de  faire.  Mais  com- 
me la  fenêtre  ctoit  fort  élevée,  on  ne  put  entendre  le 
nom  du  nouveau  pape , & plufieurs  perfonnes  publiè- 
rent que  c’étoit  le  cardinal  qui  paroi  floit  à la  fenêtre 
qu'on  avoit  élu  pape:  ce  qui  donna  l’allarme  à ceux  qui 
étoient  de  la  mailon  des  Urlins»  & les  obligea  de  fc 
fortifier  chez  eux.  Les  Romains  au  contraire  croyant 
avoir  un  pape  de  leur  ville,  témoignèrent  leur  joie  pas 
des  feux,  des  danfes&  desfcftins. 

Ce  bruit  étant  appaifé,  on  alla  piller  la  maifon  du 
cardinal  Colonne,  & lorfque  la  vérité  fut  connue,  on' 
en  fit  autant  à celle  du  cardinal  de  Boulogne  ; mais  ce  * 
dernier  n’y  perdit  pas  beaucoup,  parce  que  fes  meubles 
n’étoient  pas  fort  précieux.  Lorfque  le  roi  d’Arragoa- 
apprit  l’éle&ion  deNiccdasV.il  ne  témoigna  pas  en  être 
fort  content,  parce  qu’il  defiroit  l’exaltation  du  cardi- 
nal Colonne.  Ces  difterens  intérêts  n’empêcherent  pas 
que  le  nouveau  pontife  ne  fut  porté  avec  beaucoup  de 
pompe  dans  l’églife  de  la  Minerve.  On  le  mit  fur  le  maî- 
tre autel , où  il  fut  adoré  de  tous  les  cardinaux.  Il  alla, 
enfuite  àl’Eglifede  faint  Pierre  j monté  fur  une  haque— 
née  blanche,  qui  fut  conduite  par  Procobio  fénateurr 
Romain  -,  & quand  il  fut  lur  les  degrez  , il  donna  la  bé- 
nédidtion  au  peuple.  Le  faint  fiége  n’avoit  vacque  que- 
quatorze  jours. 

Après  l’éledfcion  de  Nicolas  V.  ltempereur Frédéric  cmv 
alfembla  le  vingtième  de  Juillet  les  princes  d’Allema-  tft  reconnu  pa— 
gne,  tant  ccclcfiaftique*  que  féculiers,  à Afciaburg 
dans  le  diocefe  de  Mayence, ,&  li  on  confirma  l’obéit-  M *' ' 
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fance  rendue  au  défunt  papcEugcne,  & celle  que  les  ara-, 
balTadeurs  de  la  dicte  de  Francfort,  qui  étoient  tou- 
jours à Rome,  avoient  déjà  rendue  au  nouveau  pape 
Nicolas  V.  Laneutralité  fut  abolie,  l’on  renonçai  tou- 
te communication  avec  Félix,  & avec  les  j>eres  affem- 
blez  à Bade.  Ce  qui  fut  confirmé  par  un  édit  de  l’em- 
pereur, publié  le  lundi  vingt-uniéme  du  mois  d’Août, 
portant  que  chacun  eût  à rcconnoîcre  Nicolas  pour  le 
leul,  vrai  & légitimepape,  vicaire  de  J efus-Chrift,  & 
fuccelfeur  de  faint  Pierre , qu’on  lui  obéit  en  cette  qua- 
lité; qu’on  rejettât  tout  ce  qui  fe  feroit  à l’avenir  par 
Félix , ou  par  le  concile  de  Balle  : ce  qui  acheva  d'abat- 
tre entièrement  le  parti  des  peres  du  concile  ; & les  dé- 
concerta fi  fort,  que  Félix  lui-même  ne  penfa  plus  dé- 
formais qu’à  fc  démettre  du  fouverain  pontificat , mais 
d'une  manière  qui  lui  fût  honorable, en  failantfa cef- 
fion  : il  y étoit  autant  porté  par  l’inclination  naturelle 
qu'il  avoit  à la  paix,  que  par  les  follicitations  du  roi 
de  France,  qui  l’exhortoit  fans  celfe  à rétablir  l’union 
dans  l’églife. 

En  effet  la  mort  d’Eugcne  ne  changea  rien  au  pro- 
jet de  ce  roi,  car  des  qu'il  eût  appris  l'élection  de  Ni- 
colas V.  il  voulut  montrer  à toute  la  Chrétienté  com- 
bien il  approuvoit  ce  choix,  &,  rélolut  deflors  de  lui 
envoyer  rendre obéiffance  par  une  célébré  ambaflade; 
& c’eft  peut-être,  dit  Mczeray,  ce  qui  a donné  lieu 
à la  pompe  & à la  dépenfe  de  ces  grandes  ambaffades 
d'obédience  que  les  rois  envoyent  à chaque  pape.  Il 
la  différa  neanmoins  pendant  quelque  tems  jufqu’àce 
qu’il  eût  répondu  aux  follicitations  de  Louis  duc  de  Sa- 
voie, qui  l’avoit  fait  prier  par  fes  ambaffadeurs  d'af- 
femblcr  un  concile,  avant  que  de  fc  déterminer  à re- 
connoître  Nicolas.  Ce  duc,  pour  mieux  réuffir,  yint 

lui- même 
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lui  -même  trouver  le  roi  à Bourges,  où  ils  eurent  plu- 
fieurs  conférences  enfemble  fur  cette  affaire  ; mais 
comme  tous  les  deux  fouhaitoient  également  la  paix, 
il  ne  leur  fut  pas  difficile  de  convenir  de  tous  les 
moyens  nccclfaires  pour  la  procurer.  Le  duc  promit 
de  s’employer  auprès  d'Amedée  fon  pere,  pour  le  fai- 
re consentir  à la  ceflion,  & Charles  VII.  s'engagea  auffi 
à l’y  porter  de  tout  fon  pouvoir  , voulant  toutefois 
commencer  par  reconnoître  Nicolas  pour  vrai  pape, 
en  faifant  réponfc  à la  lettre  qu’il  en  avoit  reçue , auffi- 
tôt  après  fon  exaltation. 

La  lettre  du  nouveau  pape  au  roi  de  France  cft  da- 
té du  vingt-uniéme  de  Mars.  U informe  ce  prince  de 
fon  élection , il  le  prie  de  faire  ordonner  des  prières 
publiques  dans  fon  royaume  en  aétion  de  grâces , & 
afin  d'attirer  fur  lui  les  faveurs  du  ciel  pour  gouverner 
dignement  i’cglife  , pour  pouvoir  embrafler  tout  ce 
qui  pourra  contribuer  au  falut  des  fideles  , à extirper 
les  heréfies,  réprimer  les  vexations  des  Infidèles,  & à 
établir  une  paix  folide.  Il  promet  d'employer  fes  foins 
à la  réforme  de  lacour  Romaine,  ôc  de  répondre  aux 
vœux  du  prince  pour  faire  fleurir  la  religion  dans  fon 
royaume.  Le  même  pape  écrivit  une  fécondé  lettre  en 
forme  de  bulle  à tous  les  fidèles  : mais  celle-ci n'eft: 
datée  que  du  douzième  de  Décembre;il  y traite  Ame- 
dée  de  nourriflon  ôc  d’éleve  de  l’iniquité,  ôc  dit  que 
pour  empêcher  fes  fauteurs  ôc  fes  partifans  de  porter 
plus  loin  leur  malice  ; ôc  de  l’étendre  jufques  dans  le 
royaume  de  France  fi  voifin  de  la  Savoie,  il  déclare  de 
fon  autorité  apoftoliqueleduchéde  Savoie  con fi fque, 
avec  toutes  les  terres  d’Amedée  qu’il  traite  de  fehifma- 
tique  , d hérétique  , d’excommunié , & il  les  donne  a 
Cnarles  roi  de  France , ou  au  dauphin  fon  fils;  il  ex- 
Tomc  XXU.  N n n 
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hortetous  les  fideles  à fe  joindre  à ces  deux  princes 
pour  en  faciliter  la  conquête , ôc  il  accorde  une  indul- 
gence plenierc  avec  la  rémilfion  de  tous  leurs  péchez  à 
ceux  qui  y contribueront,  ou  de  leurs  perfonnes,  ou 
de  leur  argent.  Cette  bulle  cependant  ne  fit  ni  bien  ni 
mal.  Le  roi  de  France  voulant  employer  des  voies  plus 
douces  S c moins  violentes , convoqua  l’année  fuivante 
une  aflembléeà  Lyon  fur  cette  affaire. 

Dans  le  tems  qu’Eugene  mourut,  A lphonfe  roi  d’ Ar- 
ragon  ôc  de  Sicile  fetrouvoità  Tibur  ou  Tivoli  proche 
de  Rome.  Il  y délibéra  quelque  tems  s’il  fe  retireroic, 
ou  s’il  y iroit  faire  la  guerre  3ux  Florentins  , comme 
on  étoit  convenu  avec  le  défunt  pape  ôc  le  duc  de  Mi- 
lan. Mais  Nicolas  qui  étoit  d’un  naturel  pacifique,  ôc 
qui  préferoit  les  voies  d’accommodement , envoya  le 
cardinal  de  fainte  Praxede  à Fcrrare,  où  étoient  les  am- 
balTadcurs  d’Alphonfe,  du  duc  de  Milan  , des  Véni- 
tiens ôc  des  Florentins,  pour  les  engager  à faire  entre 
eux  la  paix.  Après  de  longs  débats  ou  chacun  foute- 
noit  fes  interets , on  convint  de  certaines  conditions 
qu’on  jugeoit  bien  ne  devoir  pas  être  agréables  au  duc 
de  Milan,  mais  qu’il  ne  pourroit  cependant  pas  refufer, 
eu  égard  au  fàcncux  état  dans  lequel  les  Vénitiens  l’a- 
voienc  réduit  : mais  ceux  qui  étoient  les  porteurs  du 
traité,  le  trouvèrent  mort:  ce  qui  détermina  les  Vé- 
nitiens à refufer  la  paix. 

Ce  prince  fe  nommoit  Philippe-Marie  Vilconri -,  ôc 
ce  fut  en  lui  que  finit  la  domination  des  Vifconti  à 
Milan , après  avoirduré  cent  foixante  dix  ans.  Saint 
Antonin  parlant  de  la  mort  de  ce  prince  , qui  arriva 
le  treiziéme  d’Aoùt  à l’âgedc  cinquante- fept  ans,  ne 
s’exprime  pas  en  termes  fort  avantageux  à fa  mémoire, 
fansdoutcàcaufedclahainequ’ilportoitauxFlorentins 
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& des  troubles  continuels  que  ce  prince  avoit  excitez  

dans  l'Italie.  Ce  vieux  fcrpenc , dit-il,  mourut  d’une  An.  1447. 
diffenterie  : & comme  il  avoit  vécu  fans  craindre  Dieu, 
ni  les  hommes  , auffi  mourut-il  fans  recevoir  les  Sa- 
cremens , ôc  congédia  même  fon  médecin , parce  qu’il 
l’exhortoit  à les  recevoir.  Æneas  Sy  lvius  dit  qu’il  avoit  Æ s/ 
le  regard  affreux , les  y eux  grands , l’efprit  aigre}  que  de  il  Lurcf.  e.  40. 
premier  abord  il  étoit  d’un  difficile  accès,  mais  qu’il  fc 
radouciffoit  dans  la  fuite,  & qu’il  pardonnoit  volon- 
tiers j prodigue  & peu  délicat}  aimant  beaucoup  la 
chafTe  ôc  les  chevaux,  6c  ne  pouvant  viyre  tranquille  ni 
dans  la  paix  ni  dans  la  guerre , habile  dans  l’art  de  diffi- 
muler , plus  indulgent  envers  les  foldats,  qu’envers  fes 
autres  fujets  ; crédule  à l’égard  des  rapports  qu’on  lui 
fatfoitjfoupçonneux  jufqu’à  éloigner  d’auprès  de  lui  fes 
meilleurs  amis  pour  des  fujets  fort  légers } ne  voulant 
point  entendre  parler  delà  mort,  & craignant  beau- 
coup le  tonnerre.  Ses  funérailles  6c  fon  tombeau  furent 
peu  convenables  àladignitéd’un  fi  grandprince. 

Apres  fa  mort  plufieurs  afpirerent  à la  principauté  clxi. 
de  Milan  : mais  entre  tous  ces  prétendans,  il  y en  avoit  Tt 

quatre  principaux,  qui  croyoicnt  leur  droit  incontef-  ^'"ac^aul6  de 
table.  Le  premier  étoit  l’empereur  Frédéric,  qui  difoic 
que  Philippe  étant  mort  fans  enfans  légitimes,  fes  états 
lui  étoient  dévolus , parce  que  Blanche  femme  de  Fran- 
çois Sforce , n'etoit  que  la  fille  naturelle  de  ce  prince. 

Le  fécond  étoit  Alphonfe  roi  d’ Arragon , qui  foutenoit 
que  Philippe  l'avoit  inlUtuc  fon  heritier  par  teftament. 

Le  troifiéme  étoit  Charles  duc  d’Orléans , qui  préten- 
doit  à cette  principauté  comme  fils  de  Valentinc  fœur 
dePhilippe, ôc  fiilede  JcanGaleas  premier  duede  Mi- 
lan , jufques-là  qu’il  avoit  reçu  du  duc  la  ville  d’Aft 
qu’on  avoit  autrefois  promife  à fa  mere  avec  tout  le 
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corme.  Le  quatrième  étoit  François  Sforce  , qui  de- 
mandoit  cet  état  commegendre  & fils  adoptif  du  dé- 
funt, qui  lui  avoit  autrefois  alfigné  Crémone  pour  le 
douaire  de  fa  femme.  Les  Milanois  foupirant  apres  la 
liberté  dont  ils  ctoient  privez  depuis  tant  d’années  , 
changèrent  le  gouvernement  en  république,établircnt 
desmagiftratsde  la  part  du  peuple:  ce  que  les  autres 
villes  , lujettes  à Philippe,  voulurent  imiter;  mais 
aucunene  put  réulïir,  les  Vénitiens  enayant  prisune 
partie,  Sforce  l’autre,  & les  autres  princes  de  meme, 
chacun  de  fon  cbjé. 

Alphonfe  par  une  modération  allez  extraordinaire 
en  luiceflade  pourfuivre  fon  droit,  de  crainte  qu’on 
ne  crût  qu’il  voulût  fe  rendre  maître  de  toute  l'Italie, 
& qu’il  n’indifposât  contre  lui  la  France,  l'Allemagne, 
le  pape  & tous  les  princes  d’Italie;  d’autant  plus  qu'il 
avoit  entrepris  une  nouvelle  guerre  contre  les  Floren- 
tins ,fous  prétexte  de  procurer  la  paix  à tous  fes  étas  , 
& de  protéger  la  principauté  de  Milan  : mains  la  vé- 
ritable raifon  étoit  le  defir  qu’il  avoit  de  le  rendre  maî- 
tre deTofcanc,  comme  les  Florentins  le  crurent;  ce 
qui  toutefois  ne  lui  réuffit  pas.  Paul  Jove dit  que  Phi- 
lippe, avant  fa  mort,  héfita long- tems,  s’ilpréfereroic 
Alphonfe  à Sforce  fon  gendre  , dans  la  vue  de  rabat- 
tre l’orgueil  des  Vénitiens  ; mais  que  l’amitié  qu’il 
portoit  à fa  fille  Blanche  qui  avoit  déjà  un  fils  , lui  fie 
adopter  François  Sforce,  quoique  les  Milanois  en  fuf- 
fent  indignez , dans  la  crainte  que  dans  la  fuite  leur 
pays  ne  fut  trop  rempli  d’Efpagnols.  Cependant  il  eft 
plus  vraifetnbiable  que  Philippe  ne  fit  aucun  heritier  ; 
& il  paroîtque  le  droit  le  plus  inconteftable  étoit  ce- 
lui du  duc  d’Orléans,  à caule  de  fa  mere  Valentinc  : 
le  duc  ayant  réfolu,  difent  les  Auteurs,  que  s’il  mou- 
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roit  fans  fucccffeur  ,lcscnfans  de  cette  meme  Valen- 
tine  ôc  leurs  defeendans  jouiroicntde  toute  la  princi- 
pauté. Mais  le  fort  en  décida  , ôc  les  Milanois  ayant 
beaucoup  fouffert  pendant  quelques  années , des  diffe- 
rens  partis  qui  vouloient  les  lubjuguer, tombèrent  fous 
la  domination  du  duc  François  Sforce  s ce  qui  donna 
occafion  à beaucoup  d'autres  nouveaux  troubles. 

Cafimir  après  beaucoup  de  délais  fur  l'offre  qu’on 
lui  faifoitde  la  couronne  de  Pologne,  l’accepta  enfin, 
& fut  couronné  à Cracovie  le  vingt-fixiéme  de  Juin. 
Le  lendemain  de  cette  cérémonie,  auquel  jour  on  de- 
voir recevoir  les  fermens  , il  s cleva  une  grande  dis- 
pute entre  les  évêques  ôc  les  ducs  de  Malovie,  tou- 
chant le  rang  qu’ils  y tiendroient , 6c  qui  d'eux  occu- 
peraient le  côté  droit  -,  ce  qui  fut  caule  qu’on  ne  fit 
rien  ce  jour-  là,  6c  qu'on  différa  jufqu’à  ce  que  les  ducs 
fuffent  convenus  de  céder  le  pas  aux  évêques.  Enfuite 
on  reconnut  l’obéïffance  du  pape  Nicolas,  auquel  or> 
envoya  des  ambaffadeurs,  ôc  cette  députation  fut  ac- 
compagnée de  quelques  demandes  qu’il  accorda  en 
partie.  On  le  pria  de  confentir  à la  levée  de  dix  mille 
florins  fur  les  biens  des  ecclcfiaftiqucs,  pour  fournir 
aux  frais  de  la  gu.rre  contre  les  Tartares,  6c  on  l'ob- 
tint. On  lui  demandoit  une  dixmc  generale  ôc  la  colla- 
tion des  bénéfices  qui  vaqueraient  dans  toute  la  Polo- 
gne,avec  le  denier  de  S.  Pierre.  Il  retufa  le  premier  ôc  lo 
dernier  de  ces  articles  -,  6 c quant  au  fécond, il  permit 
feulement  la  collation  dequatre- vingt-dix  bénéfices 
de  ceux  qui  appartenoient  de  droit  au  pape  , lorfqu’ils 
feraient  vacansdans  la  province  de  Gncîne.L’univcr- 
fité  de  Cracovie  ne  fe  fournit  pas  fi-totaupape  Nico- 
las, ôc  reconnut  encore  le  concile  de  Balle  jufqu’à  la- 
dé  million  de  Félix. 

Non  iij 
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■ Laurent  Valle  patrice  Romain,  Ôt  chanoine  de 

An.  1447.  l’églife  de  Saine -Jean  de  Latran  , fut  condamné  cet- 
te année  comme  hérétique  par  l’inquifition  deNapies. 
C’cft  lePoggequi  raconte  ce  fait,  ôc  qui  ajoute  qu’il 
nefe  fauva  du  feu  que  par  le  crédit  du  roi  Alphonle 
à qui  il  avoir  enfeigné  le  latin,  ôt  qui  ne  put  nean- 
moins empêcher  qu’il  ne  fût  fuftigé  en  fccret  dans  le 
cloître  des  Dominicains,  ayant  les  mains  liées  der- 
rière le  dos.  Le  même  auteur  dit  que  les  erreurs  de 
Laurent  regardoient  le  my  ftere  de  b T rinité , le  libre 
arbitre,  & la  virginité  des Religieufes,  6c  qu’il  avoic 
été  allez  téméraire  pour  ofer  condamner  ces  grandes 
lumières  de  l’églifc  , faint  Auguftin,  faint  Jerome, 
Boëce  & d’autres.  MaislePogge  ayant  eu  de  grandes 
difputes  avec  ce  chanoine  au  fujet  de  la  latinité  , 
fon  témoignage  doit  paroîtrefufped:  : 6c  un  autre  au- 
teur moderne  prétend  que  cette  hiftoirecftfaufle,  & 
qu’elle  paroît  d*autant  plus  fabuleufe,  que  Laurent 
Valle  étant  revenu  à Rome,  y fut  honoré  d’une  pen- 
fion,  6 1 y enfeigna  publiquement  : ce  qu’on  ne  lui 
auroit  pas  fans  doute  permis,  s’ilavoit  ctéainfi  noté  , 
& accufé  d’héréfie  à Naples. 

Les  Anglois  n’étant  plus  h formidables  à la  France  , 
le  roi  Charles  VIL  ne  les  ménageoitpas  tant*  ce  qui 
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terre  i rendre  le  parut  dans  une  occafion  où  il  obligea  le  roi  d’Angle- 
terre à lui  tenir  parole,  quelque  événement  qu’il  en 
pût  arriver,  quand  il  auroit  même  fallu  recommen- 
cer la  guerre  ; c’étoit  au  fujet  de  la  ville  du  Mans  , 
que  Henri  VI.  avoit  promis  de  rendre  à Charles  d’An- 
jou comte  du  Maine,  en  époufant  Marguerite  d’An- 
jou fille  de  René  roi  de  Sicile.  Comme  le  roi  d’An- 
gleterre fe  fervoit  de  diiferens  prétextes  pour  fe  dif- 
penferde  rendre  cette  ville,  dans  laquelle  il  avoit  fait 
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meme  entrer  une  garnifon  de  deux  mille  hommes,  7~ 
Charles  VII.  fit  affieger  la  ville  par  le  comte  de  Du-  1 
nois,  &c  fe  porta  lui-même  à Lavardin  dans  le  Vendô- 
mois  pour  couvrir  le  fiége.  On  le  pouffa  vigoureu- 
fement , & l'on  n'accorda  aucune  compoficion  aux 
habitans , qu’à  condition  qu'avec  le  Mans , on  ren- 
droit  encore  la  ville  & le  château  de  Maïenne  ôc  quel- 
ques  autres  places.  Le  traité  fut  exécuté  , & la  trêve 
continuée. 

Comme  les  Allemands  avoient  renoncé  à la  neutra-  

lité,  & s’étoient  fournis  au  pape  Nicolas  V.  qu’ils  re-  An.  14  48. 
connoiffoient  pour  feul  S c légitime  pape  ; celui-  ci  en-  coÏÏ,LM. 
voya  en  Allemagne  le  cardinal  deCarvaial  Efpagnol,  tre,  lejaP<;  Ni- 
en  qualité  de  légat,  pour  tacher  de  reparer  les  dclor-  Allemand*, 
drescaufez  par  cette  longue  ncutralité,&  pour  écouter 
les  griefs  de  la  nation.  Ce  prélat»après  plufieurscon-  »t,u 
ferences  avec  l’empereur  Frédéric  & les  princes  Aile-  l* 
m3nds  , tant  ecclefiaftiques  que  fcculiers,  fit  un  con- 
cordat qui  fut  confirme  par  une  bulle  datée  du  premier 
d‘ Avril , par  lequel  le  fouverain  pontife  fe  refervoitla 
nomination  aux  bénéfices  de  toutes  lesgrandes  eglifes,. 
dignitez  bénéfices  réguliers  Scféculiers,  élcétifs  ôc 
non  éle&ifs,  qui  vaqueroient  en  cour  de  Rome,  com- 
me aufli  ceux  des  cardinaux  & de  tous  les  officier*  de 
la  cour  Romaine  , en  quelque  lieu  qu’ils  mouruffenr.. 

Il  accordoit  que  les  élections  canoniques  fe  feroient 
dans  les  eglifes  métropolitaines  ôc  cathédrales,  & dans 
les  monarteres,  pour  être  confirmées  par  le  (aint  fiége, 
dans  le  tems  marqué  par  la  conftitution  , Cupiemes , cf  capieotM, 

1 1 » j r > r U.  dt'Uaun. 

dcNicolas  III.Quelcsordinatrespourvoiroicnt durant  >«<• 
les  mois  de  Février,  d’Avril,  de  Juin,  d’ Août,  d'Oc- 
tobre  & de  Décembre,  à toutes  les  dignitez  & bénéfi- 
ces, à l’exception  des  grandes  dignitez  dcijcathédr  aies. 
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& collegiales,  & que  ce  qui  vacqueroit  dans  les  autres 
fix  mois,  feroic  en  la  difpofition  du  faint  fiége;  detclle 
forte  néanmoins  que  fi  dans  trois  mois  du  jour  quo  le 
bénéfice  feroic  vacquant,  on  ne  produisit  point  de 
provifiondu  laint  fiége,  l'ordinaire  y pourvoiroiti  ôc 
qu’on  payeroit  les  annates  des  cathédrales  ôc  des  ab- 
bayes d hommes  félon  la  taxe  de  la  chambre  apofto- 
liquc  , excepté  les  bénéfices  dont  le  revenu  n’excede- 
roic  point  la  taxe  de  vingt-quatre  florins  d’or  ,quifc- 
roient  conférez  gratis  par  le  faint  fiége. 

Le  dix-huitiéme  de  Janvier  précèdent,  Nicolas  avoit 
adreffée  à tous  les  fidèles  une  bulle  , où  il  difoit:  que 
léglife  ayant  été  fort  troublée  par  les  divifions  furve- 
nues  entre  Eugène  IV.  d’heureufe  mémoire , ôc  le  con- 
cile de  Balle  ; il  y avoit  lieu  d’efpcrcr  un  heureux  fuc- 
cès  des  foins  que  s’^toienc  donnez  les  ambafladeurs 
des  rois  de  France,  d’Angleterre,  de  Sicile  ôc  du  dau- 

f>hin,  ôc  voir  bien-tôt  une  paix  ôc  une  union  parfaite: 
a raifon  qu’il  en  aporte,  outre  la  follicitude  de  ces  am- 
baffadeurs , eft  qu'Amedée  étoit  prêt  de  céder  le  droit 
qu’il  aflùroit  avoir  au  louverain  pontificat,  ôc  que  ceux 
qui  compofoienc  l'alTembléc  de  Balle  fous  le  nom  de 
concile  général , 5c  qui  étoient  alors  à Laufane , y 
concouroienc , ôc  ne  refufoient  pas  de  donner  leurs 
foins  à la  paix  de  l’cglife.  Nicolas  connoilfoit  allez  les 
difpofitions  d’Amedée  pour  parler  ainfi  , ôc  peut-être 
même  que  celui  ci  avoit  déjà  donne  quelque  confen- 
tement  à la  celfion  qu’on  lui  demandoit.  Quoiqu'il  en 
foit , Nicolas  déclare  dans  cette  même  bulle,  de  l'au- 
torité du  fiege  apoltolique,  ôc  du  confcntement  des 
cardinaux  , que  tout  cequi  a été  fait  par  les  deux  par- 
tis , n’aura  nul  effet , ôc  fera  regardé  comme  non 
avenu. 
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De  fi  heureufes  difpofitions  obligèrent  le  roi  de 
France  à convoquer  une  aflemblée  à Lyon  dans  le  mois 
de  Juillet,  pour  y traiter  de  cette  importante  affaire, 
& tacher  de  la  terminer  à l’avantage  de  l’églife.  Jac- 
ques Juvcnal  desUrfins  archevêque  de  Reims,  l’cvê- 
que  de  Clermont,  le  maréchal  de  la  Fayette,  -Elie  de 
Pompadour  archidiacre  de  Carcaflonne,  & Thomas 
de  Corcellis  oudcCourcelles  dodeur  en  théologie,  s’y 
trouvèrent  au  nom  du  roi. Le  comte  de  Dunois  s’y  ren- 
dit avec  les  ambaffadeurs  d‘ Angleterre,  aulfi-bien que 
l’archevêque  de  Trêves  avec  les  ambafladeurs  des  élec- 
teurs de  Cologne  & de  Saxe , qui  réfidoient  pour  lors 
à la  cour  de  France.  Amedée&le  concile  de  Balle  y en- 
voyèrent le  cardinal  d’Arles,  le  prévôt  de  Monjou  & 
d'autres  L’archevcque  d’Ambrun  & le  feigneur  de 
Malicorne  y vinrent  de  la  part  du  dauphin,  comme 
feigneur  du  Dauphiné.L’évêque  de  Marfeille  de  la  part 
de  roi  de  Sicile.  Et  tous  de  concert  travaillerentà  met- 
tre fin  au  fchifme  : ce  qui  ne  fut  pas  aifé  d’abord  à cau- 
fe  des  differentes  diffîcultez  qu‘on  fit  naître,  & qui  fi* 
rent  durer  les  conférences  jufqu’aumois  d’Oûobre, 
fans  qu’on  pût  rien  terminer. 

Mais  comme  tous  ceux  qui  compofoient  cette  af- 
fembléen’avoientquede  bonnes  intentions,  & qu’on 
croit  déj  a convenu  du  point  efTentiel,  je  veux  dire  de  la 
ceffion  qu’Amedée  avoir  promife,  il  fut  refolu  d’une 
voix  unanime , qu’on  irott  trouver  Amédée  à Genevc 
où  il  étoit  alors;  qu’on  arrêteroit  auparavant  certains 
articles, aufquels,  fi  les  deux  contendans  Nicolas  & Fé- 
lix confentoient,  celui-ci  rcnouceroit  au  fouverain 
pontificat.  Les  députez  partirent  dans  le  mois  de  No- 
vembre; & Charles  VIL  defon  côte  informe  par  le 
retour  de  fes  ambaifadeuxs 'qui  letrouverent  à Tours , 
Tome  XXII.  O 00 
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qu’Amedéeoffroitde  faire  fa  ceflîon,réfolut  d’envoyer 
une  ambaflade  à Rome , pour  convenir  des  conditions 
aufquelles  cette  feflion  feferoit,  & réfoudre  les  diffi- 
cultez  qu’y  pourroit  oppofer  le  pape  Nicolas  -,  il  y avoic 
tout  à efpcrcr  de  cette  démarche,  parce  que  ce  pape  , 
quiétoitun  homme  doux  & porté  à la  paix,  écouta 
volontiers  les  propofitions  qui  lui  furent  faites  de  la 
part  d’un  prince  qui  préferoit  la^ufticc&  l’union  de 
l'cglife  à fes  propres  intérêts,  & ne  cherchoit  que  l’a- 
vantage des  deux  partis.  v 

L’ambaffade  qu’on  envoyoit  à Romeétoie  compo- 
féede  l’archevêque  de  Reims,  d'Elie  de  Pompadour  , 
promu  depuis  peu  à l’cvêché  d’ Alet , de  Guy  Bernard 
archidiacre  de  Tours,  du  dofteur  de  Courcclies,  de 
Tanneguy  du  Châtel,  & de  Jacques  Cœur  * furin- 
tendant  des  finances.  Us  furent  devancez  de  quelques 
jours  par  lcsambaffadeurs  d’Angleterre,  qui  en  les  at- 
tendant avoient  montre  au  pape  le  projet  d’accom- 
modement fait  à Genevci  mais  le  faint  pere  l’avoit 
rejette  , comme  renfermant  des  conditions  trop  du- 
res à l’un,  & tropavantageufes  à l’autre  ; enforte  que 
les  Anglois  s’en  retournoient , lorfqu’ils  trouvèrent 
les  ambafladeursdeFranceà  Viterbe.  Us  leur  apprirent 
les  difpofitions  du  pape,  & lesinflruifircnt  de  l’inutile 
tentarive  qu’ils  avoient  faite  : mais  les  François  fans 
fe  rebuter  continuèrent  leur  voyage.  Les  Anglois  de- 
meurèrent à Viterbe,  & des  qu’ils  eurent  appris  que 
les  chofes  étoient  en  voye  d’accommodement,  ils  re- 
tournèrent à Rome  fe  joindre  aux  autres. 

La  première  audience  qu’ils  eurent  du  pape  fut  le 
douziémede  Juillet,  lesambaffadeursde  France  ayant 
eu  une  première  audience  du  pape,  ils  lui  prefente- 
rent  les  articles  d’accommodement  dont  ils  étoient 
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chargez.  Ils  portent  : 1.  Que  Félix  donnera  Tes  lettres 
de  renonciation  en  bonne  forme.  1.  QuclepapeNi- 
colas  révoquera  toutes  les  peines,  privations,  fufpen- 
fions  portées  contre  Félix,  le  conciledc  Balle  & leurs 
adherans.  3.  Que  ceux  qui  auront  été  privez  de  leurs 
bénéfices,  dignitez  & poffclfions,  y feront  rétablis  en 
bonne  forme.  4.  Que  les  cardinaux  des  deux  obédien- 
ces conferveront  leurs  honneurs,  prérogatives,  émo- 
lumens -,  &que  fi  deux  ou  pluficursont  le  mêmetitre, 
on  y pourvoira,  comme  on  a fait  dans  le  concile  de 
Confiance,  j.  Que  tous  les  officiers  delà  cour  de  Félix 
demeureront  dans  leurs  emplois.  6.  Que  le  pape  Ni- 
colas convoquera  par  fes  lettres  un  concile  général  , 
qu’il  indiquera  pour  le  premier  de  Septembre  de  l’an- 
née fuivantc,  dans  quelque  ville  de  la  domination 
de  France.  7.  Qu'il  approuvera  & confirmera  toutes 
les  provifions  données  par  Félix  & par  le  concile  de 
Bade , pour  quelque  bénéfice  que  ce  foit.  8.  Qu’il  s’en- 
gagera de  pourvoir  à l’état  de  Félix  d’une  maniéré 
honnête  & qui  lui  foit  convenable  , & que  cela  fera 
approuvé  dans  le  futurconcile.Tout  ce  que  Félix  de- 
mandoit  fe  réduiloit  à ces  articles  ; qu’on  le  feroit  car- 
dinal, évêque,  légat  &c  vicaire  perpétuel  du  faintfiége 
dans  toutes  les  terres  du  duc  de  Savoye  : qu’il  auroit 
dans  l’églife  Romaine  la  première  place  après  le  pape: 
que  lorfqu’il  paroîtroit  devant  fa  lainteté , elle  fe  lc- 
veroit  de  fon  liège  pour  le  recevoir,  ôc  le  baiferoità  la 
bouche,  fans  exiger  de  lui  en  ces  rencontres  d’autres 
marques  de  relpeéfc  & de  foumilfion  : qu’il  conferve- 
roit  l’habit  & les ornemens  du  pontificat,  cxceptél’an-* 
neau  du  pécheur,  le  dais,  & la  croix  fur  la  chauffure,  ôc 
qu’on  ne  porteroit  point  avec  lui  la  faintc  eucharifte  : 
que  lorfqu’il  fortiroit  des  états  de  Savoye,  il  auroit 
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par  tout  les  droits  8c  la  puiflanccdu  légat,  8c  qu’il  ne 
pourroit  ccre  contraint  de  venir  paroîxreà  la  cour  de 
Rome,  ni  dans  un  concile  général.  De  tous  ces  articles* 
il  n’y  eut  que  celui  qui  regardoit  la  convocation  d un 
concile  général  qui  ne  fut  point  exécuté.  Félix  pour 
faire  lacefiion  du  fouverain  pontificat,  convoqua  ou 
plutôt  continua  le  concile  de  Batte  dans  la  ville  de  Lau- 
sanne , mais  ce  ne  fut  que  l’année  Suivante. 

Carvajal  que  le  pape  avoit  envoyé  en  Allemagne  * 
eut  ordre  aufli  de  fe  rendre  en  Bohême , où  l’on  croyoit 
que  Maynard  lieutenant  du  royaume,  avoir  difpofé 
toutes  choies  pour  ramener  les  peuples  à la  doctrine  de 
l’églife  Romaine.  Mais  ce  légat  n’apportoit  pas  la  prin* 
cipale  chofe  ncceflaire  pour  rétablir  la  paix  ; je  veux 
dire  les  bulles  de  l’archevêché  de  Prague  pour  Roque- 
fane.  Il  ne  lai  fia  pas  néanmoins  de  faire  fon  entrée  dans 
cette  ville  capitale  avec  la  croix  8c  les  autres  marques 
defadignité.  il  fe  trouva  dans  l’afièmblce  où  l’on  trai- 
toit  des  affaires  du  royaume;  8c  il  y fut  fort  bien  reçu 
le  premier  jour  de  Mai  veille  de  i’Afcenfion,  parles 
deux  lieutenans  Maynard  ôc  Pctarfcon,  par  les  fei- 
gneurs,lc  clergé, Tuniverfité  8c  le  peuple,  il  écouta  la 
harangue  qu'on  y prononçai  la  louange  du  faint  fiége, 
des  deux  papes  Eugène  8c  Nicolas,  du  défunt  empe- 
reur Sigiimond,  8c  de  lui-même;  on  rapporta  en  peu 
de  mots  tout  ce  qui  s'étoit  patte  entre  le  concile  de 
Batte  8c  les  Bohémiens  touchant  la  communion  fous 
les  deux  efpeces;  l’aflcmblée  ajouta  qu’elle  ne  deman? 
doit  que  deux  chofcs  ; l’une  que  le  concordât  fût  con? 
.firmé,  l’autre  , que  Roquelane eût  des  bulles,  8c  fut 
facrc  archevêque  de  Prague* 

Le  légat  répondit  qu’on  penferoit  à les  fatisfaire 
promtementaufujet  du  concordat;  ôc  qu’avant  que  de 
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facrer  Roqucfanc,  il  falloic  reftituer  les  biens  de  l’é- 
glife  de  Prague,  de  peur  qu'étant  élevé  à la  dignité 
d’atclievêque,il  n’eût  pas  dequoi  la  foutenir  avec  hon- 
neur. Il  les  exhorta  de  plus  à reconnoîtrc  , à l’exem- 
ple des  Hongrois,  le  jeune  Ladiflas  pour  leur  roi  lé- 
gitime,, afin  deconferverla  paix  du  royaume.  A quoi 
les  Bohémiens  répartirent , que  la  reftitution  qu'il  de- 
mandoit  fouffrant  trop  de  difficultez  , on  donneroit 
ordre  pour  fournir  à Roqucfane  les  revenus  qui  lui 
feraient  nécefTaires  : & comme  ils  virent  qu’il  n’y  a- 
voir  rien  à efperer  pour  eux,  ils  feféparerent  fans  rien 
conclure  , ce  qui  obligea  le  légat  à sadreffer  à Roque- 
fine  lui-même,  pour  tacher  de  former  quelque  liaifon 
avec  lui , & l'amener  au  but  où  il  vouloir  le  conduire. 
Roquefâne  y répondit  affez  au  commencement,  quoi-  Rot)' 
que  l'on  reconnût  dans  la  fuite  qu’il  étoit  plus  intereffé 
qu’il  ne  paroifToit. 

En  effet  il  ne  perdit  aucune  occafion  de  remontrer  cixxvi. 
au  légat  quec’étoitluiquiavoit  le  plus  contribué  à la 
réunion,  des  Huffites,  avec  le  concile  de  Balle;  que 
l’empereur  Sigifmond  en  étoit  Ci  perfuadé,  qu’il  lui  Ptisue- 
avoir  promis  l’archevêché  de  Prague  pour  reconnoif- 
fance  d un  Ci  grand  fervice;  & que  cet  archevêché 
étant  venu  à vacquer  , fa  majefté  avoir  follicité  la 
cour  de  Rome  de  l'en  pourvoir  ; qu’il  ne  s’y  étoit  trou- 
vé , & ne  s’y  trouvoit  encore  aucun  obftacle  : Que  les 
Gatholiques  & les  Hufîïtes  de  Bohême  confcntoient 
également  à le  recevoir  pour  archevêque,  & que  les 
états  du  royaume  avoient  écrit  à Rome  en  fa  faveur, 

Qu’à  la  vérité  lefaint  fiége  ne  l’avoit  pas  directement 
refufé  ; mais  qu’il  differoitde  jour  en  jour  , . fous  di*- 
vers  prétextes,delui  envoyer  fesbulles;& que  ce  délai 
étoit  la  caufe  de  tous  les  inconvcniens-  déjà  arrivez»,., 
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478  Histoire  Ecclesiastique. 

8c  qui  arriveroientà  l'avenir  dans  le  Bohême  , & qui 
interefferoient  la  religion  , puifque  le  clergé  demeu- 
roit  fans  chef,  8c  que  la  bourgeoise  de  Prague  s’étoic 
hautement  expliquée  , que  Son  lui  donnoic  un  autre 
archevêque,  elle  le  mettroit  en  pièces:  qu'il  deman- 
doit  donc  qu’on  lui  tînt  la  parole  que  l’empereur  Sigif- 
mondlui  avoit  donnée,  & qu’il  offroit  de  fervir  le  pa- 
pe à cette  condition  ; mais  que  fi  le  faint  fiége  ne  le 
jugeoit  pas  digne  de  l'archevcché , il  ne  devoir  poinc 
exiger  de  lui  qu’il  fît  la  principale  fonction  de  cetre 
dignité,  qui  confiftoità  faire  exccuter  les  ordres  de  fa 
fainteté  dans  le  principal  diocefe  de  la  Bohême. 

Ccdifcours  furpritun  peu  le  légat,  qui  lui  répon- 
dit que  c’étoit  la  coutume  ordinaire  de  la  cour  de  Rome 
d’examiner  long  - tems  les  affaires  de  confcquence 
avant  que  de  les  conclure  ; mais  qu’il  ne  falloit  pas  fe 
rebuter  , 8c  que  ce  qui  ne  s’étoit  pas  fait  en  un  tems; 
s’accompliroit  en  un  autre.  Roquefane  irrite  de  cette 
réponle  , s’abftint  de  revoir  le  légat , qui  ne  eonnoif- 
fant  pas  encore  affezle  génie  des  Bohémiens,  fe  mit  à 
négocier  fans  la  participation  de  Roquefane  ; mais  il 
s’apperçutbien-tôt  qu’il  s’étoit  trompé  dans  fa  conje- 
cture. Les  états  lui  firent  demander  avant  toutes  cho- 
fes  des  bulles  pour  Roquefane , 8c  réfolurent  de  ne  rien 
entreprendre  de  ce  qui  regardoitle  clergé  , qu’on  ne 
les  eût  auparavant  fatisfaits  fur  ce  point.  Le  légat  ar- 
rêté tout  court  dès  le  commencement  de  fa  négocia- 
tion , dépêcha  un  courier  à Rome  , qui  lui  apporta 
pour  réponfe  , que  le  pape  étoit  prêt  d’envoyer  les 
bulles  que  l’on  defiroit  ; pourvu  que  les  états  fiffent  ré- 
parer toutes  les  contraventions  au  traité  que  l’evêque 
de  Coutances  avoit  conclu  avec  eux  pour  le  concile  de 
Bafie  , Sfrfur-  tout  celle  qui  regardoit  la  meilleure  par- 
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tie  des  biens  ccclefiaftiques,  qui  avoienrécc  abandon- 
nez depuis  aux  Hullîtes. 

Mais  ce  n’étoit  pas  ce  que  vouloir  Roquefane':  il 
craignoit  que  les  Bohémiens  n’eulfent  plus  à l’avenir 
la  meme  confideration  pour  lui  qu’ils  avoient  eue  au- 
paravant, s’ils  le  voyoient  quitter  leurs  interets  pour 
obtenir  l'archevêché  de  Prague  ; & que  les  ecclefiafti- 
ques  de  ion  parti  n’en  priiTent  occafion  de  le  fupplan- 
ter,  ious  prétexte  qu’il  feferoit  réconcilié  avec  les  Ca- 
tholiques. Il  dit  là-deflus  nettement  au  légat , que  fi 
lefaint  fiége  vouloir  bien  le  gratifier  fans  qu’il  parût 
avoir  fait  aucune  avance  pour  le  mériter,  qu’il  don- 
noit  fa  parole  d’exécuter  enfuite  aveuglement  tous  les 
ordres  qui  lui  feroient  envoyez  de  Rome,  & de  mé- 
nager fi  bien  les  efprits  de  fes  compatriotes , qu’il  n’ar- 
riveroit  pendant  fa  vie  aucun  trouble  dans  la  Bohême 

fiour  ce  qui  regardoit  la  religion.  Mais  le  légat  ne  vou- 
ant rien  relâcher  fur  les  ordres  de  la  cour  de  Rome» 
Roquefane  ne  garda  plus  de  mefures»  &c  le  légat  de 
fon  côté  n’oublia  rien  pour  décrediter  Roquefane  dans 
les  états , fans  que  tout  ce  qu’il  pût  dire , fît  aucune  im- 
prclfion  fur  les  efprits  qui  étoient  prévenus  en  faveur 
de  leur  archevêque  > car  ils  le  regardoient  en  cette  qua- 
lité, quoiqu’il  n’eût  point  de  bulles. 

Le  cardinal  de  Pavie  rapporte  que  les  états  de  Bohê- 
me ordonnèrent  que  Roquefane  le  juftifieroit  en  pu- 
blic de  ce  que  fes  ennemis  lui  reprochoient,  fit  lui 
donnèrent  rout  le  tems  qu’il  lui  falloir  pour  compofer 
& apprendre  par  cœur  une  harangue  qu’il  prie  loin  de 
remplir  de  fes  propres  louanges,  & des  fervices  qu’il 
précendoit  avoir  rendus  à fa  patrie.  Il  choifit  le  jour 
qu’il  devoir  la  réciter,  fie  l’on  invita  pour  l’entendre 
les  principales perfonnes  du  royaume*  auflî-bien  que 
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Je  légat,  que  les  Catholiques  avoient  engagé  à s’y  trou- 
ver, dans  la  crainte  que  les  Huflices  ne  tiraffent  avan- 
tage de  Ton  abfence. 

Roquefane  commença  par  ces  paroles  : Le  V erk  éter- 
nel du  lJere\  mais  Dieu  pour  le  punir  defapréfomption, 
lui  ôta  fur  le  champ  l'entier  ufage  de  fa  mémoire  ; il 
oublia  non  feulement  le  difeours  qu'il  devoit  pronon- 
cer, mais  encore  tout  ce  qu’il  fçavoit,  & qui  lui  au- 
roit  pûfervir  pour  mettre  en  la  place  des  paroles  qu’il 
avoir  préparées:  Il  changea  plufieurs  fois  de  ton  8c  de 
pofture  , 8c  recommença  fouvent  les  mêmes  mots; 
mais  il  lui  fut  impoflîblc  de  continuer , 8c  il  refta  tout 
court  ; deforte  qu’il  allait  fervir  de  divertiflement  à la 
compagnie,  lorfque  le  légat,  àquil’ufagedelalanguc 
latine  étoit  familier, 8c  qui  d’ailleurs  étoic  fort  fçavant, 
voulant  fauver  à Roquefane  une  partie  de  la  confufion 
qu'il  méritoit,  reprit  le  même  commencement  de 
Ion  difeours , qu'il  continua  avec  autant  de  préfence 
d’efprit,  que  de  force  8c  d’énergie,  pour  porter  les  Bo- 
hémiens à ne  fe  point  féparer  de  la  communion  de  l’é- 
glife  Romaine. 

La  modération  du  légat  parut  fur-tout.en  ce  qu’ayant 
un  fi  beau  champ  pour  blâmer  Roquefane  dans  une  fi 
célébré  affemblee,  8c  pour  le  représenter  tel  qu’il  étoit, 
il  ne  dit  rien  cependant  qui  pût  le  choquer,  ni  don- 
ner à ceux  de  fon  parti  l’occafion  defe  plaindre.  Mais 
les  Bohémiens,  loin  de  le  louer  de  la  retenue,  le  blâ- 
mèrent hautement,  difant  qu’il  n’avoit  eu  d’autre 
deflein  que  de  faire  remarquer  davantage  le  défaut 
qu'il  feignoit  de  vouloir  réparer.  Enfin  ils  lui  donnè- 
rent fi  peu  de  Satisfaction , que  la  dignité  du  Souverain 
pontife  dont  il  étoit  miniftre,  ne  lui  permettant  pas  de 
demeurer  plus  long- tems  dans  un  royaume,  où  les  en- 
nemis 
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ncmisde  l’églife  étoient  favorifcz  en  toutes  chofes,iI 
pcnfa  fériculemenc  à fe  retirer.  Il  ne  jugea  pas  nean- 
moins à propos  de  le  faire  incognito , & l’obfervation  de 
cette  bienféancepenfalui  coûter  la  vie.  Car  lcsHulfi- 
tes  ne  fe  contentèrent  pas  de  lui  dreflfer  des  embûches 
dans  la  Bohcme,  ils  en difpoferent  encore  dans  la  plu- 
part des  états  des  princes  Allemands  par  lefquels  il  de- 
voir pafler  pour  retourner  à Rome.  Mais  il  avoit  mis 
un  ordre  fi  cxaCfc  à fa  marche  , & les  princes  & les 
villes  de  l’Empire  prirent  tant  de  foin  de  le  défendre 
tant  qu'il  fut  fur  leurs  terres,  qu'il  revint  enfin  auprès 
du  pape  fain  &fauf,& lui  rendit  compte  de  fa  négocia- 
tion. 

La  principale  caufe , qui  arrêta  le  fuccès  de  cette  lé- 
gation , fut  que  Maynard  & Petarfcon , tous  deux  lieu- 
tenans  du  royaume  , n’étoient  point  d'accord  entre 
eux.  Maynard  zélé  catholique  ne  penfoit  qu’à  rétablir 
dans  fa  patrie  les  anciens  ufages , auflî-bien  que  la  faine 
doctrine  de  l’églife;  fit  Petarlcon  qui  s’intereffoit  for- 
tement à l'élévation  de  Roquefane  fon  intime  ami, 
étoit  très-mécontent  de  ce  que  l’on  retardoit  fi  long- 
tems  , & avec  une  affectation  fenfible,les  bulles  qu’il 
attendoit  pour  l’archevêchc  de  Prague. Petarfcon  avoïc 
néanmoins  tant  de  refpeèt  pour  Maynard,ôc  tant  d’ad- 
miration pour  fa  vertu , qu’il  n’ofa  jamais  le  contredire 
ouvertement,  & qu’il  ne  s’oppofapointà  la  punition 
qu’il  prétendoit  faire  des  féditieux.  Il  figna  même  par 
pure  complaifance,  l’arrêt  qui  les  condamnoit  au  der-, 
nier  fuplice.  Petarfcon  mourut  à contre  tems  pour  le 
repos  de  la  Bohême , & Pogebrac  fut  élu  pour  lui  fuc- 
c der  11  n’étoit  pas  moins  ami  de  Roquefane  que  le  dé- 
funt,nuis  il  avoit  une  ambition  plus  cachée  & plus  dé- 
mefurée  : il  prenoit  déjà  fes  mefures  pour  monter  fur  le 
TomcXX.ll.  > P P P 
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trône  de  Bohcme,  où  lafortune  l’éleva depuis  ; & quoi- 
qu’il ne  fut  pas  fortperfuade  de  lapartdelado&rine 
des  Bohé miens  Huffites,c’étoit  affez  qu’elle  lui  pût  fer- 
virpour  arriver  à la  fouveraineté,  puifqueles  voies  lé- 
gitimes loi  eu  étoient  fermées.  Il  témoigna  tant  de  rc- 
pugnaince  pour  les  anciennes  ceremonies,  queMay- 
nard  s’étoit  trop  hâté  de  rétablir  dans  les  égides  de  Pra- 
gue, après  une  ccffaticn  de  vingt-quatre  ans  , que  les 
bourgeoisHtfffites  luipropofetentîun  moyemnfaiilible 
defürprendrelaville,aftn  d’y  faire  célébrer  en  toute  li- 
berté la  me  (Te  félon  l'uCge  de  la  nouvelle  religion. 

Pogcbrao  étoit  allez  habile  pour  connoîcre  que  cette 
ouverture  tendoit  à le  rendre  feul  lieutenant  del'étar», 
& par  confeqocnt  maître  des  affaires.  Mais  il  m’accep- 
ta cette  proportion  qu'à  condition  qu’on  envoyeroit 
auparavant  des  perlonnes  affidées  & prudentes , qui 
jogeroient  fi  lcs.Huffites  croient  en  état  de favori  fer 
la  furprife  de  cette  ville.  Le  rapport  quelles  lui  fi- 
rent-, acheva  de  les  déterminer,  & c l’on  convint  que 
durant  une  nuit  fombre  lesHuffites  mettroient  le  feu 
dans  un  quartier  de  l ancienne  Prague  ; & qu’après 
que  les  Catholiques  feroient  accouruspour  l’éteindre, 
ceux-là  ouvriroient  une  porte  de  la  nouvelle  Prague  à 
Pogebrac,  qui  s’y  trouveroit-avec  toutes  les  forces  du 
parti.  Le  fuccès  répondit  à ta  tentative.  La  violence 
du  vent  qui  s’éleva , contraignit  les  Catholiques  qui 
étoient  logez  dans  la  nouvelle  Prague  , d'accourir  dans 
l’ancienne  au  premier  bruit  de  l’embralêment , à def- 
fein  de  l'éteindre.  Les  Huffices  demeurez  feuls,  intro- 
duifirèrtt  aifément  Pogcbrac,  qui  eut  leloifirde  fe  fai- 
fir  du  pont  entre  lcsdeuxvilles , avant  que  les  Catho- 
liques eulïcnt  feu  avis  de  fa  marche  ; & après  s’être  em- 
paré des  murailles , il  fit  travailler  les  foldats  à éteindre 
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le  feu  & â démolit  les  maifons  les  plus  expofées  à la 
rapidité  des  flammes.  Enfui  ce  on  tua  tous  ceux  qui 
voulurent  rélifter:  Maynard  lui-même  fut  fait  prifon- 
nier,  & confiné  dans  un  cachot  où  il  mourut  bien  tôt 
après , foie  par  le  poifon,  foit  de  faim  , ou  peut-être 
accablé  d'ennui,  parce  qu’il  étoit  fort  âgé.  Pogebrac 
depuis  ce  tems-là  tut  maître  de  Prague,  & gouverneur 
du  royaume;  & Roquefanc  s’empara  dans  la  fuite  de 
l’archevêché,  quoiqu’il  n’eût  point  de  bulles,  & en  fit 
les  fondions  , nonobftanc  les  vains  efforts  d'Ulric  fils 
de  Maynard , ou  d’un  autre  Ulric  des  Rofcs , baron  Ca- 
tholique. 

Cependant  Jean  Huniade  gouverneur  de  la  Hon- 
grie , honteux  du  mauvais  fuccès  de  la  journée  de  Var- 
nes,  & voulant  rétablir  fa  réputation  , mit  fur  pied 
une  armée  de  vingt-deux  mille  hommes.  Il  voulut  en- 
gager Georges  feigneur  de  Myfie  à joindre  fes  troupes 
aux  tiennes:  mais  ce  prince  s’en  excula  fur  l’alliance 
qu’il  avoir  faite  depuis  peu  avec  Amurat , & qu’il  ne 
vouloir  pas  rompre  : ce  qui  fit  prendre  à Huniade  le 
parci  de  faire  pafter  fon  armée  par  la  Bulgarie.  Il  avoit 
avec  lui  un  légat  du  pape , nommé  Barthelemi  la  Paflc 
Florentin,  de  l’ordre  de  laint  Dominique,  & évêque 
deCoronne.  Amurat  informé  par  George  de  l’arme- 
ment qu’avoir  fait  Huniade,  & du  chemin  qu’il  avoit 
pris  pour  le  venir  attaquer,  le  prévint  avec  une  armée 
de  quatre  vingt- mille  hommes.  Ce  mouvement  fur- 
prit  fort  Huniade,  parce  qu’il  s’attcndoitqueScander- 
bergprinced’ Albanie,  attaqueroitl’arméeTurquedans 
l’illy rie , comme  ils  en  étoient  convenus,  il  fallut  donc 
en  venir  aux  mains. La  bataille  fut  donnée  un  Jeudi  17. 
d’O&obre  dans  une  grande  plaine  fur  les  confins  de  la 
Mylie  ôt  de  la  Bulgarie  que  les  Hongrois  appellent  Ri- 
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gomezones,  & les  Myfiens  Cozoves,  c’ell-à-dire,  le 
champ  du  Merle.  On  le  battit  jufqu  à la  nuit  avec  beau- 
coup de  perte  du  côte  des  Turcsi  le  lendemain  les  deux 
armées  fc  rejoignirent,  St  continuèrent  le  combat  juf- 
qu’au  foir  , mais  avec  une  grande  perte  du  côte  des 
Chrétiens.  Enfin  le  troilîéme  jour  qui  étoit  un  famedi , 
la  bataille  ayant  recommencé  de  grand  matin,  après 
un  grand  carnage  de  part  6c  d’autre  , l’armée  Chré- 
tienne extrêmement  fatiguée,  fut  entièrement  défaite, 
6c  mifeen  fuite.  On  dit  que  huit  mille  Valaques  aban- 
donnèrent lâchement  Huniade  pendant  le  combat, 
pour  fe  retirer  ducôtéd’Amurat,  &c  que  ce  fultan  qui 
haïlloit  les  traîtres,  loin  de  les  recevoir  dans  fon  ar- 
mée les  fit  tous  rmiTacrer  en  préfence  des  Chrétiens. 
Zechel  neveu  d Huniade  &c  gouverneur  des  Valaques  , 
le  légat  6c  beaucoup  de  grands  feigneurs  périrent  dans 
le  combat:  la  perte  des  Turcs  monta  à trente  - quatre 
mille  hommes , 6c  celle  des  Chrétiens  à huit  mille, 
parce  qu’Amurat  fit  tuer  tous  les  prifonniers. 

Des  qu’Huniade  eut  vu  Zechel  tué , 6c  quelques  en- 
feignes  prifes , il  (e  lauva  fur  un  bon  cheval,  6c  cou- 
rut pendant  trois  jours  par  des  chemins  détournez,fans 
prendre  aucune  nourriture.  Le  quatrième  jour,  il  tom- 
ba entre  les  mains  de  deux  voleurs  , qui  le  dépouillè- 
rent i & comme  ils  difpuroient  entre  eux  à qui  auroic 
une  croix  d’or  attachée  à fon  col,  Huniade  furprit  l’é- 
pée de  l’un,  la  lui  pafla  au  travers  du  corps , St  mit  l’au- 
tre en  fuite.  Il  prit  enfuite  le  chemin  de  Sinderovie,- 
où  il  fut  arreté  par  l’ordre  de  Georges  defpotede  Ser- 
vie , qui  par  une  trahifon  indigne  d’un  homme  de  pro- 
bité, ne  voulut  lui  rendre  la  liberté  qu’à  certaines  con- 
ditions fort  onereufes  , 6c  entre  autres  il  l'obligea  de 
lui  laifler  fon  jeune  fils  Ladifias  en  otage.  Huniade 
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diffimula  pour  lors t mais  dès  qu’il  fut  arrivé  en  Hon- 
grie où  on  le  reçut  avec  beaucoup  d’honneur , il  retira 
par  force  ce  jeune  prince  des  mains  de  Georges.  Quel- 
queshiftoriens  rapportent  que  les  Turcs  aptes  la  vic- 
toire, prièrent  Amurat  de  permettre  qu’en  aékionde 
grâces  ils  celébraflent  pendant  trois  jours  une  de  leurs 
fêtes  au  lieu  meme  du  combat.  Phranzcs  dit  que  ce 
fut  en  ce  tems-là  qu’ Amurat  reforma  les  habillemens, 
les  emplois  & la  maniéré  de  combattre  des  Janiflairesi 
qu’il  leur  accorda  beaucoupde  prérogatives,  à condi- 
tion qu'ils  ne  fc  marieroient  point  , de  peur  que  le 
foin  de  leurs  femmes  & deleurs  enfans  ne  les  détour- 
naient de  l'application  qu’ils  dévoient  apporter  à de- 
venir de  bons  officiers , & à fe  perfectionner  dans  l’art 
militaire. 


An.  14^1 
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On  célébra  cette  année  à Angers  dans  le  mois  de  clxxxix, 

_ -Iil  • _ . Connle del» 

Juillet  un  concile  de  la  province  de  Touraine.  Jean  ar-  province  lie 
chevêque deTours y préflda  avec fes fuffragans, Pierre  bréT/^gcn.* 
de  faint  Malo,  Jean  du  Mans,  Guillaume  de  Nantes  , 

Robert  de  Rennes , Jean  de  Bclleval  adminiftrateur  de 
l’églifc d’Angers,  & d’autres  tant  évêques , qu’Abbez 
& procureurs.  On  fitdix-fept  ftatuts  ou  rcglemens 
pour  réformer  certains  abus.  Le  premier  enjoint  à 
tous  les  prêtres  de  dire  l’office  des  morts  du  moins  à 
trois  leçons,  dans  les  jours  qui  ne  feront  point  folem- 
nels.  Le  fécond  défend  de  donner  les  rétributions  à *»«./.  i»«v- 


ceux  qui  n’affifteront  point  à l’office.  Le  troifiéme, 
qu'un  même  chanoine  ne  reçoive  les  diftributionsde 
plufieurs  églifes  pour  l’office  qu’on  dit  à la  même  heu- 
re. Le  quatrième  , de  parler  dans  le  chœur  fans  néçcf- 
fîté  , & de  dire  fes  heures  en  particulier  ,ou  deux  à 
deux  fccretement.  Le  cinquième  interdit  aux  clercs 
les  Jeux  qui  peuvent  caufcr  du  fcandale.  Le  flxiém& 
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ordonne  de  prêcher  avec  dcccnce, & de  ne  point  dire 
, ” 44  la  meffe  dans  des  lieux  non  confactez.*  Le  huitième, 
jw.  'de  ne  point  dépouiller  les  monaftercs  de  leurs  biens. 

Le  neuvième  enjoint  aux  archidiacres  de  ne  rien  rece- 
voir dans  leurs  vifites  s’ils  ne  s’en  iont  pas  acquittez 
comme  ils  le  dévoient.  Le  dixiéme , de  ne  point  avoir 
de  concubine.L’onziéme,  de  publier  dans  l’cfpace  d’un 
mois  une  fentence  d’excommunication  portée.  Le 
douzième  défend  les  mariages  clandestins.  Le  treizié- 
me, les  bruits  ôc  les  charivaris  qu’on  fait , lorfque  les 
perfonnes  fe  remarient  une  fécondé  ôc  troisième  fois. 
Le  quatorzième  excommunie  ceux  qui  dépouillent  les 
égltles,  ôc  qui  s’emparent  de  leurs  biens.  Lequinzié- 
me  approuve  l’excommunication  qu’encourent  ceux 
qui  maltraitent  les  porteurs  de  fentenccs  ecclefiafti- 
„ ques,  pour  empêcher  l’exécution.  Le  feiziéme  dé- 

fend le  culte  des  reliques  qui  ne  font  pas  approuvées. 
Ledix-feptiémceft  touchant  la  publication  des  indul- 
gences. 

exe.  Les  royaumes  du  Nord  qui  n’avoient  eu  jufqu’i 

fardes* royiu°  Prcfent  qu’un  feul  roi , furent  partagez  à dtfferens 
»c«  du  Nord.  princes.Chriftophle  polTedoitles  trois, de  Dannemark, 
s«fe. TjT*(£  *.  ^ue^c  & de  Norwege  ; mais  après  fa  more  qui  arriva 

au  commencement  de  cette  année,  les  Suédois  ne 
pouvant  fupporter  l’union  des  deux  autres  royaumes 
avec  le  leur , élurent  pour  leur  roi  Charles  Canut  ilfu 
des  anciens  rois  Gotns  , qui  avoit  dé j i gouverné  la 
Suede  avec  beaucoup  d’équité  ôc  deprudence,  ôc  qui, 
outre  fa  profonde  érudition,  polTedoit  de  grandes  ri- 
cheifes.  Les  Danois  de  ceux  dcNoiwege  de  leur  côt*é 
choisirent  Chriftiern  comte  d Aldemburg,  au  refus 
d Adolphe  fon  oncle  duc  de  Slevie.  Mais  ces  deux  rois 
eurent  aulfi  tôt  la  guerre  entre  eux  au  lujet  de  laGot- 
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Lande , qu  Eric  ancien  roi  de  ces  trois  royaumes  tenoic  . — 

encore  : ce  paystoutefois  refta  aux  Danois , après  que  N‘ 1 
ce  meme  Eric  fè  fut  retire  en  Pomeranie  l’année  iui- 
vanre;  & huitausapres  Charles  ayant  été chafle,Chrif- 
dern  fut  mis  en  fa  place. 

L'Italie,& particulièrement  la  Lombardie,  futaufli  gxci. 

Je  théâtre  de  la  guerre  à caufc  de  la  fucceflion  du  du- 
ché  de  Milan  , que  le  roi  Alphonfc,  les  Vénitiens cJléd*  M‘ho- 
des  ducs  d Orléans  Sc  de  Sa voie,  & François  Sforcc  dif- 
pntaient  entre  eux.  Comme  ce  duché  appartenait  à 
Charles  duc  d'Orléans,  fuivant  les  termes  du  contrat 
de  Valentine  fa  mere,  fccur  du  défunt,  il  y paflaavec 
des  troupes  : mais  les  Milanois  fe  voulant  mettre  en 
liberté  , ce  duc  ne  put  s'emparer  que  du  comte  d’Aft  , 
parce  qu’il  avoit  affaire  à de  trop  forts  compétiteurs, 
qui  faifoient  la  guerre  dans  leur  propre  pays.  Ce  qui 
caufa  tant  de  troubles,  que  ceux  qui  avoient  fouhaité 
la  mort  du  duc  Philippe  , déhroient  qu’il  fût  encore 
•vivant.  Le  pape  Nicolas  qui  aimoit  la  paix  , employa 
tous  fes  foins  pour  appailer  cesdivifions,  & accorder 
ces  princes.  Il  eut  auflî  recours  à Dieu,  qui  juftement 
irrité  des  péchez  de  ces  peuples , les  avoit  punis  ,par 
deux  ans  de  pefte  -,  il  fit  faire  des  procédions  generales , 

& il  y porta  lui-  même  le  foin  t Sacrement.  Mais  il  fallut 
que  les  armes  en  décidaient , & les  états  de  Milan 
n’échurent  qu’au  plus  fort. 

Ce  fut  dans  cette  année  que  René  duc  d’Anjou  & exen. 
roi  de  Sicile  inftitua  l’ordre  des  chevaliers  du  Croif-  chevalier»  du 
font,  ou  d'Anjou, dans  l'eelife  de  faint  Maurice  d’ An-  Cro“llnt'  , „ 

, ' 0 , , . . SAmmmriluhiJt* 

gers.  Quelques  auteurs  rapportent  cet  etablillemem  f««.  i.iu 
a 1 an  1464.  peut-ccre,  parce  que  les  regiemens  11  en  r 
furent  publiez quefeize  ans  après.  René  par  modeftie  - 
ne  prit  que  la  qualité  d’cnimeneur  de  cet  ordre,  vou- 
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lant  que  faint  Maurice  en  fut  ic  patron.  Les  chevaliers 
croient  au  nombre  de  cinquante  , ils  portoient  un 
croilTant  furie  bras  droit, avec  cette  devife  inftruâi- 
ve , Lo%  en  crotfîant , ce  qui  fignifioit  qu’en  croilTant  en 
vertu  on  meritoit  Lo c’eft-  à-  dire  , des  louanges. 
Cette  devife  ctoit  écrite  en  lettres  bleues , & du  croif- 
fant  pendoient  autant  de  bouts  d’éguillettes  d’or, 
émaillées  de  rouge,  que  les  chevaliers  de  l’ordre  s’e- 
toient  trouvez  en  de  dangereufes  occafions  ; de  forte 
que  par  le  nombre  de  ces  petites  branches  pendantes, 
on  pouvoir  facilement  juger  de  leur  valeur,&  des  belles 
actions  qu’ils  avoient  faites.  Ces  chevaliers  portoient 
aulïi  le  manteau  de  velours  rouge  cramoilî , le  man- 
telet  de  velours  blanc,  avec  la  doublure  & la  foutane 
de  même.  Ils  tenoient  leurs  alfembléesdans  l’églifede 
faint  Maurice  d'Angers.  Aucun  ne  pouvoir  être  reçu 
dans  cet  ordre,  qu’il  ne  fut  prince,  marquis,  comte, 
vicomrc  , ou  iflu  d'ancienne  chevalerie  , & gentil- 
homme de  quatre  races;  Ôc  il  falloir  que  fa  perfonne 
eût  été  lans  reproche. 

La  chronique  de  Matthieu  Palmier  Florentin,  de- 
puis le  commencement  de  la  création  du  monde,  finit 
à cette  année  1448.0a  n’en  a imprimé  dans  l’édition 
de  Balle  de  la  chronique  d’Eufebe,  que  ce  qui  fuit  la 
chronique  de  faint  Profpcr,  c'eft  à-dire,  depuis  l’an 
444.  On  dit  que  cet  auteur  ayant  fait  yn  poëme  des 
Anges  en  Italien,  fut  acculé  d’Arianifme , à caufe 
des  termes  qui  lui  étoient  échappez  dans  cet  ouvrage; 
& que  n’ayant  pas  voulu  révoquer  fes  erreurs , il  fut 
brûlé:  mais  cette  hiftoire  ell  fans  fondement , quoi- 
qu’avancce  par  Tiitheme  il  vaut  mieux  croire  avec 
Paul  Jove,  qu’il  n’y  eut  que  fon  livre  de  b'ûlé.  Son 
ouvrage  de  la  chronique  a été  continue  jufqu’à  l’an 

1481. 
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148  1.  par  un  autre  auteur  nommé  Mathias  Palmier, 
que  la  reffemblance  des  noms  a fait  confondre  avec  le 
premier. 

Le  pape  Nicolas  fur  la  fin  de  cette  année,  voulut 
récompenfer  le  mérite  de  Nicolas  de  Cufa,  ainfi  ap- 
pelle du  lieu  de  fa  naifiance,  fitué  fur  les  bords  de  la 
Mofelle  dans  le  diocefe  de  Trêves.  Quoiqu’il  ne  fût 
fils  que  dun  pauvre  pêcheur,  il  fe  rendit  recomman- 
dable par  fa  pieté  fie  par  fa  feience,  fie  s’éleva  par  ce 
moyen  aux  plus  hautes  dignitez  ecclefiaftiques.  Il  fut 
d’abord  chanoine  régulier,  enfuite  archidiacre  de  Liè- 
ge, 8e  doyen  de  faint  Florin  de  Confiance.  Ilaflifta  au 
concile  de  Bafie,  fit  fut  un  des  plus  grands  défenfeurs 
de  l’autorité  du  concile  fur  le  pape.  Il  fit  fur  ce  fujet 
un  ouvrage  confiderable  intitulé,  De  U Concordance  Ca- 
tholique , divifé  en  trois  parties.  Ayant  enfuite  quitté 
Bafie,  pour  pafler  du  côté  du  pape  Eugene,  il  fut  em- 
ployé en  differentes  légations  d'Allemagne,  de  Fran- 
ce, fit  enfin  élevé  par  le  pape  Nicolas  V.  le  vingtiè- 
me de  Décembre  de  l’annee  1448.  à la  dignité  de  car- 
dinal du  titre  de  Saint  Pierre -aux- Liens,  avec  cinq 
aucres  qui  reçurent  les  mêmes  honneurs.  Il  fut  ren- 
voyé en  Allemagne,  fit  fait  évêque  de  Brixen  dans  le 
Tirol  ; ce  qui  lui  attira  des  différends  avec  Sigifinond 
duc  d’Autriche,  qui  l’obligerent  enfin  de  quitter  l’Al- 
lemagne. 

On  croit  que  ce  fut  dans  cette  année  que  mourut 
Gérard  Machet  confcfleur  de  Charles  VU.  fi c pourvu 
de  l’évêché  de  Cadres.  Apres  avoir  fait  fes  études  dans 
le  college  de  Navarre  fur  la  fin  du  quatorzième  fiécle, 
il  prit  le  bonnet  de  do&eur  en  1411.  fit  fut  pourvu 
quelque  tems  après  d’un  canonicat  de  l’eglife  de  No- 
tre-Dame à Paris.  Il  fit  les  fondions  de  vicc-chan- 
Tome  XXII.  Qjjq 


AN.1448. 
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celier  de  l’Univerfité  de  Paris  en  l’abfence  de  Gerfon; 
& en  cette  qualité  il  Fuc  nommé  pour  haranguer  l'em- 
pereur Sigilmond , quand  il  palTa  par  la  France.  Il  mou- 
rut à Tours  où  la  cour  étoit  alors,  il  a écrit  plufieurs 
lettres  qui  fe  trouvent  manuferites  dans  l’églile  de  faine 
Martin  de  Tours.  Moniteur  de  Launoy  en  parle  dans 
fon  hiftoire  du  college  de  Navarre , fie  il  y donne  les 
titres  des  principales. 

Jacques  II.  roi  d'Ecofie,  époufa  aulfi  cette  année 
Marie  fille  du  duc  de  Gueldres  fie  de  Juliers,  fit  nièce 
de  Philippe  duc  de  Bourgogne  fi c de  Brabant.  La  prin- 
cefle  fut  conduite  en  Ecolfe  par  Jacques  de  Bethune 
fils  de  Jean  de  Bethune  II.  au  nom  , fie  d’Elifabeth 
d’Eftouteville. 

L'Efpagne  fouffroit  alors  de  grands  troubles  caufez 
par  la  trop  grande  autorité  qu’Alvarez  de  Lune  avoit 
fur  l’efprit  du  roi  de  Caftille  ; enforte  que  pour  la  ré- 
primer, Henri  fils  aîné  du  roi  prit  les  armes,  fie  donna 
autant  d'exercice  à fon  pere,  que  le  dauphin  de  France 
en  donna  au  roi  Charles  VII.. 


I 
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JP  Endant  que  tout  Te  difpofoit  à l’extin&ion  du  AN.1449 


Ichifme,  & à procurer  la  paix  de  l’églif;  qui  fut 
heureufement  terminée  dans  cette  année,  par  la  cef- 
fion  volontaire  d' Amedée  de  Savoie,  8c  par  les  foins 
du  roi  de  France,  qui,  félon  le  rapport  d'Æneas  Syl- 
vius,  y travailla  plus  que  tout  autre,  8c  y eut  la  plus 
grande  part  ; les  électeurs  de  Trêves,  de  Cologne,  de 
5 axe,  & le  comte  Palatin  du  Rhin,  firent  un  adle  par 
lequel  ils  s’uniflbienc  au  roi  de  France,  8c  fe  confor- 
moient  au  projet  de  paix  qu’il  avoir  propofé , 8c  qui  fut 
fuivi  dans  la  plupart  des  articles.  Le  pape  Nicolas  fut 
Ci  pénétre  de  reconnoiffance  pour  le  zcle  que  le  roi 
Charles  VII.  fit  paroître  en  cette  occafion,  qu'il  lui 
en  fit  de  grands  remercimens,  8c  donna  à fa  pieté  les 
cloges  qu’elle  meritoit.  La  joie  fut  generale  par  tout 
le  monde  Chrétien,  on  publioit  de  toutes  parts  la  mo- 
dération d' Amedée,  la  fermeté  de  Nicolas,  8c  lafagef- 
fe  du  roi  de  France,  Louis  duc  de  Savoie  craignoit  tel- 
lement que  l’affaire  ne  manquât , qu’étant  informé 
qu’un  certain  Bolomcre  tâchoit  de  diffuader  Amedée 
fon  pere  de  donner  fa  ccffion  jil  le  fit  jetter,  une  pierre 
au  cou,  dans  un  lac. 

Les  ambafladeurs  de  France,  fçavoir  Jacques  patriar- 
che d'Antioche,  8c  évêque  de  Poitiers,  Elic  évêque 
d’Alet,  Jean  comte  de  Dunois,  Jacques  Cœur , Gui 
Bernardi,  Jean  le  Bourfier,  8c  Thomas  de  Courcelles, 
accompagnez  d’AlphonfcSegura  doyen  deTolede,8c 
député  du  pape  Nicolas  V.  s’étoient  rendus  à Laulannc 
auprès  d’ Amedée,  pour  y délibérer  avec  fes  députez 

OéH  »! 
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An.  1449»  fur  les  moycns  de  rendre  une  paix  parfaite  à l’églife , & 
tJfxui Tf.'1'  déteindre  entièrement  le  fchifme.  Après  que  les  dc- 
,}J}*  putez  d'Amedée  eurent  promis  en  fon  nom  qu’il  re- 

nonceroit  au  fouverain  pontificat,  on  convint  que  Ni- 
colas V.  expedieroit  trois  bulles,  fçavoir  unepour  calTer 
toutes  les  procedures  faites  pendant  le  fchifme,  une  au- 
tre pour  confirmer  toateequi  avoit  etc  fait  dans  les  deux 
parties , ôc  la  troifiéme  pour  rétablir  tous  ceux  qui  a- 
voient  été  dégradez  de  leurs  dignitez.  Les  ambafla- 
deurs  de  France  s’engagèrent  par  écrit  le  quatrième 
d’Avril  de  remettre  à Amedée  ou  au  chapitre  de  Ge- 
nève dans  le  mois  de  Juillet  fuivant,lefdites  bulles  en 
plomb  dûment  expédiées  en  cour  de  Rome,  confor- 
mes à la  teneur  qui  en  avoit  été  preferite,  enfuite  de 
quoi  le  neuvième  d' Avril  Amedée  connu  dans  fon  obé- 
dience fous  le  nom  de  Félix  V.  renonça  au  pontificat, 
in.  ôc  à tous  les  droits  qu’il  y pouvoir  prétendre. 
r«  Les  Peres  de  Balle  de  leur  côté  s’alfemblercnt  pour 

tombiez  » uu.  Ja  ctarnicre  fois  à Laufannc  le  feiziéme  du  même  mois, 
™cZu.  gtnrr.  a^n  d’autoriler  davantage  cette  celfion,  ôc  la  revêtir  de 
t»m.  toutes  les  formalitez  neceflaircs,  ils  y firent  deux  de-; 
*&M-  m*  erets,  où  ils  difent,  qu’afin  d'établir  une  paix  folidei 
qu’il  ne  relie  plus  aucun  veftige  de  divifion,  ôc  pour 
le  conformer  aux  delTeins  du  pape  Félix  V.quivenoic 
de  renoncer  purement  ôc  fincerement  au  fouverain 
pontificat,  ils  déclarent  nulles  toutes  les  cenfutes  por- 
tées à l’occafion  du  Ichilme,  ôc  toutes  les  élections, 
nominations,  provifions  bonnes  ôc  valables  ; remet- 
tant à ceux  qui  en  ont  joui , quoiqu’excomrnuniez  par 
le  concile  de  Balle,  tous  les  fruits  de  leurs  bénéfices 
qu'ils  ont  perçus  alors,  quoiqu'ils  fullent  dûs  à la 
chambre  apollolique.  Us  maintiennent  de  part  ôc  d’au- 
tre cous  ceux  qui  font  en  polïelHon  de  dignitez,  benc- 
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fices  ôc  offices  ecclefiaftiques,  confirment  à cet  effet 
toutes  les  collations,  provifions,  poilulations,  élec- 
tions, ôcc.  faites  dans  chaque  obédience,  ôc  les  dif- 
penfes , indulgences  6c  autres  grâces  accordées  par  les 
conciles  ou  par  les  papes  des  deux  obédiences,  aufli- 
bien  que  les  decrets,  difpofitions,  reglemens  qu’ils  au- 
roient  faits  ; ils  ftatuent  encore  que  les  archevêques, 
évêques,  abbez  6c autres  bénéficiers  demeureront  pai- 
fibles  poffeffeurs  des  bénéfices  dont  ils  font  en  ponef- 
fion  : que  toutes  les  fentences,  procès  6c  jugemens 
contraires , feront  nuis  ôc  révoquez , que  les  cardinaux 
de  l'une  ôc  de  l’autre  obédience  demeureront  dans  leurs 
dignitez. 

Auffi-tôt  qu’on  eût  appris  cette  renonciation  de 
Félix , ôc  qu'on  n’étoit  plus  fournis  dans  l’églife  qu’à  un 
feul  pape , qu’on  reconnoiffoit  pour  le  légitime  vicaire 
de  Jefus-Chrift,  la  joie  fut  univerfclle  parmi  tous  les 
Fideles,  5c  l’on  entendoit  crier  dans  Rome  de  toutes 
parts  : V ive  le  pape  Nicolas.  Audi  le  faint  pere  pour  té- 
moigner à Dieu  fa  reconnoiffance  d’un  fi  grand  bien- 
fait, ordonna  des  prières  publiques  au  Vatican  ; 6c  l’on 
fit  la  même  chofe  dans  toute  l’Italie.  Il  ne  fe  contenta 
pas  d'écrire  au  roi  de  France,  afin  de  le  remercier  des 
foins  qu’il  avoir  pris  pour  l’extindion  du  fchifme,  il 
voulut  auffi  faire  part  d’une  fi  heureufe  nouvelle  à tou- 
te la  Chrétienté,  par  les  trois  bulles  que  les  ambaffa- 
deurs  de  France  avoient  promifes  à Amedée.  La  fé- 
condé ôc  la  plus  longue , datée  de  Spolete  du  dix  hui- 
tième de  Juin,  porce  que  Dieu  ayant  rendu  la  paix  à 
fon  églife  par  les  foins  des  ambaffadeurs  des  rois  de 
France  ôc  d’Angleterre,  de  René  roi  de  Sicile,  ôc  du 
dauphin  ; Amedce  premier  cardinal , évêque  de  Sabine, 
légat  ôc  vicaire  du  faint  fiega  en  quelques  provinces, 
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qu’on  appclloic  Félix  V.  dans  fon  obédience,  avoit  re- 
noncé au  droit  qu  il  prétendoit  au  fouverain  pontificat; 
que  ceux  qui  avoient  été  aflemblez  à Balle,  & cnfuite 
à Liufanne  fous  le  nom  de  concile  general,  avoient 
ordonné  ôc  publié  qu'il  falloir  obéir  à Nicolas;  comme 
à l’unique  & indubitable  fouverain  pontife  ; & qu’ils 
avoient  difTous  ladite  afTemblée  de  Bade.  “ Deurant 
,,  donc,  continue  le  pape,  autant  que  Dieu  nous  en 
,,  donne  le  pouvoir,  procurer  la  paix  à tous  les  Fidc- 
„ les , nous  approuvons,  ratifions  & confirmons  pour 
„ le  bien  de  l’union  de  l’églife,  de  notre  pleine  puif- 
,,  fance  apoftolique,  & du  confeil  & confentement  de 
„ de  nos  freres  les  cardinaux,  les  élevions,  confirma- 
,,  tions,  provifionsde  quelque  églife  & bénéfice  que 
,,  ce  foit  ; les  confécrations , benédi&ions , abfolutions, 
,,difpcnfes  & adminiftrations  des  biens,  droits  &fub- 
,,  ventions  du  faint  fiege,  & tout  ce  qui  regarde  en 
„ general  & en  particulier  la  jufticc  & la  faveur  dans 
,,  le  for  extérieur  & intérieur  faits  aux  pcrfonnes  & aux 
„ lieux  qui  obéiiïoient  à Félix  & à ceux  qui  étoienc 
,,  alTemblez  à Balle  ou  à Laufanne,  comme  auffi  tout 
,,  ce  que  les  ordinaires  ont  fait  par  leur  autorité , &c.  “ 
Par  la  première  bulle,  il  rétablit  entièrement  toutes 
les  perfonnes,  de  quelque  dignité,  condition  & état 
quelles  foient,  qui  ont  été  privées  de  leurs  bénéfices 
& jurifdiâions  par  le  pape  Eugene,  pour  avoir  fuivi 
Félix  & le  concile  de  Balle.  Enfin  par  la  troifiéme,  il 
déclare  nul  tout  ce  qui  a été  dit  ou  écrit  contre  le  mê- 
me Félix , les  peres  de  Bade  & leurs  adherans,  voulant 
que  le  tout  foit  effacé  des  regiftres  d’Eugene,  & qu’il 
n’en  foit  plus  fait  aucune  mention.  Ainfi  finit  entiè- 
rement le  fchifme:  & Nicolas  V.  fut  reconnu  de  tous 
pour  le  feul  pape  légitimé, 


Digitized  by  Googl 


Ljvrë  Cent-Dixie’me.  495 

La  réconciliation  fut  enticre  & parfaire  entre  le  fou- 
verain  pontife  & le  cardinal  d’Arles,  qu’tugene  avoit 
dépofe.  Nicolas  le  reçut  à fa  communion , lui  affura  la 
poffelhon  de  fa  dignité , &c  l’envoya  même  légat  dans  la 
baffe  Allemagne  ; d'où  étant  de  retour , il  fe  retira 
dans  fon  diocefc , ôc  y travailla  continuellement  à la 
réforme  de  fon  clergé,  & à l’inllruélion  des  peuples 
fournis  à fa  conduite  : mais  fes  travaux  ne  durèrent 
pas  long-tems,  puifqu’iJ  mourut  l’année  fuivante.  Le 
pape  rérablit  aufli  Jean  archevêque  de  Tarentaife , 
Louis  de  Varembon  évêque  de  Maurienne,  Guillau- 
me de  l’Etang  archidiacre  de  Metz,  qui  étoient  tous 
François,  &c  que  Félix  avoit  faits  cardinaux  ; les  au- 
tres croient  morts,  ou  avoient  renoncé  à cette  dignité. 
Entre  ces  derniers  étoit  Jean  deSégovie  Efpagnoi,  re- 
commandable par  fa  doélrine  & par  fes  mœurs,  & qui 
étant  prévôt  de  l’églifc  de  Cefarce , vivoit  content 
dans  un  petit  monaffere  au  milieu  des  montagnes,  il 
compofa  deux  livres  du  concile  de  Balle,  dont  Auguf- 
tin  Patrice  chanoine  de  Sienne  a tiré  fes  aélcs.  Il  a auffï 
traduit  en  latin  l’alcoran  des  Turcs,  dont  il  réfute  les 
rêveries  par  de  folides  raifons.  Pour  Amedce  de  Sa- 
voie, il  retourna  apres  fa  démiffion  à Ripailles,  où  il 
paffa  le  refie  de  fes  jours  dans  de  bonnes  œuvres, avec 
fes  chevaliers  de  l’ordre  militaire  de  faint  Maurice, 
qui , fans  embraffer  l'ordre  monaftique  , y vivoient 
avec  beaucoup  d’innocence  & de  régularité,  il  n’y  a 
donc  aucun  fondement  dans  ce  que  quelques  auteurs 
ont  avancé,  qu’on  y vivoit  dans  les  délices  & dans  la 
bonne  chcre,&  que  c’eltde-là  qu’eft  venu  ce  proverbe, 
faire  ripailles , c’eft-à-dire,  fe  donner  du  bon  tems.  Il  y 
avoit  deja  cinq  ans  qu’il  vivoit  dans  fa  retraite,  lorf- 
que  les  peres  de  Balle  le  choifircnt  pour  pape  » ôc  dc- 
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puis  fon  retour  il  y vécut  encore  trois  ans,  n étant 
mort  qu'en  1451.  âgé  de  foixante- huit  ans. 

Le  pape  Nicolas  touché  des  troubles  où  les  contenu 
dans  du  duché  de  Milan  avoient  plongé  l'Italie,  publia 
la  bulle  du  jubilé  pour  l’année  fuivante , fc  flattant  que 
les  princes  s’emprefferoient  de  faire  la  paix  entre  eux, 
afin  de  laifler  les  chemins  plus  libres  dans  le  tems  de 
ce  jubilé,  pour  la  commodité  ôc  fureté  des  peletinsqui 
iroienc  à Rome.  Il  ne  réuflit  qu’en  partie.  Quelques- 
uns  des  contendans  demeurèrent  tranquilles,maisFran- 
çois  Sforce  Scies  Vénitiens  fe  brouillèrent  ôecauferenc 
de  grands  troubles. 

L’Efpagne  n’étoic  pas  plus  tranquille.  Alvarez  de 
Lune  abulbit  de  la  bonté  ôc  de  la  facilité  du  roi.  Pour 
fe  maintenir  il  mécontentoit  tous  les  grands , ôc  les  ex- 
cluoit  même  du  gouvernement.  Ceux-ci  ne  purent 
fouffrir  cette  injuftice  : les  princes  d’Arragon  prirent 
les  armes,  ôc  entraînèrent  dans  leur  révolté  le  prince 
Henri  propre  fils  du  roi.  Il  fallut  fe  défendre  contre 
les  rebelles,  ôc  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  on 
mit  les  villes  à contribution.  Celle  deTolede  fut  taxée 
a trois  mille  écus  d’or.  Ses  habitans  fe  plaignirent 
hautement  qu’on  violoit  leurs  privilèges  ; des  plain- 
tes ils  en  vinrent  à la  révolte,  ils  pillèrent  ôc  tuerenc 
beaucoup  de  perfonnes,  obligèrent  même  le  roi  qui 
étoit  accouru  pour  remedier  au  defordre,  defe  retirer, 
ôc  lui  firent  dire  avec  infolence,  que  s’il  nechafloit  Al- 
varez, ôc  s’il  touchoit  aux  privilèges  ôc  libertez  de 
leur  ville,  ils  le  détrôneroient  lui -même,  ôc  met- 
troient  en  fa  place  fon  fils  Henri.  Ce  roi  d'Efpagneou 
plutôt  de  Caftille,  étoit  alors  Jean  II.  fils  de  Henri  III. 
qui  fut  proclamé  roi  à l’âge  de  vingt-deux  mois  fur  la 
fin  de  l’an  140^.  par  les  foins  de  fon  oncle  Ferdinand 
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depuis  roi  d'Arragon,  quiréfiftacourageufement  aux 
confeils  de  ceux  qui  le  poufloienc  à fe  mettre  cette  cou- 
ronne fur  la  tcte.  x 

Pendant  tous  ces  troubles  les  féditieux  de  Tolede 
firent  un  cdit , par  lequel  ils  excluoient  des  charges  pu- 
bliques , ôc  particulièrement  de  celles  de  notaire  ôc  d'a 
vocat  tous  ceux  qui  feroient  defcendus  des  familles  Jui- 
ves. Us  s’autorifoient  d’une  loi  du  roi  Alphonfe,  par 
laquelle  ils  prétendoient  que  ce  prince  avoit  accordé 
à ceux  de  Tolede , qu’aucun  de  cette  race  ne  pourroit 
pofleder  aucune  charge  ou  emploi  dans  leur  ville,  ni 
même  dans  le  pays.  Le  doyen  de  Tolede  quitta  la  ville, 
pour  ne  pas  être  expofé  aux  emportemens  de  ces  mu- 
tins, parce  qu’il  s’étoit  fort  oppofé  à cet  édit  ; ôc  quand 
il  fut  en  lieu  de  fureté , il  fit  voir  par  un  écrit , que  la 
loi  qu’ils  avoient portée,  étoit  impie  & téméraire;  vu 
que  les  plus  nobles  familles  de  Caftille  qu’il  y nom- 
moit,étoient  defeendues  desjuifs, ôc  même  alliées  avec 
eux.  Il  alla  plus  loin  ; car  il  engagea  le  pape  à condam- 
ner tous  les  articles  de  cet  édit , par  une  bulle  du  vingt- 
huitième  de  Septembre. 

La  trêve  entre  l’Angleterre  ôc  la  France,  <^ui  dé- 
voie durer  jufqu’au  moisde  Juin  de  cette  annee,  fut 
rompue  par  les  Anglois  deux  mois  avant  ce  terme. 
Un  capitaine  de  cette  nation  nommé  François  de  Su- 
rienne , qui  ne  cherchoit  qu’à  piller , furprit  la  ville  de 
Fougères  furie  duc  de  Bretagne , dans  le  tems  que  les 
bourgeois  fecroyoient  le  plus  en  fureté  à la  faveur  de 
la  trêve;  il  pilla  cette  ville  , ôc  y fit  un  butin  très- 
confiderable.  Le  duc  de  Bretagne  s’en  plaignit  par  fes 
ambafTudeurs  au  roi  Charles  VII.  qui  étoit  alors  àChi- 
non,  ôc  l’exhorta  à déclarer  la  guerre  aux  Anglois.  Le 
roi  crut  qu’il  leur  falloir  auparavant  demander  fatisfa- 
Tome  XX Rr* 
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dion  de  cette  injure,  & que  fur  ic  refus  qu’on  en  feroit, 
on  reprendroit  les  armes,  c’eft  pourquoi  on  députa 
vers  le  duc  de  Sommerfec  qui  ctoit  gouverneur  de 
Normandie  pour  le  roi  d'Angleterre , afin  qu’il  répa- 
rât la  faute  de  l'officier  Anglois.  Leduc  répondit  que 
la  chofe  s’étoit  faite  à fon  infçu,  qu’il  en  défavouoit 
l’auteur  : & comme  on  infiftoit  qu’il  fit  donc  rendre  la 
place,  & réparer  le  dommage,  il  répartit  que  cela  ne 
dépendoit  pas  de  lui.  Enfin  ne  pouvant  tirer  raifon  du 
duc,  on  députa  vers  le  roi  d’Angleterre  qui  renvoya 
l’aff rire  à fon  confeil. 

Toutes  ces  défaites  durèrent  pendant  fix  mois.  Le 
roi  de  France  pouvoit  les  regarder  comme  un  prétexte 
fuffifant  de  prendre  les  armes  i mais  pendant  qu’il  pen- 
foit  au  parti  qu’il  devoir  fui vre , le  duc  de  Sommerfec 
lui  propofa  une  conférence.  Leroi  l’accepta,  & la  vil- 
le de  Louviers  ayant  été  choifie  pour  la  tenir,  il  y en- 
voya le  leigneur  de  Culanfic  Guillaume Coufinot  maî- 
tre des  requêtes.  Ils  s’y  trouvèrent  au  mois  de  Mai 
avec  les  agens  du  duc  de  Sommerfec  i mais  comme  on 
croit  fur  le  point  de  commencer  les  conférences,  le 
duc  de  Bretagne , du  confcntcment  du  roi , fit  furpren- 
dre  le  Pont  - de  - l’arche  au  - deffus  de  Rouen , fur  la 
rtviere  de  Seine , Conche  près  d’Evrcux , Gerbroy 
proche  Beauvais,  & Cognac  fur  la  Charante  , le  tout 
par  reprefailles,  & pour  fe  dédommager  de  la  perte  de 
Fougères.  Le  ducdcSommerfct  s’en  plaignit  i mais  la 
féponfe  croie  prête  : on  lui  dit  qu’il  fît  rendre  Fougères 
au  duc  de  Bretagne , & qu’on  fatisferoit  auffi  tôt  le  roi 
d’Angleterre.  Comme  ce  n’étoit  pas  lace  que  préten- 
doit  le  duc  de  Sommerfec,  le  roi  envoya  ordre  à fes 
députez  de  rompre  les  conférences  de  Louviers  v & la 
guerre  fut  ouvertement  déclarée  entre  les  deux  ini- 
tions,. 
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Cependant  il  n’étoit  pas  de  l'intérêt  des  Angloisde 
la  continuer.  Le  royaume  étoit  trop  agite  pour  fe  dater 
deréuffir.  Londres  fur-tout  étoit  extrêmement  trou- 
blée : la  mort  de  Humfroi  duc  de  Glocefter  oncle  du 
roi , qui  avoit  etc  étranglé  dans  fa  pcifon,.  8c  l’impôt 
que  le  roi  Henri  avoir  voulu  metere  dans  cette  capita- 
le , y caufoient  des  defordres  continuels.  Qjoiquc  l’E 
code  eût  été  comprife  aufli-bien  que  la  Bretagne  dans 
la  treve  qu  on  avoir  raite  avec  les  Anglois , ceux  ci  h- 
rent  uneirruption  cnEcolîe  qui  fut  tres-malheureufe 
pour  eux-,  ils  y perdirent  deux  fanglantes  batailles, 
dans  l’une  defquellcs  vingt -quatre  mille  hommes  fu- 
rent taillez  en  pièces  par  les  comtes  Duglas  8c  d Or- 
mont,  qui,  apres  leur  viôtoire,  vinrent  fondre  à leur 
tour  en  Angleterre  , 8c  y firent  beaucoup  de  ravages. 
Une  conduite  fi  imprudente  fut  avantageufe  à Charles 
VII.  8c  il  en  fçut  fi  bien  profiter,  qu’il  chafla  entière- 
ment ces  peuples  defon  royaume. 

Il  avoir  fait  le  comte  de  Foix  lieutenant  de  fes  ar- 
mées depuis  la  Garonne  jufqu’aux  Pirenées , 8c  le 
comte  de  Dunois lieutenant  dans  tout  le  royaume,  à 
condition  néanmoins  qu’il  céderoit  au  connétable , 
quand  ils  fe  trouveroient  enfemblc.  Le  comte  de  Foix 
eut  ordre  d’attaquer  les  places  que  les  Angloisavoient 
aupieddes  Pyrénées,  afindefermer  le  paflageà  Jean 
d’ Arragon  roi  de  Navarre,  frere  d’Alphonfe,  qui  a- 
Voit  fait  une  ligue  avec  eux,  8c  s’étoit  engagé  moyen- 
nant une  certaine  fomme  d’argent,  à leur  confervcr 
Mauleon  de-Saule,  placetrcs-forte pour  ce  tems-là  , 
& ficuée  fur  un  haut  rocher.  Ce  roi  l’avoit  prife  fous  fa 
prote&ion  , 8c  y avoit  mis  un  commandant  -,  mais 
quoique  le  comte  de  Foix  fût  gendre  du  roi  de  Na- 
varre, ayant époufé  fa  fille  Eléonore,  il  eut  plus  d’e- 
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8c  vint  afiiéger  la  place.  Le  roi  de  Navarre  informe 
qu  elle  manquoit  de  vivres,  fe  mit  en  campagne  pour 
la  fecourir , 8c  en  approcha  même  de  deux  lieucs-.mais 
fe  trouvant.trop  foible,  8c  n’ayant  pu  fléchir  fon  gen- 
dre par  fes  prières,  parce  qu’il  préferoit  la  fidelité  qu’il 
devoir  à fon  prince,  à toutes  les  loix  de  l’alliance  -,  le 
commandant  fut  obligédecapituler:lecomtedeFoix 
fe  rendit  maître  de  la  ville,  8c  quelque  tems  après  de 
laforterefle.  Le  château  de  Guiche  ou  Guidant  à qua- 
tre lieues  de  Bayonne  fe  rendit  auflî,  après  que  les  af- 
flégeans  eurent  battu  trois  mille  Anglois  que  le  roi  de 
Navarre  Scie  maire  de  Bayonne  avoient  envoyez  au 
fecours  de  cette  ville. 

usXF«nçois  Les  fuccez  ne  furent  pas  moins  heureux  dans  le  Per- 
fcni beaucoup  gj  jjns  ]a  Normandie.  Verslecommencement  du 
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Nprmandic.  mois  d’  Août,  Verneuil  en  Perche  une  des  plus  fortes 
places  de  France , fut  prife  par  le  moyen  d’un  meunier 
qui  voulut  fe  venger  d'avoir  été  battu  par  les  Anglois  ; 
& il  n’y  eut  que  la  grofle  tour  qui  tint  quelque  tems. 
Talbot  ayant  fait  mine  d’en  vouloir  faire  lever  le  fié- 
ge,le  comte  deDunoisalIa  au-devant  de  lui , mais  le 
général  Anglois  n ofa  hafader  une  bataille,  8c  fe  retira* 

• Les  François  voyant  que  le  parti  de  leurs  ennemiss’af- 

foibliflbit  dejouren  jour,  profitèrent  d’uneoccafion 
favorable,  8c  prirent  Ponc-Audemer  , Saint  - James 
de  Beuvron  en  Normandie,  Lifieux,  Mante , Vernon* 
8c  plufieurs  forterefles  aux  environs  de  ces  places,  les 
unesd’aflaut,  les  autres  parcompofition.  Le  comte  de 
Dunois,  après  ces  conquêtes,  manda  au  roi  que  la 
Normandie éroit  fort  ébranlée,  8c  qu’on  s’étoitdéja 
rendu  maître  du  château  de  Dangudans  le  Vexin  pro- 
che Gifors,  deGournai,  du  château  de  Harcourt  que  la. 
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garnifon  de  Dieppe avoic pris Fefeamp;  le  duc  d’Alen- 
çon le  château  d'EITai;  les  comtes  d’Eu  &de  Saint  Pol 
la  ville  & le  château  deNeuchatel,  d’Llicourt  ôc  beau- 
coup d’autres  places  : de  forte  que  rien  n’étoic  plus  aifé 
que  de  fe  rendre  maître  de  toute  la  Normandie. 

Le  roi  apprit  d’ailleurs  que  le  duc  de  Bretagne  ac- 
compagne du  connétable,  du  maréchal  de  Loheac 
de  l’amiral  Coitivi , & d’autres  feigneurs  de  Bretagne 
8t  de  Normandie,  avoir  pris  les  villes  de  Coûtantes, 
{àint  Lo,  Carentan,  Gaurai , 5c  un  grand  nombre  de 
châteaux  fortifiez  aux  environs;  queleshabitans  d’A- 
lençon avoient  reçu  leur  duc  dans  fa  ville,  8c  alfiégé 
le  château  qui  s’étoit  rendu  auflî-tôc  par  capitulation  ; 
que  le  fénéchal  deBrezé  avoic  auffi  fait  capituler  Gi- 
fors.  Sur  ces  bonnes  nouvelles,  le  roi  fc  mit  en  campa- 
gne^ commença  par  le  fiége  de  Château-gaillard  fot- 
terelTe  d’Andeli  fur  la  riviere  de  Seine  à fix  ou  fept 
lieues  de  Rouen,il  le  prit  au  bout  de  fixfemainesjenfui*- 
teilfe  rendit  auPont-de-l’archc;  delà  il  envoya  fom- 
mer  la  ville  de  Rouen  de  rentrer  dans  fon  obéïflânce , 
étant  informé  que  les  habitansétoient  tous  difpofez  à 
fecouer  le  joug  de  la  domination  angloifc.  Mais  le  duc 
de  Sommerfet  qui  étoit  dans  la  ville  avec  trois  mille 
Anglois , fit  an  êcer  les  hérauts  du  roi  aux  portes  de  la 
place  , 5c  les  menaça  de  les  faire  tuer,  s’ils  entrepre- 
noientd’y  entrer. 

Sur  le  rapport  qu’ils  en  firent  au  roi , il  chargea  le 
comte  de  Dunois  de  conduire  toute  l’armée  devant  la 
ville , pour,  voir  fi  fa  préfence  n’encourageroit  point  la 
bourgeoifieà  prendreles  armes  contre  les  Anglois;  car 
fondeflein  n’étoit  pas  d’en  former  le  fiége,  la  failon  é- 
tant  trop  avancée.  Le  comte  demeura  trois  jours  de  vaut 
laplace.,  pendant  lçlqueis  les  Anglois  firent  plufieuts 
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’ (orties  où  il  y eut  beaucoup  de  gens  tuez  de  part  & d’au- 
tre; mais  les  bourgeois  n’ayant  fait  aucun  mouvement, 
l'armée  rctournaau  Pont'de-l’ Arche , & fur  la  nouvel- 
le que  reçut  le  comte , que  les  bourgeois  du  parti  de  la 
Franccétoientmaîtresdes  deux  tours  qu’ils offroient  de 
livrer  aux  troupes  du  roi , l'armée  revint  quelques 
jours  après,  le  feiziéme  d’O&obre  devant  Rouen;  ce- 
pendant l’entreprife  ne  réulïit  pas;  foit  qu’on  n’eût  pas 
apporté  aflez  grand  nombre  d’échelles,  foit  que  les 
Anglois  fuffent  plus  forts  en  nombre.  Le  roi  même 
dans  cette  expédition  s’etoit  avancé  avec  René  roi  de 
Sicile  jufqu’à  Darnetal  à trois  quarts  de  lieue  de  Rouen, 
mais  il  fut  obligé  de  reprendre  le  chemin  du  Pont-de- 
• l’Arche, n’efperant  plus  (e  rendre  maître  delà  ville  dans 

cette  campagne  ; &fon  armée  le  fuivit.  Lachofe  néan- 
moins tourna  autrement;  & les  bourgeois  craignant 
que  le  roi  prenant  leur  ville  par  force , ne  l’abandohnât 
au  pillage,  penferent  ferieufement  à en  faciliter  la  con- 
quête à celui  qui  en  étoitleur  fouverain  légitime, 
xvm.  C’eft  pourquoi  ils  s’afTemblerentdçs  le  lendemain, & 

Le,  habitms  engagèrent  leur  archevêque  Raoul  Rouflel  à aller  trou- 

Je  Rouen  irai-  D . , . / 1 1 • • 

(cm  avec  le  roi.  ver  le  roi , pour  lui  propoler  leurs  conditions , qui  con- 
(îftoient  dans  ces  trois  articles:  i.  Une  amniftie  gene- 
rale pour  tout  le  pafle.  i.  La  confervation  de  leurs  pri- 
vilèges. 3.  La  pcrmifûon  pour  tous  ceux  qui  le  vou- 
droient , de  fc  retirer  avec  les  Anglois.  Le  roi  convint 
aifémcntdeces  conditions;  mais  quand  le  duc  de  Som- 
merfet  fut  informé  du  defleindes  bourgeois , & qu’il 
fe  vit  même  abordé  par  un  grand  nombre,  qui  le 
prièrent  de  trouver  bon  qu’ils  députalfent  en  forme 
vers  le  roi  de  France  , pour  lui  rendrelavilleà  des  con- 
ditions avantageufes  qu’ils  ne  pourroient  obtenir , s’ils 
attendoient  qu'on  les  y forçât  par  les  armes  ; ce  duc 
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fut  fort  furpris  de  cette  demande , fie  fit  tout  ce  qu’il  put 
pour  en  empêcherl’exécution:  il  ne  put  cependant  y 
icuffir,  parce  que  les  bourgeois  dans  tous  les  quartiers 
l’étoient  mis  fous  les  armes,  ôc  le  peuple  de  tous  cotez 
crioit , la  paix , Upaix.  Il  fallut  donc  qu’il  confemîc 
malgré  lui  à la  députation,  fie  qu’on  allât  demander 
des  fauf-conduits  au  roi , qui  les  accorda  volontiers.  La 
négociation  fc  fit  au  port  deSaint-Ouen,  entre  Rouen 
ôc  le Pont-de-1' Arche;  les  députez  revinrent  à Rouen 
le  vendredi  dix-feptiéme  d’Oélobre,  ô c le  lendemain 
ils  firent  leur  rapport  dans  raffemblée,où  tous  les  bour- 
geois acceptèrent  le  traité , malgré  les  oppofitions  ôc 
les  menaces  des  Anglois. 

Le  duc  de  Sommerfct  ô c le  général  Talbot  defcfpercz 
de  cette  négociation  , s’emparèrent  des  portes  ôc  des 
murailles  de  la  ville  ; mais  ils  en  furent  bientôt  chaf- 
fez  par  les  bourgeois , qui  les  contraignirent  de  fe  fau- 
ver  auvieux  palais,  au  château  ôc  au  pont,  fie  qui  par- 
la fe  virent  maîtres  de  toute  la  ville, de  toutes  les  tours, 
& de  la  plupart  des  portes.  Le  comte  de  Dunois  arriva 
fur  ces  entrefaites  avec  l’armée,  fie  vint  fe  préfenter 
devant  le  fort  de  Sainte  Catherine,  que  le  comman- 
dant lui  remit  à la  première  fommation.  Les  bourgeois 
Vinrent  préfenter  les  clefs  au  comte  , l'alTurant  qu’il 
pouvoit  faire  entrer  les  foldats  dans  la  ville  ; mais  il  n’y 
en  introduit  qu’autant  qu’il  étoit  néceffaire  pour  rel- 
ferrer  les  Anglais  dans  des  polies  qu’ils  occupoient  ; 5c 
ces  troupes  jointes  aux  bourgeois,  prelferent  fi  vive- 
ment le  duc  de  Sommerfct  renfermé  dans  le  vieux  pa- 
lais, qu’il  capitula  au  bout  de  douze  jours  , fie  convint 
de  rendre  le  vieux  palais  fie  le  château  de  Rouen , Hon- 
fleur , Arques xCaudebec,. le  château  deTancarville 
Liilebonne  ôc  Montivillicrs,de  donner  la  liberté  aux 
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prifonniersqu’ilavoit  faits  fur  les  François  -,  de  payer 
dans  l'efpace  d’un  an  cinquante  mille  ccus  d’or  au  roi  : 
8e  de  lailfer  pour  otage  le  general  Talbot , & cinq  ou  fix 
autres  des  chefs.  A ces  conditions  on  accorda  au  duc, 
à la  duchefle  fon  époufe,  à leurs  enfans  ôe  à toute  la 
garnifon  un  fauf- conduit  pour  fe  retirer  avec  tout  le 
bagage,  excepté  la  grofle  artillerie,  où  bon  leur  fem- 
bleroit.  Leroivouloit  qu’on  lui  cédâc  Haï  fleur  , mais 
le  duc  de  Sommerfet  n’y  voulut  jamais  confeatir , afin 
qu’on  ne  lui  reprochât  pas,  difoit-il,  d’avoir  rendu 
une  ville  qui  avoit  etc  la  première  conquête  d'Henri  V. 
Ce  duc  fortit  de  Rouen  le  mardi  quatrième  de  Novem- 
bre , avèccequilui  reftoit de foidats. 

Le  roi  fit  fon  entrée  dans  Rouen  le  dixiéme  de  No- 
vembre vèîlle de  faint  Martin,  Jean  Chartier  fait  une 
defeription  fort  étendue  de  cette  entrée,  qui  fut  ac- 
compagnée  de  beaucoup  de  pompe  8c  de  magnificen- 
ce.Lesarchers  marchoientles  premiers,  enfuite  les  hé- 
rauts du  roi,  ceux  du  roi  de  Sicile  8e  des  autres  prin- 
ces, 3vec  leurs  cottes  d’armes.  Après  eux  les  trompet- 
tes, fuivis  du  chancelier  des  Urfins  en  habit  de  céré- 
monie, du  grand  écuyer  8c  de  Fontenil , qui  portoit 
l’épée  du  roi.  Enfin  le  roi  paroiflbit , armée  8c  monté 
fur  un  beau  cheval  couvert  jufqu’aux  pieds  d’un  ve- 
lours bleu  femé  de  fleurs  de  lys  en  broderie  d’or,  por- 
tant fur  fa  tête  un  chapeau  doublé  d’un  velours  rou- 
ge, au  haut  duquel  étoit  une  houpe  de  fil  d’or.  C’ell 
depuis  cetems  que  commença  en  France  l'ufage  des 
chapeaux  Sc  des  bonnets , qui  s'introduit  peu  à peu  à 
la  place  des  chaperons, don  ton  s’étoirfervi  jufqu’alors. 
Après  le  toi  fuivoient  les  pages  A coté  de  lui  étoienc 
René  roi  de  Sicile  , & le  comte  du  Maine  fon  frere  ; en- 
fuite  les  comtes  de  Neyers,  de  Saint  Pol,  de  clcimonr, 

le 
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le  feigneur  de  Culan  grand  maître  d'hôtel,  le  bailli 
de  Caux  qui  portoit  le  panon  d’un  velours  azuré  à trois 
fleurs  de  lys  d'or,  & beaucoup  d’autres  feigneurs.  Le 
comte  de  Dunois  vint  au-devant  de  famajefté,&  lui 
préfenta  l’archevêque  de  Rouen , & les  évêques  de  Li- 
lîeux,  de  Baïeux,  8c  de  Coutances,  avec  les  principaux 
citoyens  delà  ville,  qui  haranguèrent  le  roi  à la  porte 
Beauvoiflne  par  où  il  entra,  d’où  il  alla  defeendre  à 
l'églife  de  Notre-Dame.  Le  general  Talbot  qui  étoit 
relié  en  otage , fut  fpcètatcur  de  cette  cérémonie , aufli- 
bicn  que  de  la  duenefle  de  Sommerfet  qui  n étoit  pas 
encore  partie,  faute  de  voiture  commode. 

Après  cette  entrée  le  roi  demeura  quelque  tems  à 
Rouen  pour  y établir  des  officiers , & regler  le  gouver- 
nement de  la  police.  Tous  les  articles  de  la  capitulation 
avec  les  Anglois  furent  executez,  à l’exception  de  Hon- 
fleur , dont  le  gouverneur  nommé  Courfon , ne  voulut 
jamais  fortir  : ce  qui  prolongea  la  détention  du  gene- 
ral Talbot.  Le  gouvernement  de  Rouen  fut  donné  à 
Pierre  de  Brezc  fenéchal  du  Poitou.  Comme  le  duc  de 
Sommerfet  avoir  refufé  de  rendre  Harfleur , on  fut  obli- 
gé d’aflieger  cette  place  qui  étoit  extrêmement  forte. 
Elle  fut  invertie  le  huitième  de  Décembre  avec  douze 
ou  quinze  mille  hommes , 6c  on  la  battit  avec  feize  gros 
canons.  Le  vingt-quatrième  du  même  mois  les  allie- 
gez  capitulèrent,  ôc  livrèrent  la  ville  le  premier  de 
Janvier.  Dans  le  même  tems  le  duc  d’Alençon  afliegea 
Belefme,  ôc  s’en  rendit  maître.  Le  duc  de  Bretagne  6c 
le  connétable  réduifirent  Valogne  avec  fix  ou  fept  au- 
tres petites  places  i 6c  après  un  longfiege,  ce  duc  reprit 
la  ville  de  Fougères , qui  avoit  été  la  caufe  de  la  guerre. 
Le  roi  ne  partit  de  Rouen  qu’à  la  fin  de  Novembre: 
l’année  fuivante  il  fe  rendit  maître  de  toute  la  Norman- 
Tome  XXII.  S ff 
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die , & en  chafTa  entièrement  les  Anglois,  fan  s leur  lait 

fer  aucune  efperanced’y  revenir. 

Il  y eut  cette  année  une  grande  conteftation  en  Po- 
logne fous  le  nouveau  roi  Cafimir,  touchant  la  pre- 
féance entre Sbignce cardinal , évêque  de  Cracovie,  & 
Ladiflas  évêque  de  Gnefne,  & primat  du  royaume  ; ce- 
lui ci  s’étant  retiré  pour  n'etre  point  obligé  de  ceder  •» 
Ie>  états  prièrent  auffi  le  cardinal  Sbignce  de  faire  la 
même  chofe  pour  ne  point  troubler  le  gouvernement. 
Par  cette  double  retraite,  la  tranquillité  du  royaume 
étant  aflurée,  les  grands  voulurent  obliger  le  roi  à ju- 
rer qu’il  gouverneroit  l’état  félon  les  loix,  & qu’il  ra- 
tifieroit  tous  les  aéfes , conftitutions , reglemens  & 
bénéfices  que  les  rois  fes  prédeceflcurs  avoient  accor- 
dez en  public  & en  particulier  : ce  que  le  roi  refufa  ab- 
folumcnt,  ne  voulant  point  nuire  aux  Lithuaniens» 
qu’il  pocegeoit  comme  les  fujets.  Sur  fon  refus  les  Po- 
lonois  arrêtèrent  entre  eux  qu’ils  ne  le  rcconnoîrroicnt 
point  pour  roi  légitime,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  prêté  ce 
ferment,  & que  néanmoins  ils  le  tolereroient  pour  ne 
point  expofer  le  royaume  aux  fuites  fàcheufes  des  guer- 
res civiles  & étrangères  , ce  qui  dura  jufqu’en  l’an 
1453.  mais  alors  s’étant  liguez  contre  lui,  ils  l’oblige- 
rent  à prêter  ce  ferment  en  la  maniéré  qu’ils  le  défi- 
roient.  Quant  à l’affaire  entre  Sbignée  & Ladiflas , les 
états  réfolurent  dans  une  afTemblée,  que  le  premier 
prccederoit,  S c auroit  le  pas  en  vertu  de  fa  dignité  de 
cardinal,  de  fon  autorité  Ôc  de  fon  mérite  : mais  qu’à 
l’avenir  perfonnerte  jouiroic  des  honneurs  & préroga- 
tives de  légat  perpétuel,  fans  le  confentement  du  roi 
&c  du  iénat. 

Il  y eut  une  affaire  bien  pjus  confiderable  en  Alle- 
magne entre  Albert  marquis  de  Brandebourg , & les 
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habitans  de  Nuremberg , à l’occafion  de  certains  droits 
que  cette  ville  lui  conteftoit.  Ce  feigneur  furnommé 
• l’Achille,  i'UliÜe  8c  le  Renard  d’Allemagne,  né  en  141 4. 
le  vingt  quatrième  de  Novembre,  étoit  fils  de  Frédé- 
ric I.  qui,  deburgrave  deNurembcrg,devintmarquis 
& électeur  de  Brandebourg  en  1417  Frédéric  II.  fon 
fils, qui  lui  fucceda  en  1440.  étant  mort  fans  enfans, 
Albert  fon  frere  dont  nous  parlons  ici , recueillit  fa  fuc- 
ceffion.  C 'étoit  un  prince  adroit, courageux  ôc  intré- 
pide dans  les  occafions.  Il  fit  la  guerre  dans  la  Bohême, 
dans  la  Pru(Te,  dans  la  Silefie  ôc  en  Allemagne,  8c  fe 
trouva  engagé  en  divers  combats  finguliers  dont  il  for- 
tic  toujours  à fon  avantage.  Frédéric  fon  perc  ayant 
vendu  le  droit  de  burgrave  de  Nuremberg  aux  habi- 
tans de  cette  ville,  qui  s'érigea  en  république,  ce  fut 
dans  la  fuite  la  fource  d’une  longue  guerre  qui  com- 
mença cette  année.  Albert  lafoutint  avec  beaucoup  de 
courage  ; ôc  de  neuf  batailles  qu’il  donna  en  fort  peu  de 
tems,  il  en  gagna  huit.  Il  fe  trouva  en  1471.  à la  diète 
qu’on  tint  à Racifbonne,  pour  y conclure  la  guerre 
contre  leTurc,  8c  mourut  l’onzième  de  Mars  en  148$. 
âgé  defoixance-douze  ans. 

Dès  le  premier  jour  de  cette  année  on  célébra  à 
Rome  le  jubilé  qu’on  avoit  anoncé  par  une  bulle  dès 
l’année  précédente,  félon  la  coutume.  Le  pape  ouvrit 
avec  beaucoup  de  cérémonie  la  porte  fainte,  la  veille 
de  Noël  de  l’année  1449.  ôc  jamais  on  ne  vit  à Rome 
un  fi  grand  concours  d'étrangers, qui  venoient  vifiter 
à certains  jours  les  églifes  de  faint  Pierre , de  faint  Paul, 
de  faint  Jean  de  Latran , 8c  de  fainte  Marie  Majeure, 
défignees  dans  la  bulle  du  pape  Clément  VI.  lorfqu’il 
réduifit  le  jubilé  à cinquante  ans.  Le  pape  Nicolas  con- 
firma.aulïi  cette  bulle,  8c  donna  de  bons  ordres,  afin 
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que  les  chemins  furent  libres,  que  les  pèlerins  n'y  bif- 
fent point  expofez  aux  voleurs,  8c  que  les  vivics  n y 
fuflfent  point  chers.  La  foule  d’étrangers  qui  abordoient  . 
à Rome  de  tous  les  endroits  de  l'Europe , fut  caufe  qu  il 
y eut  beaucoup  de  perfonnes  étouffées  dans  les  églifcs 
& ailleurs  ; 8c  même  fur  le  pont  Saint  Ange , ceux  qui 
venoient  de  voir  la  Véronique  dans  l’églile  de  faint 
Pierre  au  Vatican , 8c  ceux  qui  y alloient  pour  fatisfaire 
leur  dévotion  , s'entreprefferent  tellement  à l'occafion 
d’une  mule  qui  pafï’oit,  que  quatre-vingt  dix-fept  per- 
fonnes tombèrent  dans  l’eau  de  defTus  le  pont,  8c  fu- 
rent noyées.  Le  pape  en  témoigna  beaucoup  de  dou- 
leur -,  il  fit  enterrer  tous  ces  pèlerins  dans  une  églife  voi- 
fine,  leur  fit  faire  un  fervice  folemnel,  8c  ordonna  de 
plus  qu’on  abattît  quelques  maifons  qui  rendoientle 
paflage  du  pont  trop  étroit. 

Le  pape  reçut  beaucoup  de  perfonnes  d’une  grande 
confédération,  qui  vinrent  à Rome  par  un  motif  de 
piété  pour  participer  aux  indulgences.  On  compte  en- 
tr’autres , Jacques  archevêque  Sc  élc&cur  de  Trêves  » 
qui  obtint  du  fouverain  pontife  la  permiflion  de  fon- 
der une  univerfité  à Trêves  -,  Conrad  évêque  de  Metz, 
& Guillaume  comte  de Duglas,feigneur  d’Ecoffe,qui 
ayant  été  accufé  en  fon  abfence  d’avoir  voulu  fe  rendre 
maître  du  royaume , fut  obligé  de  s’en  retourner  prom- 
tement  dans  fon  pays,  pour  fe  juftifier  -,  mais  il  le  fit 
avec  tant  de  hauteur,  que  quelques  hiftoriens  difenc 
que  le  roi  le  tua  de  fa  propre  main  ; 8c  d'autres  qu’il 
lui  fit  trancher  la  tête  : quoi  qu’il  en  foit,  fa  mort  fut 
caufe  d’une  guerre  civile,  que  le  roi  ne  termina  que 
par  lesconfeiis  8c  la  fagefTe  de  Jacques  évêque  de  faint 
André,  qui  l’aida  à ranger  les  rebelles  à leur  devoir. 
On  vit  auffi  à Rpmc  le  comte  de  Ciliey  en  Stirie  fur 
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les  confins  de  la  Carniole,quifitce  voyage,  quoiqu’il 
fut  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans.  Ce  prince  avoir  tou- 
tes iortes  de  vices,  il  étoit  cruel,  impudique,  voleur, 
impie,  ôc  faifoit  peu  de  cas  de  la  religion;  il  revint  de 
Rome  comme  il  y étoit  allé,  & mourut  en  vrai  Sar- 
danaple,  c'cft-â-dire,  de  la  même  maniéré  qu’il  avoit 
vécu. 

Le  grand  nombre  & l’éclat  des  miracles  qui  s’opé- 
roient  au  tombeau  de  Bernardin  de  Sienne,  mort  le 
vingtième  de  Mai  de  l’on  1444-  réunirent  tous  les  ha- 
bitans  de  la  ville  de  Sienne  avec  ceux  d’Aquila  où  il 
étoit  décédé,  pour  demander  fà  canonifation.  On  en 
avoit  commencé  les  informations  dès  le  tems  du  pape 
Eugene  IV.  qui  avoit  été  témoin  debeaucoup  de  fain- 
tes  allions  de  Bernardin  à Ferrare,  à Florence  & à Ro- 
me. Nicolas  V.  fit  continuer  les  procedures  par  les  foins 
du  bienheureux  Jean  Capiftran , avec  tant  de  diligen- 
ce, qu'ayant  été  terminées  àla  fin  de  1449.  cepapecé- 
lébra  folemnellement  (a  canonifation  le  jour  meme  de 
la  Pentecôte  vingt-cinquième  de  Mai  de  cette  année 
1450.  ôe  l’on  en  fit  la  fête  le  treiziéme  Juin  fuivane. 
L’année  d’après  le  pape  ayant  appris  que  les  hibitans 
d’Aquila  s’obftinoient  à ne  vouloir  pas  rendre  le  corps 
de  ce  Saint  que  l’on  confervoit  dans  le  monattere  des 
Religieux  conventuels  de  faint  François;  il  en  accorda 
au  moins  la  garde  & la  difpofition  aux  Oblervamins 
qui  le  regardoient  comme  leur  fécond  inftituteur  & leur 
patron  (ingulier,  jufqu’à  ce  qu’ils  lui  euffent  bâti  une 
églife  qui  fut  achevée  vingt  ans  après , &c  l’on  y tranf- 
porta  le  corps  du  Saint , le  dix-feptiéme  de  Mai  fous  le 
pape  Sixte  IV.  Neuf  ans  après  il  fut  mis  dans  une  châfle 
d’argent  que  Louis  XI.  roi  de  France  donna  pour  mar- 
que de  fa  vénération  envers  le  Saint. 
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Jean  de  Capiftran  dont  on  vient  de  parler,  ctoit 
alors  vicaire  general  des  Cordeliers.  Le  pape  l’envoya 
cette  année  en  Allemagne,  à la  perfuafion  d’Æneas  Sylr 
vins,  afin  d’y  rétablir  la  règle  de  faint  François  dans  fa 

Jsremiere  vigueur.  L’empereur  Frédéric  envoya  Enée 
ui-même  en  qualité  d’ambaffadeur  auprès  d’Alphonfe 
roi  d’Arragon,â  l’occafion  du  mariage  qu’il  avoit  def- 
fein  de  contracter  avec  Eleonore  focur  du  roi  de  Portu- 
gal, 5e  nièce  d’Alphonfe  par  fa fœur.  Ce  mariage  ayant 
été  arrêté,  Enée  le  déclara  au  pape  fur  la  fin  du  jubilé 
en  plein  confiftoirc , & aflurà  fa  faintetc  que  dans  l’an- 
née fuivante  l'empereur  comptoir  de  venir  à Rome 
pour  y recevoir  la  couronne.  Il  demanda  aulïîau  pape 
de  la  part  de  cet  empereur,  queleconcile  qu’on  dévoie 
tenir  en  France,  fût  plutôt  convoqué  en  Allemagne. 
Le  même  Enée  fut  fait  enfuite  évêque  de  Sienne  fa 
patrie. 

Comme  on  deliberoit  alors  fur  les  mefures  qu’il  fal- 
loit  prendre  pour  envoyer  du  fccours  à Demetrius  Pa- 
leologuc  prince  duPeloponefe,  & frere  deConftantin 
empereur  de  Conftantinople,  & à Scanderberg  duc 
d’Albanie,  qui  étoient  en  guerre  aveclesTurcs,  &qui 
s’étoient  adrefTez  particulièrement  au  pape , à Alphon- 
fe  ôc  aux  Vénitiens  > le  fouverain  pontife,  afin  qu'on 
trouvât  moins  d’obftacle  à la  guerre  qu’on  alloit  entre- 
prendre contre  les  infidèles,  renouvella  le  vingt-troi- 
fiéme  d’Aouft  de  cette  année  les  bulles  de  fes  prédécef- 
feurs,  contre  ceux  qui  fourniroient  aux  Turcs  des  ar- 
mes, du  bois,  des  chevaux  & autres  chofes  dont  ces 
ennemis  du  nom  Chrétien  pourroient  fe  fervir  contre 
les  Fidèles , & contre  ceux  qui  leur  donneroient  du  le- 
cours  en  quelque  maniéré  que  ce  fur. 

Le  pape  Nicolas  qui  avoit  rétabli  le  cardinal  d’Ar- 
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les  dans  toutes  fes  dignitez  , lorfqu’Amedce  fît  fa  cef- 
fîon  ; pour  lui  donner  des  marques  autentiques  de  fa 
confiance  & de  fon  eftime,  le  fit  légat  du  faint  (îege  dans 
la  balTe  Allemagne.  Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  d’ob- 
ftacles  que  ce  cardinal  exécuta  fa  commiffion  : on  lui 
drelfa  des  embûches  dans  fon  chemin,  on  exerça  fur 
lui  & fur  les  gens  de  fa  fuite  plufieurs  hoftilitez,  on 
pilla  fouvent  fon  bagage  ; ôc  les  contradi&ions  qu'il 
rencontra  au  rctabliflement  de  la  bonne  difciplinc,  ne 
furent  pas  les  moindres  peines  qu’il  eut  à fouffrir.  Mais 
Dieu  le  garantit  de  tous  les  dangers  où  il  fc  vit  expofé 
dans  cette  difficile  légation , & il  revint  heureufement 
à Arles  dans  cette  année.  Il  y travailla  avec  plus  d’ar- 
deur que  jamais  à réformer  les  mœurs  de  fon  peuple, 
& à rendre  l’état  de  fon  églife  floriffant.  Il  fit  de  gran- 
des aumônes  aux  pauvres  qui  le  regardoient  comme 
leur  pere  : il  bâtit  ou  entretint  divers  hôpitaux  , 5c  il  ne 
faifoit  point  difficulté  d’y  aller  fervîr  lui  même  les  pau- 
vres. Enfin  étant  à Salon  ville  de  fon  diocefe,  entre 
Arles  ôc  Aix,il  tomba  malade,  & prévit  que  Dieu  vou- 
loit  le  retirer  de  ce  monde.  Il  fe  prépara  à ce  paffage 
par  le  renouvellement  de  fa  penitence,  pour  mourir 
comme  il  avoit  vécu  ; il  demanda  avec  emprefTement 
le  facrement  de  l’Extrcme  onéf ion  -,  Sc  après  Tavoir 
reçu  avec  de  grands  fentimens  de  pieté,  il  expira  tran- 
quillement le  feiziéme  de  Septembre  de  l’an  1450.  âgé 
d’environ  foixantc  ans. 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  qu’il  étoit  mort  dans 
l’abbaye  de  Haute-Combe  en  Savoie,  qui  n’étoit  pas 
fort  loin  du  lieu  de  fa  naiffance.  D’autres  veulent  que 
ç’ait  etc  dans  un  autre  lieu  de  la  Savoie  pi  es  du  lac  de 
Geneve,  ôc  qu’il  ait  été  enterré  d’abord  à Laufanne. 
Mais  tous  conviennent  que  fon  corps  fut  transféré* 
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An.  1450.  trcs  peu  de  tems  après  fa  mort  dans  l’églife  cathédra- 
le d'Arles-,  il  y a beaucoup  de  vrai  femblance  que  ccttc 
tranflation  fe  fit  de  Salon.  L’opinion  que  l’on  avoit  eue 
de  fa  fainteté  dès  Ton  vivant , s’accrut  après  fa  more, 
au  bruit  qui  fe  répandit  de*  miracles  que  Dieu  operoit 
à fon  tombeau  Ils  firent  tant  d’éclat , que  les  partifans 
des  conciles  de  Ferrare  & de  Florence,  &du  feu  pape 
Eugene  en  demeurèrent  fort  interdits  : & ceux  qui 
firent  difficulté  de  fe  rendre  d’abord  à la  voix  publi- 

aue  des  peuples,  ne  purent  enfin  réfifter  à l’autoritc 
u fiege  apoftolique  -,  car  le  pape  Clement  VII.  le  dé- 
clara Bienheureux  avec  le  cardinal  Pierre  de  Luxem- 
bourg. Dans  la  bulle  de  leur  béatification  qu’il  publia 
le  neuvième  d’ Avril  de  l'an  i j 17.  il  témoigne  que  les 
peuples  invoquoient  depuis  long-tems  te  bienheureux 
Louis  Aleman  comme  un  puiffant  interceffeur  auprès 
deDieu. 

Ce  témoignage  ne  s’accorde  guère  avec  celui  que  le 
pape  Eugene  rendit  de  ce  cardinal,  lorfqu’il  fulmina 
une  bulle  d'excommunication  contre  lui,  & que  le  re- 
gardant comme  le  principal  auteur  &c  l’unique  appui 
du  fchifme  & de  l’éleétion  de  l’antipape  Félix , il  ne  fait 
point  difficulté  de  le  qualifier  enfant  de  perdition, nour- 
rilfon  de  l’iniquité , qui  pour  fa  rébellion  & pour  divers 
crimes  dont  il  étoit  coupable,  avoit  déjà  été  condam- 
né par  les  conciles  de  Ferrare  & de  Florence,  dégradé 
& privé  de  toutes  fes  dignitez. 

Si  les  défenfeurs  du  pape  Eugene  fuppolent  que  le 
acV»  conduite  cardinal  d'Arles  a fait  pénitence  des  excès  qu’on  lui 

dans  le  concile  , ,,  r n-  i , 

de sade.  attribue , c etc  une  fiction  qui  na  ete  imaginée  que 
pour  adoucir  le  chagrin  d’une  palinodie  mortifiante 
à laquelle  fe  font  trouvez  réduits  ceux  qui  après  avoir 
eu  la  témérité  de  le  déchirer  comme  un  fcélerat,  un 

rebele, 
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rebele,  un  perfide,  un  auteur  de  fchifme,  un  prédica- 
teur del’heréfie,  ont  etc  contraints  d’acquiefcer  aux 
témoignages  vifibles  que  Dieu  a rendu  de  fa  faintetc 
aux  hommes.  Perfonne  n’a  encore  pu  produire  aucune 
preuve  du  repentir  de  tant  de  crimes  qu’on  lui  impu- 
te , & paroît  au  contraire  qu'il  avoir  toujours  per- 
feverédans  les  mêmes  lentimens;  puifque  quand  les 
^eres  du  concile  de  Balle  où  il  préfidoit,  fe  réunirent 
a Laufanne  au  pape  Nicolas  V.  ce  ne  fut  point  en  re- 
connoiflant  qu'ils  euflent  mal  fait  nideréfifter  à Eu- 
gène, ni  de  le  dépofer,  ni  d’élire  Amedée  :ce  fut  au 
contraire  en  protellant  qu’ils  n’avoient  rien  fait  que 
pour  le  bien  de  l’églife.  Ils  déclarèrent  qu’ils  ne  s’u- 
niflbient  à Nicolas  V.  qu’en  l’élifantde  nouveau  après 
la  ceflîon  volontaire  de  Félix  V.  Et  l’union  fe  fit  fans 
qu’on  les  obligeât  à rien  défavouer  de  tout  ce  qu’ils 
avoientfait.  D’un  autre  côté  Nicolas  V.  confirma  ce 
qui  avoit  été  faità  Bade,  8c  témoigna  approuver  tou- 
te la  conduite  que  le  cardinal  d’Arles  y avoit  tenue  par 
la  maniéré  dont  il  voulut  honorer  ion  mérite  8c  fa 
vertu. 

Après  que  le  roi  de  France  fe  fut  rendu  maître  de 
Harfleur,  qui  capitula  le  premier  de  Janvier  de  cette 
année,  8c  dont  le  gouvernement  fut  donné  au  comte 
du  Dunois  jee  Seigneur  eut  ordre  d’aller  afliegerHon- 
fleur , qui , quoique  compris  dans  la  capitulation  de 
Rouen , n’avoit  point  été  rendu , à caufe  de  la  réfiftan- 
ce  du  gouverneur  nomméCourfon,  qui  s’y  étoit  ren- 
fermé avec  quatre  cens  Anglois,  bien  réfolus  de  fe  dé- 
fendre; on  y mit  lefiége  le  dixiéme  de  Janvier.  Re- 
naud Guillaume  Bourguignon , bailli  de  Montargis  y 
fut  tué  avec  beaucoup  d’autres;  mais  les  Anglois  fu- 
rent enfin  obligez  de  fe  rendre  le  dix-huitiéme  de  Fé- 
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vrier,  ne  pouvant  cfperer  aucun  fecoursduduc  de 
Sommerfet,  qui  n’avoit  pas  allez  de  forces  pour  ofer 
rifquerune  bataille,  & qui  n’ofoit  quitter  la  ville  de 
Caen  où  il  s’étoit  retiré,  de  peur  que  les  François  ne 
s‘en  emaparaflent.  Le  roi  pendant  ce  fiége  étoit  dans 
l’abbaye  de  Jumieges,  ordre  de  faint  Benoift,  à cinq 
lieues  au-deflfous  de  la  villedeRouen  fur  la  rivière  de 
Seine:  & ce  fut  là  où  il  perdit  une  demoifellc  qu’il  ai- 
moit  dans  toutes  les  bornes  de  l’honnêtete  , félon 
Chartier,  fcllc  fe  nommoit  Agnes  Soreau. 

Elle  étoit  née  à Fromcnteau  village  de  Touraine 
dans  le  diocefe  de  Bourges,  & étoit  dame  de  ce  lieu.  Le 
roi  Charles  VII.  quil’avoit  connue  lorsqu'elle  étoit  au 
fervicedela  reine, auprès  delaquelleellcdemeura  en- 
viron cinq  ans , lui  fit  beaucoup  debien,#  lui  donna 
le  château  de  Beauté  fur  Marne.  Agnès  raprochoit 
fouvent  au  roi  fon  indolence;  Ôc  pour  l’animer  contre 
les  Anglois,  ellel’afliira  qu’un  aftrologue  lui  avoit  pré- 
dit que  le  plus  grand  roi  du  monde  l’honoreroit  de  fon 
amitié  ; mais  que  cette  prédiction  ne  le  regardoit 
point , puifqu’il  négligeoit  de  s’établir  dans  un  état  que 
fes  ennemis  avoientufurpé;  & que  pour  l’accomplir, 
elle  fc  verroit  obligée  de  pafler  à la  cour  du  roi  d’An- 
gleterre. Ces  reproches  touchèrent  le  roi,  qui  prit  les 
armes,  & fe  mit  en  état  de  chafler  les  Anglois  du 
royaume. 

Agnès  fut  attaquée  d’une  difîenterie  dont  elle  mou- 
rut le  jeudi  neuvième  de  Février  fur  les  fix  heures  du 
foird.mslc  château  du  Meml  â un  quart  de  lieue  deju- 
mieges  , ôc  non  pas  à Jumieges,  comme  beaucoup 
d’auteurs  l’ont  écrit.  Elle  étoit  encore  jeune,  n'ayant 
que  quarante  ans.  On  mit  fon  cœur  8c  les  entrailles  à 
Jumieges,  Sc  fon  corps  fut  porté  au  château  de  Loches, 
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où  elle  fut  enterrceau  millieu  du  chœur  de  l'églife col- 
legiale de  Notre-Dame,  fous  une  tombe  de  marbre 
noir.  Sa  ligure  y e(t  en  maibre  blanc  aveedes  Anges 
qui  tiennent  un  carreau  fur  lequel  elle  repofe  fa  tête, 
fie  deux  agneaux  à (es  pieds.  Elle  avoic  fait  de  grands 
biens  à cette  éghfe. 

Le  bruit  courut  que  fa  mort  avoit  etc  avancée  par  le 
poifon , & Jacques  Cœur  étant  fort  attaché  au  dauphin 
qui  n'aimoit  point  cette  demoifelle  , fut  foupçonne 
d'avoir  été  gagné  par  ce  prince  pour  l’cmpoifonner. 
Cet  homme  étoit  devenu  puiffatnment  riche,  quoique 
le  fils  d'un  (impie  habitant  de  Bourges.  Il  s’adonna  d’a- 
bord au  c am  nerce , & y fie  de  fi  grands  profits , par  l'é- 
tendue de  fon  genie,  & par  (on  habiletédans  les  affai- 
res, qu’il  feficconnoîcreàla  cour  qui  ctoit  affez  fou- 
vent  à Bourges.  Le  roi  legoutâ  , connut  fa  prudence, 
& en  fut  fi  content  qu'il  le  chargea  du  loin  de  fes  finan- 
ces, luidonnaune  placedans  fon  confeil,  & l’employa 
dans  les  plus  importantes  affaires.  Tant  de  faveurs  lui 
attirèrent  des  envieux  ; on  l'accufa  d’avoir  pille  l’état 
dans  l’adminift ration  des  finances;  d'avoir  livré  un 
Chrétien  au  (oudan  d’Egypte , pour  éviter  la  perte  de 
fesmarchandifes;  d’avoir empoifonné  Agnès,  d’avoir 
envoyé  au  foudan  de  Babylone  un  harnois  complet , 
afi  n qu’il  en  fît  faire  de  fcmblables  pour  cqpiper  fes  ca- 
valiers à la  maniéré  desFrançois.  Jacques  Cœur  fut  pris 
fur  fes  accufations , &,  enfermé  dans  le  château  de  Lu- 
fignan  en  Poitou  ; on  lui  fit  fon  procès  à la  requête  de 
Jean  Dauvet  procureur  général  du  parlement  de  Paris. 
Mais  quoique  l’accufé  fc  fut  juftifié  fur  tous  ces  chefs , 
on  ne  laiffapas  de  confifquer  tous  fes  biens,  de  le  con- 
damner à quatre  cens  mille  écus  envers  le  roi , & de 
le  reléguer  dans  l’ifle  de  Chypre,  où  par  le  fçcours 
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de  Tes  commis,  &parfagrande  capacité  il  trouva  en- 
core le  moyen  de  faire  une  fortune  très-confiderable^ 
Il  mourut , à ce  qu’on  croit , combattant  contre  les  In- 
fidèles. Unedemoifellcqui  l’avoit  accufé  d'avoir  em- 
poifonne  Agnès  ayant  été  convaincue  de  calomnie, 
rut  chaffée  de  la  cour  & exilée.  On  rendit  juftice  à Jac- 
ques Coeur  après  fa  mort;  8c  le  dauphin  devenu  roi 
fous  le  nom  de  Louis  XI.  rétablit  fon  fils  Grégoire  Cœur 
dans  une  partie  des  biens  de  fon  pere. 

Danstoutesles  expéditions  du  roi  de  France  contre 
les  Anglois,  il  n’eft  fait  aucune  mention  du  dauphin  v 
parce  que  ce  prince  après  fon  voyage  dans  la  Guienne  , 
en  14 \<î.  avoit  obtenu  du  roi  la  permiflion  d'aller  en 
dauphiné,  qui  étoit  comme  fon  appanage  en  qualité 
de  fils  aîné  du  roi  de  France  : à condition  de  n’y  demeu- 
rer pas  plus  de  quatre  mois.  Ce  fut  dans  ce  voyage 
qu’il  confirma  à Ganeve  en  1447.  le  traité  fait  avec  le 
duc  de  Savoye.  Mais  au  lieu  des  quatre  mois  que  le  roi 
lui  avoit  permis  de  demeurer  en  Dauphiné,  il  y demeu 
raplus  long  tems,  ôcfe  voyant  en  liberté,  il  ne  voulue 
plus  revenir , quelques  inltances  que  lui  en  fit  le  roi , 
qui  s’apcrceroit  que  fon  fils  quoiqu  éloigné,  nelaifToii 
pas  de  femer  la  divifion  à la  cour , par  les  menées  & les 
intrigues  des  partifans  qu'il  y avoit.En  effet  le  dauphin 
fit  prefente/  au  roi  un  mémoire  contre  Brezé  fencchal 
de  Poitou,  qu'il accufoit  des  crimes  les  plus  atroces, 
dont  la  plupart  regardoientlaperfonne  du  roi  même; 
il  promettoitd'en  fournir  les  preuves.  Le  roi  quoique 
très -prévenu en  faveur  de  ce  courtifan,  l’abandonna 
en  quelque  façon:  mais  Brezc  fur  de  fon  innocence  ne 
fe  démonta  point;  il  ne  demanda  même  aucune  grâce; 
il  promit  de  fejuftifier  fur  toutes  les  accufations  qu’on 
loxmoit  contre  lui , 8c  plaida  fa  caufe  en  prefence  du  roi 
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avec  tant  de  fermeté  fie  de  candeur  que  le  prince , non 
feulement  défendit  qu’on  l’arrêtât  ; mais  quelque  tems 
après  le  rétablit  dans  leconfeil,  ôc  lui  donna  plus  de 
crédit  fie  d’autoricé  qu’il  n’avoit  jamais  eu  : ce  qui  ne 
fervit  qu’à  augmenter  le  chagrin  fie  le  dépit  du  dau- 
phin. 

Le  printems  étant  arrivé  on  recommença  la  guerre 
contre  les  Anglois.  La  première  expédition  leur  fut  fa- 
vorable : ils  fe  rendirent  maîtres  de  Valogne  ville  de 
baffe  Normandie.  Thomas  Kyriel  étant  dcfcendu  à 
Cherbourg  avec  trois  mille  Anglois, vint  mettre  le  fie- 
ge  devant  cette  place  qui  fe  défendit  d’abord  avec  affez 
de  valeur  ; mais  Abel  Rouauc  gentilhomme  de  Poitou , 

> qui  en  étoit  gouverneur  n’étant  pas  fecouru  à propos , 
fut  obligé  de  capituler  au  bout  de  trois  femaines,  àdcs 
conditions  cependant  qui  lui  furent  honorables. 
Kyriel  ayant  joint  aux  trois  mille  hommes  qu’il  avoic 
amenez  une  partie  des garnifons  de  Caen,  Baïeux  fie 
Vire,  en  forma  un  corps  de  troupes  de  fix  à fept  mille 
hommes,  avec  lefquelsilfe  mit  en  campagne;  le  com- 
te de  Clermont  fils  aîné  du  duc  de  Bourbon,  jeune 
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prince  de  beaucoup  d’efperancc,  joint  au  comte  de 
Cadres,  au  fenéchal  de  Poitou,  au  feigneur  de  Ray  s 
amiral  de  Erance,  fit  à d’autres  avec  cinq  ou  fix  lances, 
& leurs  archers,  fut  charge  par  le  roi  d aller  attaquer 
les  AngloisfieilallafepofteràCarentan,  où  le  conné- 
table devoitle  joindre. 


Mais  ayant  appris  que  les  Anglois  ,aprcs  la  prife  de  L*UA'  [oiv 
Valogne,  avoient  pris  la  route  de  Baïeux,  pour  paffer  prirent  u t.vie- 
eniurte  la  riviere  de  Vire,  Si  le  jetter  dans  le  Cotentin,  attaquer  ic* 
il  s’approcha  des  bords  de  cette  rivière  pour  leur  en  dif-  FrJn<'u:1' 
puter  le  paffage. Cent  lances  commandez  par  Pierre  de 
Louvain,  s’avancèrent  dans  l’eau  pour  combattre  les- 
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An.  1430.  Anglois,  mais  ils  furent  répondez,  fans  que  ceux- ci 
néanmoins  ofaflent  ce  jour-là  rilquer  le  partage  de  la 
rivierei  le  lendemain  Kyriel  Bayant  parte  , vint  droit 
aux  François,  quife  trouvant  beaucoup  inferieurs ,fe 
retirèrent.  Les  Anglois  vinrent  enfuitc  le  camper  dans 
le  village  deFourmigni  entre  Carcntan  8c  Baieux,  où 
ils  furent  joints  par  deux  généraux  Anglois , Matthieu 
Gob  8c  Robert  Véer  qui  leuramenoient  quelques  trou- 
pes. Il  n’y  avoit  qu’un  petit  ruilïeau  entre  eux  8c  le 
comte  de  Clermont;  celui-  ci  avoit  mis  en  batterie  deux 
coulcvrines,  qui  incommodoient  fort  les  Anglois. God 
détacha  (ix  cens  archers , qui  après  avoir  parte  le  ruif- 
feau  à gué,  vinrent  fondre  fur  les  François,  les  mirent 
en  déroute  , & s’emparèrent  des  deux  coulevrirres.  Le 
comteavoit  envoyé  à Saint  Lo,  avertir  le  connétable 
devenir  à fon  fecours  : il  ctoit  parti  aulli-tôc  le  mer- 
credi quinziéme  d Avril,  St  arriva  fort  à propos  fur 
les  trois  heures  du  matin,  dar.sletems  que  God  lepré- 
paroit  à profiter  de  Ion  avantage. 
lxu.  Le  connétable  étoit  accompagné  de  Jacques  de  Lu- 

WcVmeue.ïuii.  xembourg,  du  comte  de  Laval,  du  heur  de  Loheac 
coursautcan-  rnar^cl-11l  ,je  France,  du  heur  d’Orval,  du  maréchal 

de  Bretagne,  du  heur  de  Saint  - Sevcre,  du  fleur  de 
BoulTacôcde  beaucoup  d’autres  feigneurs  8c  cheva- 
liers , avec  environ  deux  cens  quarante  lances  5c  huit- 
cens  archers.  Des  qu  il  fut  à la  vûë  des  Anglois,  il  fît 
mettre  fes gens  en  bataille,  ce  qui  déconcerta  telle- 
ment les  Anglois  que  Robert  Véer  avec  environ  mille 
de  fes  gens  fe  retira  à Caen  8c  à Baïeux.  Kyriel  voulut 
aurtï  fe  retirer  pour  gagner  un  ruirte3u  8c  le  village 
qui  éroit  auprès , mais  une  partie  des  archers  du  con- 
nétable mtr  pied  à terre,  8c  combattit  une  aîle  des  An- 
glois dont  un  grand  nombre  futtué  ou  fait  prifonnier. 
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Apres  cette  action  le  connétable  fe  joignit  au  comte 
de  Clermont , 8c  Brezé  chargea  fi  furieulemcnt  l’autre 
allé  de  l’ennemi,  qu  il  en  tua  un  grand  nombre,  8c  re- 
gagna les  deux  coulevrines;  ce  qui  obligea  les  An- 
glois  de  retourner  dans  leurs  rctranchemensde  Four- 
migni , pour  ne  pas  hafarder  une  aélion  generale. Mais 
le  connétable  fur  ce  mouvement,  fe  détermina  à palfer 
le  ruiffeau , fit  attaquer  le  Pont , 8c  alla  enfuite  forcer 
l’ennemiqu’il  mit  en  déroute,  apres  trois  heures  de 
combat.  Les  François  n’avoient  pas  plus  de  trois  mille 
cinq  cens  hommes,  8c  les  Angloisplus  de  fept  mille. 
Jean  Chartier  dit,  que  ceux- ci  perdirent  trois  mille 
fept  censfoixante  8c  quatorzedes  leurs, qui  furenten- 
terrez  enquatorzegrandes  folles  ; qu’on  leur  fit  qua- 
torze cens  prifonniers,  parmi lefquels  étoient  KyricI, 
Henri  Norberi , Thomas  Druic  Ky rkebi , Chriftophlc 
Auberchon,  Jean  Arpelle,  Pafquier  Gobert,  Can- 
neville8t  beaucoup  d’autres;  Sc  que  Les  François  ne 
perdirent  que  huit  perfonnes. 

Après  cette  victoire  le  roi  Charles  VII.  étant  en 
bafle.Normandic,  n’eut  pas  de  peine  à prendre  toutes 
les  villes  que  les  Anglois  y tenoient  encore,  Scàles  en 
chaffer  entièrement.  Le  connétable allaalfiéger  Vire, 
8c  prit  cette  ville,  dont  il  demeura  maître  abfolu,  par 
le  don  que  le  roi  lui  en  fit.  Baïeux  fe  rendit  au  comte 
de  Clermont:  A vranches  fut  prife  par  le  duc  de  Bre- 
tagne ; Valogne,  Briquebec,  le  château  deTomblaine 
proche  le  Mont-Saint- Michel,  Saint-Sauveur,  8c  tou- 
tes les  autres  places  des  environs  fubirent  la  loi  du 
vainqueur. Le  roi  enaétionsde grâces,  ordonnaqu’on 
fe'oit  des  prçcelfions  générales  dans  tout  le  royaume. 
Guillaume  Chartier-évêque  de  Paris  en  ordonna  une 
qui  fut  faite  avec  beaucoup  de  folcmnité,  8c  dans  la* 
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quelle  on  compta  jufqu’à  douze  mille  enfans , garçons 
& filles , depuis  fepe  ans  jufqu’à  onze,  allant  deux  à 
deux  depuis  l’égüfedesfaintslnnocens  jufqu’à  Notre- 
Dame,  portant  chacun  un  cierge  à la  main,  & fuivis 
des  chapelains  qui  portoient  lesjreliqucs. 

Il  ne  reftoitplus  aux  Anglois  en  Normandie,  que 
Cherbourg,  Domfront,  Falaife  ôc  Caen,  toutes  places 
très  fortes,  danslefqucllesil  y avoit  de  bonnes  garni- 
rons : l’on  commença  par  lefiége  de  Caen,  où  quatre 
mille  Anglois  ctoient  enfermez  pour  la  défendre, 
ayant  àlcur  têteleducde Sommerfet.Le cinquième  de 
Juin  le  connétable  vint  fe  loger  dans  un  des  faux- 
bourgs  de  la  ville  du  côté  de  Bayeux , dans  l’abbaye  de 
faint  Etienne  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  Ce  même  jour 
le  comte  de  Clermont  partit  deVerneuil,  ôc  vint  le 
joindrcaveclecomtede Caftres,  IcfeigneurdeMont- 
gàcon,  le  feigneur  de  Mouy,  Robert  Floquet  bailly 
d’Evreux  , Pierre  Louvain , Charles  de  la  Fayette  , ôc 
environ  neuf  mille  hommes.  Le  comte  de  Dunois  vint 
fe  Gamper  de  l’autre  côté  de  la  ville , fur  le  chemin  de 
Paris,  avec  cinq  mille  hommes,  &jettaunpont  fur  la 
rivière  d’Orne,  afin  d'avoir  communication  avec  l’ar- 
mée du  connétable.  Le  roi  arriva  au  camp -quelques 
jours  après  avec Renéducd' Anjou,  fonfils  le  duc  de 
Calabre,  le  duc  d’Alençon,  les  comtes  du  Maine  & de 
Saint-Pol,  deTancarville , lcvicomtedcLomaigne, 
Jean  ôc  Ferri  de  Lorraine  , le  baron  de  Traifnel  chan- 
celier de  France, les  feigneurs  de  Blainville  ôc  de  Preuil- 
ii , les  baillis  de  Berriôt  de  Lyon,  avec  un  grand  nom- 
bre de  chevaliers,  &allalogerdansl’abbayed’Arden- 
ne, ordre  de  Prémontre, où  il  demeura  pendant  le  fiége. 

Audi  tôt  après  l’arrivée  du  roi,  on  ouvrit  la  tran- 
chée c le  comte  de  Dunois  attaqua  les  boulevards  de 
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de  Vauflcls  fur  la  riviere  d’Orne,  qui  furent  pris  d'af- 
faut  apres  unevigoureuferéfiftance.Uneminequifit 
fauter  la  tour  ic la  muraille  du  côtcde  faint  Etienne , 
étonna  tellement  les  aflïegez  , qu’ils  demandèrent  à 
capituler,  dans  la  crainte d être  emportez  d’aflaut  : le 
roi  les  écouta  volontiers,  ne  voulant  pasexpofer  une 
ville  fi  confiderable  au  pillage  ; mais  à condition  qu’on 
compoferoitpourlc  château  aullî- bien  que  pour  la  vil- 
le. On  entra  en  conférence  le  lendemain  fête  de  S.Jean- 
Baptifte;  & il  fut  conclu  que  les  Anglois  remettroienc 
la  ville  Sclechitcau  auroi  lepremier  de  Juillet , que  le 
duc  deSommcrfet  & tous  les  autres  Anglois,  leurs  fem- 
mes ôt  leurs  enfans  fortiroient  avec  leurs  bagages, 
pour  pafleren  Angleterre  & non  ailleurs,  à leurs  dé- 
pens; & quon  leur  fourniroit  des  vaiflfeaux  & des  char- 
rois , en  donnant  toutefois  des  otages  pour  la  furetc  de 
ces  vailfeaux  ; qu’ils  ne  feroient  point  emporter  leur 
artillerie;  qu’ils  rendroient  tous  les  prifonniers,  enfin 
qu’ils  déchargeroicnt  tous  ceux  de  la  ville  qui  pou- 
voient  leur  devoir.  Le  traité  fut  conclu  & exécuté  dans 
tous  fes  articles  : Le  bailli  apporta  les  clefs  de  la  ville 
& du  château  au  connétable , qui  les  remit  au  comte  de 
Danois  comme  gouverneur  de  cette  ville  pour  le  roi , 
qui  y fit  fon  entrée  le  fixiéme  de  Juillet , avec  beau- 
coup de  pompe. 

Le  même  jour  que  le  roi  entra  dans  Caen,  Poron  de 
Saintrailles  mit  le  fiége  devant  la  ville  de  Falaife,  où 
Jean  Bureau  tréforier  de  France  conduifit  l’artilierie. 
Dans  le  même  tems  le  roi  partit  de  Caen  , & vint.fe 
loger  dans  l’abbaye  de  faint  André,  le  duc  d’Alençon 
à lainte  Mtrguerite,  ôc  le  comte  de  Dunois  à la  Gui- 
brai , tous  fauxbourgs  de  la  ville.  Lesafiiegezne  le  dé- 
fendirent que  jufqu’au  dixième  de  Juillet , auquel  jour; 
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1 on  commença  à capituler.  Les  Anglois  convinrent  de 
*1'^0,  rendre  au  roi  la  ville  & lechâteau  levingt-uniéme  du 
même  mois,  s’ils  n’étoient  pas  fecourus , juiqu’à  ce 
tems-là.  Et  parce  que  le  roi  d'Angleterre  avoit  donné 
en  propre  la  ville  de  Falaife  au  général  Talbot,  ôcque 
les  François  le  retenoient  prifonnier  dans  le  château  de 
Dreux , à caufe  que  le  gouverneur  de  Honfleur  avoit 
refulcde  rendre  cette  place  fuivant  le  traité  de  Rouen, 
on  promit  de  rendre  la  liberté  à cegeneral.  Outre  cela 
les  Anglois  dévoient  aulfi  Ce  retirer  en  Angleterre. 
Toutes  ces  conditions  furent  acceptées,  & le  roi  de- 
venu maître  de  Falaife  , en  donna  le  gouvernement  à 
Saintrailles. 

Deux  jours  après,  c’eft  à-dire  le  vingt  troifiéme de 
Juillet , le  roi  ht  affiéger  Domfront  qui  Ce  rendit  le 
deuxième  du  mois  d’ Aouft , aux  mêmes  conditions  que 
Falaife  & Caen.  Il  ne  relloit  plus  que  Cherbourg.  Le 
connétable  en  pouffa  le  fiége  avec  vigueur  -,  mais  com- 
me la  place  étoit  très-  forte,  il  employa  toute  fon  artil- 
lerie, ôc  fit  jouer  plufieurs  mines,  afin  d’obliger  la 
garnifon  defe  rendre.  Coitivi  amiral  de  France  y fut 
tué  d’un  coup  de  canon  , & Tudual  bailli  de  Troies 
d'un  coup  de  coulevrine  :ces  dcuxexcellens  officiers 
furent  fort  regrettez, On  avoit  fi  bien  dreffé  les  batte- 
ries fur  la  grève  , que  la  marce  qui  montoit  deux  fois 
le  jour,  ne  pouvoir  leur  caufer  aucun  dommage.  Les 
Anglois  qui  ne  croyoient  pas  qu'on  pût  jamais  atta- 
quer la  ville  de  ce  côté-là,  en  furent  tellement  furpris, 
chtnitr  qu’ils  entrèrent  en  compofition.  Thomas  Goucl  qui 
l,fl.  ^charte*  commandoit  dans  cette  place  , donna  fon  filseriôtaq;e 
avecle  general  I albot  pendant  la  capitulation  , dont 
l'un  des  articles  fut  qu’on  lui  rendroit  ce  fils  , ce  qui  fut 
exécuté.  Enfuite  dequoi  ce  gouverneur  remit  la  place 
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au  roi  le  vingt-  deuxième  d' Août.  Le  gouvernement  en  * * 

fut  donne  au  fieur  de  Beuil,  que  le  roi  honora  en  même  AN*r4J0* 
terns  de  la  chargé  d’amirai  de  France,  vacante  par  la 
mortdeCoitivi.  Parla  prife  de  cette  ville  le  roi  acheva 
la  conquête  de  toute  la  Normandie  dans  l'efpace  d*un 
an  ; ôc  ce  prince  pour  en  conferver  la  mémoire  , or- 
donna qu’on  feroit  des  procédions  generales  dans  le 
mois  de  Septembre,  & dans  la  fuite  tous  les  ans  à pa- 
reil jour  que  Cherbourg  fut  rendu  i on  obfervc  encore 
cet  ufage  à Roücn. 

La  joie  queredentoit  le  roi  Charles  VII.dc  ces  heu-  xlix. 
reuxfuccez,  fut  un  peu  diminuée  parla  perte  qu’il  fit 
cette  année  d’un  prince  qui  avoit  toujours  été  tiès-af- 

r x , 1 1 . . j / , Pierre  lui  Jucee- 

rectionne  a la  France,  & qui  en  avoit  donne  des  preu-  <k. 
ves  réelles  dans  la  conquête  de  la  Normandie;  c'étoit  v^"nJ,reltt  • 
François  duc  de  Bretagne , qui  mourut  d'hydropifie  le  ■Argentrt',1.  lu 
famedi  dix-feptiéme  de  Juillet,  dans  le  château  de  ' ’’ 
l’Hermine  près  de  Vannes,  il  étoit  né  l’onzième  de 
Mai  1414.  & n’eut  qu’un  fils  qui  mourut  jeune  : aind 
ne  laidant  point  d’héritier,  Pierrell.  fon  frere  lui  fuc« 
céda  , fuivantle  réglement  fait  par  Jean  duc  de  Breta- 
gne furnommé  le  Vaillant , qui  excluoit  les  filles  de  la 
luccedion  au  duché,  lorfqu’il  y auroit  des  mâles  des- 
cendus en  ligne  directe  delà  maifon  de  Bretagne  : Ain- 
fi  les  deux  filles  que  laidoit  François,  étoient  exclues  Kfn;fa<w. 
du  gouvernement  par  cette  loi.  Son  grand  attache-  "* 1 » s * 

ment  à la  France  fut  caufe  qu’il  facrifia  fon  frere  Gilles 
parce  qu’on  lui  perluada  que  ce  frere  qui  avoit  demeu- 
ré long-tcms  en  Angleterre , & qui  étoit  fort  aimé  de 
Henri,  entretenoit  avec  les  Angloisdesliaifonspréju- 
« diciables  à la  France-  Les  deux  plus  puidans  ennemis 
qui  fur.ent  caufe  de  la  perte  de  cet  infortuné  , étoient 
Jacques  d’Epinai  évêque  de  Saint  Malo,  & depuis  évê- 
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que  de  Rennes  , & Artur  dcMontauban,  frere  p 
1*î0t  dufeigneurde  Montauban.  Onditqu' Arturfe  repen- 
tant dece qu’il  avoir  fait,  fc  fit  religieux  Celeftin  dans 
le  convent  de  Paris,  & qu’enfuite  Louis  XI. le  fit  arche- 
vêque deBourdeaux,peut-  être  en  confidcration  de  Ion 
frere  qui  devint  amiral  de  France. 

L Ce  n’etoit  pas  affez  au  roi  de  France  d'avoir  chafle 

roi  fc  rend  les  Anglois  de  la  Normandie , il  falloir  encore  leur  en  - 
•iicuj  c ’ le*  1 lever  toutes  les  places  qu'ils  polPedoient  dans  laGuicn- 
ne, Bourdeau* , Blaye,  Acqs , Fronfac  , Bergerac  6c 
beaucoup  d'autres.  Ce  fut  pour  cela  qu'il  fe  rendit  à 
Tours  dans  le  mois  de  Septembre  , où  il  afTembla  les 
perfonnes  les  plus  confiderables  par  leur  naiffance,. 
afin  de  prendre  de  juftes  mefures  pour  la  conquête  de 
la  Guienne.  Là  il  fut  délibéré,  qu’aprês  avoir  pris  tou- 
tes les  précautions  nécefTaires  pour  laconfervation  de 
la.  Normandie,  dont  on  avoir  confié  le  foin  au  comte  de 
Richement  connétable,  S c au  leriéchal  de  brezé;  on 
cînvoyeroiten  Guienne  le  comte  de  Pentievre  , 6:  de 
Perigort  vicomte  de  Limoges  auquel  on  joindroic 
Charles  de  Culan , feigneur  de  Jalognes  ôc  maréchal  de 
France,  Poton  de  Saintrailles  bailli  de  Berri , Geofiroi 
de  faintBelin , Joachim  Rouaut , Pierre  de  Louvain  6c 
plufieurs  autres  feigneurs,  avec  cinq  ou  fix  cens  lances 
ôc  leurs  archers,  avec  ordre  de  faire  obferver  exa&e- 
menc  ladifeipline  militaire  , ôc  de  ne  fe  point  rendre 
odieux  aux  gens  du  pays. 

tn  Ces  feigneurs  partirent  donc  pour  la  Guienne  , 6c 

cammencctent  la  campagne  par  le  fiége  de  Bergerac,, 
toaec.  qui  fe  rendit  par  compohtion  dans  le  mois  d Octobre  : 
on  en  fit  le  maréchal  de  Culan  gouverneur.  Enfuite  on. 
prit  d’aflfaut  le  château  de  Jonfac  fur  la  Dordogne, dont, 
en  fit  la  garnifon  prifonniere.,  L’armce  fe  partagea. 
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apres  cette  expédition  : une  partie  alla  aflîégcr  Mont- 
ferrand, dont  le  gouverneur  fe  rendit  prifonnier  ; delà 
elle  alla  à Sainte  Foi , qui  fe  rendit  à Chalais  aux  mêmes 
conditions.  L’argent  pour  payer  les  troupes  étant  venu 
alorsà  minquer,on  en  fit  des  plaintes  au  roi , qui  fie 
arrêter  prifonnier  Jean  de  Xaincoins  receveur  général 
des  finances,  & un  de  f es  commis  nommé  Jacques 
Chartier,  ils  furent  convaincus  tous  deux  de  malver- 
fation,  ôc  devoir  détourné  les  deniers  du  roi  à leur 
profit.  On  vouloit  les  punir  félon  la  rigueur  des  loix  ; 
mais  le  roi  plus  porté  à la  clémence  qu’à  la  févérité,  fe 
contenta  de  confifquer  leurs  biens  immeubles , 8c  de 
taxer  Xiincoins  à foixante  mille  écus  d’or  qui  fervi- 
rent  à payer  l’armée  ; ce  qui  étoit  bien  peu  de  choie  en 
comparaifon  de  tout  ce  qu’il  avoir  pillé  ôc  dérobé, com- 
me il  en  convint  de  fon  propre  aveu. 

Le  dernier  jour  d’Oélobrc  veille  de  la  ToulTaints , le 
feigneur  d’Orval  troifiéme  fils  du  comte d’Aibret , fe 
rendit  à Bazas  avec  beaucoup  d’autres,  d’où  s'étant  ré- 
pandus dans  le  pays  du  Bourdelois  jufqu’au nombre  de: 
quatre  à cinq  cens  hommes,  ils  s’avancèrent  jufqu’à 
Bourdeaux  pour  faire  descourfes  dansl’ille  de  Medoc. 
Le  lendemain  étant  tout  prêt  d’entrer  dans  cette  ifle„ 
ils  apprirent  qu’un  corps  de  neuf  mille  Anglois  Ôc 
Bourdelois  s’étoient  mis  en  campagne  pour  les  cher- 
cher Sur  cete  nouvelle,  le  feigneur  d’Orval  mit  fes; 
gens  en  bataille,  attendit  l’ennemi  de  pied  ferme  j fie 
l’on  en  vint  aux  mains.  Les  François  quoique  de  beau- 
coup inferieurs  en  nombre,  fe  battirent  avec  tant  de; 
valeur  , qu’ils  laiflerentfur  la  place  environ  dix  - huit: 
cens  de  leurs  ennemis  , Si  firent  plus  de  douze  cens; 
prifonniers.  Ce  fut  laderniere  action  de  cette  années 
parce  que  l’hyver  approchoit,  ôc  qu’il  étoit  tems  de^ 
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laifler  repofer  les  troupes.  L'annce  finit  par  l'hommage 
que  Pierre  nouveau  duc  de  Bretagne  vint  faire  au  roi 
le  troifiéme  de  Novembre.  Il  fit  le  ferment  non  pas  en 
qualité  d’homme-lige  , mais  feulement  en  la  maaiere 
que  fes  prédecefleurs  l’avoient  fait  : au  lieu  qu’à  l’égard 
du  comté  de  Montfort,  dont  il  rendit  aixffi  hommage, 
il  ne  fit  point  difficulté  de  le  faire  lige  ; c’eft  - à-dire, 
qu’il  renfermoit  l’obligation  de  faire  le  fervice  au  roi 
fur  fon  mandement,  &c  envers  tous  8t  contre  tous,  fous 
peine  de  félonie  fie  de  confifcation  du  fief. 

Henri  duc  de  Bavière ditle  Riche,  fils  de  Frédéric 
de  Landshut , mourut  cette^nnée,  fit  laifla  fes  états  à 
fon  fils  Louis , dont  on  loue  beaucoup  l’obéiffance  fie  la 
foûmifiion  envers  fon  perc , quoiqu’il  lui  eût  été  ircs- 
féverc , jufqu’à  le  priver  à l’âge  de  trente  ans  des  cho- 
fes  les  plus  néceflaires  à fa  condition.  Quand  fes  enne- 
mis lui  confeilloient  d’abandonner  fon  pere  , fie  de  fe 
retirer  fecretement  en  Autriche  chez  fon  oncle  Albert, 
fa  réponfe  étoit,  qu’il  nequitteroit  jamaiscclui quilui 
avoir  donné  la  vie,  6c  qu’il  nel’offenferoit  jamais,  tant 
qu’il  fçauroit  faire  ufage  de  fa  raifon.  il  ne  fut  pas  ce- 
pendant fi  prudent  ni  fi  fage , quand  apres  avoir  fait  fa 
paix  avec  le  marquis  de  Brandebourg,  à condition  que 
ce  marquis  lui  remettroit  les  édits  que  l’empereur 
avoit  portez  contre  lui , il  les  reçut , fie  les  déchira  pu- 
bliquement. Cette  aétion  irrita  tellement  l’empereur, 
qu’il  le  déclara  criminel  de  léze  majefté  , rompit  le 
traité  fût  avec  le  marquis,  & excita  les  aatres  princes 
contre  lui,  qui  ne  ceflerent  de  le  pcrfccuter,qu’après 
l’avoir  entièrement  accablé. 

L’accord  fait  cette  année  entre  les  deux  freres  Fré- 
déric ôc  Guillaume  de  Saxe,  fut  plus  heureux  Ces  prin- 
ces après  s’ètrefaitlong-tems  la  guerre  pour  la  fuccef- 
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fion  de  leur  pere,  étoient  encore  animez  à la 
ger  par  de  lâches  courtifans  qui  y crouvoient 
terêc  : mais  Frédéric  voulant  profiter  de  l’abfence  de 
celui  qui  en  étoit  le  principal  moteur , & que  le  jubilé 
avoit  attiré  â Rome,  il  fit  prier  ion  trerc  de  le  venir 
trouver,  afin  de  s'accommoder  enfemble  , & de  faire 
la'paix.  Guillaume  monta  aulïi-tct  achevai , pour  fe 
rendre  à l’invitation  de  fon  aîné  , malgré  les  inllances 
que  ies  confeillers  firent  pour  Ten  empêcher,  Taflurant 
que  cette  démarche  de  fon  frere  n’étoit  point  fincere  , 

& que  c’etoit  un  piège  qu'on  lui  tendoit  pour  le  faire 
périr.  “Je  mourrai  volontiers,  leur  répondit-il,  quand 
,,  je  vous  aurai  vu  tuez,  vous  qui  vousplaifez  à fe- 
„ mer  & à entretenir  la  divifion  parmi  des  freres 
Sa  démarche  eut  un  heureux  fucccs , les  deux  freres 
s’accordèrent , devinrent  bonsamis,  ôcs’unircnt  pour 
exterminer  les  auteurs  de  leurs  difeordes  & de  Jeurs 
divifions.  . 

Les  Bohémiens  ayant  élu  pour  leur  roi  le  jeune  La-  An,  14  jr^ 
diflas,  qui  étoit  déjà  roi  de  Hongrie,  prefTerent  l’em-  lvi 
pereur  Frédéric  de  le  leur  envoyer  ; il  avoit  alors  près 
de  douze  ans:  mais  à cet  âge  n'étant  pas  encore  ca- 
pable  de  gouverner  par  lui-même;  fie  de  plus  Tempe-  duroi*. 
reur  n’ofant  pas  confier  ce  jeune  prince  â des  peuples 
aulfi  legeres  &c  auflî  inconltans  qu’étoient  les  Bohé- 
miens , il  ne  fe  rendit  point  à leurs  inftances , & rc- 
fufa  toujours  conftamment  de  leur  envoyer  Ladiflas. 

Ce  refus  irrita  tellement  les  Bohémiens,  qui  fçavoient 
que  fa  majefté  impériale  devoit  mener  leur  roi  en  Ita- 
lie pour  afiifter  à fon  couronnement , qu’ils  convo- 
quèrent une  alfemblée  dans  le  delTein  d’élire  un  autre 
roi.  Cette  réfolution  inquiéta  l’empereur  ; il  leur  en-  je*.  Syh.Mf.. 
voyades  ambalfadeurs , qui  furent  Æneas  Sylvius  a- 


prolon- 
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lors  évêque  de  Sienne  , 6c  Procopc  Robenftein  che- 

AN.1451.  valier  de  liohcme.  Le  premier  les  harangua  en  latin, 
& juftifia  fi  (olidement  la  conduite  de  l’empereur , en 
gardant  le  jeune  Ladiflas  auprès  de  lui , que  non-feu- 
lement les  Bohémiens  fe  rendirent  à fcs  raifons,  mais 
encore  ils  convinrent  entre  eux  d'envoyer  quelques 
jeunes  gentilshommes  de  Bohême  pour  accompagner 
Frédéric  en  Italie,  pour  former  la  cour  de  leur  jeune 
roi. 

' Æneas  Sylvius  fit  une  relation  du  voyage  qu'il 

Deïciiptioa  avojt  fait  cn  Bohême  , qu’il  adreiTa  au  cardinal  Car- 
Th  b&it  d”  vajal , ejai  y avoit  etc  légat,  & dans  laquelle  il  lui 
raconte  les  differentes  avautures  qui  arrivèrent  à lui 
collègue  chez  les  Thaborites,  6c  qui  leur  fer- 
virent  à mieux  connoître  le  génie  6c  les  mœurs  des 
Bohémiens.  Il  mande  à ce  cardinal , que  craignant 
les  voleurs  & les  embûches  fur  les  chemins , fou  com- 
pagnon 6c  lui  aimèrent  mieux  fe  fier  aux  Thaborites , 
plus  rufez  à la  vérité  que  les  autres,  mais  moins  cruels: 
ce  qui  fit  tant  de  plaint  à ces  fectaires,  qu’ils  leur  ju- 
rèrent fidélité,  6c  promirent  qu’on  ne  leur  feroit  au- 
cun mal.  Rien  ne  nous  divertit  davantage,  dit  il, 
que  de  voir  ces  hommes  grofliers  contrefaire  la  poli- 
teffe  des  courtifans;  6c  notre  entrée  dans  leur  ville  a 
quelque  chofe  de  fort  fingulicr.  Il  tomboit  alors  une 
pluie  très-froide}  & cependint  quelques-uns  d’entre 
eux  n’avoient  que  leurs  chemiles  pour  tout  habit;  6c 
un  très  petit  nombre  ponoient  des  robbes  four  ces. 
Les  uns  montoient  des  chevaux  fans  (elles,  d’autres 
fans  brides , à ceux  là  il  manquoit  un  çeü  > à l’autre 
une  main.  Ils  marchoient  fans  ordre  ; ils  s’entrete- 
noient. entre  eux  lans  pudeur  ,6c  tout  étoit  ruftique  6c 
groffier  parmi  eux.  Ils  ne  laifferent  pas  de  nous  offrir, 

avec 
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avccunecfpcce  de  politeffe,  quelques  préfensdepoif-  An. 1451. 
Tons,  de  vin  8c  de  bierre. 

Ilajoute, quetoutcequ*ily  ade  plus monftrueuxen 
impiété  8c  en  blafphêmes,  fait  là  fa  retiaite  -,  qu'il  y a 
autant  d’hérefies  que  de  têtes  ; 8c  qu’on  y croit  tout  ce 

3 uc  l’on  veut  ; qu’ils  apperçurent  deux  boucliers  à l'une 
es  portes  de  la  ville,  fur  l’undcfquels  on  avoir  peine 
un  Ange  tenant  un  calice,  comme  pour  perfuader  au 
peuple  la  communion  du  calice,  8c  lur  l’autre  bouclier 
ctoitla  figure  de  Zifca,  qu’ils  femblent  adorer  comme 
une^livinitc,  quoiqu’ils  ayent  en  horreur  toutes  les 
images.  Enée  raconte  enfuite  une  partie  desavantures 
de  Zifca;  il  parle  de  l’hérefie  des  Thaborites,  & de  la 
maniéré  dont  leurs  villes  étoient  fortifiées  ; il  blâme 
Sigifmond  de  les  avoir  laiffé  vivre  en  liberté,  au  lieu 
de  les  exterminer,  8c  de  leur  avoir  cédé  pour  toujours 
„ les  biens  des  monafteres  8c  de  la  nobleffe.  Enfin , con- 


tinue-t’il,  comme  ces  peuples  ne  different  pas  feule- 
ment des  catholiques  fur  l’article  de  la  communion 
fous  les  deux  cfpeces,  mais  qu'ils  font  entièrement  hé- 
rétiques , 8c  dans  les  fentimens  de  Wiclef,  cela  nous  fie 
prendre  le  parti  de  nous  retirer,  8c  aucun  de  nous  n’y 
voulut  dire  la  mefle,  quoique  ce  fut  un  dimanche,  afin 
que  les  Thaborites  ne  pulTent  pas  fe  vanter  que  les  am- 
balfadeurs  d’un  empereur  Catholique  avoient  commu- 
niqué avec  eux. 

Enée  dans  ce  voyage  vit  aulfi  Pogebrac , & Procope 
leur  fervant  d’interprète  -,  ils  eurent  enfemble  de  lon- 
gues 8c  fréquentes  conférences  fur  la  communion  fous 
les  deuxefpeces,  furie  concordat  fait  avec  l'évêque  de 
Coutances , fur  les  bulles  de  l'archevêché  de  Prague  en 
faveur  de  Roquefanne;fur  la  différence  des  fentimens 
entre  les  Catholiques  8c  les  Hulfites  -,  & dans  tous  ces 
Tome  XXII.  Xxx 
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entretiens,  il  lui  fembla  que  Pogebrac  ne  s’éloignoit 
pas  des’unir  à l’eglife,  &c  d’embrafler  la  foi  dufiegede 
Rome,  ce  qui  n’étoit  toutefois  qu'hypocrifie  dans  cet 
ambitieux  gouverneur,  qui  vouloir  parvenir  à la  cou- 
ronne, ôcquiétoit  perfuadé  qu’il  nepourroit  régner  en. 
pai*s  qu’en  fe  réconciliant  avec  1 églife  ; aulfi  ce  ne  fut 
que  dans  cette  feule  vue  qu'il  extermina  dans  la  fuite 
toute  la  fe&e  des  Thaborires.  Enée  difputa  fouvent 
avec  les  dodlenrs  Thaborites  fur  l’autorité  ôc  l’infailli- 
bilité de  l’églife;  mais  loin  de  remporter  quelque  fruit 
de  toutes  ces  difpptes,  il  perdit  meme  toute  cfp§fan- 
ce  de  ramener  dans  le  fein  de  l’églife  ce  peuple  ignorant 
& barbare. 

Cochlée  rapporteque  danscc  mêmetems  lapeftefic 
de  fi  grands  ravages  dans  Prague,  que  les  Catholiques 
qui  y étoient  attaquez  de  ce  mal,  furent  obligez  de  re- 
cevoir des  prêtres  Huflites  la  communion  fous  les  deux 
efpeces,  fous  peine  d’être  privez  de  fepulture. 

Le  pape  Nicolas  V.  donna  oommifiion  à Jean  de  Ca- 
piftran  cordelier,  d’aller  en  Allemagne  travailler  à la 
converfion  des  Hérétiques.  Ce  religieux  avoit  été  difei- 
ple  de  faint  Bernardin  de  Sienne,  ôc  s’employa  comme 
fon  maître  à la  prédication  ; il  s’étoit  rendu  en  quel- 
que façon  le  chef  d’une  croifade  contre  les  Frérots  ou 
Fratricelles , qui  répandoient  leurs  erreurs  dans  la  cam- 
pagne de  Rome,  & dans  la  Marche  d’Ancone,  & il  y 
avoit  condamné  au  feu  trente- fix  de  cesHeretiques.  Il 
fut  reçu  en  Allemagne  comme  s’il  eut  été  un  légat: 
chacun  le  combla  de  louanges  & de  benedi&ions.  Ca- 
fimir  roi  de  Pologne  le  pria  inftammentde  venir  dans 
fes  états , afin  de  retirer  les  Lithuaniens  du  fchifme  des 
Grecs , dans  lequel  ils  étoient  engagez.  Il  étendit  fa  tnif- 
fionjufques  dans  la  Moravie,  où  il  convertit  ungrand 
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nombre  de  Huflïtcs  ; mais  Roqucfane  qui  fc  dilbit  leur 
archevêque,  quoiqu’il  n’eût  point  obtenu  de  bulles, 
craignant  qu’il  ne  ramenât  toute  la  fe&e  à l’unité  de 
réglife , parce  qu’il  en  avoit  déjà  converti  plus  de  qua- 
tre mille,  chercha  i’occafîon  de  le  décrier  ; il  l’invita 
par  lettres  à une  conférence  touchant  la  communion 
fous  les  deux  cfpeccs , que  ce  faint  millionnaire  accepta, 
mais  Pogcbrac  s’oppofa  à cette  entrevue,  8c  lui  refufa 
un  lauf-conduit.  Capiftran  s’en  plaignit  hautement  ; 
il  en  écrivit  même  à Pogebrac  & à la  noblefle  en  ter- 
mes afîez  vifs.  Roquefane  & les  liens  ne  lailTerent  pas 
d’en  triompher-,  ils  firent  courir  le  bruit  que  ce  reli- 
gieux n’avoic  pas  ofé  s’expofer  aune  difpute,  parce 
qu’il  fc  fentoit  trop  foible.  Capiftran  fc  défendit  par  un 
traité  qu'il  fît  contre  Roquefane,  & qui  ne  fe  trouve 
point  imprimé  parmi  fes  ouvrages.  C’cft  là,  où,  com- 
me faint  Paul,  il  raconte  la  grandeur  ôc  la  multitude 
de  fes  exploits  pour  l’appui  de  l’évangile,  mais  d’un 
fty  le  bien  moins  charitable  que  celui  de  cet  apôtre;  auflî 
ne  fervit-il  qu’à  irriter  davantage  Roqucfane,  fans  pro- 
duire aucun  avantage  à la  religion, 

Scandcrbcrg , apres  s’être  rétabli  par  adrefle  dans  les 
états  de  fbn  pere,  défit  plulieurs  fois  les  Tuijcs,  & obli- 
gea Amurat  de  lever  le  fiege  de  Croye  capitale  d’Al- 
banie. L’affront  que  le  fultan  avoit  reçu  devant  cette 
place,  l’avoit  fait  réloudre  à fe  retirer  en  Allé  Mineure 
chez  les  Zechites  religieux  Turcs,  pour  y achever  tran- 
quillement le  relie  de  fes  jours  ; mais  ne  pouvant  refi- 
fter  à la  pallion  qu’il  avoit  d’en  tirer  vengeance,  & y 
étant  encore  animé  par  fes  janilTaircs,  il  reprit  la  con- 
duite de  fes  états.  Quelques  effots  qu’il  fît,  & quel- 
ques artifices  qu’il  mit  en  ufage  pour  opprimer  Scan- 
derberg,  il  eut  toujours  du  deffous.  Enfin  plus  irrité 
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532  Histoire  Ecclesiastique. 
que  jamais  il  raflembla  toutes  fes  forces,  & vint  afliè- 
ger  une  fécondé  fois  la  ville  de  Croye  : mais  ce  fut  avec 
encore  moins  de  fuccès  que  la  première.  Avant  que  de 
fe  prefenter,  il  fit  aflembler  dans  fa  tente  les  generaux 
d’armée,  ôc  comme  s'ils  euflent  été  les  feules  caufes  des 
pertes  qu’il  avoit  faites,  il  s'exhala  en  plaintdsôc  en  re- 

f>roche.  Il  leur  parla  fi  Iong-tems  ôc  avec  tant  de  cha- 
eur,  que  la  fievre  le  faifit.  Il  mourut  le  mercredi  on- 
zième de  Février  1451.  le  premier  jour  de  l’an  855.de 
l’hégire,  âgé  de  foixante  ôc  quinze  ans,  félon  quelques- 
uns,  ôc  de  quatre-vingt- cinq,  félon  d’autres,  dans  la 
trentc-uniéme  année  de  fon  règne.  Phranzès  rapporte 
autrement  fa  mort,  ôc  dit  qu’il  fut  attaqué  d’apople- 
xie â Andrinople,  après  avoir  bû  du  vin  avec  excès,  ôc 
qu’il  en  mourut.  Il  avoit  patte  prefque  tout  fon  régné 
à faire  la  guerre  aux  Chrétiens  ; Ôc  s’il  en  triompha  lou- 
vent,  ce  fut  prefque  toujours  par  leur  propre  faute.  Les 
Grecs  le  louent  de  fa  juftice  ôc  de  fon  équité  \ ôc  l’on 
peut  dire  à fa  louange,  que,  contre  l’ordinaire  des  In- 
fidèles , il  gardoit  ayçc  allez  de  bonne  foi  tous  les  trai- 
tez qu’il  faifoit. 

Il  eut  pour  fuccefleur  Mahomet  II.  fon  fils , qui  étoit 
pour  lors  cp  Afîe,  âgé  de  vingt-un  ans,  étant  né  le 
vingt-quatrième  de  Mars  de  l’an  1430.  C’étoit  le  fcul 
qui  lui  rettoit  de  tous  lesenfans  qu’il  avoit  eus  de  plu- 
fieurs  femmes.  On  dit  qu’il  étoit  né  de  Milizza  fille  du 
defpote  de  Servie,  dont  Amurat  avoit  été  paflïonné- 
ment  amoureux.  Cette  princette  étoit  Chrétienne.  Ce 
prince,  la  terreur  de  l’Europe, eut  toujours  unehaine 
implacable  pour  les  Chrétiens,  ôc  fut  le  plus  heureux 
d’entre  les  Infidèles  qui  ayent  jamais  porté  la  couron- 
ne. Il  reçut  de  la  nature  un  corps  extrêmement  robufte, 
ôccapablede  toutes  lesfatigues  de  la  guerre,  dont  il  fit 
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fon  occupation  continuelle  durant  toute  la  vie  ; il  a- 
voit  un  temperamment  tout  de  feu,  & un  naturel  im- 

})crueux  ; fon  efprit  étoic  vif,  fubtil , adroit , fin  & dif- 
imulé,  & d’une  très-grande  étendue  : il  étoit  hardi,  en- 
treprenant , & infatiable  de  gloire,  il  ne  dut  pas  fes  con- 
quêtes à fon  feul  courage,  quelque  grand  qu’il  fût,  fa 
prudence  &fa  politique  y eurent  beaucoup  de  part,  ôc 
ce  fut  plutôt  par-là  qu’il  renvcrfadeux  empires,  con- 
quit douze  royaumes,  ôc  prit  plus  de  deux  cens  villes 
fur  les  Chrétiens. 

Il  ctoit  fçavant  au-delà  de  tout  ce  qu’on  pouvoit  rai- 
sonnablement attendre  d’un  Mahometan , auquel  il 
Semble  qu’il  ne  Soit  pas  permis  d’apprendre  quelque 
chofej  il  parloit  cinq  langues  outre  la  fienne  ; fçavoir 
la  grecque,  la  latine,  l’arabe  la  chalcjéenne  & la  per- 
fane.  Il  polfedoit  les  mathématiques , l’aftrologie  & l’art 
militaire,  où  il  fe  rendit  très-verfé  & par  étude  & par 
expérience  : il  fçavoit  l’hiftoire  des  plus  grands  hom- 
mes de  l’antiquité,  de  la  gloire  defquels  il  étoit  devenu 
jaloux.  Mais  toutes  ces  connoilfanccs  ne  le  rendirent 
pas  plus  honnête  homme.  Il  n’adoroit  que  fa  bonne  for- 
tune qu’il  reconnoiffoit  pour  l’unique  divinité  à laquel- 
le il  étoit  toujours  prêt  de  Sacrifier  toutes  chofes:il  fe 
mocquoit  de  toutes  les  religions,  entre  autres,  de  la 
Chrétienne  qu’il  traitoit  de  fuperftition , de  celle  de 
Mahomet  qu’il  regardoit  comme  un  chef  de  bandits, 
quand  il  en  parloit  à fes  confidens  : il  (e  railloit  de  tous 
ceux  qui  croyoient  qu'il  y eût  une  autre  Providence 
que  celle  que  chacun  doit  avoir  pour  loi-même.  Son 
intérêt,  fa  grandeur  & fon  plaifir  étoient  l’unique  ré- 
gie de  fes  actions il  negardoitni  foi,  ni  parole,  ni 
ferment,  ni  traité,  qu’autant  qu’il  les  trouvoit  com- 
modes & utiles  pour  arriver  à fes  fins. 
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Am.  1451.  Son  cœur  croit  auffi  corrompu  que  Ton  cfprit  -,  fes 
débauches  &c  la  foule  effroyable  de  les  vices  ternirent 
toute  la  gloire  de  les  plus  belles  adions.  il  fit  mourir 
Etienne  prince  de  Bofnic , ôt  le  prince  de  Metclin , con- 
tre la  parole  qu'il  en  avoit  donnée  à David  Comncne  & 
à fes  enfans , qu'il  traita  tous  avec  une  extrême  rigueur  : 
fa  cruauté  alla  un  jour  jufau’à  faire  eventrer  quatorze 
de  fes  pages,  pour  fçavoir  lequel  avoit  mange  un  me- 
lon qu’on  avoit  dérobé  dans  un  jardin  qu’il  cultivoit, 
& il  coupa  lui-même  la  tête  à une  femme  qu’on  lui  re- 
prochoit de  trop  aimer.  Tel  étoit  Mahomet  1 1.  que  les 
Turcs  ont  furnommé  Bojuc , c’eft  à-dire  le  Grand  , ti- 
tre qui  ne  lui  convenoit,  qu’en  ce  qu’il  n’y  eut  jamais 
rien  en  lui  de  médiocre  çn  orgueil , en  ambition  , 
en  avarice,  en  brigandage,  en  perfidie,  en  cruauté, 
en  toutes  fortes  de  diflolutions , ôc  fur-rout  en  im- 
piété. 

lxv.  Le  pape  Nicolas  ayant  appris  la  mort  d’Amurat, 
Yoye  le  cardinal  prévit  ce  que  la  religion  auroit  à foaffrir  fous  fon  fuc- 
dcCuC.  légat  en  ce(feur  & touché  du  danger  qui  menaçoit  la  plupart 
jEn.Sjiv.it  des  états  Chrétiens,  & principalement  1 empire  de 
Eurof.  c.j.  m Conftautinople  dont  Mahomet  avoit  réfolu  de  s’em- 
Tritbtm.  in  parer  à quelque  prix  que  ce  fût , exhorta  les  princes  à 
jhrtn  fecourir  les  Grecs , & tâcha  d’y  engager  les  peuples, 

en  animant  leur  zélé.  Il  envoya  pour  cet  effet  en  Al- 
lemagne le  cardinal  de  Cufa  en  qualité  de  légat;  &c  le 
chargea  d’y  rétablir  la difei pline  monaftique,  d’y  mé- 
nager une  paix  folide  entre  les  princes  ; de  publier  les 
indulgences  du  jubilé,  & d’exhorter  les  Fideles  à fe- 
courir de  leurs  aumônes  ceux  que  le  Turc  menaçoit. 
Apeine  les  indulgences  furent-elles  publiées , qu'elles 
produifirent  des  quêtes  abondantes;  mais  le  bruit  s’é- 
tant répandu  qu’au  lieu  de  confcryer  l’argent  qui  en 
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provenoit , pour  faire  la  guerre  aux  Turcs , le  pape  s’en 
iervoic  pour  la  faire  aux  Milanois  & à Alphonfe  roi  de 
Naples,  la  charité  fe  réfroidit  beaucoup.. 

Pour  engager  aulli  les  Polonois  à fournir  par  leurs 
aumônes  aux  frais  de  la  guerre  contre  le?  Turcs,  le  car- 
dinal Sbignée évêque  de  Cracovfe  pria  le  pape  d'accor- 
der le  jubilé  à la  Pologne  & à la  Lituanie,  & de  dif- 
penfer  les  Fideles  d'aller  à Rome  gagner  les  indulgen- 
ces, à condition  que  chacun  donneroit  aux  quêteurs 
la  moitié  de  la  dépenfe  qu’il  eût  faite  pour  y aller  ; que 
des  deniers  qui  en  proviendroient,  le  roi  en  auroit  la 
moitié  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  contre  les 
Infidèles  ; qu’on  en  donneroit  un  quart  à la  reine  So- 
phie, qui  cnmaricroit-de  pauvres  filles,  & que  l'autre 
quart  leroit  employé  pour  les  réparations  des  églifes 
de  Rome.  Mais  comme  en  fupputant  on  trouva  que 
lafomme  qui  proviendroie  de  ces  taxes  leroit  tiopcon- 
lîderable,  on  la  réduific  au  quart  au  lieu  de  la  moitié, 
ce  qui  ne  laiffa  pas  de  monter  encore  à une  fomme  alfez 
haute. 
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Tout  étant  ainfi  difpofé  pour  foutenir  la  guerre , 
dont  les  Turcs  menaçoient  les  princes  Chrétiens;  le 
pape  écrivit  aux  Grecs,  & les  exhorta  à penfer  à leur 
falut,  & à ne  point  rendre  ibutiie  le  fecours  que  le 
Ciel  vouloit  leur  donner.  Il  les  prefle  de  faire  péni- 
tence, & de  recevoir  les  decrets  du  concile  de  Floren- 
ce ; & par  un  efprit  prophétique , il  mande  à Conftan- 
tin  empereur  de  Conftantinople,  qui  donnoit  lieu  de 
croire  alors  qu’il  n’agifloit  pas  trop  fincerement  ; 
qu’il  y avoit  déjà  trop  long-tems  que  les  Grecs  fc 
jouoient  de  la  patience  de  Dieu  & .des  hommes,  en 
•différant  toujours  de  fe  réunir  à l'églife  ; que  félon  la 
parabole  de  l’évangile,  on  attendoit  encore  trois  ans. 
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que  le  figuier  qu'on  avoic  jufqu’alors  inutilement  cul- 
tivé, portât  du  fruit;  8c  que  s'il  n'en  portoit,  c'eft-à- 
dire,  fi  dans  ce  tems  là  que  Dieu  donnoit  encore  aux 
Grecs , ils  ne  recevoient  le  decret  de  l'union , l'arbre  fe- 
roit  coupe  jufqu'à  la  racine,  & la  nation  Grecque  en- 
tièrement ruinée  par  les  exécuteurs  de  l'arrêt  que  la 
juftice  divine  avoir  déjà  porté  contre  elle.  Le  pape  é- 
crivit  cette  lettre  en  cette  année  1451.  & latroifiéme 
année  après  cette  prédiétion,  la  ville  de  Conilanti- 
nople  fut  prife  d’aflaut  par  les  Turcs,  8c  les  Grecs  fu- 
rent ainfi  punis  de  leur  extrême  obftination  à refufer 
de  fe  réunir  à l'églife.  Le  nouveau  fultan  qui  avoit  ré- 
folu  la  conquête  de  cette  ville,  ne  Ce  vit  pas  plutôt  fur 
le  trône,  que  félon  les  maximes  de  fa  politique,  8c 
pour  amufer  l’empereur  Grec,  il  renouvella  avec  -lui 
un  traité  de  paix,  qu’il  n'avoit  envie  de  garder  qu’au- 
tant  de  tems  qu’il  en  Falloir  pour  faire  fes  préparatifs 
de  guerre.  Conftantin  qui  en  eut  aflez  de  .preuves,  ne 
jugea  pas  à propos  de  le  fier  aux  belles  promcfîcs  du 
fultan  , quoiqu'il  lui  proteftàt  toujours  qu’il  garderoic 
inviolablement  la  paix,  8c  qu'il  n'entreprendtoit  rien 
contre  fon  empire  durant  (a  vie.  il  envoya  des  am- 
bafiadeurs  au  pape  pour  lui  demander  du  (ecours  dans 
l'extrême  danger  dont  il  étoit  menacé  d’avoir  bientôc 
fur  les  bras  un  fi  redoutable  ennemi,  auquel  il  lui  fe- 
roit  impoffible  deréfifter  , il  lui  fit  en  même  tems  fes 
exeufes,  de  ce  que  dans  l'état  où  il  avoit  trouvé  les 
affaires  à fon  avènement  à la  couronne,  il  n’avoit  pu 
encore  obliger  les  Grecs  à fe  foumettre  aux  décidons 
du  concile  de  Florence;  il  protcfla  qu’il  étoit  fort  ré- 
folu  de  le  faire  au  plutôt,  8c  de  rappcller  le  patriarche 
Grégoire  dans  ce  deflein,  car  ce  faint  homme  voyant 
J'obftiuation  des  Grecs,  avoit  abandonné  Conflanti- 
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flople,  ôc  s'écoit  retire  à Rome  où  il  mourut  quelque  

tems  après.  Ce  n’éçoit  pas  là  toutefois  lefentiment  de  N*  I45I» 
tous  les  Grecs,  puifque  quelques-uns  écrivirent  cette  L™;, 
année  au  nom  de  l'églife  de  Conftantinople , aux  Bohé-  Bohim'e»"* 
miens  huffites,pour  les  louer  de  ce  qu’ils  n’avoient  point  p°ur  «unit  i 
reçu  les  nouveautez  des  Romains , ôc  qu’ils  étoient  de- 
meurez fermes  dans  la  véritable  foi,  les  exhorter  d’y 
perfevercr,  ôc  de  s'unir  avec  eux,  non  pas,  difent-ils, 
lelon  l'union  feinte  de  Florence  qui  s’éloigne  tout-à- 
fait  de  la  vérité , mais  luivant  les  fentimens  des  anciens 
peres,  que  les  Grecs  foutiennent.  Cette  lettre  en  grec 
& en  latin  fe  trouve  dans  la  collection  des  auteurs  de 
l'hiftoire  de  Bohême,  qui  eft  dans  la  bibliothèque  du 
college  de  Prague. 

Cependant  les  ambalTadeurs  que  Conftantin  avoic 
envoyez  àRome  prièrent  le  pape  d’envoyer  quelque  ha* 
bile  homme,  pour  travailler  efficacement  avec  leur  em- 
pereur à la  réduction  desSchifmatiques.Sur  ces  remon- 
trances, fa  faintetc  envoya  le  cardinal  Ifidore  Grec,  Lxx 
archevêque  deKiovie  en  Ruffic,  ôc  qu'Eugene  IV.  avoic  légation  du 
honoré  du  chapeau  de  cardinal  au  concile  de  Florence.  TconiUDiuio! 
Il  partit  en  effet,  ôc  fa  légation  réuffit  affez  heureufe-  pie'Æn  s/j># 
ment  en  apparence , (oit  que  l’acceptation  que  les  Grecs  d< Lu>°e-  j* 
firent  du  decret  de  l'union  fût  feinte  ou  qu’elle  fût  vé- 
ritable. L’empereur  lui  fit  beaucoup  d'accueil , ôc  reçut 
le  decret  de  l’union  avec  quelques-uns  de  fa  cour,  ôc 
un  petic  nombre  d’eccléfiaftiques,  le  douzième  de  Dé- 
cembre; mais  les  fuites  de  cette  acceptation  ne  confir- 
mèrent que  trop  la  grande  opiniâtreté  des  Grecs  dans 
leur  fchilme. 

Nicolas  V.  étant  chanoine  régulier  de  faint  Georges 
en  Algi,  i fie  qui  eft  au  couchant  de  Venife,  à d.cx 
milles  de  la  ville,  avoir  connu  Laurent  Juftinien,  de 
Tome  XXU.  Y y y 
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l’illullre  famille  des  Juftiniens  de  Venife,  qui  y étoit 
aufli  religieux.  Eugene  IV.  inftruic  de  fon  mérité  l’avoit 
élève  malgré  lui  à l’évêché  de  Venife.  Sa  vertu  ôc  fa 
capacité  brillèrent  encore  plus  dans  cette  place.  Le  pa- 

EeNicolas  plein  d'eftime  & de  vénération  pour  ce  grand 
ommc,cherchoit  l’occafion  de  l’élever  à quelque  au- 
tre polie,  d'où  cette  lumière  pût  fe  répandre  dans  l’c- 
glifc  avec  plus  d’étendue,  il  crue  l’avoir  trouvé  à la 
mort  de  Dominique  Micheli  patriarche  deGrade,  ville 
maritime  du  Golfe,  à laquelle  on  avoir  annexé  le  pa- 
triarchac  d’Aquilée  par  une  bulle  d’éreétion  datée  du 
huitième  d’Odobre,  il  en  transfera  cette  année  le  ti- 
tre au  fiege  de  Venife  à la  feule  confideration  de  Lau- 
rent , qui  fe  vit  ainfi  le  premier  patriarche  de  cette  égli- 
fe.  Cette  nouvelle  dignité  à laquelle  on  l’avoit  élevé 
par  force,  comme  on  avoit  fait  à l’épifcopat,  n’appor- 
ta aucun  changement  dans  fa  maniéré  de  vivre  pau- 
vrement. Elle  lui  fut  feulement  un  fujet  de  redoubler 
fon  application  à fes  devoirs,  & une  matière  de  plus 
grande  édification  pour  tous  ceux  qui  le  voyoient  Ci 
humble  & fi  mortifié  dans  tous  fes  fens. 

Le  pape  voulut  aulïi  s’employer  pour  ménager  la 
paix  entre  la  France  & l’Angleterre,  il  envoya  pour  cec 
effet  le  cardinal  d’Eftouteville  légat  en  France*  & l’ar- 
chevêque de  Ravennes,de  la  maifon des Urfins,  avec 
la  même  qualité  en  Angleterre.  Charles  Vil.  répondic 
au  cardinal  qu’il  étoit  trcs-difpofé  à finir  la  guerre  * 
qu’il  reffentoit  vivement  les  maux  dont  l’églife  étoic 
affligée,  qu’il  étoit  prêt  de  traiter  avec  l’Angleterre, 
pour  employer  enfuite  fes  armes  contre  les  ennemis  du 
nom  Chrétien  -,  mais  Henri  roi  d’Angleterre  ne  fe  trou- 
va pas  dans  les  mêmes  fentimens.  Le  légat  eut  beau  lui 
expofer  la  déroute  des  Angloistn  Noimandic,  les  em- 
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barras  des  guerres  civiles  dans  fon  royaume;  il répon-  An.  14  ji. 
die  toujours  fierement  que  lorfqu’il  auroic  reconquis 
fur  le  roi  de  France  tout  ce  que  ce  prince  lui  avoit  en- 
levé depuis  deux  ans,  il  feroit  alors  tems  d’entrer  en 
négociation,  mais  quejufques-là il  n’y  falloir  paspen- 
fer.  Ainfi  la  guerre  continua  en  Guienne. 

Le  comte  de  Dunois  ouvrit  la  campagne  par  le  fiege 
de  Monrguyon.  Il  en  reçut  les.  ordres  du  roi  qui  étoit 
alors  à Tours.  Le  comte  d’Angoulcme  frère  du  duc 
d’Orléans,  Jean  Bureau  tréforier  de  France,  & Pierre 
de  Louvain  fe  joignirent  à Ipiavec  quatre  cens  lances, 

& plus  de  trois  mille  francs-archers.  Cette  place  dans 
laquelle  un  Gafcon  nommé  Renaud  de  Saint-  Jean  com- 
mandoir  pour  les  Anglois,  ne  tint  que  huit  jours,  & fe 
rendit  par  capitulation  le  fixiéme  jour  de  Mai.  Huit 
jours  après  le  même  comte  deDunois  alla  aflïegerBlaye, 
pendant  que  Jean  Bourfier  la  tenoit  bloquée  par  mer 
avec  fa  flotte.  Cinq  gros  vaifleaux  des  Bourdelois  étant 
venus  pour  fecourir  les  afliegez,  furent  battus  & mis 
en  fuite.  La  ville  étant  ainfi  afliegée  par  mer  & par 
terre,  & le  canon  ayant  fait  de  grandes  breches,  on 
donna  un  aflaut  qui  rendit  les  François  maîtres  de  la 
ville.  Les  Anglois  ayant  perdu  plus  de  deux  cens  hom- 
mes fe  retirèrent  promptement  dans  le  château  , où 
manquant  de  vivres,  & ne  voyant  aucun  lieu  de  s’é- 
chapper, ni  par  mer,  ni  par  terre,  ils  en  vinrent  à com- 
pofition.  On  leur  accorda  la  vie,  mais  toute  la  garnifon 
fut  faite  prifonniere,  & tous  les  effets  laifTez  dans  la 
place  : le  traité  fut  ligné  le  vingt-quatrième  de  Mai. 

Et  comme  le  fleur  de  Montferrand  puiffant  feigneur  de 
ce  pays,  fe  trouvoit  parmi  les  afliegez,  on  fit  avec  lui 
un  traité  particulier , par  lequel  il  s’engageoit  à donner 
dix  mille  écus  pour  fa  rançon , s’il  n’aimoit  mieux  faire 

Yyy  ij 
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An.  1451.  ferment  de  fidelité  au  roi,  ôc  lui  remettre  cinq  places 
qu’il  pofledoit.  Il  accepta  ce  denier  parti  : ôc  de  ces  cinq 

f (laces,  on  lui  en  rendit  genereufement  trois,  ôc  on  le 
ailla  jouir  du  revenu  des  autres  ; que  l’on  promit  enco- 
re de  lui  rendre,  aufli-tôt  qu’on  auroit fournis  la  ville 
de  Bourdcaux  à l’obéiffancc  du  roi. 


LXXV. 
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Après  ces  conquêtes , l’armce  s’avança  vers  l'em- 
bouchure de  la  Dordogne , ôc  alla  affieger  Bourg  qui  fe 
rendit  cinq  oufix  jours  apres,  levingt-neuviéme jour 
de  Mai.  Le  gouvernement  en  fut  donné  à meflîre  Jac- 
ques de  Chabannes  grand  maître  d’hôtel  du  roi.  On 
prit  enfuitc  Libourne,  qui  n’attendit  pas  qu’on  l’aflîé- 
géàc  ; R ion  fe  rendit  au  comte  d’ Armagnac,  ôc  Caftil- 
lon  au  comte  de  Penthievre.  Pour  Acqs , on  l’alfiegea, 
dans  les  formes,  aufli-bien  que  Fronfac.  Et  les  Bourde- 
lois  , perfuadez  que  ces  deux  villes  prifes  ,on  viendroit 
fondre  fur  eux,  parce  qu’il  n’y  avoir  plus  rien  qui  cou- 
vrît leur  ville,  ils  députèrent  au  comte  de  Dunois,  pour 
le  prier  d'envoyer  quelqu’un  avec  lequel  ils  puflent  trai- 
ter. Saintrailles  fut  chargé  de  cette  commiliion , ôc  s’en 
acquitta  avec  beaucoup  de  fucccs.On  permit  aux  Bour- 
delois  de  fommer  le  roi  d’Angleterre  de  leur  envoyer 
du  fecours,  qu'aurrement  ils  (croient  obligez  de  fe  ren- 
dre: on  leur  accorda  des  fauf-  conduits  pour  cela;  mais 
avec  cette  condition,  quefi  le  vingt-troifiémede  Juin 
les  Anglois  n’étoient  pas  en  état  de  faire  lever  le  fiege 
de  Fronfac,  Bourdeaux  fe  rendroit  au  roi  avec  toutes 
fes  dépendances,  6c  lui  preteroit  ferment  de  fidelité, 
ou  à fes  generaux  en  fon  abfence;  que  moyennant  ce- 
la,on  conferveroit  tous  les  privilèges  des  habitans,  qui 
ne  feroient  fujets  à aucune  taille,  ni  gabelle,  ni  fub- 
fîde  ; qu'  on  écabliroit  dans  la  ville  une  juftice  fouve- 
raine  ôc  une  cour  des  monnoyes.  Les  Anglois  n’ayans 
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fm  donner  affez  tôt  du  fecours,  le  traité  fut  exécuté  ; An.  145  tJ 
a feule  ville  de  Baïonne  ne  voulut  pas  être  comprife 
dans  ce  traité,  flattée  de  l'efperance  que  le  roi  d'An- 
gleterre lui-même  viendroit  promptement  la  fecourir. 

Les  généraux  François  firent  leur  entrée  dans  Bour- 
deaux  avec  beaucoup  de  magnificence,  le  vingt-neu- 
vième de  Juin,  jour  de  la  fête  des  Apôtres  faint  Pierre 
&faint  Paul. 

On  fit  aufli  un  traité  particulier  avec  Gallon  de  Foix, 
captai  de  Buch,  qui  en  qualité  de  chevalier  de  la 
Jarretière,  avoit  droit  de  fe  retirer  en  Angleterre.  On 
le  loi  permit , s’il  le  vouloir , même  d'emporter  tous  fes 
biens , meubles , or , argent , vaiffelle  fit  autres , dont  on 
lui  accorderoit  un  faut- conduit  ; 8c  on  convint  encore 
que  le  feigneur  de  Candalc  fon  fils  qui  n’avoit  que  trois 
ans,auroit  la  jouilTance  de  toutes  les  terres,  feigneu- 
ries, châteaux,  fortelfes  que  le  perc  pofledoit  dans  le 
duché  de  Guiennc  : que  les  biens  immeubles  pafleroient 
du  fils  à fes  defeendans  ; quele  comte  de  Foix  fon  coufin 
fechargeroit  d'adminiflrer  ces  biens,  jufqu'à  ce  que  le 
feigneur  de  Candale  fût  en  âge,  en  faifant  au  roi  la  foi  8c 
hommage , en  la  maniéré  accoutumée  j que  les  vaffaux 
du  même  feigneur  feroient  ferment  entre  les  mains  des 
officiers  du  roi,  d'être  bons  François  fi c obéiflans.  Et 
parce  que  le  jeune  feigneur  de  Candale  n'étoit  pas  en- 
core en  âge  de  fe  déterminer  fur  le  parti  qu'il  avoit  à 
prendre , le  roi  lui  donna  un  terme  fuffifant  pour  fe  dé- 
clarer François,  fi  bon  luifembloic,  lorfqu'il  leroit  en 
état  de  le  faire  :ce  traité  fut  conclu  fie  figné  le  diman- 
che teriziéme  jour  de  Juin, 

Comme  la  ville  de  Baïonne  n’avoit  pas  voulu  entrer, 
ni  êtrecomprifedans  le  traité  fait  avec  les  Bourdelois, 
le  roi  en  quittant  laTouraine  s’avança  en  Guienne>juf- 
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An.  14J  r.  qu’au  château  de  Taillebourg,  où  il  congédia  une  par- 
tie de  ion  armée,  pour  qu'elie  pût  fc  dclafler  de  Tes  fa- 
tigues, & il  employa  l’autre  a faire  le  fiege  de  cette 
ville.  Les  comtes  de  Dunois  & de  Faix  furent  chargez 
de  cette  cxpedition;&  dès  le  fixiéme  d’Août  ils  inverti- 
rent la  place. Les  aifiegez  firent  d’abord  une  (ortie  dans 
laquelle  Bernard  de  Bearn  fut  bleffc  à la  jambe.Le  len- 
demain on  redoubla  les  attaques, on  dreifa  des  batteries, 
on  emporta  un  fauxbourg , & comme  on  s’approchoic 
toujours  de  la  ville  , les  afliegez  craignant  d’être 
pris  d’affaut , demandèrent  à capituler  un  vendredi 
vingtième  du  mois  d‘Aouft:cequi  les  y détermina  fut 
que  ce  jour-là  même  un  peu  après  le  îoleil  levé, dans 
un  tems  clair  ôc  ferein , ils  virent  en  l’air  au-deflus  de 
la  ville,  une  croix  blanche  qui  fut  apperçue  pendant 
plus  d’une  demie-heure  de  tout  le  monde.  Ils  conclu- 
rent de  là  que  cette  croix  fembloit  leur  dire,  que  Dieu 
demandoit  d’eux  qu’ils  quittaient  la  croix  rouge  du 
parti  d’Angleterre  pour  prendre  la  croix  blanche  du 

{>arti  François.  Sur  ce  phénomène  réel  ou  imaginaire, 
es  Bayonnois  fe  rendirent  ; le  gouverneur  Jean  de 
Beaumont  avec  toute  la  garnifon  demeura  prilonnier 
de  guerre , & il  en  coûta  quarante  mille  écus  d’or  aux 
habitans,  pour  n’avoir  pas  obéi  à la  première  fomma- 
tion. 

Ce  fut  ainfi  que  le  roi  de  France  réduifit  fous  fon  obéif- 
fancc  en  moins  de  deux  ans , les  deux  provinces  de 
Normandie  & de  Guienne,  & généralement  tout  le 
royaume  excepté  Calais  & le  comté  de  Guines  dans  le 
Boulonnois.  Les  caufes  d’une  fi  (ubite  & fi  étonnante 
révolution  furent,  ducôté  des  Anglois,  leur  négligence 
à bien  munir  & fortifier  leurs  places  ; & la  haine  que 
tous  les  peuples  portoient  à leur  domination  trop  im- 
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perieufe  & trop  fîerc  ; & de  l’autre  côte  l’union  & le  An.  i 45 \r 
zélé  de  toute  la  noblefTe& de  tous  lesofficicrs  François,  Lle^xx  , . 
le  bon  ordre  & la  difeipline  exa&e  des  troupes  ; la  font  caufr  de 
grande  «provifion  de  canons  & de  toutes  fortes  de  ma-  u,Uqû-![‘foî£ 
chines  de  guerre,  le  loin  de  bien  munir  les  villes,  & 
la  nouvelle  maniéré  d’attaquer  les  places  inconnues 
aux  Anglois,  & pardeflus  tout  cela  la  guerre  civile 
qui  étoit  allumée  en  leur  pays.  Richard  duc  d’Yorck 
nefçutquc  trop  profiter  du  mécontentement  que  les 
Anglois  avoient  du  gouvernement  de  la  reine  Mar- 
guérite  qui  étoit  Françoife,  dans  la  vûë  de  trouver 
dans  ces  brouilleries  quelque  chemin  qui  pût  le  con- 
duire au  trône,  qu’il  prétendoit  lui  être  dû  plutôt 
qu’à  Henri,  vu  qu’il  defeendoit,  mais  du  côté  des 
femmes  feulement , de  Lyonncl  de  Clarencc , qui  étoit 
fécond  fils  du  roi  Edouard  III.  au  lieu  que  Richard 
ne  venoitquedu troifiéme fils  deceroi,  quiétoitjeaa 
duc  de  Lancaftrc  fon  bifaïeul  paternel.  Ce  differentes 
prétentions  cauferencdans  la  fuite  beaucoup  de  maux 
i cette  nation» 


La  faculté  de  théologie  de  Paris  cenfura  cette  année  rxxxr. 
plusieurs  propofitions  avancées  par  Jean  Barthelemi , 
de  l’ordre  des  Frères  mineurs,  dans  les  fermons  qu’il  {££“3^""*' 
prêchoità  Rouen  contre  les  droits  des  curez , princi- 
paiement  touchant  la  confeffionj  entre  autres  que  les  ^ ^ ^ 
paroiffiens  peuvent  fe  confefTer  librement  aux  relf-  <u>  jv  r 
gieux  mendians,  fans  en  demander  permiffion  auxeu- 
rez.  Le  promoteur  de  l’archevêque  fit  informer  con- 
tre ce  prédicateur  : & l’affaire  ayant  été  portée  à l’u- 
niverfité  de  Paris , le  religieux  comparut  dans  Ta  {Tena- 
blce  du  quatrième  Décembre  de  cette  année.  Il  ne 
voulut  pas  reconnoître  que  les  paroiffiens  fufl'eiit  obli- 
gez de  fe  confefTer  une  fois  l’an  à leur  curé^  &c  pouz 
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le  punir  de  Ton  obflination  , il  fut  réfolu  qu’on  ne  lui 
accorderait  point  le  degré  delicentiéj  ôc  le  fonds  de 
la  queftion  fut  renvoyé  aux  facultez  de  théologie  ôc  de 
droit.  Cette  affaire  le  renouvella  cinq  ans  apres,  à 
l’occafion  d’une  bulle  du  pape  Nicolas  V.  en  faveur 
des  Mandians. 

Des  le  premier  jour  de  Janvier  de  cette  année  l’em- 
pereur Frédéric  entra  dans  l’Italie  pour  fe  rendre  à Ro- 
me, & y recevoir  des  mains  du  pape  la  couronne  im- 
périale. Ilétoit  accompagné  du  jeune  Ladiflas  roi  de 
Hongrie  & de  Bohême,  d’Albert  fon  frere,  6c  d’un 
grand  nombre  de  feigneurs.  Il  ne  menoit  point  de 
troupes  à fa  fuite , afin  de  ne  point  effrayer  les  Ita- 
liens , qui  fe  fouvenoient  encore  de  la  manière  dont 
des  prédeceffcurs  s’étoienc  comportez  en  pareille  occa- 
fîon  : cependant  fon  arrivée  épouvanta  plufieurs  per- 
fonnes,  ôc  le  pape  qui  de  fon  naturel  étoit  fore  ti- 
mide, appréhendantbeaucoup Frédéric,  ôc  craignant 
que  le  peuple  ne  fefoûlevât  à Ion  fujet,  fit  fortifier  le 
Capitole , lechateau  Saint- Ange,  les  tours  ôc  les  murs 
de  [avilie  , ôc  y mit  unebonne  garnifon.  Toutes  ces 

f*rccautions  n’empêcherent  pas  néanmoins  qu’on  ne 
e reçût  bien  par-tout,  ôc  qu’on  ne  lui  fît  beaucoup 
d’honneur.  Un  auteur  rapporte  un  fait  affez  particu- 
lier, qui  arriva  pendant  fon  féjour  à Venife.  Il  dit  que 
l’empereur  étant  furie  point  de  partir,  les  Vénitiens 
avoient  préparé  fur  une  table  un  magnifique  buffet  de 
cryflal,  dont  iUvouloient  lui  faire  préfent;  que  Fré- 
déric l’ayant  apperçu,  fitfigneà  un  fou  qui  étoit  à fa 
fuite , de  rcnverferla  table  fur  laquelle  étoit  le  buffet, 
qui  fut  auffi-tot  en  pièces.  L’empereur  en  rit,  Ôc  dit 
afTez  haurpour  ctreentendq  de  tous  les  affiftans,  que 
C le  buffet  avoic  été  d’or  où  d’argent,  il  nefe  feroit  pas 
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ainfi  briféj  voulant  par  là  témoigner  le  mépris  qu'il 
faifoitdeleurpréfent,&  leur  faire fentir qu’ils  euflenc 
dû  lui  en  faire  un  plus  folide. 

L’empereur  étant  parti  de  V enife , vint  à Ferrare , 
& delà  à Boulogne  , où  le  cardinal  Beflarion  le  reçut 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Il  y fut  harangué  par 
Nicolas  Perrot,  dont  il  fut  fi  content,  qu’il  lui  donna 
lui-mcme  unecouronne  de  laurier  ; mais  il  ne  traita 
pas  de  mêmelcsambalTadeursde  François  Sforcc , par- 
ce qu’il  étoit  brouillé  avec  ce  prince.  Il  les  renvoya , 
& lur  les  inftanccs  qu’ils  lui  firent  depalTer  par  Milan, 
pour  y recevoir  la  couronne  de  fer , illertfufa,  pre- 
nant pour  prétexte  de  ce  refus,  que  la  pefte  étant  dans 
ce  pays,  il  ne  vouloir  pas  ainfi  s’expofer.  De  Florence 
il  vint  à Sienne  où  il  trouva  l’impératrice  Eleonore 
fon  époufe,  qu’on  y avoir  amenée  de  Portugal , & avec 
laquelle  il  arriva  à Rome  accompagné  de  deux  cardi- 
naux qui  l’etoient  venu  trouver  à Florence  de  la  parc 
du  pape.  Il  fit  fon  entrée  dans  Rome  le  neuvième  de 
Mars , félon  Platine , & félon  quelques  autres , le  qua- 
torzième ou  le  dix- feptiéme.  Treize  cardinaux  avec 
tout  le  clergé,  &c  les  Magiftrats  de  la  ville  vinrent  au- 
devantdelui,  & le  conduifirent  fous  un  dais  magni- 
fiquejufqu’aux  degrez  del’églifede  faint  Pierre,  où  le 
pape  l’attendoit  revêtu  de  les  habits  pontificaux  , Sc 
a(hs  fur  une  chaife  d’y  voire.  L’épcc  nue  étoit  portée  de- 
vant fa  majellé  impériale  qui  baila  les  pieds  du  faine 
pere , & lui  préfenta  une  malle  d’or , fuivant  la  coutu- 
mé.  Æneas  Sylvius  qui  accompagnoit  l’empereur 
harangua  le  fouverain  pontife  : Le  jeune  Ladiilaslui 
baifa  aulfi  les  pieds,  ôtlui  récita  un  difeours  compilé 
par  fon  maître  à la  louange  du  pape,  auquel  il  protnic 
une  foumillion  entière,  & qu’il  pria  de  prendre  fes 
Iome  XXII.  - Zzz 
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54 6 Histoire  Ecclesiastique. 
royaumes  fous  fa  prote&ion.  Cochléenous  a confcrvc 
la  harangue  de  ce  jeune  prince  dans  Ton  hiftoire  des 
Huflites. 

La  cerémortie  du  couronnement  de  l’empereur  fe 
fit  le  quinziéme  de  Mars,  fuivanc  la  fupputarion  de 
Platine.  Le  pape  de  fa  pleine  puiflance  & autorité  , 
donna  à l’empereur,  félon  la  priere  qu’il  lui  en  avoit 
faite , la  couronne  du  royaume.de  Lombardie,  vis-à- 
vis  le  grand  autel  de l’églife  defaintPierrc;  quoiqu’il 
dût  la  recevoir  à Milan;  confirmant  néanmoins  les 
droits  de  ce  royaume  & de  l’archevêque  de  Milan;  &c 
pendant  la  méfié  le  mariage  que  les  ambafladeurs  de 
Frédéric  avoienc  contra&é  entre  lui  6c  la  princefie 
Eleonore,  futratifié.  Le  dimanche  fuivant  dix-neu- 
viéme  de  Mars , félon  les  termes  de  la  bulle  du  pape  , 
le  même  empereur , après  avoir  prêté  le  ferment  ac- 
coutume, revêtu  d’une  aube,  fut  reçu  chanoine  de 
faint  Pierre,  facré  &c  couronné  folemnellcment  empe- 
reur des  Romains,  ayant  le  manteau,  l'épée,  le  feep- 
tre,  la  pomme  6c  lacouronnede  Charlemagne,  qu’on 
avoit  exprès  apportée  de  Nuremberg  pourcette  céré- 
monie. Son  époufe  Eléonore  reçut  auifi  du  pape  la  cou- 
ronne qui  avoit  été  mife  fur  la  tête  de  l’époufe  de  Si- 
gifmond  par  MartinV.Frcdericenfuitefervit  d’écuyer 
au  pape,  depuis  Saint  Pierre  jufqu’à  Sainte  Marie  au- 
delà  du  pont;  Scàfon  retour  il  fie  chevaliers  fon  frere 
Albert  6c  plufïeurs  ducs  6c  comtes.  Enfin  le  pape  le 
conduifit  au  palais  de  Latran,  6c  le  traita  magnifi- 
quement. 

L’empereur  partit  le  lendemain  de  fon  couronne- 
ment pour  Naples  avec  fon  époufe , afin  d’y  rendre  vi- 
fîte  à Alphonfequiétoit  oncle  de  l’impératrice.  Ils  y 
pafferent  la  Semaine-fainte  ficlesfctcs  de  Pâques;  & 
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leroide  Naples  n’oublia  rien  pour  marquer  fa  magni-  AN-,4Ji. 
licence,  & répondre  à l'honneur  qu’on  lui  faifoit.Fre- 
derics’en  rctournaenfuite  à Rome,cùÆneasSyivius 
fit  au  pape  un  beau  difcours  en  avions  de  grâces  de  fes 
boutez,  il  harangua  aufii  les  cardinaux  furies  grands 
bienfaits  qu’il  avoit  reçus  d’eux.  Enfin  il  fit  un  tioifié- 
me  difcours  pour  exhorter  tous  les  princes  à la  guerre 
contre  les  Turcs.  L’empereur  partit  de  Rome  dans  le 
mois  d’ Avril,  & fe  rendit  à Ferrare,  où  écant  infor- 
mé du  rare  mérite  Sc  des  vertus  héroïques  du  marquis  . 
d’Eft , nomméBorfo  , fils  naturel  de  Nicolas  marquis  +7*- 
d’Eft,  il  lecréaducdeModéne  ôc  deReggio,  & com- 
te de  Rovigo,&  lui  permit  de  joindre  à fes  armes  l’aigle 
de  l’empire.  Le  pape  Paul  II.  qui  le  créa  duc  de  Ferrare 
en  1470.  lui  permit  aulïi  de  porter  dans  fes  armes  les 
clefs  de  faint  Pierre.  Borfo  ne  voulut  jamais  fe  marier, 
pour  ne  point  faire  de  tort  aux  fils  légitimes  de  fon  pe- 
re.  En  effet,  Hercule  d’Eft  ne  en  1435.  en  légitime 
mariage  de  Nicolas  III.  avec  Richarde  fille  du  marquis 
deSaluces,  lui  fucceda. 

Frédéric  étant  encore  à Ferrare , Galeas  fils  de  Fran- 
çoisSforcc  duc  de  Milan  vint  l’y  trouver  avec  beau-  ,cI'1,a]ie>  & 

* ,,  Mil  1 . . r « * en  retourne  en 

coup  d appareil  de  la  part  de  ion  pere,  & lui  ht  de  Allemagne* 
grands  préfens.  L’empereur  adouci  par  cette  démar- 
che, rendit  fon  amitié  à François,  & créa  fon  fils  che- 
valier. C’étoit  U le  foible  de  ce  prince , de  fc  laiffer  ai- 
fément  fléchir  par  les  préfens.  Audi  ne  laifta  t il  pas 
une  grande  eftime  de  lui  en  Italie.  On  l'y  regarda 
comme  un  bon  prince  qui  aimoit  beaucoup  plusla  paix 
que  la  guerre.  En  effet,  il  ne  fe  plaifoit  qu’aux  bâri- 
mens  & aux  j ardins  -,  il  s’occupoit  à ram  ifler  des  chofes 

f>rceieufes,  & preferoit  le  repos  à fa  gloire.  C’.ft  Sy/w  A 
e jugement  qu’en  a porté  Æneas  Sylvijis  fon  fecre-  Er*r*f>.  e*  il.  ad 
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t3ire  t qUî  cependant  lui  rend  juftice  fur  fes  bonnes 
qualitez  : il  loue  fon  grand  air  digne  d’un  empereur , 
ion  efprit  pofé  ôc  tranquille,  fa  mémoire  excellente, 
fon  zélé  plein  d’ardeur  en  certaines  chofes,  8c  l’eflime 
particulière  qu’il  faifoit  du  mérite  ôc  de  la  vertu.  Saint 
Antonin  archevêque  de  Florence  n’a  pas  diflîmulé  fes 
défauts  ; il  rapporte  que  l’ayant  reçu  à la  tête  de  fon 
clergé,  il  eûtquelquesentretiensaveclui,  fie  qu’ilne 
remarqua  rien  en  luiquireflentît  lamajeilc  impéria- 
le j il  ajoute,  qu’il  n’étoit  point  libéral , qu’il  parloic 
toujours  par  la  bouche  des  autres , fie  qu’il  recevoit  vo- 
lontiers les  préfens  Les  Vénitiens  lui  en  firent  de  ma- 
gnifiques, lorfqu’il  repaffapar  leur  ville  pour  s’en  re- 
tourner en  Allemagne. 

iidff«c?de  Après  fon  retour  d’Italie,  on  lui  demanda  la  liberté 
tendre  la  liberté  du  jeune  Ladiflas,  qui  des  l’Italie  avoir  tenté  plus  d’une 
aujeuneudif-  £Q}S  jç  jpper , mais  toujours  inutilement.  Frédé- 

ric fe  glorifioit  d’un  tel  captif,  ôc  rejetta  ceux  qui  lui 
demandèrent  de  le  relâcher.  Sur  fon  refus  les  Autri- 
chiens l’alïîégerent  dans  la  Ville  - neuve.  Frédéric 
voyant  bien  qu’il  ne  pouvoit  retenir  davantage  le 
jeune  prince,  luilailTa  la  liberté  defe  retirer  ailleurs, 
& d’aller  prendre  polïcffion  de  fes  royaumes.  Mais 
comme  Ladiflas  étoit  encore  trop  jeune  pour  les  gou- 
verner par  lui  - même  -,  il  lailfa  le  gouvernement  de 
Hongrie  à Huniade;  celui  de  la  Bohême  à Pogebrac  ’> 
& celui  de  l’Autrichcà  Uliscomtede  Ciley  fon  oncle. 
L’empereur  ôc  fon  parti  s’oppoferent  à l’adminiifcra- 
tion  du  comte  , fie  le  firent  chalfer  fous  prétexte 
qu’ayant  le  roi  en  fa  puiflance,  ilpourroit  difpofer  de 
tout  à fa  fantaific.  Le  pape  appuya  Frédéric , ôc  fit  tout 
ce  qu’il  put  pour  le  maintenir  dans  la  tutelle  du  jeune 
Ladiûas;  il  défendit  qu’on  l’inquictâc  fur  ce  lujet,  il 
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menaça  ceux  qui  le  troubleraient  j maisl’univerfité  de 
Vienne  qui  étoit  pour  les  Autrichiens,  décida  qu’on 
pouvoit  ïufpendre  l'exécution  des  ordres  du  pape  par 
un  appel  au  futur  concile.  Le  jeune  Ladiflasinftruic 
par  Gafpard  fon  gouverneur , qui  étoit  dans  les  mêmes 
lentimcns,  écrivit  lui-même  au  pape,  qu'il avoit  ap- 
pris les  ordres  qu’il  avoit  donnez  de  procéder  contre 
ceux  qui  avoient  travaillé  en  Autriche àfa  délivrance, 
qu'il  en  étoit  furpris,&  qu'il  le  prioit  de  les  révoquer, 
félon  qu’il  eft  écrit  j vous  affilierez  le  pupille  & l’or- 
phelin : Il  protefte  que  s'il  ne  les  révoque  pas,  il  fera 
contraint  d’en  appcllcr  à de  plus  grands  juges.  Ainfi 
malgré  les  oppohtions  de  l’empereur  & les  menaces  du 
pape , Ladillas  conferva  fa  liberté , & le  comte  de  Ci- 
ley  fut  rétabli  prefqu’auffi- tôt  dans  le  gouvernement 
de  l’Autriche. 

Le  cardinal  d’Eftoutevilleque  le  pape  avoit  envoyé 
en  France  l’année  précèdent  en  qualité  de  légat , pour 
ménager  la  paix  entre  le  roi  Charles  VII.  & Henri, 
n’ayant  pu  réuffir,  à caufe  de  l’opiniâtreté  du  roi 
d’Angleterre  à continuer  la  guerre,  quoiqu’elle  ne  lui 
fût  pas  fort  avantageufe , employa  fes  foins  par  l’or- 
dre exprès  du  roi  de  France  à purger  l'uni  verfité  de  Pa- 
ris des  abus  qui  l’avoient  défigurée.  Il  fit  un  grand 
nombre  de  beaux  réglemens  qui  fe  confervent  dans 
fes  archives  fulmina  même  une  excommunication 
le  premier  jour  de  Juin  contre  tous  ceux  qui  viole- 
roient  les  loix  qu’il  avoit  établies.  Ce  cardinal  étoit 
fils  de  Jean  IL  du  nom  , feigneur  d’Ellouteville,  8c 
grand  bouteiller  de  F ance,  & de  Marguerite  de  Har- 
court dame  de  Longueville.  Il  fut  doyen  du  facré  col- 
lege, & camerlingue  de  la  fainte  églife;.  & le  roi  le 
fit  archevêque  de  Rouen  , lui  donna  les  abbayes  de 
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5jo  Histoire  Ecclesiastique.  • 
Saint-Ouen  de  Rouen,  dejumieges,  du  Mont-Sain- 
Michel  ôc  de  Montebourg,  qu’il  pofleda  avec  les  prieu- 
rez  de  Saint-Martin-des-Champs,  de  Grammont  6c 
de  Beau  mont  en  A uge. 

EugenelV.  l’avoit  fait  cardinal  en  1437.  ou,  félon 
quelques  auteurs , le  dix-huitiéme  Décembre  1439.  Il 
prit  aloiÿ  le  ticre  de  Saint- Martin-des- Monts , qu’il 
changea'depuis  pour  l’évêché  de  Porto , ôc  opta  enfuitc 
celui  d’Olfie  6c  de  Velitré.  C ctoit  un  homme  intré- 
pide ôc  exaét  obfervateur  de  la  juilice.  On  dit  que  le 
barigel  de  Rome  ayant  furpris  un  voleur,  ôc  voulanc 
le  faire  mourir  fur  le  champ;  comme  il  ne  trouvoit 
point  de  bourreau , il  obligea  un  prêtre  François  qui 
paffoic  par  ce  même  endroit,  de  faire  cet  office  indi- 
gne de fon  cara&ere.  Lecardinall’ayant  fçû,6c n’ayant 
puentirerraifon,  envoya  chercher  le  barigel,  ôclefit 
pendre  auffi-tôt  à une  des  fenêtres  de  fa  m lifon.  Lorf- 
qu’il  alla  en  France , il  aljembla  les  évêques  du  royau- 
me à Bourges , où  l’on  y traita  des  moyens  de  bien  ob- 
ferver  la  pragmatiqûe-fanêhon,  malglc  les  inftanccs 
que  les  députez  de  l’églife  de  Bourdeaux,  ôc  Pierre 
leur  archevêque  firent,  en  faveur  du  pape,  à qui  ils 
vouloicnt  qu’on  lailTàt  une  pleine  puiflance;  mais  ils 
ne  furent  point  écoutez,  ôc  ne  purent  engager  dans 
leur  parti  qu’Elie  évêque  de  Perigueux. 

Dans  le  même  tems  Charles  VII.  étant  à Bourges  , 
envoyadéclarer  laguerre  au  duc  de  Savoye , quiavoit 
exercé  pluheurs  violences  fur  les  frontières  du  royau- 
me, ôc  conclu , fans  la  participation  du  roi  de  France, 
le  mariage  de  la  fille  Charlotte  , qui  n'étoit  encore 
qu’un  enfant,  avec  le  dauphin.  Le  traité  en  avoir 
etc  figné  à Geneve  dans  le  mois  de  Février  de 
cette  année.  Le  cardinal  d Lftoutevillc  ayant  appris 
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cette  nouvelle,  comme  il  s*en  retournoit  à Rome  , 
ne  balança  point  à revenir  fur  ces  pas,  pour  tâcher  d’ac- 
commoder ces  deux  princes.  Après  s’etre  abouché 
avec  eux,  il  ménagea  fi  bien  les  interets  de  l’un  & de 
l’autre,  que  la  paix  fut  conclue  entre-eux  à Feurs  en 
Forêts,  il  engagea  aulfi  quelques  feigneurs  des  états  de 
Suvoye  qui  s’étoient  liguez  contre  Jean  de  Compcis 
miniftre  du  duc  , à fe  loumettre  à leur  prince.  Ou  y 
arrêta  encore  le  mariage  entre  Yolande  de  France  fille 
du  roi , 5c  le  prince  de  Piémont  fils  aîné  du  duc  de  Sa- 
voye.  Unç  des  plus  puiflantes  raifons  qui  obligea  le 
roi  à confentir  fi  promtement  à la  paix , fut  la  nouvelle 
qu’il  apprit  de  la  defeente  des  Anglois  à Bordeaux, 
où  ils  3voicnt  été  appeliez  par  les  habitans , qui  fe  plai- 
gnoient  qu’on  les  furchargeoit  d’impôts. 

Les  chefs  de  cette  entreprife  étoient  les  feigneurs 
de  Duras  de  l’Efparre,  de  Rofan,  de  la  Lande,  de 
Montferrand  8c  de  Langlade,  avec  quelques-uns  des 
principaux  citoyens.  Ces  deux  derniers  feigneurs  fi- 
rent un  voyage  en  Angleterre,  5c  expoferent  au  roi 
que  les  Bourdelois  étoient  tous  difpofez  à fecouer  le 
joug  de  la  domination  Françoife,fi  on  vouloir  les  fou- 
tenir.  L’offre  fut  acceptée , & l'on  donna  ordre  au  gé- 
néral Talbot  de  partir  inceflumment  avec  quatre  mille 
hommes,  qui  firent  une  defeente  dans  le  Medoc , 8c  fe 
faifirent  dequelques places;  delà  ils  furent  introduira 
dans  Bourdeaux  le  vingt-troifiéme  d’O&obrc  par  les 
bourgeois  qui  fe  révoltèrent  contre  Olivier  de  Coiti- 
vi , fenéchal  de  Guienne,  qui  commandoit  dans  la  vil- 
le-, ôc  comme  il  n’avoit  pas  aiïez  de  troupes  pour  s’op- 
pofer  au  rebelles , il  fut  fait  prifonnier  avec  toute  lai 
garnifon  Françoife. 

Le  roi  de  France  n’apprit  cette  nouvelle  qu’avec 
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beaucoup  de  chagrin,  ôcdonnaordre  aulli  tôt  au  ma- 
réchal dejalogne,  au  fieur  d’Orval,  Joachim  Rouant, 
& beaucoup  d'autres  officiers,  d’aller  avec  fix  cens  lan- 
ces 8c  leurs  archers,  garderies  places  des  environs  de 
Bourdeaux  , 6c  de  fuivrcles  ordres  du  comte  de  Cler- 
mont, qui  commandoit  en  ce  pays-là , j ufqu’à  ce  qu'on 

fiût  prendre  des  mefurcs  plus  efficaces  à l’ouverture  de 
a campagne  fuivantc.  Cependant  les  Anglois  reçurent 
un  renfort  de  quatre  mille  hommes,  fous  la  conduite 
du  fils  du  général  Talbot, avec  quatre-vingt  vaiffeaux, 
tant  grands  que  petits  .chargez  de  toutes  lortes  de  mu- 
nitions ; 6c  avec  cefecours,  ils  fe  rendirent  maîtres  de 
Callillon  , Cadillac,  Libourne,  Fronfac,  ôc  quelques 
autres  petites  places , dont  Fronfac,  où  commandoit 
le  fieur  deGamache,  étoitla  plus  importante. 

Les  Grecs  n’étoient  pas  plus  tranquilles  àConftanti- 
nople  au  fujet du  decret,  quoiqu’ils euflent  beaucoup 
à appréhender  des  defieins  de  mahomet  IL  dont  les  dé- 
marches ne  tendoient  qu’à  fc  rendre  maître  de  leur 
ville  6c  de  leur  empire.  Et  quoique  Conftantin  eût 
affez  bien  reçu  le  cardinal  Ifidore  légat  du  pape  , 6c 
qu’il  lui  eût  fait  de  belles  promefles  ; cependant  lors- 
qu'on célébra  la  liturgie  dans  fainte-Sophie,  & qu’on 
y "fit  mémoire  du  pape  & du  patriachc  Grégoire , tou- 
te la v i lie  s’émut,  6c  courut  en  tumulte  confulter  le 
moine  Gennadius.  Celui-ci  au  lieu  de  répondre  de 
bouche  afficha  à la  porte  de  fa  cellule  un  écrit , par  le- 
quel il  annonçoit  les  derniers  malheurs  à tous  ceux  qui 
recevroient  l'impie  decret  de  l'union,  fait  à Florence 
avec  les  Latins.  Alors  les  prêtres , les  abbez , les  moi- 
nes, les  religieufes , les  foldats , les  bourgeois;  tous 
enfin,  à la  réfeve  d’une  partie  du  (énat , des  gens  de 
lacour,  6c  dun  petit  nombre  du  clegéqui  fuivoient 

l’empereur 
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l'empereur,  fe  mirent  à crier  tous  d’une  voix,  anathè- 
me contre  tous  ceux  qui  s’étoient  unis  avec  les  Latins. 
On  ne  voulut  plus  entrer  dans  faintc  Sophie  qu’on  re- 
garda comme  une  églife  profanée-,  on  évita  comme 
autant  d’excommuniez  tous  ceux  quiavoient  afliftcà 
la  liturgie  en  prcfcnce  des  Latins  ; on  leur  refufa  l’ab- 
folution  & l’entrce  des  églifes. 

Ducas  rapporte  que  les  perfonnes  qui  firent  plus  de 
bruit, ôc  qui  cemoignerent  plus  ouvertement  leur  haine 
contre  les  Latins,  furent  les  dévotes  ôc  lesreligieufes 
qui  étoient  fous  la  conduite  du  moine  Gennadiqs  chef 
du  parti  déclaré  contre  l’églifc  Romaine.  Ces  filles  qui 
étoient  en  réputation  de  mener  une  vie  innocente,  ÔC 
de  fervir  Dieu  dans  une  grande  pureté  d’efprit , en  vin- 
rent jufqu’à  ce  point  d’orgueil  ôc  de  préfomption  de 
prononcer  hardimencanathcmecontre tous  ceux  qui 
avoient  approuve  le  decret,  ôc quil'approuveroient à 
l’avenir.  Ce  qui  fait  conclure  à cet  auteur  qu’il  ne  croit 
pas  qu’aucun  Grec  fehifmatique  , non  pas  meme  l’em- 
pereur fe  Toit  fournis  finccrement  au  decret  de  Floren- 
ce ; en  quoi  cependant  il  fe  trompe , puifqu’il  eft  conf- 
iant que  quelques-  uns  les  reçurent  de  bonne  foi. 

Pendant  que  les  Schifmatiques  mettoient  ainfi  le 
comble  à leur  opiniâtreté,  le  fultan  Mahomet  que 
Dieu  avoitchoifi  pour  être  le  miniftre  ôc  le  fléau  de  fa 
juftice,  fe  mettoit  en  état  de  venir  fondre  fur  eux  avec 
une  formidable  armée,  à laquelle  il  penfoit  qu'il  leur 
feroitimpofliblede  réfifter.  Pour  cet  effet,  après  avoir 
fournis  en  Afie  le  Caraman,  qui  reçut  la  loi  de  fon  vain- 
queur, ôc  fait  en  Europe  une  trêve  de  trois  ans  avec 
Huniade  qui  gouvernoit  en  Hongrie,  il  fitconftruire 
vers  la  fin  de  Mai  de  cette  année  fur  le  rivage  du  Bof- 
phore , du  côté  de  l’Europe  à l’endroit  où  il  cil  le  plus 
Tome  XXII.  Aaaa 
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culier dans  cc concile.  Krantzius,  Cafiandcr  & Spondc 
dilentquece  fut  celle  de  tous  les  jeudis  de  l’année,  que 
le  légat  ordonna  qu’elle  feroit  fupprimée,de  même  que 
]aproceflion,&  qu’on  réduiroit  cette  ceremonie  à deux 
exportions  8c  procédions  feulement,  le  jour  de  lafcrc- 
Dieu.ôc  le  jour  de  l’oétave,afin  qu’en  rendant  ces  dévo- 
tions plus  rares , on  y afliftit  avec  plus  de  pieté  8c  plus 
de  religion. 

Amedée  duc  deSâvoie,  qui  avoit  etc  élu  pape  dans 
le  concile  de  Balle  fous  le  nom  de  Félix  V.  mouruteette 
anné  à Geneve  le  dix-  feptiéme  de  Janvier  à l’àge  de  foi- 
xante-  huit  ans , en  odeur  de  faintetc.  Sa  ceflion  fut  fi 
edi  liante  après  un  fchifme  qui  avoit  duré  plus  de  qua- 
rante ans,  qu’on  chantoit  par  tout  cc  petit  vers  à la  fa- 
çon du  tems.  Fui  fit  luxmundo , cfjjit  Félix  Nicolao.  Il  fut  en- 
terré à Ripailles,  & fon  corps  fut  depuis  tranfporté  à 
Turin  dans  l’églifcdelaint  Jean.  Il  avoit  époufé  Ma- 
rie de  Bourgogne,  fille  de  Philippe  furnommé  le  Har- 
di duc  de  Bourgone  , & de  Marguerite  comtefle  de 
Flandres , dont  il  eut  plufie’urs  enfans,  fçavoir  Amedée 
prince  de  Piémont  mort  à la  fin  d’ Août  1 43 1 Xouis  qui 
fut  fon  fucceffeur, Philippe  comte  de  Geneve  mort  fans 
pofteritéen  1451.  & deux jumeauxnommez  Antoine 
morts,  l’un  en  1408.  8t  l’autreen  1409. Les  filles  furent 
M arie,  qui  épouia  en  1417.  Philippe  Vifconti  duc  de 
Milan, après  la  mort  duquel  ellefe  fit  rcligieufe  à lainte 
Claire  de  Turin,  & y vécut  jufqu’en  1458.  Bonne  qui 
mourut,  étant  fiancée  au  fils  de  Jean  duc  de  Bretagne 
en  1417.  Marguerite  morte  fans  alliance  en  i4i8.Une 
autre  Marguerite  mariée  d’abord  à Louis  d’Anjou  III. 
du  nom  roi  de  Naples  & de  Sicile  , enfuite  en  1444.  à 
Louis  électeur  Platin  mort  en  145 i.ôt  enfin  àUlric  com- 
te deVittemberg  qui  luifurvcquitjelle  mourut  en  1468. 
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Quoique  le  lulan  Mahomet  ne  Te  fuc  découvert 

3u’à  un  petit  nombre  de  perfonnes  de  confiance  furie 
eflein  qu'il  avoit  d’aflicgerC  P.  l’empereur  des  Grecs 
ne  laiflbitpasquedem.il  augurer  de  tant  de  mefures  U 
de  préparatifs  qui  l’occupoientdepuis  un  an.  Pourtra- 
verfer  fes  defleins  autant  qu  i!  étoit  en  lui , il  fe  mit  en 
devoir  d’empêcher  laconftru&iondu  fort  quecefultan 
faifoitélevcr  lurle  rivage  du  Bofphore,  comme  nous 
l’avons  dit  : mais  le  peuple  s’y  oppofa  dans  la  crainte 
d’irriter  le  fultan,&fut  même  fi  aveuglé, que  de  contri- 
buer à l’avancement  de  l’ouvrage , ôt  de  fournir  ce  qui 
étoit  néeflaire  pour  cela;  ils  fe  perfuadoient  par  une 
fotte  vanité  qu’ils  pourroient  aifément  ruiner  ce  fort, 
lorfqu’ilsen  leroient  incommodez  Quelques  auteurs 
ont  dit  cependant  que  les  Grecs  fc  défiant  de  leurs  for- 
ces , s’etoient  adrelîez  au  pape  Nicolas  pour  lui  deman- 
der du  lecours  ; & qu’il  ne  le  leur  accorda  pas , tant  il 
étoit  indigné  contre- eux.  Platine  dit  que  lefaint  pere 
avoitrélolu  de  leur  envoyer  une  flotte,  mais  qu’il  fut 
déconcerté  par  la  promtitude  avec  laquelle  agit  le  ful- 
tan  ; & Æneas  Sylvius  allure  que  celle  des  Vénitiens , 
des  Génois  8c  des  Catalans  ctoit  toute  prête. 

Au  commencement  du  princemsdel’annéefuivante 
1 4 5 3.  Mahomet  ayant  ralTembié  toutes  les  troupes  d‘ A- 
fie  & d’Europe,  & ne  craignant  rien  du  côté  desprin- 
ccs  Chrétiens  qui  étoient  occupez  à d'autres  guerres, 
envoya  d’abord  une  partie  de  fon  armée  pour  abattre 
toutes  les  fortifications  des  déhors  deConftantinople,. 
& pour  s’emparer  de  toutes  les  petites  places  qui- 
étoient  aux  environs,  il  vint  enfuite  lui  meme  l’allié- 
ger  par  mer  & par  terre  avec  deux  puiflantes  armées, & 
parutj^  à lavûëde  cette  importante  ville  le  fécond  jour 
d’Aoêâ.  Celle  de  terre  étoit  d’environ  trois  cens  mille 
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hommes*  & celle  de  mer,  quand  tous  les  vaifleaux 
furent  aflemblez,  étoitplus  de  cent  galeres  , & cent 
trente  autres  moindres  navires.  Avec  ces  deux  armées 
il  bloqua  la  ville  qui  avoir  alors  treize  milles  de  cir- 
cuit-, une  double  muraille  très-forte , & des  folTez 
profonds..  Les  Turcs  en  commencèrent  le  fiége  par 
terre  , &c  h continuèrent  jour  ôc  nuit  avec  beaucoup 
de  vigueur.  Les  habitans  de  leur  coté  ne  fe  défendirent 
pas  avec  moins  de  courage.  Ils  étoient  à couvert  du 
côté  de  la  mer,  parce  que  la  flotte  des  Infidèles  étoit 
arretée  par  une  grofle  chaîne  qui  fermoit  l’entrée  du 
port,  ôt  par  quelques  navires  qui  étoient  en  deçà  de 
cette  chaîne.  Mais  une  flotte  plus  nombreufe  que  la 
première , étant  arrivée  aux  Turcs,  les  auteurs  rappor- 
tent une  choie  que  j'avance  ici  leulement  fur  leur  bon- 
ne foi,  fans  la  garantir  ;c’eft  que  les  Infidèles  entrepri- 
rent de  tranlporter  foixante  ôt  dix  de  leurs  navires  au- 
dela  d’une  colline , ôt  leur  firent  faire  le  chemin  de  huit 
mille  pas  dans  une  feule  nuit  ; ce  qui  éfifray  a tellement 
les  Grecs,. qu’ils  fe  crurent  entièrement  perdus,  avec 
d'autant  plus  de  raifon  , qu’on  avoit  conftruit  de  ce 
côté-là  un  pont  pour  battre  la  ville. 

Conftantinoplc  étant  ainfi  invertie  & attaquée  de 
tous  cotez , l'empereur  pour  la  défendre , fut  obligé  de 
diviler  fon  armée.  Phranzes,  témoin  de  tout  ce  qui 
fe  pafla  dans  ce  fiége,  rapporte  qu’elle  n’excédoit  pas 
le  nombre  de  cinq  mille  hommes  tant  laïques  que  moi- 
nes capables  de  porter  les  armes,  & environ  deux  mille 
étrangers.  Il  eft  furprenant  que  dans  une  ville  aufli 
grande  St  aufli  peuplée  que  celle-là,  St  dans  toute  l’é- 
tendue de  fon  empire,  Conftantin  averti  depuis  long-: 
temsdes  préparatifs  de  Mahomet,  n’eût  pu  ramaflèr 
une  argaée  plus  capable  de  lui  en  dilputer  la  conquête. 
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Ainfi  quand  on  lit  dans  les  Auteurs  qu’il  y eut  quaran- 
te mille  habitans  de  tuez,  & près  de  foixante  mille 
faits  prifonniers,  cela  doit  s’entendre  fans  doute  des 
perfonnes  inutiles  &c  incapables  de  fupporter  les  fati- 
gues de  la  guerre,  il  efl  vrai  que  d'autres  font  monter 
le  nombre  des  combatcans  jufqu’à  fix  mille  Grecs,  & 
trois  mille  étrangers,  tant  Vénitiens  queGenois;mais 
tout  cela  étoit  fort  peu  de  chofepourrcfifter  à une  ar- 
mée de  trois  cens  mille  Turcs,  Ôcmêmequatre  cens 
mille  félon  Chalcondy le,  fie  à plus  de  trois  cens  vaif- 
feaux  deguerre.  Cependant  on  nelaifloit  pas  de  fe  dé- 
fendre dans  la  ville  avec  beaucoup  de  valeur  ; & fi  Ma- 
homet n’avoit  pas  eu  auprès  de  lui  un  Hongrois  habile 
canonier,  qui  lui  fondit  des  canons  d’une  longueur  fie 
d’une  grofîeur  prodigieufe,  capables  de  lancer  des  bou- 
lets de  pierre  de  deux  cens  livres  , ce  hége  lui  auroic 
donné  beaucoup  plus  de  peine.  On  dit  que  cet  ingé- 
nieur lui  conftruifit  entr'autres  une  machine  qui  étoic 
tirée  par  deux  mille  hommes,  fit  foixante  ôc  dix  paires 
de  bœufs,  8c  que  le  bruit  qu’elle  faifoit  en  la  tirant, 
s’etendoit  à cinq  mille  pas  à la  ronde;  qu’elle  avoic 
neuf  pieds  d’ouverture,  & que  la  pierre  qu’elle  lançoit, 
pefoie  douze  mille  livres.  Mais  un  récit  fi  merveilleux 
efi:  un  peu  fufped , étant  rapporté  par  des  Grecs  accou- 
tumez à outrer  touteequ’ils  racontent. 

L’ioventeur  de  cette  machine  étoit  Chrétien,  & 
s’étoit  d’abord  offert  au  fervice  de  l’empeteur  Grec, 
mais  n’en  ayant  pas  été  reçu  favorablement , il  alla  fe 
préfenter  à Mahomet , qui  lui  fie  d'abord  de  grands 
avantages,  fie  lui  en  fit  cfperer  de  plus  grands  dans  la 
fuite.  Cette  machine  ayant  été  mife  en  œuvre  , vint 
à crever,  St  enveloppa fon  inventeur  dans  fes  ruines 
avec  beaucoup  de  monde.  Le  fultan  ordona  qu’on 
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lare  fondît,  & fie  tirer  pendant  ce  rems  toutes  les  au- 
tres pièces  avec  tant  de  furie,  fans  cefler  ni  jour  ni 
nuit , qu'il  eut  bientôt  abbatu  toutes  les  défenfes,  8 c 
fait  par- tout  de  grandes  brèches.  Il  fit  combler  en  mê- 
me tems  les  foflez  , donnant  en  petfonne  fes  ordres 
pour  hâter  l’ouvrage  i de  forte  que  les  Turcs  excitez 
par  fa  préfence , (e  portèrent  à ce  travail  avec  tant  d’ar- 
deur, quefe  pouffant  les  uns  les  autres  en  tumulte,  il 
y en  eut  beaucoup  d’accablez  & d’enfevelis  fous  la  ter- 
re : une  horrible  grêle  de  flèches , de  pierres  & de  baies 
tomboit  cependant  de  tous  cotez  fur  les  afliègezpour 
les  ccarter,  8c  les  contraindre  enfin  d'abandonner  les 
portes  qu’ils  dèfendoient. 

Les  Génois  qui  avoientun  très-grand  interet  à dé- 
fendre la  ville , parce  qu’ils  ctoient  rçiaîtres  du  château 
& delà  petite  ville  de  Galata  au-delà  du  port , avoient 
envoyé  un  vaifleau  de  guerre  avec  cinq  cens  bons  fol- 
dats,  pour  défendre  ce  qu’ils  pofledoientj  & JcanJufti- 
nien  de  Gcnesétoit  arrivé  au  commencement  du  fiege 
avec  deux  grands  navires:  l’empereur  informé  delà 
valeur  8c  de  l’expérience  de  ce  capitaine , lui  avoir  don- 
né lecommandementdes  troupes.  Les  Grecs  timides 
auparavant,  devinrent  furieux  comme  des  lions , aufli- 
tôt  qu’ils  eurent  à leur  tête  un  fi  brave  homme , 5c  re- 
pouflerent  par  tout  l’ennemi  v tandis  que  leur  canon 
donnant  dans  cette  multitude  confufe  de  Turcs  qui  ac- 
couroienten  tumulte  au  folle,  en  faifoit  un  horrible 
carnage.  Ils  firent  même  des  fortics  tres-à-propos  fur 
les  Infidèles,  brûlèrent  une partiede  leurs  machines, 
éventerent  les  mines  par  l’adreffe  d’uningenieur  Alle- 
mand qui  étoit  au  fervice  de  Juftinicn  ; & après  avoir 
foutenu  l’alfaut  durant  tout  le  jour,  ils  tiroient  du 
folié  pendant  la  nuit  une  partie  de  ce  qu’on  y avoir 
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jette,  & réparoient  fi  bien  leurs  brèches,  que  le  fulfan 
qui  penfoit recommencer l’aflaut  le  lendemain, s'écria 
un  jour,  tout  épouvanté  de  voir  le  prodigieux  travail 
qu'ils  avoient  fait,  que  quand  mille  & mille  prophètes 
lui  euffent  prédit  ce  qu’il  voyoit  devant  fes  yeux,  il  ne 
l’auroit  jamais  cru. 

Mais  ce  qui  augmenta  le  courage  & l’efperance  des 
affiégez,  furent  quatre  navires  qui  arrivèrent  de  l'iflc 
de  Chio  pour  fecourir  la  ville,  entre  lefquels  il  y en  a- 
voit  un  qui  appartenoit  à l’empereur,  & qui  étoit  char- 
gé de  froment  de  Sicile.  Ces  vaiffeaux  entrèrent  com- 
me en  triomphe  dans  le  port  de  Conftantinople  fur  la 
fin  du  mois  d’ Avril  -,  après  avoir  foutenu  tous  les  efforts 
de  la  flotte  des  Turcs , qui  fut  enfin  mife  en  déroute. 
Au  premier  bruit  de  ce  combat  toute  la  ville  étoit  ac- 
courue fur  les  remparts,  du  côté  que  les  Turcs  n’a- 
voient  pu  l’attaquer,  à caufe  du  peu  d’cfpace  qu’il  y 
avoitentre-la  mer&  la  muraille,  &onen  attendoit  le 
fuccès  avec  impatience.  La  cavalerie  des  Turcs  étoit 
rangée  en  bataille  fur  le  rivage,  ayant  Mahomet  & fes 
bachasàlatête  du  premier  elcadron.  La  mer  prefquc 
toute  couverte  de  vai  fléaux  étoit  dans  un  fi  grand  cal- 
me que  ces  quatre  navires  ne  pouvant  ni  avancer  ni 
reculer, eurentà  combattre  durant  laglusgrandepar- 
tie  du  jour.  Les  Turcs  étoient  animez  par  la  vue  du 
fultan,qui  crioit  qu’on  lui  amenât  les  quatre  navires, 
ou  qu'on  les  coulât  à fond.  Mais  comme  les  Chrétiens 
qui  étoient  fur  le  tillac,  tiroient  à coup  fur  de  haut  en 
bas  fur  le  rivage , & que  leur  canon  faifoit  beaucoup  de 
fracas  parmi  les  Turcs  qui  commençoient  à lâcher  le 
pied,  & à vouloir  fuir;  Mahomet  entra  dans  une  fi 
grande  fureur,  qu’écumant  de  rage  de  voir  fes  gens 
qui  plioient , Ôc  qui  étoient  fort  maltraitez,  il  pouffa 
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Ton  cheval  jufques  dans  la  mer , & alla  fi  avanr;  qu  il 
penfa  fe  noyer.  Il  voulut  même  faire  empaler  le  com- 
mandantde  fa  flotte  l’auroit  fait,  s'il  n’cn  eût  été 
empêché  par  quelques-uns  de  fes  courtifans. 

Cependant  le  fultan  eut  le  chagrin  de  voir  les  qua- 
tre navires  entrer  dans  le  port  : un  vent  de  midi  s’étant 
levé  fort  à propos  fur  le  foir , enfla  leurs  voiles,  & avec 
ce  fecoursils  pafferent  au  travers  des  vaiffeaux  Turcs 
effrayez  & toutendéfordre,  & bientôt  apres  ils  furent 
reçus  dans  la  ville  avec  de  grands  cris  de  joie.  Cette  vi- 
ctoire fut  d'autant  plus  heureufe  , que  les  vainqueurs 
n’y  eurent  point  de  foldats  tuez,  quelques  Génois  feu- 
lement furent  bleffcz  & moururent  peu  de  jours  après 
de  leurs bleffures.  Pour  lesTurcs,  onfçutdeux  qu’ils 
y avoicnt  perdu  plus  de  douze  mille  hommes.  Maho- 
met enfrcmiffoitderage,  & vomiffoit  mille  blafphc- 
mes  contre  le  ciel.  Mais  étant  revenu  de  fon  emporte- 
ment ; il  ne  penfa  plus  qu’aux  moyens  de  fe  venger  de 
l’affront  qu’il  venoit  de  recevoir.  Fatigué  du  peu  de 

Srès  qu'il  faifoit  devant  cette  ville  , & voyant  avec 
eur  que  les  brcches  étoient  aufli- tôt  réparées  que 
faites, ôcles  foffez  auffwôt  nettoïez  que  comblez,il  ten- 
ta de  corrompre  Juftinien  dont  la  valeur  lui  étoit  fi  re- 
doutable j & n’ayant  pû  en  venir  à bout,  il  feignit  de 
fouhaiter  la  paix , mais  à des  conditions  qu’il  ïçavoit 
bien  que  les  Grecs  n’accepteroient  pas.  Il  fitpropofer 
àConffantin  qu’il  lui  cédât  la  ville  impériale,  au  lieu 
de  laquelle  il  luiabandonneroit  le  Peloponnèfe,  pro- 
mettant de  donner  à fes  frères  qui  en  jouifloienr,  d’au- 
tres terres  en  récompenfe.  Ces  conditions  qui  ne  ten- 
doientqu’à  fe  rendre  maître  de  Conftantinople  , ne 
furent  point  acceptées  : ôc  l’empereur  Grec  voyant 
qu’il  n’y  avoit  plus  d’efperance  de  faire  la  paix,  prit 
Tome  XXII.-  Bbbb 
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une  gcncreufc  réfolution,  s'il  ne  pouvoir  garder  la  ville 

de  ne  la  perdre  qu'avec  la  vie,  afin  de  mourir  empereur. 

Peu  s'en  fallut  qu’un  fi  beau  deffein  ne  fût  couronne 
d’un  heureux  fuccès-,  car  le  bruit  s’étant  répandu  qu'une 
puiflante  flotte  des  princes  Chrétiens  venoit  au  fecours 
de  la  ville,  8c  que  Jean  Huniade  amenoit  une  armée  de 
Hongrie  y la  plupart  des  Turcs  furent  tout  à coup  faifis 
d'une  fi  grande  terreur,  qu'ils  vouloient  qu’on  levât  le 
fi  gefurle  champ,  & s'emportèrent  fort  contre  le  ful- 
tan  , qui  fcmbloit , difoient-  ils,  être  d intelligence  avec 
les  Chrétiens  pour  les  perdre.  Mahomet  lui-même  , 
tout  intrépide  qu'il étoit, craignant  les  fuites  de  cette 
fédition  , fut  fur  le  point  de  céder , comme  le  bacha 
Haly , chef  de  fon  confeil  le  lui  confeilloit.  Ce  bacha 
qui  avoitété  gouverneur  de  Mahomet  n'avoit  jamais 
été  d’avis  qu’on  fît  ccfiége,  8c  favorifoit  fecretement 
les  Chrétiens.  Mais  Zagan  Bafla  raflura  Mahomet  8c 
lai  fit  comprendre  que  le  bruit  de  l’arrivée  d'une  flotte 
8c d’une  armée  étoit  faux,  qu’il  fe  difliperoicdans*peu 
avec  la  frayeur  des  troupes  qui  auroient  honte  d avoir 
feulement  penfé  à fe  retirer.  Ces  remontrances  affer- 
mirent fi  bien  le  fultan  dans  fa  première  réfolution, 
qu’il  ne  penfa  plus  qu’à  donner  un  afîaut  général  : 8c 
il  promit  aux  foldats  le  pillage  d’une  ville  fi  opulente  , 
8c  le  principal  gouvernement  à celui  qui  montetoit  le 
premier  fur  la  muraille. 

Il  ordonna  dans  toute  fon  armée  un  jeune  de  trois 
jours,depuis  le  matin  jufqu’au  loir  ; il  fit  allumer  beau- 
coup de  flambeaux  , 8c  commanda  des  prières  publi- 
ques , afin  d'obtenir  la  victoire.  U dit  aux  janiflaires  , 
que  la  fin  de  la  guerre  étoit  venue , qu’il  ne  leur  reftoit 
qu'à  faire  un  dernier  effort  pour  en  recueillir  le  fruit  8c 
en  recevoir  la  récompenfe  , qui  ne  leur  feroit  pas  fort 
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difficile  d'acquérir  dans  une  ville  déjà  toute  ouverte.  

Qu'il  abandonnent  à Ton  armée  toutes  les  richefles  de  I45h 
Conftantinople,  dont  il  ne  vouloit  que  Penceinte  & 
les  maifons,  qui  ferviroient  encore  pour  les  recevoir 
apres  leur  virüoirc.  Il  ajoûtaqu’une  lumière  qui  avoir 
paru  fur  la  ville  durant  trois  nuits , étoit  un  préfage 
alluré  du  malheur  de  cette  ville,  ôc  que  Dieu  qui  l’avoir 
protégée  jufqualors,  montroit  parce  figne  vifiblc 
qu’il  vouloit  l’abandonner.  Ce  difeours  du  fultaji  ac- 
compagne de  la  promeffedu  pillage,  diflipa  tellement 
la  crainte  des  foldats , que  tous  s’écrièrent  qu’on  les 
menât  promptement  à l’aflaut,  8c  quelques  momens 
après  on  envoya  fommer  Conftantin  pour  la  derniere 
foisderendre  la  ville,  en  lui  promettant  la  vie  fie  la  li- 
berté, finon  qu’on  alloit  l'y  forcer.  Sur  la  réponfe 
qu’il  fît,  toutlecampparutlejour  delaTrinité,  vingt- 
feptiémede  Mai  éclairé  de  flambeau»,  pour  fe  prépa- 
rer au  jeûne  que  le  fultan  avoit  ordonné. 

L’empereur  Conftantin,  déjà  averti  fous  main  par 
le  bacha  Haly,  qu’il  feroit  attaqué  dans  deux  jours  par 
terre  fie  par  mer , donna  tous  les  ordres  néceffaircs  pour 
foûtenir  l’affaut;  d’autant  plus  que  le  bacha  lui  man- 
doit  que  fi  les  Grecs  pouvoient  foûtenir  cet  effort , le  c,r" 
fiege  feroit  bientôt  apres  levé.  Il  ordonna  des  procef- 
fions  publiques.  Il  communia  & plusieurs  autres  avec 
lui.dans  l’égfife  de  fainte Sophie.  Il  affcmbla  le  vingt- 
huitième  du  mois  tous  les  officiers  de  fes  troupes,  fie 
leur  dit  tout  ce  qu’il  put  employer  de  plus  fort  pour 
animer  en  cetteoccafion  de  braves  gens,  déjà  fort  ré- 
folus  d’eux-mêmes  à bien  faire.  Enfuite  il  prit  fes  ar- 
mes, 8c  s’étant  misàlaiête d’unetroupedegens  choi- 
fis,il alla  vifiter  les  quartiers,  pour  voir  fi  tout  étoit 
enbon  ctut,  fie  fe  campal’épéeà  la  main  furlabrêche, 
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après  avoir  découvert  les  Turcs,  qui  commençoient  à 
fortir  de  leur  camp , ôc  Te  difpofoient  à l’attaquer.  Le 
fultan  au  milieu  de  dix  mille  janiflaires  étoit  monté 
fur  un  fuperbe  cheval  j il  étoit  fuivi  de  cent  mille 
fipahis  ou  cavaliers  qui  s’étendoient  derrière  lui  à peu 
de  diftance  , tout  le  long  des  murailles  jufques  à la 
mer , pour  foutenir  l’infanterie  qui  occupoit  le  me- 
me efpace  aux  cotez  du  fultan. 

Tout  étant  difpofé , Ôc  les  machines  avancées  juf- 
ques fur  le  bord  du  folTé,  l’attaque  commença  le  vingt- 
neuvième  de  Mai  des  les  trois  heures  du  matin , par  Tes 
plus  foibles  foldats  Ôc  les  plus  inutiles,  afin  que  les 
Chrétiens  lafTez  du  carnage  qu’ils  en  feroient , prépa- 
raient un  chemin  à ceux  qui  les  fuivroient , ôc  qui 
marcheroient  plus  facilement  fur  lesmonceaux  de  leurs 
corps.  Cette  première  attaque  dura  deux  heures  , ôc 
les  foflez  delà  première  enceinte  étoient  prefque  tous 
comblez  des  corps  de  ces  malheureux,  qu’on  avoit 
contraint  d’avancer  à grands  coups  de  bâton  ôc  de  ci- 
meterre. Enfuite  Mahomet  jugeant  quelesaflîegez  fe- 
roient las  ôc  fatiguez,  ht  fonner  la  charge,  Ôc  fit  mettre 
le  feu  aux  canons  pour  écarter  ceux  qui  défendoient 
les  murailles.  Dans  le  même  inftant,  des  loidats  tout 
frais  ôcaguerris  montèrent  tête  baiflee  à l’aflaut  du  côté 
de  la  terre  ôc  de  la  mer  ; ôc  tous  animez  par  la  crainte , 
ou  par  l’efperance,ou  même  par  l’amour  de  la  gloire, 
firent  ce  jour- là  des  prodiges  étonnans  de  valeur  ; mais 
du  côté  des  Chrétiens  la  réfiftancenefutpas  moins  vi- 
goureufe.  L’empereur  ôc  Juftinien  combattirent  en 
vrais  héros  durant  plus  de  deux  heures , fans  relâche  , 
ôc  avec  tant  de  valeur,  quelesTurcsfurent  contraints 
de  plier  malgré  les  cris  ôc  les  menaces  du  fultan. 

Les  janiflaires  accoururent  alors  pour  foutenir  ceux 
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qui  plioicnt  ; ils  furent  animez  par  ce  fecours , montè- 
rent au  travers  des  feux,  des  dards  ôc  des  pierres  fur  les 
corps  en ta fiez  de  leurs  compagnons,  ôc  gagnèrent  en- 
fin le  haut  des  tours  8c  des  murailles  malgré  la  réfiftan- 
ce  desaffiégez.  Un  janiffaire  y monta  le  premier  , 8c 
planta  l’enfeigne  turque  fur  le  rempart,  où  il  fut  fuivi 
de  trente  autres  aufli  déterminez  que  lui.  Ceux  qui 
combattoient  furie  port,  eurent  le  même  avantage  , 
s’étant  déjà  rendus  maîtres  d’une  des  tours  qu’ils  atta- 
quoient  ; 8c  la  fortune  commença  à fe  déclarer  ouver- 
tement contre  les  Grecs  , aufli- tôt  quejuftinien,  qui 
avoir  reçu  deux  coups,  l’un  de  flèche  à la  cuifle  droite, 
8c  l’autre  d’une  arquebufade  à la  main,  eût  abandonné 
lâchement  fonpofte  , 8c  fe  fût  retiré  fans  mettre  quel- 
qu’un en  fa  place  pour  commander  en  fon  abfence. 

L’empereur  qui  voloitde  cous  cotez  au  fecours  des 
plus  preflez  furvint  par  hazard  dans  le  tems  quejufti- 
nien faifoit  fa  retraite  i il  lui  reprefenta  vainement  que 
le  falut  d’une  ville , dont  il  avoit  entrepris  la  defenfe , 
dépendoit  de  lui , que  cette  aétion  alloic  ternir  fa  répu- 
tation, 8c  le  couvrir  pour  toujours  de  honte:  mais  ce 
capitaine  fans  vouloir  écouter  les  remontrances  fe  re- 
tira à,Pera,  puis  dans  l’ifle  deChio,où  il  mourut  de 
fesbleflùres,  8c  peut  être  de  chagrin  d’avoir  ainfi  pris 
la  fuite;  au  lieu  qu’il  fe  feroit  acquis  une  réputation  im- 
mortelle, s’il  eût  perdu  la  vie  dans  Conftantinople. 

La  fuite  de  Juftinien  mit  auffi-tôtledefordreparmi 
fes  gens  :fc  voyant  abandonnez  de  leur  chef,  dans  le 
tems  qu’ils  étoient  plus  preflez  par  l’ennemi,  ils  ne 
fongerent  plus  qu’à  fefauver.  Les  Turcs  voulant  pro- 
fiter de  ce défordre dont  iis  s’apperçurent,  8c  animez 
par  la  vuë  de  leurs  compagnons  qui  combattoient  fur 
le  rempart , 8c  qui  commençoicnt  à faire  reculer  des 
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j C6  Histoire  Ecclesiastique. 
gens  qui  n’avoient  plus  de  chef-,  ils  montèrent  en  fi 
grand  nombre  fur  la  brèche  & furies  murailles,  que 
les  Janiflaires  fe  rendirent  en  peu  de  tems  maîtres  de 
touc  le  quartier  par  où  Mahomet  avoir  fait  fon  atta- 
que, Se  que  Jullinien  avoit  entrepris  de  défendre. 
Âuffi  - tôt  on  arbora  l'étendard  Ottoman  , & tous 
criant,  Vicloire,  Ville  gagnee  t la  terreur  fe  mit  telle- 
ment parmi  les  Grecs , que  jettant  leurs  armes,  & fe 
précipitant  du  haut  des  remparts , ils  ne  fongerent 
plus  qu'à  fc  fauver  dans  la  ville  par  les  portes  de  la 
fécondé  enceinte.  Mais  les  Turcs  s'étant  mis  à leurs 
troufTes , les  prefferent  fi  vivement , & en  firent  un 
fi  grand  carnage,  que  les  portes  de  ce  côté- là  furent 
bien-tôt  remplies  des  corps  de  ceux  qui  fe  précipitant 
& tombant  les  uns  fur  les  autres,  furent  partie  écra- 
fez,  partie  étouffez. 

L’empereur Conftantin  cependant  accompagné  de 
Théophile  Paleologue,de  François  Comnène,  de  De- 
metrius  Cantacuzcne,  de  Jean  de  Dalmatie  & d’au- 
tres, faifoit  entre  les  deux  enceintes  des  murailles  des 
efforts  extraordinaires,  mais  inutiles,  pour  s’oppofer 
à cette  horrible  inondation  de  Barbares  qui  entroient 
par  toutes  les  brèches.  Il  fe  jetta  vingt  fois  au  milieu 
d’eux  l’épée  à la  main,  mais  accablé  par  la  multitude  il 
fut  percé  de plufieurs  coups  , & mourut  les  armes  à 
la  main.  Chalcondyle  dit , qu’il  fut  blefTé  à l’épaule, 
& qu’il  expira  à la  porte  delà  ville.  Leonard  écrit  que 
voyant  tout  défefperé,  il  s’écria  d’une  voix  rrifte  , 
craignant  de  tomber  vif  entre  les  mains  des  Infidèles  : 
TVf  trouverai-] t pas  que  que  Chrétien  qui  me  pajje Jon  épée  au 
V avers  du  corps , afin  que  la  nujrflc  impériale  ne  foit  point  ex- 
poser aux  infuites  desTurcs.  Plutôt,  dit  cet  auteur  , pour 
encourager  fes  gens  à la  vûc  du  péril  où  il  fe  trouvoit , 
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ou  par  un  de  ces  premiers  mouyemens , dont  on  n’eft  

pas  maître  en  de  femblables  occafions  , que  par  defcf-  AM*  ^ 
poir.  Ducas  3joûte  qu’un  Turc  dont  il  n’ctoit  pas 
connu  , lui  donna  un  coup  de  fabrc  au  travers  duvi- 
fagc,  ôc  lui  en  déchargea  un  autre  fur  le  derrière  de  la 
tête,  qui  le  fit  tomber  mort  fur  les  corps  des  fiens  & 
des  ennemis.  Conftantin  XV.  du  nom  fut  le  dernier 


des  empereurs  Grecs , & de  l’empire  d Orient , qui , à 
compter  depuis  la  dédicace  de  Conftantinople  faite 
par  Conftantin  le  Grand  dans  le  quatrième  fiécle  , le 
dix-neuviémede  Mai  de  l’année  330.  avoitdurc  1 123. 
ans.  Ce  prince,  félon  Phranzès,  n ‘avoir  que  quarante- 
neuf  ans  trois  mois  & vingt  jours  quand  il  mourut. 
Mahomet  fit  foigneufement  chercher  fon  corps,  fie  lui 
fit  rendre  tous  les  honneurs  funèbres  dûs  aux  empe- 


reurs. 


Après  fa  mort,  il  n’y  eut  plus  de  refiftance  dans  la  L cxv.  r 
ville.  LesTurcs  y entrèrent  du  côté  du  port , en  me-  rendent  maiire» 
me  tems  que  ceux  qui  étoient  entrez  du  côté  de  la  ^onlUul,n°- 
terre,  vinrent  prendre  par  derrière  ce  qui  étoit  relié  * 

de  Grecs,  & en  firent  un  horrible  carnage.  Ilsyexer-  «>»•»»• 
cerent  pendant  trois  jours  tout  ce  qu’on  peut  imaginer  ' ^ *«»- 
déplus  abominable  en  toutes  fortes  d’excès.  Riende  r<u'  i,77r 
faint , rien  de  profane  ne  fut  épargné  fans  aucune  dif- 
tinélion  de  qualité  y d’âge,  de  lcxe,  de  conditions.  Ce» 

Barbares  dans  les  premiers  tranfports  de  leur  fureur  , 
tuèrent  plus  de  quarante  mille  perfonnes  ; & après  que 
la  cruauté  du  foldat  eut  fait  place  à fon  avarice,  on  fie 
plusde  foixante  mille  prifonniers  qui  furent  vendus» 

& dont  plufieurs  fc  rachetèrent.  Il  ne  leur  refloic 
plus  que  de  brûler  la  ville,  mais  Mahomet  qui  vouloit 
la  polïeder  entière  6c  fans  ruine  , leur  avoic  défendu 
tout  incendie. 
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jVîS  <Hi$toire  Ecclesiastique. 

Le  cardinal  lfidore  fut  du  nombre  des  prifonniers. 
Nous  avons  dit  ailleurs  qu’il  avoit  etc  envoyé  à Con- 
ftantinople  par  le  pape  Nicolas  V.  pour  s'employer  à 
faire  recevoir  le  decret  de  l'union.  Comme  il  y trouva 
beaucoup  d’oppofition  , il  étoit  demeuré  auprès  de 
l'empereur  juiqu’au  fiége  dcrla  ville  , fc  flattant  tou- 
jours qu'il  pourroit  faire  recevoir  le  decret.  Voyant 
la  ville  ailiégée , il  fe  revêtit  de  méchans  habits,  8c 
fe  mêla  parmi  les  fuyards  , dans  la  penfée  qu’on  le 
meneroit  à Pera  :où  il  pourroit  travailler  à fa  rançon 
qui  ne  feroit  pas  confidérable  , parce  que  les  Turcs 
ne  le  reconnoîtroient  pas  pour  cardinal.  Chalcondyle 
dit , qu’ayant  été  pris  fans  être  connu,  il  fut  vendu 
à Pera,  d’où  il  fe  réfugia  dansjlePeloponnèfe.  Æneas 
Sylviusparticularife  davantage  ce  fait  ; il  dit  qu’lfi- 
dorc  ayant  trouvé  parmi  les  morts  un  homme  qui  lui 
reflembloit , le  revêtit  de  fes  habits  de  cardinal , 8c 
laifla  fon  chapeau  rouge  auprès  de  ce  corps , dont  les 
Turcs  coupèrent  la  tête  , 8c  la  portèrent  par  toute  la 
ville  au  bout  d’une  pique  avec  le  chapeau  rouge  , 
croyant  que  c'étoit  la  tête  du  cardinal  lfidore.  D’au- 
tres ont  écrit  qu’il  fe  racheta  moyennant  cinquante 
ducats  à Pera , que  delà  il  vint  en  Perfe  fur  une  galere 
Turque,  feignant  d’être  un  pauvre  prifonnicr  qui 
cherchoit  fes  enfans  faits  captifs  dans  le  fiége  de  la 
ville,  pour  les  racheter  : qu’ayant  étéreconnu  enchc- 
min  par  quelques  Génois,  la  crainte  qu’on  ne  le  décou- 
vrît, l’obligea  d’entrer  dans  un  petit  vaifleau;  qui  le 
menadans  l’ifledeChio,  d’où  il  vint  en  Candie,  8c  en- 
fuite  à Rome  trouver  le  pape. 

Le  fort  deNotaras  fut  beaucoup  plus  malheureux. 
Il  étoit  un  des  plus  confidérables  dufénat*  8c  polïe- 
doit  la  charge  d’amira!,qui  lui  donnoit  beaucoup  d’au- 
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torité;  mais  il  avoic  cane  d’averfion  pour  les  Latins  & 
pour  le  decret  de  l’union,  que  quand  il  vit  toute  la 
ville  dans  la  confternation  à la  vue  de  l’armée  innom- 
brable du  fultan  , il  dit  hautement  qu’il  valoit  beau- 
coup mieux  voir  le  turban  dominer  dans  Conftanti- 
nople  , que  le  chapeau  d’un  cardinal  Latin.  Ayant 
trouvé  moyen  d’échaper  à la  première  fureur  dufoldat, 
il  s’alla  rendre  lui -même  avec  Tes  deux  fils  au  fultan 
, Mahomet,  il  lui  préfenta  un  très-riche  tréfor  en  pier- 
reries, en  or  & en  perles  , qu’il  avoit  caché  dans  fon 
palais  ; & il  fut  meme  afTez  lâche  pour  découvrir  à ce 
prince  rintelligence  qu’il  y avoit  eu  entre  le  bacha 
Haty  & Conftantin , croyant  gagner  par-là  les  bon- 
nes grâces  du  fultan  , & obtenir  des  charges  pour  fes 
fis.  Mais  ce  prince,  après  lui  avoir  reproché  avec 
colere,  qu’il  dévoie  lui  offrir  ce  tréfor , avant  qu’il  en 
fût  le  maître  , ou  plutôt  le  préfenter  à Conflnatin 
fon  empereur , qui  s’en  feroit  fervi  durant  la  guerre, 
lui  fit  couper  la  tête,  & à fes  deux  fils,  dans  la  grande 
place  de  la  ville,  & fit  mettre  Halyenprifon , où en- 
luite  on  le  fit  mourir. 

Le  même  jour  que  la  ville  de  Conftantinople  fut 
prife , qui  ctoic  le  mardi  d’après  la  fête  de  la  fainte 
Trinité  vingt-neuvième  de  Mai;  les  Génois  , qui  de- 
puis long-cems  pofiedoient  Pera  , ville  fituée  vis-à- 
vis  de  Conftantinople , 6c  bien  fortifiée , la  rendirent 
à Mahomet , fans  attendre  même  qu’il  la  leur  deman- 
dât; & d’alliez  qu’ils  étoienc  auparavant,  ils  devin- 
rent fes  tributaires.  On  leur  reproche  d’avoir  pu  fe- 
courir  plus  efficacement  Conftantinople,  6c  de  ne  l’a- 
voir pas  voulu  faire.  Le  bien  des  fugitifs  fut  confif- 
qué;  on  pilla  celui  des  autres  ; les  femmes  8c  les  en- 
fans  furent  traitez  avec  ignominie  ; les  tours  6c  les  mu- 
TomcXXll . Cccc 
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570  Histoire  Lcclbsi  àstïqjji: 
railles  furent  abbatus,  les  cloches  fondues  pour  faire 
du  canon  ; 8c  on  établit  dans  cette  ville  un  Turc  pour 
gouverneur , qui  fit  abattre  la  tour  au  haut  de  la- 
quelle il  y avoit  une  croix.  Quelques  auteurs  difenc 
cependant  que  Mahomet  conferva  aux  Génois  de  Pe- 
ra,8c  leurs  biens  ôc  la  liberté  de  vivre  félon  leurs  loix, 
de  négocier  avec  les  étrangers,  en  payant  le  tribut  or- 
dinaire , excepté  qu’ils  n'auroient  point  de  cloches» 
& qu’il  ne  leur  feroit  point  permis  de  bâtir  de  nouvelles 
églifes. 

Phranzès  ou  Georges  Phranza,  maître  de  la  garde- 
robe  des  empereurs  de  Conftantinople  , ôc  fpeàatcur 
du  fac  de  cette  ville;  dit  qu’il  fut  fait  cfclave  comme 
les  autres,  8c  c|u’on  lui  fit  fouffrir  tous  les  maux  de  la 
fervitude , apres  quoi  il  fut  vendu  ôc  racheté  à Lacédé- 
mone , où  il  avoit  été  conduit,  Ôc  devint  domtftique 
du  prince  Thomas , frere  du  défunt  empereu  r Conftan- 
tin  , qui  lui  donna  une  terre , 8c  qui  le  fervit  de  lui  en 
différences  ambafTades.il  ajoute  que  fa  femme  fut  aufTi 
captiveaveefes  enfans,  lçavoirun  fils  & une  fille,  que 
les  T urcs  vendirent  à un  des  écuyers  de  Mahomet , qui 
les  acheta  chèrement  , parce  qu’ils  étoient  beaux  Ôc 
bien- faits;  que  cet  écuyer  étrangla  lui-même  le  garçon; 
que  la  fille  mourut  de  la  pefte  dans  le  palais  , 6c  que  fa 
femme  fut  enfin  rachetée.  Ce  Phranzès,  à la  prière  de 
quelques  gentilshommes  de  Corfou  , compofa  une 
chronique  de  ce  qui  fe  paffa  de  plus  remarquable  de 
fon  tems,  & où  il  ne  rapporte  rien  dont  il  n’ait  été  té- 
moin. Son  hiftoire  finit  en  1461. 

Mahomet  qui  voyoit  que  les  Chrétiens  faifoient  la 
principale  force  ôc  le  plus  grand  revenu  de  fbn  empire, 
6c  s’appercevant  que  la  ville  étoit  dépeuplée  par  le 
grand  nombre  de  ceux  qui  s’etoient  retirez  , ou  qui 
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avoient  été  tuez , il  fit  publier  que  tous  ceux  qui  s’é- 
toientcachcz  , grands  & petits , pouvoient  paroître 
librement , & fit  défenfc  de  leur  faire  aucun  mal;  il 
fitfçavoirla  meme  chofe  aux  fugitifs,  il  en  fit  revenir 
de  tous  cotez  ; & pour  les  mieux  attirer,  il  travailla 
à embelir  Conftantinople,  où  il  établit  le  fiége  defon 
empire.  Ayant  appris  que  le  fiége  patriarcal  étoit 
vacant  par  la  renonciation  volontaire  de  Grégoire 
Protofyncele  , qui  s’étort  retire  à Rome , il  voulut 
qu’on  fit  l’éleétion  d'un  nouveau  patriarche,  qui  de- 
meureroit  dans  Conftantinople  : & pour  agir  en  em- 
pereur, il  ordonna  qu’elle  fe  feroitde  la  même  manié- 
ré que  fous  les  derniers  princes.  Ceux-ci , fuivant 
l’exemple  de  plufieurs  de  leurs  prédéceffeurs , fans  s’ar- 
rêter ni  aux  anciens  canons  qui  ordonnent  que  cette 
cle&ion  foit  tout-à-fait  libre,  niàla  coutume  qui  fut 
obfcrvée  durant  quelque  tems  , de  nommer  trois  fit» 
jets  à 1 empereur  qui  en  choififfoit  un  , nommoient 
eux-mêmes  celui  qu’ils  vouloicnt  qu’on  choisît  feule- 
ment par  cérémonie  , & pour  garder  les  formes.  Sui- 
vant cette  coutume,  Mahomet  fit  afTembler  quelques 
évêques  qui  fe  trouvèrent  alors  aux  environs  de  Con- 
ftantinople,  avec  le  peu  d'ecclefiaftiquesquiy  étoient 
reftez  , Scies  principaux  déntre  les  bourgeois  . ils  élu- 
rent félon  fes  ordres,  le  célébré  fénateur Georges Sco- 
larius,  celui-là  même  qui  s'étoit  déclaré  fi  hautement 
pour  l’union  dans  le  concile  de  Florence , ôc  qui  pafloic 
pour  un  des  plus  fçavans  d’entre  les  Grecs;  8c  il  prit 
le  nom  de  Gcnnadius. 

Comme  c'étoit  l’ancienne  coutume  que  l’empereur 
inftalàt le  nouveau  patriarche,  & lui  donnât  l’invefti- 
ture  , Mahomet  voulut  obfcrver  les  mêmes  ceremo- 
nies. Le  patriarche  étant  élu  fut  conduit  par  les  élcc- 
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teurs  dans  la  grande  falle  du  palais  impérial , qui  étoic 
magnifiquement  ornée  , où  le  fulcan  forçant  de  fa 
chambre  avec  fes  ornemens  impériaux  ; s’alla  met- 
tre fur  une  eftradc  couverte  d’un  grand  tapis  de  pour- 
pre. Alors  l’élu  vint  prendre  fa  place  vis* a vis,  ôt  fut 
conduit  devant  Mahomet , qui  lui  mit  en  cérémonie 
le  bâton  paftoral  entre  les  mains,  en  prononçant  tout 
haut  ces  paroles:  La  trés-Jainte  Trinité  qui  m’a  donné  l’em- 
pire, te  fait  par  l’autorité  que  j’en  ai  reçû  archevêque  de  la  nou- 
velle Rome  & patriarche  acumemque.  Le  fultan  fit  plus  , il 
voulut  le  conduire  jufqu’à  la  porte  du  palais,  où  l'ayant 
fait  monter  fur  un  beau  cheval  blanc  richement  enhar- 
naché ,.  il  ordonna  à tous  fes  vifirs , & à tous  fes  bâ- 
chas de  l’accompagner , comme  iis  firent , en  marchant 
à pied  de  fuite  au  travers  de  toute  la  ville  iufqu’à  l’c- 
glife  des  douze  apôtres  qui  avoit  été  affignéea  Geor- 
ges pour  être  fa  patriarcnalc,  à la  place  de  fainte  So- 
phie dont  le  fultan  avoit  fait  fa  principale  Mofquce. 
Ce  patriarcheobcint  quelque  tems  après  la  permiflion 
de  changer  d’églife  » & alla  demeurer  dans  celle  de  No- 
tre-Dame appellée  Pammacarifle.  Ce  fut  là  que  Maho- 
met lui  alla  rendre  vifire  quelque  temps  après  fon  élec- 
tion , & que  ce  prince  le  pria  de  lui  expliquer  les  prin- 
cipaux points  de  la  religion  Chrétienne  ; ce  que  Sco- 
larius  fit  avec  tant  de  force  & de  foliditc , que  Maho- 
met en  parut  touché  , & qu’il  commença  depuis  ce 
tems  à traiter  plus  doucement  les  Grecs  : il  fouhaita 
que  ce  patriarche  lui  rédigeât  par  écrit  tout  ce  qu’il* 
lui  avoit  dit  dans  cet  Entretien.  On  trouve  cet  ou- 
vrage dans  la  bibliothèque  des  peres , il  efl  divifé  en 
deux  parties,  dont  la  première  quielten  forme  de  dia- 
logue entre  un  Chrétien  & un  Mahomeran,  eft  toute 
employée  à faire  comprendre  à cet  Infidèle  le  myftere 
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de  la  Trinité.  Scolarius  fe  fert  pour  cct  effet  de  trois " “ 

comparaifons  prifes  du  folcil , du  feu  & de  l’ame  : la  An.  145 3.’ 
féconde  partie  eft  divifee  en  vingt  chapitres  , & ren- 
terme  tous  les  autres  points  de  la  religion-  On  remar-  tdu.  Lugd.tom. 
que  qu’il  ne  parle  »pas  affez  exa&ement  dans  la  pre-  ,5* 
miere  partie  de  cet  ouvrage , des  trois  Perfonnes  de  la 
fainte  Trinité  , aufquelles  il  ne  donne  que  des  noms 
de  propriété  ; mais  dit , Poffevin , Scolarius  a évité  d'en  G,nnad- 
parler  autrement , dans  la  crainte  que  le  fultan  ne  crût 
que  les  Chrétiens  adoroient  trois  Dieux. 

Ce  nouveau  patriarche  n’oublia  rien  pour  réduire  £xxiv. 
fon  peuple  à l’obéiffance  de  l’églife  Catholique,  & pour  patriarche  fc 
l’engager  à recevoir  le  decret  de  l’union  : il  fit  pour  ”»£«.  S*‘  °°' 
cet  effet  une  excellenre  apologie  des  articles  du  decret 
de  Florence  , & comme  il  l’écrivit  peu  de  tems  après 
la  prife  de  Conftantinople , cela  lui  donna  occafiond’y  &M- 
dépeindre  avec  les  traits  de  l’éloquence  la  plus  vive 
& lapîus  touchante  > l’état  où  cette  malheureufe  ville 
fe  trouvoit  réduite.  Mais  voyant  que  nonobftant  tout 
cela  les  Grecs  réfiftoient  toujours  au  Saint- Efprit , il 
renonça,  aprèscinqansde  travail  inutile , au  gouver-, 
nement  d’une  églife  fi  rebelle , & fe  retira  dans  un  mo- 
nafteredela  Macédoine,  dans  lequel  il  acheva  le  refto 
de  fes  jours. 


Outre  ces  deux  ouvrages  dont  nous  venons  de  par- 
ler , nous  en  avons  beaucoup  d’autres  de  fa  compofl- 
tion  , dont  une  partie  a été  imprimée  & le  refte  eff  de- 
meuré manuferit  : les  principaux  font  ; une  lettre  adref- 
fée  aux  évêques  Grecs  touchant  l’union;  trois  difeours 
prononcez  dans  le  concile  de  Florence,  fur  les  moyens 
de  procurer  la  paix;  un  traire  de  la  proccffion  du  Saint- 
Efprit  contre  Marc  d’Ephefe,  qui  eft  demeuré  impar- 
fait ; un  de  la  predeftination,  adreffé  à Jofeph  moine 
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de  ThefTaloniquc;  plusieurs  difeours  & homélies; en- 
tre autres  une  fur  l'Euchariftie  ; une  oraifon  adrcflcc  à 
la  fainte  Trinité , fie  plufieurs  autres  traitez  dont  M.- 
Renaudot  a donne  le  catalogue  détaillé. 

Quelques  auteurs  prétendent  que  le  Saint  - Suaire 
qui  eftà  Turin,  fut  apporté  dans  cette  année  de  Con- 
ftantinople  en  Savoie  par  Marguerite  de  Charni,  de 
l’ancienne  maifon  des  rois  de  Jerufalem  , qui  le  laiflfa 
entre  les  mains  de  Louis  duc  de  Savoie  fie  de  Charlotte 
de  Chypre  fon  époufe,  fie  qui  fut  dépofé  dans  une  cha- 
pelle de  marbre  qu'ils  firent  conftruire  à Chamberi.On 
trouve  des  médailles  de  ce  tems-là  , où  l'on  voit  d'un 
côté  le  Saint-Suaire  porté  par  un  Ange  en  maniéré  de 
trophée,  avec  ces  paroles  autour  : SantfaSindon  D.  N. 
Jeju  Chrijii , fie  au  bas  1453.  fie  de  l'autre  côté  eft  le 
portrait  du  prince  avec  cette infeription  autour  ‘.Ludo- 
vicufD.  G.  dux  Sabaudix  Max.  in  Italia.  Cependant  Ca- 
muiat  dit  que  dés  l'an  1351.  cette  relique  fut  donnée 
|)ar  Godefroi  de  Charni  chevalier  natif  de  Bourgogne 
a l’cglife  de  Lirey  diocefe  deTroyesen  Champagne  , 
d’où  elle  futtranfportée  dans  la  fuite  à Chamberi , à 
caufe  des  troubles  que  Jean  duc  de  Bourgogne  exci- 
toit  en  France  ; que  ces  troubles  appaifez , elle  fut  ren- 
due à Lirey  où  elle  demeura  julqu'en  1453.  auquel 
cems  Marguerite  de  Charni  la  donna  au  duc  de  Sa», 
voie.  On  place  fa  tranflation  à Turin  l'an  1571.  mais 
tout  ce  qu’on  peut  dire  pour  prouver  que  cette  reli- 
que ait  été  tirce  de  Conllantinople  perfdant  le  fiege, 
cft  trcs-incertain;  puifque  le  pere  Adcrne  Jefuite  Gé- 
nois allure  qu’un  Amedée  comte  de  Savoie  ayant  fe- 
couru  fille  de  Rhodes  afliégée  par  les  Turcs , le  grand- 
maître  de  cette  illc  lu»  fie  préfent  de  cette  relique  com- 
me un  témoignage  de  fa  reconnoilfance , pour  le  fi- 
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gnalé  fervice  qu'il  venoit  de  rendre  à la  religion. 

M.  Baillée  traite  fort  au  long  ce  tranfport  du  faint- 
Suaire  -,  mais  par  ce  quil  en  dit,  il  ne  patoît  pas  qu’il 
ait  été  tiré  de  Conftantinople  l’année  de  la  prife  de 
cette  villeî  puifque  Geoffroide  Charni  qui  avoit  déjà 
cette  relique  , ayant  fondé  lcglife  de  Lirey  en  1353. 
l’y  dépofa  pour  s’acquiter  d’un  vœu  qu’il  avoit  fait  , 
8c  Ht  entendre  à fes  chanoines  que  c’étoit  une  conquê- 
te qu’il  avoit  fait  fur  les  infidèles.  Auffi-tôt  qu’on 
l’eut  expofée,  elle  attira  à cette  églife  un  grand  con- 
cours de  dévotion.  Henri  de  Poitiers  évêque  de  T royes 
ne  voyant  point  de  preuves  de  fon  autenticité,  défen- 
dit qu’on  l’exposât  : mais  Geoffroi  de  Charni  le  jeune, 
fils  du  fondateur , obtint  du  légat  de  Clement  Vil; 
* la  permilfion  de  faire  rendre  à ce  Suaire , fans  le 
confentement  de  l'évêque , la  vénération  qu’il  méri- 
toit  : 8c  les  chanoines  ne  manquèrent  pas  de  l’expofer 
aufli-tôt  avec  des  cierges  8c  des  ornemensj  après  l’a- 
voir tenu  enfermé  près  de  vingt-quatre  ans.  Pierre 
d’Arcies  alors  évêque  de  Troyes  défendit  cette  expo- 
fition.  On  fe  pourvut  devant  Clement  VII.  à Avignon. 
Ce  prélat  fit  voir  par  un  écrit  l’artifice  dont  on  fefer- 
voit  pour  en  impofer  au  peuple.  Le  faint  pere  écouta 
fes  raifons,  8c  par  un  bref  du  fixicme  Janvier  1 390. 
il  permit  d’expofer  le  Suaire,  mais  fans  ornemms  8c 
fansciciges,  avec  un  écritau  qui  marqueroit  que  ce 
n’étoit  pas  le  vrai  Suaire  , mais  une  fimple  repréfen- 
tation , comme  les  autres  tableaux.  Il  n’en  fallut  pas 
davantage  pour  obliger  les  chanoines  à tenir  leur  reli- 
que renfermée. 

Elle  demeura  dans  cet  état  jufqu  en  1418.  que  les 
mêmes  chanoines  U dépoferent , à caufe  des  guerres 
civiles,  chez  Humberc  comte  de  laRoche,  feigneur 
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de  Villers  - Seylfel , qui  avoir  époufé  Marguerite  de 
Charny  : mais  cette  dame  garda  ie  Saint-Suaire,  mal- 
gré un  arrêt  du  parlement  de  Dole  en  Franche-Com- 
té, qui l’obligeoit  de  le  rendre,  quoiqu’un  autre  arrêt 
lui  permit  de  le  garder  encore  trois  ans  , en  donnant 
une  certaine  Tomme  d’argent  aux  chanoines  de  Lirey. 
Sur  ces  entrefaites  elle  alla  à Chamberi  en  1451.  & 
donna  Ta  relique  à Anne  de  Chypre-Lufignan  duchcffe 
de  Savoie,  par  un  a&e  du  vingt-deuxieme  Mars;  & 
ce  fut  à cette  occafion  que  Louis  duc  de  Savoie  fit 
frapper  l’année  fuivante  ces  médailles  dont  nous  avons 
parlé.  Les  chanoines  de  Lirey  ayant  appris  cette  dona- 
tion intentèrent  procès  à Marguerite  de  Charni  de- 
vant l'official  de  Bezançon  , qui  prononça  excommu- 
nication contre  cette  dame  en  1457.  fans  qu’elle  fe  ren- 
dit pourcelj.Ce  ne  fut  qu’en  1464.  que  le  duc  deSavoie 
fe  trouvant  à Paris,  s’accommoda  avec  les  chanoines 
aufquels  ce  prince  promit  cinquante  francs  d’or  de 
petits  poids  , de  rente  annuelle , à condition  qu’il 
garderoit  la  reliquç.  Le  duc  Amé  Ton  fils  lui  fit  bâtir 
dans  le  château  de  Chamberi  une  chapelle  qui  fut  éri- 
gée en  églife  collegiale  par  Paul  II.  en  i4<>7.  Le  Saint- 
Suaire  fut  depuis  traniporté  à Verceil , puis  à Nice  , 
enfuite  rapporté  à Verceil  , & vingt- fix  ans  après, 
c’eft-i-dire  l’an  ij6i.  il  fut  remis  à Chamberi.  Enfin 
en  1 578.  Emmanuel  Philippe  duc  de  Savoie  voulant 
épargner  à faint  Charles  la  peine  d’aller  à pied  honorer 
cette  relique  à Chamberi,  la  fit  apporter  à Turin  oit 
elle  eft  toujours  demeurée  depuis  ce  tems  dans  l’églife 
métropolitaine. 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  regarde  la  prife  de 
Conftantinople , nous  trouvons  dans  Chalcondyle  que 
Pémcrtius  & Thomas  princes  du  Peloponnefe , & 
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freres  de  l’empereur  Conftantin  , voulurent  après  le 
fac  de  cette  grande  ville,  ie  retirer  en  Italie  avec  les 
principales  personnes  de  la  Grece,  6c  qu’ils  n’exécu- 
terent  pas  leur  deflein  à cauic  de  l’alliance  qu’ils  firent 
avec  Mahomet,  qui  leur  envoya  même  du  fecours  pour 
réduire  le  prince  Manuel  Cantacuzénc,  quelcsrévol- 
tez  du  Peloponnefe  avoient  pris  pour  leur  feigneur. 
Phranzes  rapporte  cette  événement , & ne  le  marque 
toutefois  que  deux  ans  plus  tard. 

La  perte  de  Conftantinople  ne  pouvoit  que  caufer 
beaucoupde  chagrin  ôc  d’inquiétude  aux  princes  Chré- 
tiens,particulièrement  à ceuxqui  devenoient  plus  pro-  jj! 
ches  voifins  du  fultan;  foit  qu’ils  envifageaflent  le  c 
bien  de  l'églife,  fpit  qu’ils  n’eufl’ent  égard  qu’à  leur  pro- 
pre interêr.  Le  pape  qui  jufqu’alors  avoit  inutilement 
interpofé  Ion  autorité  pour  engager  ces  princes  à faire 
la  paix,  commença  à les  preffer  davantage  ; Ce  l’empe- 
reur Frédéric  tint  plufieurs  affcmblces  à ce  fujet,  excité 
tant  par  les  remontrances  du  pape,  que  par  les  exhorta- 
tions d'Æneas  Sylvius  évêque  de  Sienne,  qui  en  écrivit 
aufli  le  vingt  unième  de  Juillet  à Nicolas  cardinal  de 
Saint-  Pierre , pour  le  prier  d’engager  fa  fainteté  & tout 
le  collège  des  cardinaux, à n’épargner  ni  foins  ni  dépen- 
fes,pour  remédier  à un  mal  fi  preffanr,  ôt  à convoquée 
les  rois  6c  les  princes  en  quelque  lieu,  afin  de  leur  repré- 
fenter  les  grands  dommages  que  la  religion  en  fouffri- 
roir , de  quelle  confequence  il  étoit  de  chercher  les 
moyens  d'y  pourvoir , d’établir  une  paix  folide  entre  les 
princes  Chrétiens  ; de  prêcher  par-tout  la  croifade  ; en- 
fin de  ne  rien  négliger  pour  chaflcr  dufein  de  l’églife 
le  piuscruel  de  fesennemis.  il  ajoute  danscettcmêmc 
lettre  qu’il  en  avoit  déjà  conféré  avec  l’empereur; 
qu’il  l’avoit  trouvé  très  - difpofé  à faire  ion  dévoie 
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AN.1455.  a ans  cctce  occafion,  de  même  que  tous  les  princes 
d'Allemagne,  ôc  qu’il  ne doutoit pas  qu’onne  trouvât 
les  memes  difpofitions  dans  les  cours  des  autres  prin- 
ces*, que  la  proximité  de  l'ennemi  avertilfoic  allez  les 
Hongrois,  les  Bohémiens  8e  les  Polonois  , qu'ils  a- 
voient  tout  à craindre  ; que  cependant  les  Chrétiens 
étant  plus  forts  que  les  Turcs , il  n’y  avoir  que  la  né- 
gligence ou  la  divifion  qui  puffent  les  empêcher  de 
prendre  les  armes  iques’ils  le  faifoient  non  pas  par  un 
’ efptit  d'avarice,  ou  pour  l'amour  de  la  vaine  gloire  , 
: mais  dans  la  vue  du  falut  de  leurs  frétés , 8c  la  confer- 
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yation  de  la  foi,  le  Seigneur  regarderoit  favorable- 
ment fon  peuple,  défendroit  Ion  héritage,  6c  leferoit 
triompher  de  fes  ennemis. 

Æ îeas  Sy  lvius  écrivit  en  meme  tems  au  pape , pour 
lui  reprefenter  que  la  perce  de  Conftanrinople  l'inte- 
refloit  plus  que  perfonne,  ôc  nuiroic  beaucoup  à fa 
réputation  , s’ilncfaifoit  les  efforts  pour  en  chafler  le 
Turc,  Sc  recouvrer  cette  ville } que  rien  nelèroitplus 
honteux  pour  fa  fainteré,  qu'on  pût  dire  un  jour  que 
pendant  fon  pontificat  la  ville  de  Conftantinople  eue 
été  prifepar  les  Turcs,  quelques  efforts  qu'il  eût  taie 
pour  la  fecourir  , 6c  qu’ainfi  fa  réputation  en  fouffri- 
roit  fans  qu’il  y eût  de  la  faute.  Il  l’exhorte  enluite  à 
exécucerpromptementcequcl'empereur  luiavoit  taie 
reprefenter  par  le  cardinal  de  Saint- Pierre-,  Il  ajoute 
que  ce  prince  étoit  tout  prêt  de  fon  côté  d'accomplir 
ce  que  fa  fainteté  jugeroit  le  plus  convenable  pouc 
l’avantage  de  lacaufe  commune.  Denys  le  Chartreux: 
écrivit  de  même  au  pape,  aux  princes,  aux  évêques  5C 
aux  grands  feigneurs,  pour  leur  mander  que  la  perte 
deConftantinople  étant  arrivée  en  punition  des  pé- 
chez des  Chrétiens  , ils  dévoient  travailler  à fe  coiri- 
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ger,  à reformer  leurs  mœurs,  & à venger  l’eglifede 
1 injure  qu'elle  venoit  de  recevoir. 

Scanderberg  eue  à foutenir  en  plusieurs  occafions 
l’effort  defeptou  huit  armées  fous  le  régné  de  Maho- 
met II.  •&  eut  toujoursla  victoire  de  fon  côté.  On  die 
que  quoiqu’il  eût  tué  plus  de  deux  mille  Turcs  de  fa 
main,  iln'avoit  pourtant  jamais  reçu  aucune  blcffure. 
Le  fultan  après  laprife  de  Conftantinople  , mena  fon 
armée  contre  lui,  & prit  la  ville  deSiurige  ou  ifeti- 
grade.  Il  n’eft  pas  toutefois  certain  fi  ce  fut  Maho- 
met lui-même  , parce  que  Barlct  afiure  qu’il  n’alla 
point  en  Albanie  -,  il  faut  donc  l’entendre  de  fes  géné- 
raux qui  furent  fouvent  battus  par  Scanderberg , aide 
des  croupes  du  roi  Alphonfe,  avec  lequel  il  avoit  fait 
alliance.  La  révolted  un  des  principaux  officiers  d’Al- 
banie nommé  Moïfe,  penfa  mettre  ce  royaume  dans 
un  trifte  état , mais  Scanderberg  fçut  par  fa  prudence 
calmer  les  mutins , & ayant  fait  rentrer  leur  chef  dans 
fon  devoir,  il  lui  rendit  genéreufement  fon  amitié  ôcfa 
confiance. 

Nicolas  V.  des  le  commencement  de  fon  pontificat 
avoit  relégué  à Boulogne  un  cèrtain  Etienne  Porcario, 
qui  fembloit  vouloir  troubler  l’état  de  l’eglife,  &il  lui 
avoit  enjoint  de  fe  prefenter  tous  les  jours  devant  le 
cardinal  Beflarion  gouverneur  de  cette  ville.  Mais 
Porcario  ayant  feint  d'être  malade  pour  mieux  trom- 
per le  cardinal,  retourna  fecretement  à Rome,  & fe 
joignit  au  parti  qu’rlavoit  formé,  & qui  n’attendoit 
qu'uneoccalion  favorable  pour  fe  ioulever.Leurdtffi  in 
étoit  de  prendre  les  armes  le  jour  de  l’Epiphanie,  &c 
d’exciter  le  peuple  Romain  à fe  faifir  du  pape  & des 
cardinaux  lorfqu’il  celcbreroit  la  meffe  ce  jour  là  dans 
l cghfe  defaint  Paul,  & par  là  fe  mettre  en  liberté.  Il 
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avoie  prépare  une  chaîne  d’or  pour  lier  le  pape,  ne 
voulant  pas  qu’on  le  fît  mourir  , jufqu'à  ce  qu’on  (e 
fût  emparé  du  château  Saint  Ange.  Le  pape  ayant  eu 
avis  de  cette  conjuration  fit  chercher  exactement  Por- 
cario  dans  Rome  : on  le  trouva  enfermé  dans  un  coffre  ; 
on  l’arrê:3,&  fur  fa  propre  confeflion  on  lui  fit  fou  pro- 
cès , & il  fut  condamné  à être  pendu  fur  les  murailles 
du  château  Saint- Ange.  Ses  complices  furent  auflî 
arrêtez  dans  la  maifon  où  ils  s’étoient  alfemblez  , &: 

frnnis  du  même  fuplice,  les  uns  dans  le  même  lieu, 
es  autres  au  Capitole.  Il  n'y  eut  qu’un  nommé  Batille 
Sciecra,  qui  fe  faifant  jour  l’épée  à la  main  à travers 
les  troupes  du  pape , prit  la  fuite , &c  fe  fau  va  fans  qu’on 
pût  l’arrêter. 

Alvarez  de  Lune  favori  de  Jean  roi  de  Caftille  re- 
çut cette  année  la  récompenfe  de  fes  injuftices.  Ma- 
riana  le  dépeint  comme  un  homme  d’un  efprit  vif, 
qui  parloit  bien  , mais  trop  piquant  dans  (es  raille- 
ries, rufé  & diffimulé,  hardi,  fuperbe,  ambitieux  8c 
fourbe,  n’eftimant  perfonne , & d’un  très-difficile  ac- 
cès; fe  laifTant  emporter  aux  mouvemens  de  fa  co- 
lère, de  forte  qu’il  n’épârguoit  aucun  de  fes  ennemis. 
De  quarante- cinq  ans  qu’il  pa(Ta  à la  cour,  il  exerça 
pendant  trente  années  une  autorité  fi  abfolue,  que 
rien  ne  s’yfaifoit  que  félon  fes  ordres  ; 8c  que  le  prince 
même  nepouvoit  changer  de  miniftres,  de  domefti- 
ques , pas  même  d'habits,  qu’il  ne  l’eût  approuve. 
En  un  mot  il  ne  lui  manquoit  que  le  nom  de  roi, 
ayant  toutes  les  places  du  royaume  à fa  difpofition  , 
étant  maître  de  tout  l’argent,  & s’étant  attiré  la  fa- 
veur des  fujets  par  fes  liberalitez.  Le  roi  étoit  aflez  in- 
formé de  la  conduite  de  fon  favori,  mais  il  n’ofoic 
s’en  plaindre,  tant  Alvarez  s’étoit rendu  redoutable. 
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Enfin  comme  il  abufoit  de  plus  en  plus  de  ion  pouvoir, 
on  l'accula  d avoir  allumé  la  guerre  dans  le  royaume, 
il  lue  de  plus  convaincu  de  setre  enrichi  du  bien  des 
autres , & d avoir  reçu  de  l'argent  des  Maures  pour  em- 
pêcher la  prile  de  la  ville  de  Grenadetlur  ces  accufa- 
tions  on  l’alfiégea  dans  fa  maifon  le  cinquième  d Avril, 
& il  le  rendit  lur  la  parole  que  le  roi  lui  fit  donner 
qu'on  nlui  f croit  aucun  mal.  Mais  ceprincenefutpas 
le  maître  détenir  la  parole.  Alvarez  fut  condamne  à 
Valladolid  le  cinquième  de  Juillet  à avoir  la  tête  tran- 
chée , ce  qui  fut  exécuté.  Ou  mit  fa  tête  au  bout  d'une 
pique  i & Ion  corps  fut  laiüé  pendant  trois  jours  fur  l'é- 
chaffaut , avec  un  balïîn auprès,  pour  trouver  dans  les 
aumônes  des  Fidèles  de  quoi  l'enterrer  : trille  fin  pour 
un  homme  qui  avoit  acquis  par  une  faveur  de  trente 
années  des  biens  qui  égaloicnt  prefque  les  richclTes 
d’un  roi  ! 

Lejeune  Ladiflas  âge  d’environ  treize  ans,  fut  re- 
çu cette  année  à Prague,  où  Jean  évêque  d’Olmutz, 
ou  Denys  cardinal  & archevêque  de  Sirigonie,  le  fa- 
cta & le  courronna  le  jour  de  faint  Simon , faint  Jude 
vingt-huitième  d’Oétobrc  , fuivant  les  cérémonies  or- 
dinaires de  l'églife  Catholique  , quoique  Pogebrac 
gouverneur  de  la  ville  fut  Hulfite,  & que  Roquefane 
qui  prenoit  la  qualité  d'archevêque,  fût  comme  le 
chef  de  ces  hérétiques.  Ce  jeune  roi  ne  voulut  jamais 
avoir  aucun  commerce  avec  ceux  qui  s éloignoient  des 
fentimens  de  l'églife , refufanc d’entrer  dans  leurs  cgli- 
fes , quoiqu’ils  l’en  priaflent  avec  beaucoup  d'inftance  f 
jufques  là  que  Roquefane  lui  ayant  envoyé  un  prêtre 
Hulfite  pour  célébrer  la  melïe  devant  lui,  il  ne  vou- 
lut jamais  fouffrir  qu’il  célébrât,  & commanda  même 
à fon  capitaine  des  gardes  de  le  chafier  de  la  chapelle 
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*14^'  par  force  , s’il  ne  vouloit  pas  en  forcir , & de  le  faire 
jeccct  du  haut  de  la  forterefle.  On  ajoute,  qu’il  répon- 
dit un  jour  à fes  courcifans , qui  lui  demandoient  pour- 
quoi il  n'avoic  point  adoré  le  Saint-Sacrement  porté 
ioI<-mnellement  par  Roquefane  -,  qu'il  appréhendoit 
qu'honorant  Notre  Seigneur  entre  les  mains  d’un  prê- 
tre hcr  crique, il  ne  parût  aux  peuples  qui  (e  conforment 
auxmocursdu  prince,  approuver  un  prêtre  facrilégej 
& qu'ils  ne  dévoient  point  en  être  feandaiifez,  puif- 
qu'ils  voyoient  tous  les  jours  qu’il  ne  manquoit 

J >oint  de  lui  rendre  fes  devoirs,  quand  il  étoit  entre 
es  mains  d’un  prêtre  Catholique.  Auifi  les  Bohé- 
miens hufïues  furent-ils  bien-aif?s  de  le  voir , fur  la  fin 
de  l’année,  partir  de  cette  ville,  pour  s’en  retourner 
en  Autriche. 

cxxxm.  Dès  le  commencement  du  printems  le  roi  de  France 
France? t^ndl  fe  mit  en  campagne,  & alla  d'abord  à Lufignan  dans 
d’Angei^pogr  le  Poitou  ,&  enfuit  e à Sai  nt- Jean  d’Angely,  pour  le 
Tccou.rtr  recouvrement  du  Bourdelois.  licques  de  Chabanes 

Bourdcaux.  , , m « i i J , 1 . . , 

grand  maître  d hôtel , & le  comte  de  Pentnicvre , com- 
Cartier,  mencérenc  par  le  ficg.'  deChalais,  qui  fut  prisd'aflaur, 
vlL  & tagarnuon  pnlonniere,a  qui  I on  donna  la  vie  lau- 

ve  , à la  réferve  de  quatre  vingts  h -bitans  qui  eurent 
la  tète  couppce  comme  rebelles.  Après  cette  con- 
quête , l’armée  s’avança  jufques  devant  Caftillon  fur 
la  Dordogne  , dans  le  deif-in  d'en  faire  le  fiege.  Mais 
le  general  Talbot  ayant  appris  la  mâ  che  de  l'armée 
Françoifc  , partit  auth  tôt  de  Bourdeaux  avec  cinq 
mille  hommes  d'infanterie , & parut  à la  vue  du  camp 
des  François  le  dix-leptiéme  de  Juillet  II  attaqua  d'a- 
bord une  abbiye  proche  Caftillon , oùGumache  qui  y 
commandoic , fe  défendit  vigoureusement , jufqu'àce 
que  voyant  qu'on  alloicfoicer  ce  porte,  il  fe  retira  en 
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aflezbonordre,&  toujours  en  combattant  il  perdit  en-  N>,45 
viron  fix-  vingts  hommes  dans  fa  retraite,  ôtilpenfa 
lui-même  être  fait  prilonnicr. 

f CXXXIV. 

Le  gnéral  Talbot  n’en  demeura  pas  là  ; & voulant  U Italie  entre 
profiter  de  l’ardeur  defes  foldats  enflez  de  ce  premier 
iuccês,  il  alla  attaquer  l'armée  Françoife,  fur  l’avis  Monde  Tai- 
qu’il  reçutdcccuxdeCaftillon,que  les  François  com- 
mençoient  à fuir  ; mais  il  fut  bien  furpris  de  les  voir  y*ji.  cu,- 
rctranchez  dans  leur  camp , attendre  l'ennemi  de 

f>ied  ferme , & en  bonne  contenance,  il  ne  1 a 1 fi  a pas  de 
es  faire  attaquer,  monté  fur  un  petit  cheval,  dont  il 
nedefeendit  point  durant  toute  la  bataille,  parce  qu’il 
étoitfort  âgé.  L’adtion  dura  plus  d’une  heure,  aveo 
beaucoup  de  valeur  de  part  & d’autre  : les  premiers  bai 
taillons  des  François  étant  fatiguez,  furent  relevez  par 
les  troupes  du  duc  de  Bretagne  que  commandoient  lâ 
Hunaudaye  & Montauban,  3 c ils' fc  battirent  fi  vail- 
lamment, que  les  Anglois  tournèrent  enfin  le  dos , 81 
furent  mis  en  fuite.  Talbot  eut  fon  cheval  tue  fous  luf*. 

& enfuite  il  lut  tué  lui  - même.  Telle  fut  la  fin  de  ce  fa- 


meux général  des  Anglois,  qui  depuis  long-tems  pal- 
foit  pour  le  plus  redoutable  ennemi  de  la  France.  Il 
eut  pour  compagnon  de  fon  malheur  , le  fdgneur  de 
Lille  fon  fils,  & plus  de  trente  chevaliers  Anglois  qui 
demeurèrent  fur  la  place  , avec  cinq  à fix  cens  hom* 
mes.  Cette  victoire  procura  la  conquête  de  Bourdca 
lois. 


Des  le  lendemain  Caltillon  fe  rendit,  & la  garni* 
fon  au  nombre  de  quinze  cens  hommes  fut  priions 
nierei  les  autres  places  ne  tinrent  pas  lorg  tems  r à 
la  vue  des  troupes  Françoifes,  Saint-Milion,  Libour~ 
ne,  Saint  Macaire.Langon,  Villandras , Fronfac,  Cha-* 
tillon  de  Medocfe  fou  mirent  aux  vainqueurs  :on  fus 
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pourtant  quinze  jours  devant  cette derniere  villc.Ca- 
•diliac  fit  plus  de  réfiftancequ’aucune  autre  , ôcfoutint 
le  fiége  jufqu’au  mois  d'O&obre , que  le  roi  s'en  rendit 
maître:  la  garnifon fe  rendit  prilonnierede guerre,  &: 
legouverueur  nommé  Gaillardet  eutlatêtc  tranchée, 
en  punition  de  fa  révolté.  Mais  il  reftoit  encore  Bour- 
deaux  , donc  le  blocus  étoit  formé  depuis  deux  mois 
par  mer  & par  terre.  Le  feigneur  de  Camus  comman- 
dait pour  les  Anglais  dans  cette  ville,  où  il  y avoit 
une  garnifon  de  plus  de  quatre  mille  Anglois  naturels, 
& du  moins  autant  de  gens  du  pays  : il  avoit  fait  dé- 
farmer  tous  IcsvailToaux,  &c  même  enfermer  les  cor- 
dages , afinque fes  foldats  n’ayant  point  de  retraite, 
fjileiu  obligez  détenir  ferme.  Le  liège  dura  depuis 
le  premier  jour  d'Aoûc  jufqu’au  dix  fcptiçmed'Otfco- 
bire,  que  les  Anglois  voyint  qu’ils  manquoient  de  vi- 
vres,que  toutes  les  villes  voilînes  ctoient  foumifes,  8c 

3u’ils  n’avoienc  aucune  efperancc  de  fecouts,  deman- 
erent  à capituler.  . ; 

Le  roi  eut  égard  à leur  demande,  parce  que  la 
maladie  qui  s’écoic  mife  dans  fon  ârméc,  avoic  déjà 
enlevé  beaucoup  de  feigneurs.  Les  articles  de  la  ca- 
pitulation furent,  que  la  ville  de  Bourdeaux  fc  ren- 
droit  au  roi;  que  tous  les  htbitans  lui  feroient  à l’a* 
Venir  fournis  ; qu'ils  feroient  ferment  de  ne  plus  fe 
révolter;  qu’ils  reconnoîcroient  Charles  Vil.  pour 
leur  fouverain  feigneur  ; que  tous  les  Anglois  fe  reti- 
reroient  en  Angleterreou a Calais;  que  parmi  les  fei- 
gneurs du  pays , le  roi  en  choihroit  vingt  qui  feroient 
bannis  du  pays:  de  ce  nombre  furent  de  l'Elpanc, 
de  Duns  , fit  d'autres.  Pierre  de  Beauveau  &;  Jacques 
de  Ch  ibannes  moururent  dansce  fiege  , & furent  fore 
regrettez.  Le  comte  de  Clermont  fut  fait  lieutenant 

general 
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general  de  Guienne  , & on  lui  laifla  un  nombre  con- 
fiderablc  de  troupes  capables  deprévenirles  révoltés, 
& de  contenir  les  rebelles.  Enfin  pour  mieux  arrêter 
cette  ville,  que  les  interets  du  commerce  & les  al- 
liances réciproques  par  les  mariages  renoient  en  liai- 
fon  avec  l’Angleterre  , le  roi  y fit  conftruire  l'année 
fuivante  deux  forts  ou  châteaux,  l’un  fur  la  rivicre, 
& l’autre  au  bout  de  la  ville,  pour  tenir  les  habitansen 
rcfpedt. 

Le  dix- neuvième  jour  de  Mai  le  chancelier  de 
France  prononça  la  fentence  contre  Jacques  Cceur  en 
préfence  du  roi.  Voici  ce  quelle  contenoit  : Que  fes 
biens  feront  confifquez  -,  qu’on  lui  donnera  la  vie  } 
qu’il  fera  condamne  à racheter  des  mains  des  Infidè- 
les le  Chrétien  qu’il  leur  avoir  livre  , s’il  eft  encore 
on  lieu  où  cela  puifTe  fe  faire  , quelque  fomme  d'ar- 
gent qu’il  en  doive  coûter}  finon  qu’il  rachètera  un 
autre  Chrétien  pour  remplacer  le  premier.  Pour  fes 
concufiions  fur  les  fujets  du  roi  , il  fera  condamné  à 
payer  la  fomme  de  cent  mille  ccus  d’or.  Le  furplus 
de  tous  fes  biens  tels  qu’ils  foient , confifqué  au  pro- 
fit du  roi  : Lui  privé  de  toutes  charges  & de  tous  of- 
fices, fans  pouvoir  jamais  en  pofTcder  aucun,  & banni 
à perpétuité  du  royaume  de  France -,  qu’il  fera  amende 
honorable  , la  tête  ôc  les  pieds  nuds , &c  tenant  une 
torche  de  dix  livres.  Cependant  au  mois  d’ Août  1 457.' 
le  roi  lui  fit  rendre  une  partie  de  fes  biens,  qu’il  ven- 
dit auffi-tôr,  pour  fc  retier  en  Orient , où  il  expofâ 
fa  vie  pour  la  défenfe  de  la  religion , commeon  le  voie 
par  ces  paroles  qu’on  lit  , gravées  dans  la  facriftie 
de  l’églife  de  Bourges  qu’il  avoir  fait  bâtir  : Le  Jcigneur 
Jacques  Coeur  , chevalier  , capitaine  general  de  l'églije  contre 
les  lnfilelès , 0*c,  Jean  l’un  de  fes  fils,  fut  fait  arche- 
Tome  XXII.  Ecee 
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vêque  de  Bourges,  fit  fe  rendit  recommandable  par  fa 
pietc  , par  fa  doélrine  & par  les  liberalitcz  envers  les 
cglifes  defondiocèfe. 

On  condamna  dans  le  même  tems  un  certain  Guil- 
laume Edelinc  doiSteur  en  théologie  , prieur  de  Saine 
Germain-  en-  Laie  , auparavant  religieux  Auguftin, 
accufé  de  s’être  donné  au  démon,  afin  de  pouvoir abu- 
ler  d’une  dame  , & de  s’être  fouvent  trouvé  au  fabbac 
avec  les  forciers  Sa  fentence  fut  prononcée  à Evreux 
le  dimanche  vingt  ttoifiéme  de  Décembre,  elle  le  con- 
damnait à une  piifon  perpétuelle  , & à ne  vivre  que 
de  p lin  &:  d'eau*  Le  premier  des  crimes  de  ce  do&eur 
méritoit  cette  punition  i mais  pour  l’accufution  de  for- 
cellerie,  ne  pourroit-on  pas  dire  avec  un  célébré  auteur 
du  fiéele  palfé,  que  ce  o’tft  fouvent  que  l’effet  d’une 
imagination  déréglée,  ou  d’une  humeur  noire  qui  exci- 
te ces  Congés  fabbatiques.  “ il  s’cll  trouvé,  dit-il  , plu- 
„ fieursfois  des  forciers  de  bonne  foi,  qui  difoient  gené- 
„ râlement  à tout  le  monde,  qu’ils  alloient  au  fabbat , 8c 
>,  qui  en  étoient  fi  perfuadtz  , que  quoique  plufieurs 
„perfonnes  les  vcillaffent  & les  alTurafl’ent  qu’ils  n’c- 
„toient  point  fortisdu  lit,  ils  ne  pouvoient  fe  rendre- 
„ à leur  témoignage  ,„  L’expérience  de  plufieurs  fié- 
cles  n’a  fait  que  trop  voir  que  le  fupplice  des  forciersr 
n’en  diminue  point  le  nombre , & que  la  crédulité  SC 
tous  fes  trilles  fuites  augmentent , à proportion  quç 
l’on  multiplie  les  procès  des  fortileges.  C’eftfans  dou- 
te par  cette  confidération  que  le  Parlement  de  Paris 
cenvoie  abfous  tous  les  forciers  qui  ne  fe  trouvent  pas 
coupables  d’avoir  donné  du  poifon-,  s’il  en  condamne 
d’autres , il  évite  d’inferer  dans  fes  arrêts  aucune  clau- 
fc  ,. qui  puifle donner  de  l’autorité  à l’opinion  populai- 
re, touchant  la  vertu  des  enchantemens  fie  des  fpeûaclcsi 
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no&urnes,  où  l’on  die  que  l’on  adore  le  diable. 

En  Flandres  le  duc  de  Bourgogne  ne  fut  pas  exempt 
de  traverfes;  ceux  de  Bruges  s’étant  loulevez,  le  latf- 
ferent  enfuite  entrer  dans  leur  ville  , comme  pour  lui 
donner  fatisfa&ion  ; mais  à peine  y fut-il  , qu’ils  char- 
gèrent fes  gens,  en  tuerent  plus  de  cent , entre  autres  le 
feigneurde  Lille- Adam;  & lui- même  courut  rifquede 
fa  vie,  &nefe  fauva  qu’avec  peine  enfaifant  rompre  la 
porte  de  la  ville.  Les  révoltez  fe  mirent  à faire  des  cour- 
îcs  dans  le  pays,  mais  leur  fureur  fe  modéra,  quand  ils 
fe  virent  blâmez  des  autres  villes,  & quils  apprirent  que 
le  duc  venoit  les  alïiéger  avec  une  grande  armée.  Ils  eu- 
rent recours  à fa  clémence,  & lui  demandèrent  un  par- 
don qu’ils  n'obtinrent  qu’à  de  rudes  conditions  : il  leur 
en  coucadeux  censmilleécusd'or  Japertedeplufieurs 
de  leurs  privilèges  , & la  vie  à douze  ou  quinze  des 
plus  faCtieux. 

Les  Gantois  lui  donnèrent  encore  plus  de  peine 
parleurs  frequentes  révoltes.  La  plus dangereuie  fut 
celle  du  commencement  de  cette  année.  La  gabelle  en 
fut  la  caufe.  Le  duc  vouloit  l’établir  en  Flandres,  & la 
rendre  fixe  , impofant  vingt-quatre  gros,  monoie  du 

fiays,  lur  chaque  fac  de  (el.  Ils  fe  réfolurenr  à toutes 
es  extrémitez  imaginables  , & à périr  plutôt  que  de 
fouffrir  cet  impôt.  Ils  lefioient  en  la  protection  du  roi 
de  France  ; & en  effet  il  écrivit  fortement  en  leur  fa- 
veur au  duc  de  Bourgogne.;  mais  en  ayant  reçu  une 
réponfc  encore  plus  forte  , il  ne  jugea  pas  à propos  de 
s’embarquer  dansunegucrrecivile,  n’étant  pas  enco- 
re délivré  de  la  guerre  écrangereavec  les  Anglois.  Les 
pertes  que  les  Gantois  firent  en  cinq  ou  fix  combats, 
ne  fervirent  qu’à  les  animer  davantage  , & à les  ren- 
dre plus  furieux.  Mais  la  bataille  de  Ripeimonde  , 

E e e e i j 
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ôc  enfuite  celle  de  Grave,  où  ils  perdirent  vingt  mille 
hommes  , les  mirent  fi  bas,  qu’ils  furent  obligez  de 
venir  à compofition.  Deux  mille  hommes  nuds  pieds 
& nue  tête  , ôc  tous  les  confeillers  , échcvins  Ôt  offi- 
ciers nuds  en  chemife  allèrent  une  lieue  au  devant  du 
duc  Ôc  de  fon  fils  ; implorer  leur  mifericorde.  Lapor- 
te par  où  ils  croient  fortis  pour  l'aller  combatre  à Ri-, 
pelmonde , fut  murce  pour  toujours;  ils  furent  con- 
damnez à.payer  quatre  cens  mille  ducats  d'or , à ap- 
porter au  duc  leurs  bannières  pour  en  faire  ce  qu’il  ju- 
geroit  à propos  ,6 c à fouffrir  le  changement  de  leurs 
ufages  Ôc  privilèges. 

Leroi  de  France  qui  n’avoit  plus  rien  à craindre  de 
la  part  des  Anglois , fit  cette  année  vers  le  mois  d’Avril 
un  traité  d’aliiaace  avec  les  SuifTes  , dans  lequel  on 
comprit  le  canton  de  Zurich , qui  n’etoit  pas  entré  dans 
le  traité  de  1444.  parce  qu’il  étoit  alors  uni  avec  le  duc 
d’Autriche  Ôc  avec  les  nobles  contre  lej  autres  cantons. 
Il  ne  s’agiffoitdans  ce  traité  ni  deligue  oftenfive,nide 
ligue  défenfivc  entre  les  deux  nations.  Les  SuifTes  s’en- 
gageoient  feulement  à ne  donner  paflage  à aucuns  en- 
nemis de  la  France  par  leurs  cantons , ôc  à permettre 
le  commerce  ôc  le  paflage  libre  aux  François  : ôc  de  fon 
côté  le  roi  leurpromettoit  pour  lui  ôc  pour  fes  fuccef- 
feurs,  de  ne  jamais  donner  de  fecours  aux  ennemis  des 
cantons  , de  ne  point  permettre  à fes  fujets  de  prendre 
les  armes  contre  eux,  ôc  de  leur  donner  toute  liberté 
de  commerce  ôc  de  paflage  en  France. 

Sur  les  inftances  réitérées  du  pape  à tous  les  princes 
de  s’oppofer  aux  grands  progrez  que  faifoient  lesTurcs» 
ceux  d'Allemagne  par  ordre  de  l'empereur  Frédéric  > 
s’aflemblerent  à Ratisbonne  fur  le  Danube , afin  de  pen- 
fer  aux  moyens  $c  de  contenter  le  pape , ôc  de  veiller 
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fur  leurs  propres  interets,  ayant  tout  à craindre  d’un  * 

voifin  aulli  dangereux  que  Mahomet.  Philippe  duc  de  An.  1454. 
Bourgogne  , après  avoir  réduit  les  Gantois  à leur  de- 
voir , ne  manqua  pas  de  s’y  rendre  : mais  l’empereur 
ne  put  s’y  trouver,  quoiqu’il  l’eut  promis,  à caufedes 
guerres  de  Hongrie  qui  l’arrêtoient  en  Autriche.  Il  y 
envoya  deux  baronsavec  deux  évêques,  IçavoirUlric 
fie  Enée  , outre  Nicolas  cardinal  de  Saint  Pierre.  Le 
pape  y envoya  aufli  Jean  évêque  de  Pavie,  pour  offrir 
tout  ce  qu’il  pouvoir  faire  de  fa  part  dans  une  conjon* 
élure  fi  fachcufe  pour  la  religion.Enée  dans  la  première 
féance  harangua  les  princes  avec  tant  de  feu  , qu’il  n’y. 
en  eut  aucun  qui  n’opinât  en  faveur  de  la  guerre  con- 
tre le  Turc.  Le  duc  de  Bourgogne  s’y  diftinguapar  fon 
zcle , ôc  par  l’offre  qu’il  fit  d’aller  lui-même  en  perion- 
ne  à cette  guerre , pourvu  que  quelque  prince  voulue 
l’y  accompagner.  On  convint  aufli  de  rechercher  le  fe- 
cours  des  François , qui  pouvoient  fournir  de  la  cava- 
lerie , fie  celui  des  Italiens,  qui  pouvoient  aifément 
équiper  une  puiffante  flotte  : il  fut  arrête  qu’on  tien- 
droit  uncautrcaffemblée  à Francfort  le  vingt-neuvic- 
me  de  Septembre , pour  avifer  aux  moiens  de  lever  des 
foldats , ôc  trouver  l’argent  néceffairc  à l'entretien 
d’une  armée. 


Les  auteurs  ont  fort  relevé  le  zele  fi c la  genérofité  du* 
duc  deBourgone,  en  condamnant  la  conduite  de  l’em- 
pereur qui  n’étoit  pas  d’avis  qu’on  entreprit  la  guerre 
contre  les  Turcs,  parce  qu’il  apprehendoit  la  dépenfe* 
Son  avarice  parut  encore  davantage  dans  le  refus  qu’il 
fit  de  recevoir  lavifiteduduc,quis’en retournoitdans 
Çes  états:  il  feignit  d’être  malade  parce  qu’il  prévoyoie 
qu’il  lui  en  couteroit  beaucoup  pour  recevoir  un  prince 
aufli  grand  fie  aufli  magnifiquequ’étoit  leducdeBour- 
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590  Histoire'  Eccles  i astiqui. 
gogne.  Celui-ci  n’eut  pas  plutôt  appris  du  pape  la  per» 
.te  de  Conftantinoplc,  qu’il  lui  envoya  quatre  galeres , 
avant  meme  que  de  partir  pour  l’Allemagne  , & lui 
promit  dans  la  fuite  un  pluspuilTanc  fecours  On  allure 
même  qu’il  fit  vœu  d aller  combattre  les  Infidèles,  fous 
lebonplaifirdu  roi  de  France  fon  leigneur,  pourvu  que 
fes  états  fuflfent  en  paix.  Enée  doute  cependant  fi  ce 
prince  n’eut  pas  d'autres  motifs  que  ceux  de  la  rcligioni 
ilinfinuc  même  que  le  grand  zclc  qu'il  fit  paroître  en 
cette  occafion  pouvou  provenir  du  défir  de  fe  ven- 
ger des  Turcs,  qui  avoient  exigé  de  (on  pere  une  ran- 
çon très  -confidcrable,ou  de  quelque  défir  d'acquérir 
de  lagloire  ; fentimenr  qui  anime  , dit  il , la  plupart 
des  grands  : ce  qui  lui  fait  conclure  qu’il  n’cfpcre  pas 
plus  de  l’aflemblce  indiquée  à Francfort , que  de  celle 
de  Ratisbonne. 

Un  moine,  ou  hermitc  de  faint  Auguftin  appelle 
Simonet,  fans  fciencc  , mais  qui  avoit  beaucoup  da- 
drelfe,  & qui  fçavoit  s’infinuer  dans  les  efprits , en- 
gagea dans  ce  tems  les  Italiens  à faire  la  paix  entr’eux.  il 
fit  pour  cet  effet  pluficurs  courles  & plufieurs  voyages, 
tantôt  chez  les  Vénitiens  & les  Florentins,  tantôt  vers 
FrançoisSforce;  enfin  il  fçut  fi  bien  lesperfuader  tous, 
qu'il  les  engagea  à conclure  la  paix  au  commencement 
du  mois  d' Avril:  tout  le  monde  fut  furprisqu  un  re-, 
JigiÊux  fage  & d’une  vie  réglée  à la  vérité  , mais  in- 
connu , fans  nailfance  & fans  appui , fût  venu  à bouc 
d’une  entreprife  dans  laquelle  le  pape  & les  cardinaux 
n’avoient  pu  r ciilTir. 

Tous  les  alliez  convinrent  d’un  jour  auquel  ils  dé- 
voient confii  mer  Ô£  ratifier  le  traité;  mais  Alphonfe 
fâché  qu’on  eût  tranfigé  fans  lui , au  mépris , difoic- il  , 
delà  dignité  royale,  refufa  de  le  ligner.  On  lui  envoya 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-Dixiï'me.  591 

des  ambafladeurs,  & le  cardinal  de  Sainte  Croix  député  T 

de  la  part  du  pape.  Ht  fi  bien  par  fes  négociations , que  N*  l454* 
la  paix  fut  arrêtée  avec  ce  prince  , &c  conclue  avec  cer- 
taines modifications  qui  lui  croient  honorables.  L'al- 
liance fut  faite  pour  vingt-cinq  ans  entre  les  princes 
d'Italie,  à l’exception  des  Génois  , qui  ne  furent  pas  exov. 
compris  dans  ce  traité.  Cen’eftpas  que  le  cardinal  de  fompo^«°o.n? 
Sainte  Croix  , & les  autres  ambafladeurs  n’euflent  ré-  ptis  dans  ceue 

' paix. 

préfentc  a Alphonfe , que  ces  peuples  étant  puiflans 
lur  mer,  on  avoir  befoin  d’eux  dans  la  guerre  contre 
les  Turcs  y mais  Alphonfe  ne  voulut  jamais  les  com- 
prendre dans  le  traité,  fans  leur  impofer  des  conditions 

2 ue  ceux-ci  refufetent  d’accepter,  il  voulut  qu'ils  fc  dé- 
flaflentdes  prétentions  qu’ils  avoient  fur  quelques 
vaifleaux qu’on  leur  avoir  lurpris,  Ôt  qu’ils  lui  appor- 
taient le  baflln  d or  qu'ils  avoient  ccflé  d/î  lui  donner 
depuis  quelques  années  , parce  qu’il  vouloit  le  rece- 
voir en  public  au  milieu  de  fa  cour , comme  un  tribut,,  • 

& non  en  particulier  comme  un  préfent.  D’autres  mo- 
tifs l’éloignoient  encore  de  faire  fa  paix  avec  eux:  il  ne- 
pouvoir  oublier  fa  p ifon  ni  les  pertes  que  les  Génois 
lui  avoient  cauféesdans  1 iflede  Corfe:  de  forte  qu’il  ne- 
cefla  point  de  les  inquiéter  par  mer  & par  terre  , tant 
qu’il  vécut , quoiqu’ils  fe  fuffent  mis  fous  (a  protection  1 
du. roi  de  France. 

Jean  roi  de Cuftille  apres  s’être  défait  d' Alvarez  de- 
Lune,'  quil’avoit  dominé  fi  long-tems,  mourut  d’une  r°i<fco>ftiie 
maladie  lente  à Valladolid  le  vingtième  Juillet  de  cette 
ann  c,  âgé  d’environ  cinquante  ans  , apres  en  avoir 
régné  quarante- huit..  Il  voulut  être  enterre  dans  le 
motiaftere  de  Burgos , que  fon  pere  avoir  fait  bâtir , S c. 
qu’il  avoir  donné  lui-même  aux  Chartreux.  Son  fils 
Henry  IV.  du  nomâgédetrente.ans  lui  fucceda , ac.ne; 
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JF.n.  Sylv,  tfifl. 
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■5  pi  Histoire  Ecclesiastique. 

fut  pas  moins  vicieux  que  lui;  il  écoic  marié  depuis 
quatorze  ans  à Blanche  fille  du  roi  de  Navarre  qu'il 
avoit  répudiée  , parce  qu’il  ne  l'aimoic  pas.  Chacun 
fut  furpris  de  la  fentence  du  divorce  qui  fut  prononcée 
par  l’adminiftrateur  de  l’églife  de  Ségovie  , ôc  confir- 
mée avec  la  permiffion  du  pape  par  l’archevêque  de 
Tolède.  Il  s’étoit  fi  louvent  révolté  contre  Jean  Ion 
pere,  que  ce  prince  avoit  été  fur  le  point  de  déclarer 
ion  fils  Alphonfe  , âge  feulement,  defept  mois , fon 
fucccffcur , mais  ce  bas  âge , ôc  la  crainte  que  ce  choix 
n'excitât  de  grands  troubles,  l’en  empêchèrent.  Henri 
-confirma  les  anciens  traitez  d’alliance  avec  Charles 
VII.  roi  de  France , que  Jean  fon  pere  venoit  de  renou- 
veller , lorfqu'il  mourut. 

Æneas  iylvius  écrivit  le  cinquième  de  Juillet  une 
lettre  qui  contient  un  état  affez  exaét  de  l’état  où  fe 
trouvoient  alors  les  princes  Chrétiens;  nous  en  parcou- 
rcrons  les  principaux  articles , afin  de  mieux  faire  con- 
noître  la  lituation  des  affaires  de  ce  tems.  Cette  lettre 
eft  adreffée  à Leonard,  qui  l’avoit  prié  d’employer  tour 
fon  zele  ôc  tout  fon  crédit  pour  porter  lesprinces  à faire 
la  guerre  auxTurcs  , ôc  qui  lui  avoitaum  parlédes  af- 
faires d’Italie:  mais  Enée  lui  répondit  que  l’affemblce 
de  Francfort  étoit  bien  d’une  autre  confequence,  par- 
ce que  les  Italiens  préparez  par  les  négociations  du 
pape  fie  des  cardinaux,  fie  encore  plus  par  les  preffaii- 
tes  follicitations  du  moineSimonet, croient  fur  lé  point 
de  conclure  la  paix  entr’eux  ; & qu'étant  fatiguez  de  la 
guerre  , ils  fentoientle  befoinou  ils  étoient  d’en  venir 
à un  accommodement;  mais  que  les  Turcs  n'éroienc 
pas  dans  les  mêmes  difpofitions , ôc  que  d’ailleurs  le 
roi  de  France  ôc  l’empereur  n’étoient  point  affez  per- 
fuadczde  l'intérêt  qu’ils  ayoient  d’entrer  dans  ce  pro- 
jet 
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jet  de  guerre;  le  premier  n’ayant  rien  à craindre  d’en^  ^N,,454* 
nemis  fi  éloignez,  &le  fécond  étant  d’un  naturel  fort 
oppofé^  à l'action. 

De  plus,  ajoute  Enée,  le  fuccès  de  l'aflcniblée  de  cxivii. 
Francfort  ne  dépend  pas  feulement  des  princes  d Aile- 
magne  ; il  faut  de  plus  y appellcr  lcroid’Arragon,  les  ^"cddccr»f* 
Génois,  les  Florentins,  les  Siennois,  ceux  de  Luques,  Francfort, 
François  Sforce,  quoiqu’il  ne  foit  point  encore  inverti 
du  duchéde Milan,  le  duc  deModenc,les  marquis  de 
Mantoue , de  Montferrat  & de  Saluccs  : il  faut  perfua- 
der  aux  rois  de  France,  d’Angleterre,  de  Bohême , de 
Hongrie,  de  Pologne,  deDannemarck,  de  Suede,  de 
Norvège  Scd’Ecofle  d’y  envoyer  leurs  ambaffadeurs  • 
il  ajoute  encore  qu’il  étoit  vrai  que  les  princes  d’Alle- 
magne étant  fur  les  lieux , avoient  ordonne  aux  com- 
munautez  d’y  envoyer  leurs  députez;  mais  que  quel- 
que célébré  que  fût  cette  affemblée,  il  n’en  efperoit 
aucun  heureux  fucccs , parce  que  l’armée  des  Chrétiens 
n’auroit  aucun  chef  auquel  elle  voulût  obéir , 8c  qu’on 
ne  rendoit  point  au  pape  & à l’empereur,  le  refpeéfcqui 
leur  étoit  dû  ; qu’on  les  regardoit  comme  des  chefs  fans 
; autorité  qui  n’avoient  de  grand  que  le  nom  ; que  cha- 
que ville  avoit  fon  feigneur;  qu’il  y avoir  autant  de 
princes  que  de  maifons,  de  forte  qu’on  ne  pourroic  per- 
fuader  de  prendre  les  armes  à tant  de  chefs , qui  avoient 
désintérêts  particuliers  8c  fi  differens;  qu’on  ne  fçau- 
roit  parmi  tant  de  rois  à qui  donner  le  commandement 
des  armées;  qu’on  feroit  embatrafle  fur  l’ordre  , ladif- 
cipline,  l’obeiflance,  la  diverfité  des  langues  8c  des 
humeurs  de  tant  de  differentes  nations  ; qu’on  feroit 
arrêté  par  la  difficulté  de  trouver  de  quoi  fournir  aux 
frais;  qu’il  n’étoit  pas  aifé  d'accorder  auparavant  les 
François  avec  les  Anglois,  les  Génois  avec  ceux  d’Ar- 
TomeXXU.  Ffff 
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îî>4  H ISTOïRE  ECCLESIASTIQUE, 
ragon;  les  Allemands  avec  les  Hongrois  fie  les  Bohé- 
miens : outre  que  fi  Ion  envoyoit  peu  de  gens  contre  les 
Turcs,  ils  feroient  bientôt  défaits  & battus i fi  l’on  en- 
voyoit au  contraire  une  armée  nombreufe&  confidc- 
rable,  ce  ne  feroitque  defordre  & confufion. 

Une  autre  raifon  fur  laquelle  Encc  infiftoit  encore 
ctoit  que  l’Italie  n’étoit  pas  alors  aflez  paifiblc , mal- 
gré la  paix  qu’on  avoit  conclue,  puifqu’il  y avoit  en- 
core guerre  entre  le  roi  d’Arragon  3c  les  Génois. 

A tous  ces  obftacles  Enée  ajoute  celui  des  Vénitiens, 
qui  aulfi-tôt  qu’ils  eurent  appris  la  perte  de  Conftanti- 
nople,  avoienc  envoyé  Barthelemi  Marcelle  à Maho- 
met , pour  lui  redemander , au  nom  de  la  république , 
les  Vénitiens  prifonniers,  & les  biens  qu’on  leur  avoit 
pris  pendant  la  guerre  ; ce  qui  leur  fut  rendu  avec  beau- 
coup de  générofité.Il  rapporte  aufli  que  Marcelle  avoit 
fait  de  nouveau  la  paix  avec  le  Turc,  à condition  tou- 
tefois , que  fi  les  princes  Chrétiens  s’uniflbient  pour 
déclarer  la  guerre  au  fultan , ils  pourroient  prendre  les 
armes , & fe  joindre  à ces  princes  pour  laderenfe  de  la 
foi.  Mais  tout  cela  prouve,  ditEnéc,  qu’il  faudra 
beaucoup  prier , exhorter  &preflcr  les  Vénitiens  pour 
leur  faire  rompre  les  engagemens  qu’ils  ont  déjà  pris 
avec  les  Turcs  : ce  qui  fait  douter  dufuccès  de  cette 
guerre , avec  d’autant  plus  de  raifon  que  dans  l’obliga- 
tion d’attaquer  les  Infidèles  par  mer  3c  par  terte,  les 
Italiens  manquant,  les  Vénitiens  ayant  fait  leur  paix, 
les  Génois,  outre  les obftales  qu’y  oppofoit  Alphonfc  , 
payant  tribut  au  Turc  , le  roi  d'Arragon  n’étant  pas 
en  état  d’équiper  lui  feul  une  flotte,  & celledu  pape 
étant  trop  peu  confidérable , il  ne  falloit  rien  elperer  du 
côté  de  la  mer. 

Que  Mahomet  de  fon  coté  étant  fort  paifible  du 
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cote  de  l’Hellefpont , ricane  l’empêcheroit , fi  on  lui  N,I4J4» 
deelaroit  la  guerre,  de  faire  paffer  une  armée  nombreu- 
fe  d’ Afie  en  Grèce  ; outre  que  les  rois  de  Cuflille , d' Ar- 
ragon , de  Navarre  & de  Portugal  n’étoient  point  d'ac- 
cord entre  eux. 

Que  fi  les  divifions  entre  les  royaumes  de  Caftille 
& d’Arragon  croient  afloupies,  il  n’en  étoit  pas  de  J 
même  du  royaume  de  Navarre,  où  Jean  qui  en  croit  .& ciuï- 
roi,  & Charles  prince  de  Viane  fon  fils,  éfoient  extré- 
mementbrouillez. Celui-ci  avoit  l’eftimeduplusgrand 
nombre  desfeigneurs,  & la  faveur  enticre  de  Blanche 
fafœur;  ce  qui  irrita  fi  fort  le  pere,  qu’il  voulut  céder 
fon  royaume  au  comte  de  Foix  (on  gendre , pour  en 
priver  fon  légitime  héritier.  Les  Navarrois  pour  l'em- 
pêcher d’exécuter  ce  deflein  , élurent  Charles  pour  roi 
a Pampelune,  & ne  laiflerent  pas  de  le  proclamer  , 
quoiqu'il  fût  en  Italie  auprès  d’Alphonfe  fon  oncle  : 
ce  qui  étoit  encore  de  ce  côté-là  un  grand  obftacleà  la 
guerre  contre  les  Turcs;  aufli  bien  que  les  affaires 
que  Henri  nouveau  roi  de  Caftillc  avoit  avec  les  Mau- 
res, contre  lefquels  il  avoit  levé  une  armée  affezeon- 
fidérable,  qui  n’avoit  fait  autre  chofe  que  quelques 
courfes  dans  la  campagne  pour  ravager  le  pays,  fans 
faire  aucune  conquête:  ce  qui  outra  fi  fort  les  Caftil- 
lans,  qu’ils  fe feraient faifis de  leur  roi,  s’il  ne  fefût 
fauvé  promtement,  & mis  en  lieu  de  fureté.  Alphonfe 
feplaifoit  fi  fort  en  Italie,  qu’il  ne  pouvoit  fe  réfoudre 
à revenir  en  Arragon , quoiqu’on  l’y  fouhaitât , & que 
fa  préfence  y fut  néceflairc  pour  réconcilier  le  roi  de 
Navarre  fon  frere  avec  fon  neveu. 

Le  roi  de  Portugal 'plus  zélé  que  les  autres,  avoit 
envoyé  une  flotte  confidcrablc  en  Italie,  pourfeioin- 

« \ * il  1 • • r « 1 r • 1 noue  en  ualH 

dre  a celle  des  princes,  ce  qui  ne  lervit  toutefois  de  p0uxiagucrxc 
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j9£  Histoire  Ecclesiastique. 
rien  à caufc  du  réfroidiflfement  des  Italiens , & des  nou^ 
veaux  troubles  qui  furvinrcnt  entre  les  Siennois  6c  ceux 
de  Genes.  Les  Portuguais  depuis  Henri  oncle  du  roi 
Alphonfe , envoyoient  tous  les  ans  des  vaifTeaux  au 
Cap  de  Bonne-  efperance , qui  eft  à l’une  des  extrémitez 
de  l’Afrique  , dans  la  vue  d’y  faire  prêcher  la  religion 
Chrétienne,  ou  peut  être  pour  y négocier.  Jean  roi 
de  Caftille  voulut  s’oppofer  à ces  voyages,  fous  pre-r 
texte  que  c es  ports  lui  appartenoient,  & menaça  mê- 
me Alphonfe  de  lui  déclarer  la  guerre  s’il  ne  s’en  dé- 
partoit.  Les  Portugais  lui  remontrèrent  qu’ils  ne  pen- 
foient  pas  avoir  agi  contre  la  juftice  , & qu’ils  étoient 
adorez  que  le  roi  de  Cafhlle  ne  les  attaqueroit  point, 
fans  avoir  fait  auparavant  examiner  leur  droit  : mais 
ce  prince  mourut  dans  le  tems  de  cette  difpute,  & la 
paix  fut  établie  entre  ces  deux  royaumes,  par  le  maria- 
ge de  Henri  fils  de  Jean  avec  Jeanne  fœur  du  roi  de 
Portugal;  mais  d’autres  différends  firent  bientôt  rer 
naîcre  la  guerre. 

En  France,  il  n’y  avoitpas  d’apparence  que  le  roi  , 
quoique  délivré  des  Anglois,  pût  Ce  réfoudre  à en- 
voyer des  troupes  hors  de  fon  royaume,  d’autant  plus 
que  les  côtes  de  la  mer  n’étoient  pas  tranquilles , 6c 
qu’il  avoit  tout  à craindre  des  Anglois  qui  ne  vouloicnc 
entendre  à aucune  propofition  de  paix , malgré  les 
divifions  qui  regnoient  entre  eux  par  la  nonchalance 
de  leur  roi, & qui  lescmpêchoient  de  fe mcler  des  affai- 
res dudehors.  Richard  duc  d Yorck  s etoit  rendu  maî- 
tre du  gouvernement  du  royaume,  & afin  de  parvenir 
piusaifémentàla  royauté  qu’il  ambitionnoit,  ilavoic 
fait  arrêter  & mettreen  prifon  les  ducs  de  Sommcrfcc 
&Gloceftre,  oncles  du  roi.  Cet  attentat  réveilla  Henri 
de  fon  afloupiflemenc  ; il  yengea  fon  autorité  méprifée. 
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délivra  de  prifon  les  deux  ducs,  & donna  le  gouver- 
nement de  Ton  royaume  au  premier,  qui  s’en  acquitta 
dignement  Cette  conduite  fit  prendre  au  ducd’York, 
le  parti  de  Te  retirer  pour  fe  mettre  en  furetc.  Mais  if 
revint  peu  de  tems  après  avec  une  armée,  Ôc  s’empara 
du  royaume.  Tous  ces  troubles  marquent  encore  qu’il 
n’y  avoitrienàcfperernidel’Angletcrrenide  la  Fran- 
ce pour  la  guerre  contre  le  T urc. 

Les  Ecoffois,  les  Danois,  les  Suédois,  & ceux  de 
Norvège,  étant  fituez,  pour  ainfi  dire,  aux  extrémi- 
tez  du  monde , n’avoient  aucun  interet  à porter  fi  loin 
la  guerre  , & d’ailleurs  ils  étoient  divifez.  Leroi  d’E- 
coffe  étoit  occupé  à réduire  fes  fujets  rebelles;  il  avoit 
fait  arrêter  le  comte  de  Duglas  qui  en  étoit  le  chef,  & 
l’avoit  puni  félon  fes  mérites.  Les  rois  de  Suède  &de 
DanncmarcK étoient  en  guerre,  à caufc  de  l’union  de 
ces  royaumes.  Les  Suédois  s’étoient  choifi  un  roi  par- 
ticulier. Chriftiern  roi  de  Dannemarck  avoit  écrit  à 
l’empereur  Frédéric,  en  reponfe  à la  lettre  qu’il  lui 
avoit  envoyée , pour  l’inviter  à l’alfemblée  de  Franc- 
fort; qu’il  fe  feroit  un  plaifir  d’embraffer  cette  occa- 
fion  de  marquer  fon  zclc  pour  l’églife,  fi  fes  états 
jouiffoient  d'une  paix  confiante;  qu’il  ne  pouvoit  tien 
lui  prommettre  fans  avoir  auparavant  confulté  fon  par- 
lement , qui  ne  pouvoit  s’affembler  fi-tôt , qu’il  étoit 
fur  le  point  de  déclarer  la  guerre  au  royaume  de  Nor- 
vège; & que  toutes  ces  raifons  l’empêchoient  de  ré- 
pondre aux  défirs  de  fa  majefté  impériale  : l’affurant 
néanmoins  que  fi  dans  l’aiTembléc  d’Allemagne  on 
prenoit  quelques  réfolutions  favorables  aux  affaires 
de  la  religion,  il  ne  manqueroit  pas  d y entrer  autant 
que  les  affaires  de  fon  royaume  pourroient  le  lui  per- 
mettre. Charles  roi  de  Suede  qui  fut  deux  ans  après 
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chatte  par  Chriltiern , avoir  ruiné  tout  le  Danncmarck 
avec  une  puiflantc  armée  compofée  de  Gots  & de  Sué- 
dois ; & avoir  tellement  réduit  Chriltiern  à 1 étroit 
qu’il  s’étoit  vû contraint  d’avoir  recours  aux  princes  de 
la  batte  Allemagne , dont  il  ne  tira  pas  cependant  de 
grands  avantages. 

Les  princes  & les  villes  d’Allemagne  vivoient  auffi 
dans  unedivifion  continuelle: les  Suittes  confervoicnc 
depuis  long-tcms  une  haine  cruelle  contre  les  ducs 
d’Autriche;  & cette  averfion  alloit  fi  loin  que  ce  peu-, 
pie  nepouvoit  pas  même  foutfrir  qu’on  les  nommât  , 
& Ci  quelqu’un  en  difoit  du  bien,  ou  paroittoit  leur 
être  favorable,  ils  le  tuoient  fur  le  champ  fans  autre 
forme  de  procès.  Ils  ôterent  même  les  armes  de  ces 
princes  de  tous  les  endroits  où  on  les  avoit  mifes,  & 
parce  qu’ils  portoient  dans  leurs  armes  des  queues  de 
paon  pour  pannaches,  les  Suittes  ne  nourrittoient  au- 
cun de  ces  oifeaux  dans  tout  leur  pays  , enforte  que  fi 
quelqu’un  portoit  une  plume  de  paonàfon  bonnet,  ils 
ne  lui  faifoient  aucun  quartier.  Voilà  quelles  étoient 
lesdifficultez  qu’Enée  propofoit  par  rapport  à la  fitua- 
tion  des  affaires  de  l’Europe  touchant  la  guerre  contre 
les  Turcs. 

Les  Prufliens  fe  plaignant  depuis  quelques  années 
du  joug  infupportablc  des  chevaliers  Teutoniques, 
qui  depuis  l’an  1450.  avoient  pour  grand-maître  Louis 
Erlihufen,  fe  révoltèrent  contre  eux  pour  fe  mettre 
fous  la  domination  du  roi  de  Pologne.  Le  pape  Nico- 
las informé  de  cette  révolte  par  fon  légat,  leur  ordon- 
na fous  peine  d’excommunication  de  rentrer  dans  leur 
premier  état  ; mais  ils  n’eurent  aucun  égard  à ces  or- 
dres. L’empereur  s’interefla  aufli  pour  les  chevaliers  , 
& condamna  les  Pruttiens  à une  amende  de  fix  mille 
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florins  , & à obéir  aux  chevaliers , qui  aux  dépens  de 
leur  vie  avoienc , difoit-il,  retiré  la  Pru(Te  des  mains 
des  Infidèles.  Cette  conduite  de  l’empereur  à l'égard 
des  Prudiens  les  irrita  tellement  qu’ils  prirent  les  ar- 
mes contre  les  chevaliers,  en  tucrent  un  grand  nom- 
bre , ruinèrent  leurs  châteaux,  & fe  rendirent  maî- 
tres de  cinquante-cinq  bourgs.  Mais  comme  ils  fen- 
toient  lebefoin  qu’ils  avoient  de  fecours,  ils  vinrent 
trouver  cette  année  Cafimir  roi  de  Pologne  pour  Ce 
donner  à lui  avec  toute  la  Prude,  la  Poméranie,  Cul- 
me,  & tout  ce  que  les  chevaliers  pofledoient.  Le  fénat 
ne  fe  détermina  pas  d’abord,  & même  le  cardinal 
Sbignée  évêque  de  Cracovie,  n’étoit  pas  d’avis  qu’on 
reçut  leurs  offres. 

Les  Prudiens  voyant  l’irréfolution  des  Polonois, 
dirent  tout  haut  qu'ils  cherchetoietit  d’autres  protec- 
teurs; que  Ladiflas  roi  de  Hongrie  & de  Bohême  ne 
les  abandonneroit  pas  ainfi , & ne  demanderoit  pas 
mieux  que  de  les  recevoir.  Ces  menaces  détermine^ 
rent  les  Polonois  à ne  pas  laifTer  échapper  une  fi  belle 
occafion  d’accroître  de  beaucoup  leurs  états,  quoi- 
qu’ils prévident  bien  qu’en  acceptant  les  offres  des 
Prudiens,  ils  alloient  s’engager  dans  une  guerre  fu- 
rieufe  avec  f Allemagne.  Le  roi  Cafimir  entra  donc 
dans  la  Prufie  ; il  reçut  le  ferment  de  fidelité  des  Prul- 
fiens,  diminua  beaucoup  les  impôts,  & les  tributs 
dont  ils  fe  plaignoicnt,  & foûtintles  chevaliers  dans 
leurguerre,  la  Pologne  ôc  eux  n’ayant  plus  alors  qu’un 
même  intérêt.  • ri:  , ; . .. 

Dans  le  mois  de  Février  de  cette  année  Cafimir 
époufa  Elifabcch,  fceurde  Ladillas  roi  de  Hongrie  & 
de  Bohême;  ilfurvincàcefujet  un  différend  entre  1 ar- 
chevêque de  Gncfncôc  le  cardinal  Sbignée  pour  la  cc- 
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fcoo  Histoire  Ecclesiastique. 
rémonie  du  mariage.  Le  premier  comme  primat  dè  Po- 
logne prétendoit  avoir  droit  : le  fécond  comme  cardi- 
nal & évêque  du  licuavoit  la  même  prétention.  Jean 
Capiftran,  qui  depuis  l année  pafleeétoitàCracovic  , 
fut  pris  pour  arbitre,  Ôc  défera  au  cardinal  l’honneur 
de  célébrer  1 e mariage, ôc  à l’archevêque  celui  de  facrer, 
& communier  la  nouvelle  reine. 

Mahomet  entracette  année  dans  la  Servie  ou  Ruf- 
fie , ôc  fe  rendit  maître  de  Newgrade  ou  Newpirghe, 
ville  confiderable  pour  les  mines.  Amurat  l’avoit  déjà 
prife  autrefois.  Après  la  prife  de  Conftantinople , les 
Turcs  ayant  delfein  de  venir  en  Servie,  George  qui 
en  étoit  prince  ou  defpotc  alla  en  Hongrie  pour  la  fé- 
condé fois,  afin  d’en  obtenir  du  fecours,  ôc  pafla  juf-: 
qu’en  Autriche  où  étoit  alors  le  roi  Ladiflas.  Geor- 
ges étoit  vénérable  par  fon  âge  , mais  il  étoit  telle- 
ment attaché  aux  erreurs  des  Grecs,  qu’aprés  un  en- 
tretien allez  long  qu’il  eut  avec  Jean  Capiftran,  fur  la 
créance  de  l’cglile  Romaine , il  répondit  à ce  faint  reli- 
gieux , qu’il  y avoir  quatre-vingt-dix  ans  qu’il  étoit 
au  monde  , qu’il  n’avoit  point  connu  d’autre  religion 
quecelle  qu'il  avoit  reçue  de  fes  peres,  que  Capiftran 
vouloit  le  rendre  fou  dans  fa  vieilleiTc,  Ôc  qu’il  aime- 
roic  mieux  fe  donner  la  mort  que  de  changer  de  fen- 
tlment.  Il  quitta  ainfi  Capiftran  ôc  s’en  retourna  chez 
lui.  En  chemin  il  penfa  ueprendre  Michel  Zilagt on- 
cle d’Huniade  quigardoit  les  frontières  de  Hongrie; 
mais  peu  de  jours  après  il  fut  arrêté  par  le  même  Mi- 
chel auprès  du  Danube,  où  ayant  eu  deux  doigts  de 
la  main  droite  coupez  en  fe  défendant,  ôc  s’étant  ra- 
cheté enfuite  par  une  rançon  conûderable.  Il  finit  bien- 
tôt après  fa  vie,  parce  qu’on  ne  pût  arrêter  le  fang  de 
fa  playe.  Il  laifta  Lazare  le  plus  jeune  de  fes  fils  pour 
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fuccefleur  de  fa  principauté,  parce  qu’Amurat  avoir 
fait  crever  les  yeux  aux  autres.  Il  parou  cependant  par 
une  lettred’Enée,  queGeorges  ne  mourut  point  avant 
l’année  1 45 <?.  & que  fes  fils  le  rendirent  aux  Turcs. 

L’aflemblée  de  Francfort  fe  tint  au  jour  indiqué  le 
vingt-neuvième  de  Septembre.  Ence  s’y  trouva  com- 
me ambafladeur  de  Frédéric  jon  y vit  aufli  le  marquis 
de  Brandebourg,  l’évêque  de  Gourgues,Thierriar- 
chevêquedeMaïence,Jacques  archevêque  deTreves, 
les  ambaffadeurs  de  prefque  toute  l’Allemagne  , les 
nonces  du  pape,  les  agens  du  marquis  d'Eft  6c  de 
Mantoue:  les  envoyez  d’Alphonfe  6c  des  Vénitiens 
n’entrerent  en  Allemagne  qu’apres  que  l’alTembléc 
fut  finie  : ceux  de  Hongrie  demandoient  du  iecours 
que  ceux  du  duc  de  Bourgogne  offroient  d’accorder. 
Jean  Capiftran  que  tous  les  peuples  regai  doient  com- 
me un  prophète,  s’y  trouva  auifi.  On  n’écouta  point 
d'abord  ceux  qui  opiuoient  pour  la  guerre  contre  les 
Turcs , 8c  on  n’eut  aucun  égard  au  decrec  de  l’alTem- 
blée  de  Ratisbonne,  par  lequel  on  avoir  réfolu  cette 
guerre > néanmoins  après  le  difeours  d’Enée  qui  dura 
près  de  deux  heures,  ôe  qu’on  écouta  avec  beaucoup 
d attention  , chacun  changea  de  fentiment.  On  rc- 
nouvellalc  decret  de  Ratisbonne,  touchant  la  guerre, 
& l'on  promit  aux  Hongrois  dix- mille  hommes  de  ca^ 
vallerie  , & trente  deux  mille  d’inlanteric;  on  ordon- 
na de  plus  que  les  électeurs  de  l’empire  , ôt  les  autres 
princesd'Allemagne  iroient  trouver  l’empereur  pour 
prendre  de  juftes  mefures  avec  lui. 

Charles  comte  de  Charoiois , fils  du  duc  de  Bourgo- 
gne , époufa  cette  année  liabeile  de  Bourbon , fidc  de 
Charles  duc  de  Bourbon.  Dans  le  même  tems  on  fit  le 
procès  au  fieur  de  Lefpare,  qui , ayant  etc  banni  de 
Tome  XX//.  Gggg 
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60  2.  Histoire  Ecclesiastique. 
la  Guienne , s’étoic  retiré  dans  le  Poitou.  Le  roi  in- 
formé que  ce  traître  y formoic  de  nouvelles  intrigues 
pour  faire  revenir  les  Anglois , 8c  leur  livrer  une  fé- 
condé fois  Bordeaux,  le  fit  arrêter.  On  l’interrogea, 
il  avoüa  fon  crime,  8c  fur  fon  aveu , on  le  condamna  à 
avoir  la  tête  tranchée  : enfuite  fon  corps  fut  écartelé , 
ôedivilé  en  fix  parts,  qui  furent  expofées  fur  diffe- 
rens  gibets. 

Jean  V.  comte  d’Armagnac,  fils  de  celui  qucle  dau- 
phin prit  à l’Ifle  - Jourdain  , fie  à qui  le  roi  avoit  fait 
grâce  en  lui  rendant  fes  états , voulut  empêcher  celui 
qui  avoit  les  provisions  de  l’archcvêchc  d'Auch,  d’en 
prendre  poflelfion  , pour  mettre  en  fa  place  Jean  de 
Lefcun  Ion  frere  bâtard  , qu’il  avoit  fait  élire  par  le 
parti  qu’il  avoit  dans  le  chapitre.  Le  roi  envoya  le 
comte  de  Clermont , le  maréchal  de  Loheac  8c  d’au- 
tres dans  le  comté  d’Armagnac,  6c le  comte  de  Dam- 
martin  8c  le  bailli  d’Evreux,  avec  des  troupes  devant 
Leiétoure  pour  l'alfiéger:  cette  ville  fe  rendit,  de  mê- 
me que  les  autres  des  états  de  ce  comte.  Le  pape  fut 
fort  irrité  de  ce  procédé  , parce  qu’il  avoit  confirme 
le  premier  élu  qui  étoit  neveu  du  défunt  archevêque. 
Le  comte  d' Armagnac  fut  obligé  de  s’enfuir  vers  l’Ar- 
xagon  , où  il  a voie  encore  quelques  châteaux,  8c  fes. 
états  furent  confifquez. 

Mais  ce  qui  feandalifa  davantage  les  gens  de  bien 
contre  lui , fùtl’incefte  qu’il  commic  avec  une  de  fes 
propres  fœurs.  Cette  fœur  nommée  Ifabclle  étoit  âgée 
de  vingt-deux  ans,  8c  une  des  plus  belles  perfonnes  du 
royaume.  Le  comte  en  devint  amoureux  à la  fureur* 
8c  llabelle  eut  le  malheur  de  répondre  â un  amour  (l 
criminel  L’incefte  étant  devenu  public , le  pape  N i- 
colas  V.  l’excommunia.  U parue  touché  de  fon  crime* 
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il  obtint  même  à la  prière  du  roi  i'abfolution  des  cen- 
fures  qu’il  avoit  encourues.  Mais  fa  paffion  s’étant 
bien- tôt  apres  rallumée  , il  crut  qu'en  epoufant  fa 
fœur  il  leveroit  le  fcandale.  il  s’adreffa à uu  chapelain 
de  famaifon,  auquel  il  fit  accroire  qu’il  avoit  obtenu 
difpenfe  du  pape  pour  ce  mariage  : ôc  ce  chapelain 
trop  crédule  le  maria  , ce  qui  caufa  un  fcandale  af- 
freux dans  tout  le  royaume.  Le  pape  en  écrivit  au  roi 
de  France j qui  envoya  le  comte  de  la  Marche,  6t  la 
dame  d’Albret  à ce  comte  leur  neveu  , pour  l’engager 
à réparer  ce  fcandale,  mais  on  ne  put  rien  gagner  fur 
lui  -,  ôc  fur  Ion  refus  fes  états  furent  faifis , 8c  il  fut  obli- 
gé de  Ce  retirer  hors  du  royaume. 

Alphonfe  Toftat  mourut  cette  année;  l'Efpagnele 
met  au  nombre  de  fes  plus  grands  hommes.  Il  fit  fes 
études  dans  l’univerfité  de  Salamanque  avec  tant  de 
fuccès , qu’à  vingt- deux  ans  devenu  philofophe , ju- 
rifconlulte  8c  théologien  , il  fut  jugé  capable  d’y  en- 
feigner  ce  qu’il  avoit  appris.  Son  jugement  fain,  fon 
efprit  vif  ôc  pénétrant , fa  mémoire  prodigieuie  en  fi- 
rent un  homme  univerftl.  Il  poffeda  toutes  les  feien- 
ces,  6c  chacune  en  particulier  aulfi  parfaitement  que 
s’il  en  avoit  fait  1 objet  de  fon  unique  étude  : le  grec 
ôc  l’hébreu  lui  devinrent  aufli  familiers  que  fa  langue 
naturelle.  Tant  de  mérite  le  fitbien-tôt  diftinguer,6e 
l'éleva  aux  premières  digriitez  de  leglife  6c  de  l’état. 
Il  afiifta  au  concile  de  Balle,  8c  fut  fait  peu  après  évê- 
que d’Avila.  La  mémoire  encore  toute  récente  de  fes 
fervices,  les  marques  éclatantes  de  fa  fainteté  6c  le 
nombre  prodigieux  de  les  écrits  prouvent  que  tout  fon 
tems  fut  partagé  entre  les  affaires  publiques , l’étude 
ôc  les  exercices  de  pieté.  Il  mourut  à quarante  ans  Les 
ouvrages  qui  nous  reftent  de  ce  grand  homme  font  re* 
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An.  1454.  gretter  ceux  que  nous  avons  perdus.  Il  eft  ctonnant 
qu’en  dix  huit  années , un  homme  qui  fc  livroit  aux  af- 
faires du  roi,  du  peuple  & de  l’églile,  ait pûtant  étu- 
dier, tant  di&er  ôctant  écrire. 

cixiv  N a compofé  des  (çavans  commentaires  fur  prefque 
scsouvHgcs.  tous  les  livres  de  l’écriture  : il  commence  par  ceux 
t 7 de  Moyfe;  il  parcourt  les  livres  hiftoriques,  ôc  il  vient 
Un.  Cehn . à la  nouvelle  loi  qu’il  explique  d’une  maniéré  claire 

Sc  exadte.  Il  relève  par-tout  ce  qui  paroîc  le  moins 
confiJerable;  il  dévoile  ce  qu’il  y a de  plus  caché;  il 
découvre  de  myftérieufcs  profondeurs;  il  y trouve 
de  quoi  réfuter  les  erreurs,  ôc  fur-tout  celles  des  Rab- 
bins, des  ouvrages  defquels  il  avoit  fait  une  étude 
afTez  particulière  pour  faire  ufage  de  ce  qu’ils  ont  de 
bon  , 6c  pour  combattre  leurs  rêveries  ôc  leurs  fuperf- 
titions:  enfin  il  développe  les  maximes  des  livres  faints 
d’une  manière  digne  de  leur  fublimité  : mais  fon  éru- 
dition 6c  fon  difeernement  brillent  particulièrement 
dans  ce  qu’il  nous  a laide  fur  les  évangiles.  Dans  cet 
ouvrage  , fes  queftions  montrent  par  leur  nombre  la 
fécondité  de  fon  efprit,  ôc  fes  folutions  en  montrent 
juftcfleûc  la  netteté.  Outre  ce  commentaire  nous 
avons  encore  de  lui  uneaj)ologie  de  quelques  propo- 
fitions  qu’il  avoit  avancées  dans  une  de  fes  théles  v 
cinq  paradoxes  fur  le  nom  de  vafe  que  l'on  donne  à> 
la  fainte  Vierge,  ôc  fur  les  titres  de  lion  , d’agneau, 
de  ferpent  6c  d’aigle  qui  conviennent  à Jcfus-Chrift  ; 
nu,  un  traité  delà  fainte  Trinité;  un  autre  fur  ces  paroles 
d’Ifaïc,  Etxe  V trgo  concipiet  &c.  des  conclufions  contre 
les  prêtres  concubinaires  ; un  traité  de  l'état  de  l’â- 
me apres  la  mort;  6c  un  de  la  meilleure  maniéré  de 
gouverner  les  peupl  es  , fous  le  titre  , de  optima  Polit  ta. 

dâ  r ■ . /*  • 1 • 1 

Tous  ces  ouvrages  font  imprimez  en  treize  volumes1. 
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mfilio:  ceux  qui  font  perdus,  étoient,  entre  autres  , 
plufieurs  traitez  dedroit  ; un  de  l'amitié  ; des  conciles 
généraux;  une  réfutation  de  l'Alcoran,  quelques  fer- 
mons; Ôt  un  commentaire  écrit  en  efpagnoi,lur  la  chro- 
nique d'Eufebe. 

L’églife  fe  vit  privée  des  le  commencement  de  cette 
année  d’un  de  {es  principaux ornemens  par  la  mort  de 
Laurent  Juftinien  premier  patriarche  de  Vcnife,  qui 
mourut  aulfi  faiutement  qu'il  avoir  vécu  , le  huitième 
four  de  Janvier , âgé  de  {oixante  6c  treize  ans,  &c  lix 
mois.  U fut  gratifié  du  don  de  prophétie  de  fon  vivant, 
& fa  fainteté  fut  atteftéepar  divers  miracles  aprcs'fa 
mort.  On  fut  obligé  d'expofer  fon  corps  pendant  quel- 
que tems  à la  vénération  des  peuples,  qui  accoururent 
en  foule  de  toutes  parts  à la  nouvelle  qu’on  eut  de  fa 
mort  : mais  une  conteftation  furvenue  rouchant  fon 
inhumation  enrre  le  chapitre  de  l’églife  patriarchalc  ôc 
les  Religieux  de  faint  Georges  chez  lelquels  le  faine 
avoir  deltiné  fa  fépulture , fut  caufe  qu’il  demeura  ain- 
fi  découvert  dans  lalacriftie  de  la  grande  églife  pen- 
dant foixante-fept  jours,  fans  qu’au  bout  d’un  fi  long- 
tems  il  y parût  aucune  marque  de  corruption.  Les  cha- 
noines alléguoient  pour  eux  les  faims- canons,  qui  or- 
donnent que  les  prélats  foient  enterrez  dans  leurs  pro* 
près  églifes;  les  religieux  de  faint  Georges  foutenoienc 
qu’on  ne  pouvoir  refufer  au  Saint  l’exécution  de  fes 
dernières  volontez.  Les  premiers  l’emporterenc,  6c 
le  corps  du  Saint  fut  inhume  daDS  l’églife  patriarchale 
le  feiziéme  de  Mars. 

A près  la  ceremonie  de  fes  obfequesr,  fon  tombeau 
ne  fut  pas  moins  glorieux,  que  l'avoit  été  la  longue 
expofi  tion  de  fon  corps.  Le  pape  Sixte  IV.  commença  à 
faire  faire  les  procedures  de  facanonifation,  Leon  X.ôc 
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6o6  Histoire  Ecclesiastique: 

Adrien  VI. les  continucrencj&  enfin  Clément  VlI.don- 

A ,I45î*  naledccretde  la  béatification  l an  ijt4.  avec  permif- 
fion  d'en  faire  la  fête  & 1 office  public  dans  toutes  les  c- 
glilcs  de  la  république  de  Venife,  remettant  à un  autre 
temsplus  commode  l'execution  du  deflein  qu'il  avoic 
de  le  canonifcr.  Ce  projet  ne  fut  exécuté  qu'en  1690. 
par  le  pape  Alexandre  VIII.  & lafete  dulaint,  qui  eft 
femidouble  dans  l’office  Romain,  fe  trouve  placée  le 
cinquième  de  Septembre.  U a écrit  plufieurs  ouvrages 
de  pietc , dans  lefquels  on  voit  les  fruits  d’une  vertu  fo- 
lide,  plutôt  que  d’une  érudition  acquifc  par  l’étude  des 
lettres , ayant  beaucoup  plus  profité  à l’ccole  du  Saine 
Efprit  qu’à  celle  des  hommes.  Sa  vie  a été  écrite  par  Ion 
neveu  Bernard  Juftinien  , & on  la  trouve  dans  Surius. 
cutyix.  Comme  par  le  decret  del’affemblce  de  Francfort  on 

l'empereur  Hc  la  avoic  réfolu  la  guerre  contre  les  Turcs , il  ncs’agiffoit 
fc^TucM.0”"'  plus  que  de  travailler  aux  moyens  de  réunir  les  prin- 
ce». syhj.  ccs , de  leur  fournir  à chacun  ce  qu’ils  voudroient,  ÔC 
-mm.ru iut.  ^dever  une  armée.  Qjelqueséle&curs,  avec  d’autres 
princes  d’Allemagne  , les  ambafladeursdes  autres  fei- 
gneurs , les  évêques  fie  les  principaux  barons  de  Hon- 
grie, allèrent  en  Autriche  trouver  l’empereur  Frédé- 
ric } Jean  évêque  de  Pavie,  légat  du  làint  fiége  s’y 
rendit  auffi  avec  Michel  Fithius  ambaffadeur  d’ Al- 
phonfe  roi  de  Sicile  & d Airagon,  & Jean  Capiftran; 
ce  dernier  par  ccs  prédications  exhorroit  les  peuples  à 
prendre  les  armes,  ou  à contribuer  par  leurs  aumônes 
aux  frais  de  la  guerre  qu’on  vouloir  entreprendre.  Oa 
étoit  prêt  de  conclure,  & il  y avoit  lieu  d’efperer  qu’au 
commencement  de  l’été  on  feroit  en  état  de  mettre 
une  nombreufe  armée  en  campagne,  lorfque  la  nou- 
velle qu'on  apprit  de  ta  mort  du  pape  Nicol  asV . ren- 
Verfa  tous  ces  grands  projets; 
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Ce  pape  mourut  le  vingt-quatrième  de  Mars  de 
cette  année  1455.  aPfcs  avoir  gouverne  l’eglife  huit 
ans  &c  dix-neuf  jours.  La  goûte  dont  il  avoir  prefque 
toujours  été  tourmenté  depuis  fon  élévation  au  pon- 
tificat , jointe  à la  fièvre  qui  furvint , & au  chagrin 
qu'il  avoit  toujours  eu  depuis  la  prifedeConftantino- 
ple  > lui  ôterent  la  vie  en  peu  de  jours  j & il  fembla  que 
l'armée  qu’il  avoit  déjà  mife  (ur  pied  pour  envoyer 
contre  les  infidèles,  ne  fut  deftinée  que  pour  rendre 
fa  pompe  funebreplus  magnifique,  il  lut  heureux  dans 
fon  pontificat,  principalement  dans  la  paix  d’Iralie  à 
laquelle  il  travailla  beaucoup^  il  embellit  la  ville  de 
Rome  de  luperbcs  édifices  qu'il  ne  put  pas  à la  vérité 
achever.  Comme  il  croit  fçavant , & qu’il  aimoit  les 
belles  lettres , il  fut  trcs-liberal  envers  les  hommes 
do&es,  les  attirant  à Rome  par  fes  bienfaits  &parfes 
carefles.  Il  eue  grand  foin  de  recueillir  les  plus  beaux 
manulcrits  grecs  & latins  pour  enrichir  fa  bibliothè- 
que. Il  fit  rechercher  par  toute  la  Grece  ce  qu'il  y avoit 
de  bons  livres  en  toute  fortes  de  fciences  , & récom- 
penfa  libéralement  ceux  qui  les  traduifoienten  latin. 
Il  en  faifoit  autant  pour  les  auteurs  latins.  Sa  généro- 
fité  alla  fi  loin , qu'il  promit  cinq  mille  ducats  à celui 
qui  lui  apporteroit  l’cvangile  de  laine  Matthieu  en  hé- 
breu. Il  enrichit  les  eglifes  de  vafes  d’or  & d'argent* 
d'ornemens  &c  de  tapifieries  magnifiques.  On  a tou- 
jours remarqué  en  lui  un  parfait  définterefTement,  ne 
vendant  jamais  aucun  office,  & mariant  de  pauvres 
filles  de  les  épargnes.  Platine  lui  reproche  d’avoir  été 
fujet  à li colère  : mais  il  ajoute  qu’il  retournoit  bien- 
tôt apres  à fa  bonté  naturelle  , enforte  que  fa  pieté 
corrigeoit  ce  défaut.  La  mort  le  furprit  dans  le  tems 
qu’il  avoit  cité  Sigifmond  duc  d’Autriche  àparoître 
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coi  Histoire  Ecclesiastique: 
devant  lui, parce  que  ce  prince  contcftoit  au  cardinal 
de  Cufa  l'execution  de  Sa  jurildi&ion  dans  Ion  évê- 
ché de  Brixen. 

Les  obfeques  du  pape  Nicolas  étant  achevez  , les 
. cardinaux  au  nombre  de  quinze  , après  avoir  donne 
les  ordres  neceflaires  pour  la  furecé  de  la  ville  & du 
palais  , entrèrent  dans  le  conclave  : & après  la  méfié 
du  Saint-Efpric  célébrée  parle  cardinal  doyen  , on  fie 
entrer  les  ambaffadeurs  ôt  les  députez  des  princes 
Chrétiens , aufquels  on  donna  audience  jufqu’à  cinq 
heures  du  foir.  EnSuice  les  cardinaux  chefs- d’ordres  fi- 
rent fermer  les  portes,  & en  prirent  les  clefs.  Le  con- 
clave fe  trouva  partage  en  deux  factions;  ce  qui  ren- 
dit les  deux  premiers  fcrutins  inutiles  : Dans  le  troi- 
sième on  propofa  le  cardinal  Beffurion.  Ceux  du  par- 
ti contraire  voïant  que  c étoit  un  Sujet  d’un  grand  mé- 
rite , & qu’il  avoir  allez  de  voix  pour  être  élu  , caba- 
lerent  avec  lecardmal  d’Avignon  pour  empêcher  fon 
cleètion.  Cecardinal  reprefenta  avec  beaucoupde  vi- 
vacité à fes  confrères  aSTemblcz  , qu’il  n’y  avoit  pas 
d’apparence  de  donner  pour  chef  à l’éghle  Romaine 
un  néophite  féparé  depuis  peu  de  l’égüfe  Grccque;qu’il 
y avoit  du  danger  à l’élever  au  pontificat , puifqu’on 
pouvoir  douter  que  faconverfion  fûc  véritable;  qu’on 
ne  devoir  pas  confier  le  gouverncmentdelabarquede 
faine  Pierre  à celui  qui , peu  de  tems  auparavant , s’e- 
toit  efforcé  de  la  fubmerger  ; 8 c que  cette  élection 
donneroit  lieu  de  croire  qu’on  n’auroit  pas  pu  trouver 
parmi  les  Latins  un  fujet  capable  de  les  conduire.  Il  tâ- 
cha encore  par  d’autres  raifons  de  faire  changer  de  Sen- 
timent à ceux  qui  étoient  portez  pour  Bcfiarion  , & 
•parla  avec  tant  de  foliditéôc  d’éloquence,  qu’il  en  ga- 
gna la  plus  grandepartie. 

Les 
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Les  deux  partis  n'ayant  pu  s'accorder,  on  élut  ce- 
luiauquel  perfonnenepenfoit  : ce  fut  Alphonfe  Tor- 
gia  ne  à Valence  en  Efpagne  -,  cardinal  du  ticre  de 
Santi  quatro.  il  étoit  d’une  illuftrc  maifon  , d'un  efprit 
folidc,  & grand  politique  j mais  d’un  âge  fort  avan- 
cé, ayant  foixante  & dix  huit  ans.  Lorfque  Nicolas 
V.  fut  mort,  il  difoit  à tout  le  monde  qu’il  (croit  pape } 
mais  comme  il  étoit  fort  vieux,  on  le  prenoit  pour 
un  rêveur.  Après  que  la  meffedu  Saint  Efprit  eut  été 
célébrée,  on  commença  le  ferutin;  frayant  été  clu 
tout  d'une  voix  le  huitième  d'Avril,  les  cardinaux  l’a- 
dorerent,&il  prit  le  nom  dcCallixte  Ili.Son  élection 
fut  auffi-tôt  annoncé  au  peuple  par  le  cardinal  premier 
diacre.  Il  fut  porté  en  chaire  à fuint  Pierre,  fr  ayant 
fait  fa  prière  devant  l’autel  du  Saint  - Sacrement,  il 
s’aflit  fur  l’autel  des  SS.  Apôtres,  où  tous  les  cardi- 
naux vinrent  lui  baifer  les  pieds.  De-  là  on  le  porta  à 
fon  palais, où  on  lui  fit  faire  ferment  d’exécuter  certains 
articles , qui  avoient  été  arrêtez  par  le  facré  college 
trois  jours  avant  fon  élection.  Chacun  enfuitc  s'en  re- 
tourna à fa  maifon. 

Le  nouveau  pape  fut  couronné  le  vingtième  d'A- 
vril avec  les  cérémonies  ordinaires.  On  a vu  dans  le 
vingt  unième  tome,comment  il  avoit  travaillé  à étein- 
dre le fchifme auprès  du  fuccefleur  de  Pierre  de  Lune, 
parl'ordre  d’ Alphonfe  roi  d’Arragon,dont  il  étoit  a^ors 
lecretaire,  chanoine  de  Lerida,  & do&cur  en  droit. 
Martin  V.  l’ayant  fait  évêque  de  Valence,  il  vint  en 
Italie , où  s’étant  fait  connoître  au  pape  Eugene , dans 
le  différend  qu'il  y eut  entre  le  même  p ipe  & le  roi 
Alphonfe  touchant  le  royaume  de  Naples,  il  en  fut 
créé  cardinal  prêtre  du  titre  des  Quatrc-Sa»nts-cou-, 
ronnez,  ou  de  Santi-quMro.  Platine  dit  qu’il  étoit  fi 
1 orne  xX.d'  H hhh 
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do  Histoire  Ecclïsiàstiqüi. 
grave  8c  fifinccre  en  opinant  dans  les  aflemblces , qull 
ne  lui  échappa  jamais  de  dire  aucune  parole  de  flaterie , 
ôc  Ciaconius  ajoute  qu’étant  évêque  ou  cardinal , il  ne 
voulut  j rmais  accepter  aucun  bénéfice  en  commende, 
difant  qu’il  croit  content  de  fon  epoufe  qui  ctoit  vier- 
ge>il  appelloit  ainfil’églife  de  Valence.  Aulfi- tôt  après 
ion  exaltation,  il  s’appliqua  à faire réulfir  les  defleins 
de  fon  prédecefleur,  il  accorda  des  indulgences  à tous 
les  foldats  quis’etoient  croifez,  8c  envoya  des  légats 
en  France  , 8c  en  Hongrie  pour  y obtenir  du  fecours. 

Des  qu’il  fut  élu,  il  dit,  qu’il  déclareroic  la  guerre 
auxTurcs.  Il  en  avoir  faitle  vœu  avantfon  élection  , 
& en  avoit  figné  une  formule,  où  il  prenoit  le  titre  de 
fouverain  pontife  ôc  le  nom  de  Callixte,  tant  il  avoit 
de  confiance  ou-dc  defir  d'être  élevé  à la  papauté.  Son 
premier  foin  fut  donc  d envoyer  le  cardinal  de  Car- 
vajal  en  Hongrie , 8c  des  prédicateurs  par  toute  t’Luro  • 
pe  , pour  engager  les  Fidèles  à contribuer  de  leurs 
biens  pour  cette  guerre  contre  les  Turcs.  Il  envoya 
de  même  Louis  de  Boulogne  cordelier , avec  beaucoup 
de  prefens , aux  rois  de  Perfe , d' Arménie  8c  de  Tar- 
taric  , afin  de  les  animer  contre  un  fi  redoutable  enne- 
mi,mais  ils  n’entrerent  dans  la  ligue  que  lous  le  ponti* 
ficat  de  Pie  Il.fon  fucceflcur.  Le  pape  Callixte  fut  le  pre„ 
mier  qui  établit  des  havres  à Rome  ; & il  fit  conftruirc 
feize  galcres  de  l’argent  qu’on  recueillit  de  la  croifade 
il  en  donna  le  commandement  à Louis  patriarche  d’ A- 
quilce,  qui  pendant  trois  ans  pourluivit  les  Turcs , prit 
quelques  i fies  lur  eux , 8c  fit  d’autres  conquêtes:  Le  roiv 
Aiphonfe  8c  le  duc  de  Bourgogne  firent  d'abord  allez-, 
bien  leur  devoir  -,  mais  1 amour  du  plaifir  rallcnric  bien? 
tôt  leur  ferveur. 

Aufli-tôt  que  les  Florentins  curent  appris  qu’il  y. 
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avoit  un  nouveau  pape,  ils  envoyèrent  lui  promettre 
fidelité  &.  obéiflance.  Antonin  archevêque  de  Floren- 
ce, chef  de  cette  ambaflade , fit  un  excellent  difeours  au 
fouverain  pontife  de  la  part  de  fes  diocéfains.  L’empe- 
reur Frédéric  envoya  aufli  à Rome  Æncas  Sylvius  & 
Jean  Hinderbak  célébré  jurilconfulte.  Ce  fut  Enée qui 
porta  la  parole  avec  le  même  honneur  qu’il  s’étoit  ac- 
quis en  pareilles  occafions,  Cette  députation  avoit  été 
faite  malgré  l’avis  contraire  de  ceux  qui  ne  vouloie  nt 
pas  que  Frédéric  rendît  obéiflance  au  pape,  jufqu’à  ce 
qu’il  eût  révoqué  l’accord  fait  avec  le  pape  Eugene, 
& rendu  à la  nation  Allemande  fes  privilèges  & la  li- 
berté touchant  la  collation  des  bénéfices.  Enéc  dans 
la  harangue  cju’il  fit  au  pape  & aux  cardinaux,  fit  voir 
lanécelhtéoul'onétoitde  s’oppofer  aux  Turcs,  qui  c- 
toient  fur  le  point  de  fe  rendre  maîtres  de  toute  la  Hon- 
grie i il  reprélenta  que  les  forces  desChrétiens  leroienc 
de  beaucoup  fuperieures  à celles  des  Infidèles,  pourvu 
que  fa  fainteté  fit  oblerver  le  bon  ordre  ; que  l’em- 
pereur ctoit  bien  refolu  d’y  employer  toutes  fes  for- 
ces , qu’Alphonfe  roi  d’Arragon  étoit  tout  prêt  ; que 
le  duc  de  Bourgogne  le  fouhaitoit  fort;  que  plufieurs 
princes  d’Allemagne  en  avoient  fait  le  vceu  ; que 
Charles  roi  de  France  imiteroit  certainement  le  zélé 
de  les  prcdécefleurs  ; que  les  Anglois  pleins  de  cou- 
lage ne  manqueroient  pas  d’y  contribuer  ; que  les 
Callillans,  les  Portugais,  enfin  tous  les  peuples  n’at- 
tendoient  que  les  ordres  du  pape  afin  de  prendre  les 
armes  pour  la  défenfe  de  la  religion  ; que  c'étoitdonc 
à fa  fainteté  à féconder  les  vœux  de  tous  les  Fidèles  en 
ouvrant  les  tréforsde  l’églifc,  & en  envoyant  les  ou- 
vriers dans  la  moiflon.  Mais  toutes  ccs  belles  proroef- 
fes  des  princes  demeurèrent  fans  exécution,  & il  n’y 
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clxxviV*  eut  <lue  Ie  pape  qui  s’y  employa  clignement. 

Dvifion  entre  Le  premier  qui  commença  à reculer,  fut  Alphonfe 
roi  d’Arragon,  qui  étoit  en  pofleflïon  du  royaume  de 
Naples.  Comme  il  vouloit  traiter  de  pair  avec  le  pape, 
& le  rendre  en  quelque  maniéré  dépendant  de  lui , il 
lui  fit  demander  par  les  ambafladeurs comment  fa  fain- 
teté  vouloit  vivre  avec  lui.  Qu'il  gouverne Jon  royaume , 
répondit  le  pape  un  peu  fâché  de  cette  demande,  O* 
qu’il  me  latjje  gouverner  l’églije  fans  s’en  meure  en  peine.  De- 
puis ce  tems-là  le  pape  & Alphonle  fui  ent  toujours  di- 
vifiz;  & celui-ci  nelaifïbit  échapper  aucune occafion 
de  marqucràCallixtefahaine  & ion  reffentiment.  Les 
unsblamoient  le  pape  de  ne  pouvoir  pas  fouffrir  ce  roi 
don:  ilétoitné  fujec , &àia  recommandation  duquel 
il  avoitété  fait  cardinal , après  avoir  été  fon  domelU- 
que  Les  autres  donnoient  le  tort  à Alphonfe  , qui  pa- 
roilfoit  n’avoir  pas  aflez  de  refpeét  pour  le  vicaire  de 
Jefus-Chrift;  & ces  derniers  peuc-ctre  n’avoient  pas 
tant  de  tort , fi  l’on  examine  les  motifs  qui  engageoient 
le  roi  d’Arragon  à prendre  des  maniérés  fi  hautes  : Al- 
phonfe vouloit  que  le  fouverain  pontife  lui  confirmât 
le  royaume  de  Naples,  non  feulement  pour  lui- même, 
mais  encore  pour  fon  fils  naturel  Ferdinand  , que  les 
papes  Eug me  & Nicolas  avoient  légitimé  à ce  fujet  $ 
& qu’il  lui  donnât  encore  la  Marche  d’ Ancone,&  beau- 
coup d’autres  places  qui  appartenoient  au  patrimoine 
del’églife. 

SjlidXi.  Mais  ce  <îui  Irrita  davantage  Alphonfe,  fut  que  le 
& Aiphonfc21’'  P3Pe  Callixte  retira  beaucoup  de  places,  Ôc  retrancha 
pluficurs  droits  de  ces  deux  royaumes  de  Naples  & de 
vï'iïï. Sicile qu’ Alphonfe  s’attribuoit , & qui  apparrenoient 
tu.  au  fain.fiége;  qu’il  y rétablit  enfin  la  jurifdiûion  de 
léglife,  voulant  ayoir  la  difpofition  des  bénéfices  que 
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le  roi  faifoit  donner,  ou  donnoit  lui-même  à des  fujets, 
qui  fouvent  étoient  incapables  de  lespolUd  r,  foie  par 
leur  âge.  Toit  à caufe  de  leur  ignorance  , ou  deleuis 
mœurs  peu  réglées  ; fe  fouciant  peu  de  ceux  qui  fe  pré- 
fentoient , pourvu  qu’il  y trouvât  ion  compte  , Sc 
qu’on  lui  donnât  de  l’argent,  car  on  l’acculoit,  ôc  le 
bruit  étoit  public,  qu’il  n’accordoit  aucun  bénéfice  à 
perfonne  , qu’il  n’en  fût  auparavant  payé.  Voilà  ce 
qui  fitladivifion,  & ce  qui  juftific entièrement  le»pa- 
pe , dont  le  devoir  elTentiel  étoit  de  s’oppofer  à ces  de- 
fordres,  & de  ne  pas  permettre  le  honteux  trafic  des 
choies  iainres. 

£n  France  le  roi  crut  qu’il  y alloit  de  fon  honneur 
de juftifier  la  mémoiredelaPucelle  d Orléans  qui  avoit 
autrefois  chaifé  les  Anglois  du  royaume,  & qu’ils 
avoient  fait  condamner  au  feu  à Rouen.  Charles  VII. 
voulut  donc  que  fesparens  demandaient  des  juges  au 
faint  fiége  pour  revoir  le  procès:  & fur  leur  requête 
le  pape  Cdlixte  nomma  des  commiiTaires , fçavoir 
l’archevêque  de  Reims,  ôc  les  évêques  de  Paris  & de 
Coutances,  qui  s’étant  aflemblcz  à Rouen  , examinè- 
rent les  procedures  &c  entendirent  plufieurs  témoins. 
Ils  firent  d’abord  un  mandement  qui  ordonnoit  que 
tous  ceux  qui  ieroient  inftruits  de  ce  qui  s’etoit  pafle 
dans  la  fuite  de  ce  procès,  fe  rendiflent  le  vingtième 
Décembredans  la  falle  de  l’archevêché  de  Rouen , pour 
être  ouis  fur  ce  qu’ils  fçavctient  pour  & contre.  Il  ie 
trouva  encore  plufieurs  perfonnes  vivantes  qui  avoient 
eu  connoiflance  des  procedures;  on  fit  des  informa- 
tionsde  la  viequ’ avoit  menée  la  Pucclle,  & après  beau- 
coup de  témoignages  honorables  rendus  à fa  vertu , fa 
mémoire  fut  rétablie,  & toutes  les  procedures  faites 
contre  elleannullées.  Il  fut  ordonne  dès  le  jour  même 
qu’on  feroit  à Rouen  une  procelfion  générale  dans  la 
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n,i4î5*  place  de  Saint  Ouen;  le  lendemain  une  autre  au  vieux 
marché  où  elle  avoit  été  exécutée,  & dans  lequel  on 
éleva  une  ftatue  de  la  Pucclle  en  habit  de  femme , qu’on 
voit  encore  aujourd'hui, placée  dans  une  niche  au  def- 
fus  d’une  fontaine.  On  ne  rechercha  point  fes  juges, 
parce  que  la  plupart  étoient  malheureufement  péris, 
ctxxx.  Le  dauphin  demeuroit  toujours  dans  fes  états  du 
ioinc  »a  duc  de  dauphine  lans  vouloir  revenir  a la  cour , la  guerre  c- 
jüphonfe."'1'  tant  alors  en  Italie,  entre  Alphonfe  roi  d’Arragon  & 
les  Vénitiens  d’une  part , & François  Sforceôc  les  Flo- 
rentins de  l’autre;  le  dauphin  gagné  par  ceux  ci  leva 
des  troupes  qu’il  joignit  à celles  de  René  d’ Anjou, & les 
fit  marcher  vers  les  Alpes:  mais  la  paix  d’Italie  ayant 
été  rétablie  par  les  foins  du  pape , le  dauphin  vit  fes  mc- 
furcs  rompues.  Il  y avoit  dix  ans  qu’il  refufoit  opinia- 
trémentd’obéiraux  ordres  réitérez  ôc  prêtons  que  le 
roi  fon  pere  lui  donnoit  de  fc  rendre  auprès  de  lui , 
lorfque  Charles  pour  l’y  contraindre  prétexta  un  voya- 
ge en  Bourbonnois  ôc  en  Auvergne,  & fit  marcher  des 
troupes  vers  le  Dauphiné  , fous  la  conduite  de  Louis- 
Antoine  de Chabannes  feigneur  de  Dammartin,  avec 
ordre  d’enlever  le  dauphin,  & de  le  lui  amener.  Ce  fut 
alors  que  ce  prince  prit  le  parti  de  fe  cantonner  dans 
le  Dauphiné,  Si  de  demander  un  fecour$|d’hommes  ôc 
d’argent  au  duc  deSavoye  fon  beau-pere;  mais  ce  duc 
n’ayant  point  voulu  le  foutenir  dans  fa  révolte , ni  rien 
entreprendre  qui  fût  préjudiciable  au  roi,  le  dauphin 
prit  fa  réfolution  fur  le  champ  , fe  fauva  dans  la  prin- 
cipauté d'Orange,  de- là  en  Franche-Comté,  ôc  enfuite 
en  Brabant  dans  les  états  du  duc  de  Bourgogne;  mais 
il  n’y  arriva  qu'au  mois  de  Septembre  de  l’année  fui- 
vante. 

clxxxi.  La  retraite  deRichard  duc  d’Yorck  dont  nous  avons 
Richard  duc e parlé  l’année  derniere , ne  dura  pas  long  tems.  Com- 
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me  il  ne  pouvoit  voir  tranquillement  le  duc  de  Som - An.  i 4 5 5. 
merfet  rétabli  dans  Tes  honneurs,  & occuper  les  pre- 
micres  charges  du  royaume,  il  alla  lever  des  troupes  «rtc  "fa 
dans  le  pays  de  Galles , & revint  vers  Londres  avec 
fon  armée,  proteftant  qu’il  n’en  vouloir  point  au  roi,  t”vu%rjZi, 
mais  à Ion  miniftre.  Le  roi  S c leducdeSommerfet  fu-  j. 


rent  bientôt  en  état  de  le  recevoir,  & ils  allèrent  même 
au-devant  de  luijufques  Tous  les  murs  de  Saint  Alban 
avec  une  armée  égale  à la  henné.  On  en  vint  aux 
mains  : le  comte  de  Varvick  fils  de  Richard  mit  d’a- 


bord l’armée  du  roi  dans  un  tel  défordre  qu’il  fut  im- 
poffible  au  général  & aux  officiers  de  le  réparer  ; quoi- 
que lesfoldats  combattiflentavecbeaucoupde  valeur. 

Huit  mille  foldats  des  royaliftes  demeurèrent  fur  le  B«SïT<Ln». 
champ  de  bataille,  & avec  eux  le  duc  de  Sommerfet , a^omm*rfcu 
le  baron  de  Clifford , les  comtes  de  Stafford  & de  Nor-  cft 


thumberland:le  ducdeBukingham,  quoique  bleffcfe 
fauva  avec  quelques  autres  feigneurs.  Le  roi  abandon- 
né des  fiens.,  fe  retira  dans  une  petite  maifon  , où  il  fe 
vit  bientôt  invefli , & à la  dilcretion  du  vainqueur. 
Richard  affeèbaen  cette  occafion  des  maniérés  refpec- 
tueufes  envers  cet  infortuné  monarque  ; il  leconfola 
fur  la  perte  defon  miniftre,  & l afTuraque  cette  more 
lui  procuroit  l’affcrmifTemcnt  de  fon  trône,  il  le  fiti 
monter  à cheval , & le  réconduifit  à Londres. 


Le  pape  Callixte , peu  de  tems  apres  être  monté  fur  olxxxiti.- 
le  faint  fiege,  écrivit  trois  lettres  au  roi  de  France  : pcLc"ik*«p*u 
Par  la  première  dattée  du  huitième  d' Avril  de  cette  Ioi<1'ïran<:c- 
anne , il  apprend  à ce  monarque,  que  Dieu  l’a  élevé  fur 
la  chaire  de  faint  Pierre,  & que  fes  freres  les  cardinaux  Ill,‘ 
lui  ont  impofé  une  charge  qu’il  ne  peut  porter;  fi  le 
S igneur  qui  fc  plaîc  à choifir  les  foibles  pour  confon- 
de e les  forts,  ne  le  foutient;  & ildemandeàfamajefté 
k kcours  de  fes  prières  auprès  de  Dieu.  Il  lui  représente.: 
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enfuite  latriftefituation  des  affaires  de  ia  religion  op- 
primée par  l'ennemi  du  nom  Chrétien  j & l'exhorte  à 
le joindre  aux  autres  princes,  pour  chaffcr  le  Turc  non 
feulement  de  Conftantinoplc , mais  même  des  frontiè- 
res de  l’Europe.  Il  le  prie  de  n 'être  point  lurpris  s'il  n’a 
point  appolc  le  fceau  à fon  bref,  ce  qu’il  n’a  pu  faire 
n étant  pas  encore  couronné.  Dans  la  fécondé  lettre  , 
le  pape  rend  grâces  au  roi  de  fon  attachement  au  faine 
fiége  : & la  troifiéme  qui  eft  du  premier  Mai  1 456.  ne 
contient  qu’un  remerciement  que  le  pape  lui  fait  d’a- 
voir permis  qu’on  levât  la  dixme  dans  fon  royaume  , 
pour  aider  aux  grandes  dépenfes  qu’on  eft  obligé  de 
faire  en  faveur  de  la  guerre  contre  les  Turcs. 

Mr.  Dupin  mec  dans  cette  année  le  commencement 
de  la  contcftation  entre  Sigifmond  duc  d’Autriche 
comte  dcTirol,  & le  cardinal  de  Cufa  touchant  l’e- 
xécution de  la  jurifdi&ion  de  ce  cardinal  dans  Ion  évê- 
ché de  Brixen  ; mais  il  faut  que  ce  foit  des  le  commen- 
cement de  l’année,  puifque  ce  prince  fut  cité  par  Ni- 
colas V.  qui  mourut  dans  le  mois  de  Mars.  Voici  dc- 
quoi  il  s'agiffoic.  L’évêché  de  Brixen  dans  le  comté  de 
Tirol étant  vacant,  les  chanoines  de  la  cathédrale  a- 
voient  nommé  Leonard  Wifmer  chancelier  de  Sigif- 
mond qui  étoit  comte  deTitol.  Le  pape  Nicolas  retufa 
de  confirmer  cette  élection;  ccqui  tut  caufe  que  Sigif- 
mond fit  arrêter  prifonnier  le  cardinal  de  Cufa  qui  a- 
voit  été  nommé  à ect  évêché  par  le  pape , depuis  deux 
ans  , fans  avoir  égard  ni  à (a  dignité  de  cardinal,  ni  à 
l'autorité  dufaint  fiége.  Cette  aff  .ire  auroit  eu  des  fui- 
tes facheufes , fi  elle  11’eût  tté  appaifée  & par  la  modé- 
ration du  cardinal  lui-même,  & par  les  foins  de  l’em- 
pereur Frédéric. 

Alphonfe  roi  d’Arrapon  ayant  appris  que  Jean  duc 
de  Calabre  fils  aîné  de  René  duc  d'Anjou,  qu’ 


on  ap- 
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pelloiten  FranceroidcSicile,  étoitpaflcen  Italie,  & 
qu'il  y failoi  t des  lourdes  pratiques  contre  fes  interets , 
jugea  à propos  de  confirmer  la  paix  déjà  faite  avec  Sfor- 
ce  duc  de  Milan , &c  de  s’unir  plus  étroitement  avec  lui, 
quoiqu'il  ne  l’eût  jamais  regardé  de  bon  œil , & qu’il 
eût  été  fon  ennemi  déclaré.  La  réconciliation  toutefois 
parut  enticre  & fincere  par  le  double  mariage  qui  fut 
propofe, celui  d’Hippoly  te- Marie  fille  du  duede  Milan, 
avec  un  Alphonfe  fils  aîné  de  Ferdinand  , fils  naturel 
du  roi  d’Arragon  ; & l’autre  de  Leonore  fille  du  meme 
Ferdinand,  avec  Marie  Sforce  fille  du  duc.  Neanmoins 
ces  mariages  ne  s’exécutèrent  pas , &.  Leonore  fut  don- 
née depuis  à Hercule  d'Eftducde  Ferrare,  filsdu  mar- 
quis d Lft,  le  même  quiétoitallé  au  devant  des  Grecs 
jufqu’à  Venife,  lorfqu’ils  arrivèrent  à Ferrare. 

Ladivifionqui  a caufctant  de  maux  à la  Navarre, 
commença  vers  ce  même  tems.  Blanche  heritiere  de 
ce  royaume  avoir  eu  un  fils  nommé  Charles,  de  Jean 
d'Arragon  fon  mari.  Cette  princefle  étant  morte  l’an 
1 441.  Jean  époufa  en  fécondés  noces  Ifabelle  de  Portu- 
gal , & continua  à jouir  du  royaume  de  Navarre,  qui 
véritablement  appartenoit  à Charles , qui  avoit  alors 
trente  ans , & qui  n’avoit  que  deux  fœurs , l’une  mariée 
àGaftoncomte  de  Foix,  & l’autre  à Henri  infant  de 
Caftille.  Cette  détention  de  la  Navarre  arma  le  fils 
contre  le  pere,  & chacun  avoit  fes  partifans  dans  le 
royaume.  La  maifon  de  Grammont  qui  étoit  très- 
puiflante  , tenoit  leparti  du  pere  ; celle  de  Beaumont 
qui  nelctoit  pas  moins,  tenoit  celui  du  fils.  La  bel  le- 
merequieût voulu etredéfaitede  Charles , augmenta 
la  divifion , & aigrit  l’efprit  du  pere  : d’où  fuivirent  des 
hainesirréconciliables,  & des  guerres  très  - cruelles. 
Le  prince  Charles  ayant  donné  bataille  à fon  pere,  la 
Tome  XX.ll.  liii 
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perdit  & demeura  prifonnierimais  quelque  tems après 
il  fut  mis  en  libellé  par  un  accommodement  que  les 
Arragonois  négocièrent.  Cependant  fa  joye  fut  courte 
à caule  des  nouveaux  troubles  qui  arriverentpar  latrop 
grande  avidité  du  pere , S c l’impatience  du  fils. 

Nousavonscette  année  une  preuve  éclatante  du  zelc 
que  le  parlement  de  Paris  à toujours  eu  pour  maintenir 
les  libériez  de  lcglife  Gallicane.  Guillaume  de  Malé- 
troit évêque  de  Nantes  avoit  appellé  à Rome  d’une  or- 
donnance du  roi  Charles  VII.  Le  parlement  à la  requête 
du  procureur  général  rendit  un  arrêt,  qui  failli  le  tem- 
porel de  cet  évêque  à caufe  de  fon  appel , parce  qu’il  a- 
voit  en  cela  violé  les  privilèges  de  l’églife  Gallicane,8c 
les  loix  fondamentales  du  royaume,  qui  défendent 
d’interjetterdefemblables  appels,  parce  que  le  roi  ne 
tient  fon  temporel  que  de  Dieu  feul , & ne  reconnotc 
point  en  cette  matière  d’autre  fuperietir  fur  la  terre.  Le 
même  arrêt  déclaroit,  que  quoiqu’il  (oit  vrai  que  le 
faint  fiégepuifle  juridiquement  excommunier  le  roi,il 
n’a  pas  cependant  le  pouvoir  de  le  priver  de  fes  états,ni 
de  les  donner  au  premier  qui  s’en  (aifira,ni  de  difpcnfer 
fes  fujets  du  ferment  de  fidélité  : Que  les  droits  du  prin- 
ccnedoivent  êerc  plaidez  qu’en  facour;&  que  loin  que 
les  évêques  puifTent  appellcr  de  fes  ordonnances  & de 
fes  édits,  pour  les  faire  caffer  & annuller  par  les  papes, 
ils  ne  peuvent  pas  même  fortir  du  royaume  fans  fa  per- 
miflïon , ni  les  papes  citer  devant  eux  aucun  de  fes  fu- 
jets.Tellcs  furent  les  remontrances  du  procureur  géné- 
ral. Levêque  fe  démit  de  fon  évêché  de  Nantes  en  fa- 
veur d’un  de  fes  neveux,  & le  pape  Jui  donna  le  titre 
d’archevêque  de  Theflaloniquc  j mais  ce  ne  fut  qu’ea 
l’année  1461.  fous  Pie  II. 

Fin  du  ’vingt-dcuxiémeTowe. 
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A BD  AL  A,  député  du  pa- 
triarche des  Syriens,  page 
411. 

t Æntas  Sjlviui.  Sa  légation  en 
EcolTe.  140.  l’empereur  députe 
au  pape  Eugene  , 441.  Le  même 
empereur  l’envoye  en  ambaftàdc 
au  roi  d'Arragon , 510.  Il  eft 
fait  évêque  de  Sienne , la  même. 
Defcription  qu’il  fait  des  Thabo- 
rites,  518.  Scs  entretiens  avec 
Pogebrac  , jap.  Il  exhorte  les 
Prir.ces  à la  guerre  contre  les 
Turcs,  577,  lien  écrit  au  pape 
en  termes  fort  preiTans,  578-  Sa 
lettre  touchant  la  lituation  des 
affaires  de  fon  tems,  où  il  mon- 
tre la  difficulté  de  faire  la  guer- 
re aux  Turcs,  59a.  Il  prouve 
qu’on  ne  doit  rien  cfperer  de 
l'aifcmblée  de  Francfort,  593. 
Il  perfuade  la  guerre  contre  les 
Turcs,  601.  Il  harangue  le  nou- 
veau pape  Caliixte , dit. 

Agnès  Serre  an. Son  hiftoirc  & fa  mort, 
514.  £$"515. 


Albergati  ( cardinal  ) fait  l’ouvertu- 
re du  concile  de  Ferrare , 1 7 6.  II 
va  complimenter  l’empereur  des 
Grecs  à Venife  de  la  part  du  pa- 
pe , 1 84-  U eft  députe  du  pape  à 
la  diète  de  Nuremberg  en  Alle- 
magne, ao8-  Sa  mort  , 394. 

Albert  ( duc  d’Autriche  ) fucccfleur 
de  Sigifmondà  l'empire,  «73-  Il 
eft  couronné  roi  de  Hongrie  & 
de  Bohême,  1 96.  Il  eft  éiûroi  des 
Romains  , 1 97.  Sa  mort , 31a. 

Les  Bohémiens  ne  veulent  pas 
élire  fon  fils  pour  roi  , 315. 

Alltman  ( Louis  ) cardi  al  d’Arles 
prélide  au  concile  de  Balle  apres 
le  départ  du  cardinal  J ulicn .Vojtx. 
Arles. 

Allemands.  Les  princes  s’afTcmblent 
à Francfort  pour  la  réformation 
de  l’empire,  113.  Rcglemcns  de 
ces  princes  touchant  le  concile 
de  Baflc  , 1 98.  Députez  des  élec- 
teurs d’Allemagne  au  pape  Euge- 
ne, 199.  Ilss’afl’emblentune  au- 
tre fois  à Francfort , 371.  Au- 
tre aiicmblée  de  ces  princes  à 
Mayence , 167.  Ils  réfutent  le  dé- 
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puté  du  concile  de  Bafle  comme 
légat,  55  3.Ilss'a(TemblentàNu- 
rembcrg,  10g.  8^413.  Lcurpcn- 
chant  pour  le  pape  Eugcne  , 367. 
Ils  députent  vert  ce  pape,  43  I.  & 
fuiv. 

Alphonfe  roi  d'Arragon , efl  fait  pri- 
fonnicr  par  les  Génois,  104.  Mis 
en  liberté  par  le  duc  de  Milan , 
105.  Refulé  par  te  pape  pour  1 in- 
veftiture  de  Naples,  1 2. 5 . Il  s’a- 
drefTeaucoi  ci’cUcB  fle,iz6  II 
eft  chafle  de  l Italie  par  Vitclef- 
ui , 134.  llreconnoit  le  concile 
cB.il.  , 313.  Il  fe  foûmet  à l'o- 
béditnce  du  pape  Félix,  361.  Il 
fe  rend  maître  de  Naples,  &obli- 
gt  René  d'Anjou  de  retourner  en 
France,  381.  Propofitions  qu’il 
fait  au  pape  Félix,  393.  Le  pa- 
pe Eugène  lui  écrit,  394.  Trri- 
té  entre  ce  pape&lui,  395.  Il 
rappelle  fes  prélats  de  la  ville 
de  Bafle  , 397.  Il  écrit  aux  car- 
dinaux aptes  la  môrt  du  pape 
Eegcne,  458-  Nicolas  V.  veut 
l’accommoder  avec  les  Floren- 
tins , 4 66.  Il  cede  fon  droit  au 
duché  de  Milan,  468-  Ses  divi- 
fiors  a>ec  le  pape  Callixte  III. 
6tx.  Le  dauphin  de  France  fe 
joint  au  duc  Je  Milan  contre  lui  , 

614.ll  fe  réconcilie  avec  ce  duc  , 

616. 

Alvarez,  de  Lune , favori  de  Jean  roi 
de  Cailille,  490.  Sa  fin  malhcu- 
reufe  , 580.  Il  perd  la  tête  fur 
unéchaffut,  581. 

jirr,b*{fidturi  de  Chypre  8c  du  duc 
de  Bourgogne  à Bafle , 34.  Con- 
uflation  entre  les  ambaifadeurs 
de  ce  duc&  ceux  de  Savoye,  U 
mime.  Autre  difpute  qu'ils  ont 
avec  les  électeurs,  33. 

Ambrcfen  ( office.  ) Les  Milanois 


L E 

ne  veulent  pas  qu'on  'c  change  , 

, 5+4* 

Amedee  ( archevêque  de  Lyon  ) va 
trouver  le  pape  Eugène  comme 
député  de  i’Ail'emblée  de  Bourges, 

10. 

Amedée^  duc  de  Savoye)  quitte  fes 
états,  & va  fe  faire  hermitcà  Ri- 
pailles, 94.  11  fe  plaint  au  con- 
cile de  Bafle,  1 9.  Informations 
faites  à Balle  fur  fa  vie  & fes 
mœurs,  199.  Il  y cil  élu  pape  en 
la  place  d Eugcne  dépolé  , 8c 
prend  le  nom  de  Félix  V.  301. 
III  crée  quatre  cardinaux  , 319. 
Son  arrivée  à Bafle,  U mime.  11 
eft  reconnu  par  beaucoup  de  prin- 
ces, 3x4.  Autre  création  de  huit 
cardinaux,  la  même.  Les  Anglois 
& les  Ecoflois  ne  veulent  pas  le 
reconnoître,  315.  Le  duc  de  Mê- 
lant veut  traiter  avec  lui,  338.Se» 
différends  avec  les  cardinaux  , 
360.  Demandes  qu'il  fait  au  con- 
cile de  Bafle , la  mime.  Alphonfe 
roi  d'Arragon  8 c de  Naples  fe 
foumet  à fon  obéiflancc  , 361. 
L’évêque  de  Cracovie  le  recon- 
noît  pour  pape,  la  même.  Son  en- 
trevue avec  l'empereur,  379.  Il 
part  de  Bafle,  8c  vient  iLaulanne, 
3 80.  Propofitions  qui  lui  font  fai- 
tes par  le  roi  Alphonfe,  393.  Il 
ne  veut  point  retourner  à Bafle, 

398.11  fait  une  promotion  de  car- 
dinaux, 401.  Le  pape  Nicolas  V. 
écrit  contre  lui  à tous  les  Fidèles , 

46 5 . 011  lui  députe  de  l'affemblée 
de  Lyon,  473.  Articles  qui  lui 
font  propofcz  par  les  ambafla- 
deursdu  roi  de  France,  474.  Se» 
demandes  avant  fa  ceffion  , 473. 
11  renonce  entièrement  au  fouve- 
rain  pontificat,  491.#-  fi, iv.  Ses 
cardinaux  font  confervez  dans 
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letir  dignité  , 49V  11  fe  retire 
à Ripailles  , la  meme.  Sa  mort, 

./*»»/)  Nicolas  ) promoteur  du  con- 
cile de  Balle , 9. 

Amterat  ( empereur  des  Turcs) de- 
mande à taire  la  paix  avec  les 
princes  Chrétiens,  414.  On  la 
lui  accorde  1 certaines  condi- 
tions, & il  l'accepte,  411.  Les 
princes  Chrétiens  violent  le  fer- 
ment qu'ils  avoientfait  de  main- 
tenir cette  paix  , 416.  11  vient 
au-devant  de  l'armée  Chrétienne  , 
417.  Il  l'attaque  & la  défait  en- 
tièrement à Varne,  419.  Scs  fen- 
timens  fur  la  mauvailé  foi  des 
Chrétiens  qui  avoient  violé  leur 
ferment , 420.  Il  accorde  la  paix 
à Jean  Paleologue  empereur  des 
Grecs , 422.  Il  eft  confulté  fur 
le  choix  d’un  empereur  des 
Grecs,  apres  la  mort  de  Jean 
Paleologue,  4; 6.  Il  bat  l'armée 
d’Huniade , & la  met  en  fuite  , 
484-  Il  affiege  Croye  capitale 
d’Albanie , 531.  Il  meurt,  & fon 
fils  Mahomet  II.  lui  fuccede  , (a 
mime. 

■André  ( archevêque  de  Cololfe  J lé- 
gat du  pape  Eugene  à Bafle,  32. 
llaffiftcauconci'c  de  Fcrrare,  & 
parle  long-tems  fur  l’addition  Fi- 
lio^ne  , 212. 

Angelot  ( cardinal  ) ell  aflaffiné  par 
Ion  valet  de  chambre  , 424. 

Angers,  concile  tenu  dans  cette  ville, 

485- 

Arglots.  Ils  font  fort  irritez  de  la 
paix  faite  à Arras,  no.  Us  font 
chalfcz  de  Parts  , 1 39.  Ils  affié- 
gentHarfle  r,  3 36.  Ils  rtndent 
la  liberté  au . duc  d’OrIcars  , 
337.  Iis  fe  retirent  de  devant 
Tartas,  391.  Leur  roiépoufeU 


fille  de  René  d’Anjou  roi  de  Si- 
cile, 430.  Ils  rompent  la  trêve 
avec  la  France,  497.  Conféren- 
ce entre -eux  & les  Ftan  çois  à 
Louviers  , ç98-  Ils  font  battus 
par  l'armée  de  France  à Fourmi- 
gny,  j '9.  Ils  perdent  la  Guienne 
en  partie  , 542.  Ils  perdent  auffi 
toute  la  Normandie  , 522.  Us 
font  beaucoup  d’autres  pertes 
par  leur  faute  & par  leur  impru- 
dence, 543.  Leur  guerre  avec 
les  François  eft  un  obftacle  à 
celle  qu’on  veut  faire  aux  Turcs, 
5 9f  • 

Annales.  Decret  du  concile  de  Balle 
pour  les  condamner,  1 1 1.&  friv. 
Ceux  qui  les  exigent  (ont  décla- 
rez fimoniaques,  zor>.  Les  légats 
du  pape  Eugere  s'oppofent  forte- 
ment à ce  décret,  112.  Raifons 
de  Bachenftein  , pour  l'appuyer 
& le  foutenir,  1 1 3. La  réponfc  du 
pape  & la  répliqué  que  le  car- 
dinal Julien  fait  à les  plaintes  , 
114. 

Antonin  ( faint  ) eft  nommé  arche- 
vêque de  Florence,  8t  la  manié- 
ré dont  le  pape  Eugène  le  choilit, 
443.  Il  prop-  fe  à ce  pape  fort 
malade  de  recevoir  l'Extrcme- 
cnâion,  454.  Il  lui  admiiiiftre 
ce  Sacrement , 45g.  Les  Floren- 
tins le  députent  au  pape  C..liixte 
III.  6 I la 

Appels.  Decret  du  concile  de  Bafle 
qui  les  concerne,  102. 

Atjxilée  ( patriarche  d’ ) légat  à late- 
re  auprès  de  l'empereur,  des  rois 
de  Pologne.de  Hongrie,  di  Bo- 
hême & d'autres , 389. 

Areti»(  Leonard  Bruni.  ) Sa  mort  8c 
fes  ouvrages,  410. 

Arles  ( cardinal  d’ ) préftde  au  con- 
cile de  Bafle  en  la  place  du  cai> 
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dinal  Julien,  179.  Scs  foins  pour 
appailer  les  troubles  que  les  par- 
tions d'Eugene  caufoient  à Balle , 
a 7 6.  Son  difeours,  en  faveur  de 
la  conclufion , 1*1.  Son  expé- 
dient pour  rendre  nombreufe  la 
fcflion  trente  - troifiéme  de  ce 
concile  , Sa  confiance  dans 
la  pefle  qui  affligeoit  la  ville  de 
Bafle,  1RS.  Il  s’oppofe  aux  de- 
mandes de  l'empereur  pour  la 
furféance  de  l'élection  d’un  pape, 
29;.  Il  arrive  à Mayence  en  qua- 
lité de  légat  du  concile  de  Bafle  , 
354.  On  ne  veut  ni  le  recevoir, 
ni  l'écouter  en  cette  qualité,  U 
mime.  11  va  à l'affcmbiée  de 
Lyon  de  la  part  du  pape  Félix, 
avec  le  prévôt  de  Montjou  & 
d'autres , pour  mettre  fin  au  fehif- 
me , 473.  Il  fe  réconcilié  avec  le 
pape  Nicolas, après  la  démiffion  de 
Félix, 495.  Ce  pape  luiconferve 
fes titres , 3 1 l'envoie  légat  dans  la 
baffe  Allemagne,  5 n.  Sa  mort  8c 
fon  élogé , la  mime.  Le  pape  Clc- 
meDt  VII.  l’a  déclaré  Bienheu- 
reux , 512.  Juflification  de  fa 
conduite  dans  le  concile  de  Baf- 
le , U mime. 

Armagnac  ( comte  d’)  s'empare  du 
comté  de  Comminges , & le  dau- 
phin l’en  chaflè , 40p.  Il  cfl  arrê- 
té, &misenprifon  avec  fa  fem- 
me Sc  fes  enfâns,  la  mime.  Il 
trouble  l'archevêque  d’Auch.6o2. 
Il  époufe  publiquement  une  de 
fesfoeurs,  la  mime. 

Arméniens.  Leurs  députez  arrivent 
à Florence  , 0.6,6.  Leurs  afLiri-S' 
avec  le  pape  Eugene , tôt-  De- 
cret pour  leur  union  avec  Péglifc 
Romaine , 304. 

A ronde!  général  de  l’armée  Angloi- 
fe , prend  plufieurs  villes  en 


France  , II  cfl  battu , & fait 
prifonnicr  par  Ponton  de  Sain- 
traillcs , & meurt  de  fes  blcflurcs , 
U mime. 

Arras.  AfTemblée  dans  cette  ville 
pour  la  paix  entre  la  France  & 
l’Angleterre,  10 6.  Sur  le  refus 
des  Anglois  on  fait  la  paix  avec 
le  duc  de  Bourgogne , 107.  Ar- 
ticles du  traité , 10R.  On  y con- 
vient du  mariage  d’une  fille  de 
France  avec  le  fils  du  duc  de 
Bourgogne,  10p.  Les  Anglois 
font  fort  irritez  de  cette  paix  , 
110. 

Articles  des  Bohémiens  difeutez 
en  plufieurs  conférences,  44. cr 
Çniv. 

Articles  de  la  Pragmatique  - Sanc- 
tion ; en  quoi  conformes  aux  de- 
crets du  concile  de  Bafle , 204. 

Astch.  L’archevcque  de  cette  ville 
cfl  troublé  dans  fa  pofTcflion  par  te 
comte  d’Armagnac,  6az. 

Avignon.  Le  concile  de  Bafle  en 
donne  le  gouvernement  au  car- 
dinal de  faint  Euflache  , 51.  Il 
cfl  le  premier  vice-légat  d’Avi- 
gnon depuis  le  départ  des  papes, 
la  même.  Carantie  que  cette 
ville  demande  au  concile  de 
Bafle  pour  un  emprunt,  146. 
Le  pape  lui  fait  défenfede  livrer 
au  concile  la  fomme  convenue  , 
iço.  & fttiv.  On  ne  laHfe  pas 
d’agir  contre  cette  défenfc  , U 
mime.  Le  concile  de  Bafle  dé- 
fend à ce  pape  d'alicntr  la  ville 
d'Avignon , 165» 

Avrancbes.  Cette  ville  eflafTiegéc 
par  les  François  , 3 14. 

Azjme.  Difputc  avec  les  Grecs  fur 
le  pain  azyme  au  concile  de 
Florence,  dans  la  célébration  du 
facrifkc  de  la  meffe , 24p.  & fuiv. 
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B/tclcnflein  ( Jean)  efi  porteur 
du  decret  contre  les  annates 
au  pape  Eugène  , 113.  La  réponfc 
que  lui  fit  le  pape  , 1 14. 

Bayonne.  Les  François  fe  rendent 
maîtres  de  cette  ville,  34a. 
Barbe  ( Louis  ) Vénitien  fait  une 
réforme  des  Bénédiâins  en  Italie, 

40. 

BaJIe.  Concile  indiqué,  & aflcmblé 
dans  cette  ville , l.  Le  cardinal 
Julien  y doit  préfider  , jj.ll  en  en- 
voyé deux  autres  pour  tenir  fa 
place  jufqu  a fon  retour  de  Bohê- 
me, 2.  Il  arrive  à Bade,  & écrit 
aux  Bohémiens,  3.  Le  pape  Eu- 
gène commence  à vouloir  diflou- 
dre  ce  concile , la  même.  Arrivée 
nombreufe  d’évcquesSi  d'abbez  , 
4.  Motifs  qu’on  fc  propofoit  dans 
ce  concile,  <L  Ordre  qu’on  y ob- 
fervoit  pour  la  décilion  des  ma- 
tières & des  qucflions  , laméme. 
Les  peres  écrivent  des  Lttres  cir- 
culaires pour  fa  continuation, 
10.  Première  fejfon  de  ce  concile, 
4.  Seconde  fejfon,  10. Le  pape  Eu- 
gène fait  une  bulle  pour  le  dif- 
ioudre  , lA.  Réponfe  fynodale 
de  ce  concile  aux  légats  de  ce 
pape,  2 t.  Troifème  fe(fitn.  15.  Le 
concile  écrit  au  roi  de  France  , 
27.  Quatrième  fejfon  , 28.  Let- 
tres des  peres  du  concile  aux  Bo- 
hémiens, Ig;  Cinquième  fejfion, 
3 1 . Réponfe  du  concile  aux  légats 
du  pape  Eugène,  43.  Sixième 
ftffhn,  34.  Septième  fejfion,  33. 
Huitième  fejfion  , la  meme.Mccitt 
pour  montrer  qu’il  ne  peut  y 
avoir  qu’un  concile  général  y 36. 
Les  députez  des  Bohémiens  axri- 


A T I E R E S.  (Tij 

vent  à Balle,  42.  I's  préfentent 
leurs  articles  au  concile,  44.  Ils 
y font  examinez, 43.  Réponfc  du 
concile  aux  Bohémiens , 46.  Le 
concile  prend  la  réfolution  de  dé- 
puter en  Bohême,  42.  Départ 
des  députez  du  concile  pour  Pra- 
guc,4g.  Le  concile  met  l'empe- 
reur lous  fa  protcétion , 4$.  Neu- 
vième fejfon  , la  même.  Dixième 
fejfon,  où  l'on  députe  au  pape  , - 
la  même.  Onzième  fejfon , à la- 

Suelle  le  pape  envoyé  des  préli- 
ens  qui  font  refufez , 51.  & 
Jteiv.  La  réponfc  que  les  peres  leur 
firent,  la  même.  Succès  des  dé- 
putez à Prague , 47.  Ils  y permet- 
tent la  communion  fous  les  deux 
efpeces , 48.  Douzième  fejfon,  où  ~ 
l’on  fai{  un  decret  pour  citer  le 
pape  Eugene , do.  Autre  decret 
touchant  les  élections,  <n  Eugè- 
ne calfe  le  premier  decret,  63. 
Treizième  fejfon,  où  deux  évê- 
ques comparoifîent  de  la  part  dm 
pape , 6l L On  lui  accorde  un  dé- 
lai de  trente  jours  , C6.  Quator- 
zième JeJfon , où  l’on  prclcr.t  des- 
formules  au  pape  pour  révoquer 
la  diffolution , 6g.  Quinzième' 
fejfon  , 21-  Le  concile  députe  au 
pape  pour  le  porter  à la  paix  ,_j_ 2*. 
Bulle  par  laquelle  le  pape  fc  dé- 
clare en  faveur  du  concile,  73.. 
Seizième  fejfon , où  l’on  fait  lec- 
ture dç  la  révocation  que  fait  Eu- 
gène des  bulles  portées  contre  le 
concile,  jff  Dix-feptième  fejfon,. 
77.  Dix-Huitième  fejfon , go.  Le 
concile  envoyé  deux  cardinaux  au 
pape,  83.  Dix-neuvtcme  fejfon, 
la  mime.  On  y confirme  le  traité 
avec  les  Grecs , 84.  Decret  de  ce 
concile  contre  les  Juifs  , g 6,  Sa 
députation  à l’aflembléc  de  Ra- 
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tisbonne  , gx.  L'empereur  fe 
plaint  de  la  conduite  du  concile  , 
U même.  Le  concile  continue  fes 
négociations  avec  les  Grecs,  98» 
Vingtième  feffion , où  l'on  fait  des 
decrets  fur  differentes  matières, 
22s  & friv.  Vinçt-unième  ft/fion 
Decret  contre  les  Annates,  & 
oppofition  des  légats' du  pape, 
110.& fuiv.Ce  decret  eft  envoyé 
au  pape,  qui  y répond,  1 1 Kc- 
plique  du  cardinal  Julien  au 
pape,  x 14.  Autres  decrets,  115. 
dr  ftetv.  Vingt- deuxieme  feffion. 
1 tn.  Le  concile  condamne  les 
proportions  d'Auguftin  de  R.O- 
ma,  ui.  Decret  contre  les 'Vé- 
nitiens , la  mefme.  Le  roi  Alphon- 
fe  s'adrefle  au  concile  pour  l’in- 
veftituredu  royaume  de  Naples, 
1 1 6.  Vingt  - troifième  ftffion , où 
l’on  traite  la  queflion  de  la  ré- 
formation de  f'églilc  , 1x7.  Le 
concile  règle  le  nombre  des  car- 
dinaux , 1X9.  Vingt  - quatrième 

feffion  touchant  les  Grecs,  1 3 1. 
Députation  du  concile  au  pape 
Eugène  , pour  lui  Lire  part  des 
délibérations,  14J  . Réponfe  de 
cfc  pape  aux  députez,  144.  Ar- 
rivée d’un  ambaffadeur  Grec  à 
Bade , la  même.  Le  concile  n'a 
aucun  égard  à ce  qu’il  propofe, 
>46.  Afte  du  concile  fur  la  ga- 
rantie d'Avignon,  la  même.  Les 
légats  du  pape  s'oppofent  à cet 
aâe,  149.  Vingt  - cinquième  fef- 
fion, ou  l’on  fait  un  decret  pour 
le  lieu  du  concile  avec  les  Grecs. 
15  a.  Divifion  parmi  les  peresdu 
concile , & grande  conteftation 
fur  le  fccau  du  decret,  1 4 ^ . Les 
légats  du  pape  font  un  autre  de- 
cret qu’on  fcclle  par  artifice,  1 46. 
Le  pape  confirme  par  une  bulle 


le  decret  de  fes  légats,  147.  Ar- 
rivée des  amballadcurs  du  conci- 
le à Condantinoplc  , 158-  Vtngt- 
fixième  feffion , ou  ion  hit  un  de- 
cret contre  le  pape  Eugène , 1 fio. 
Le  pape  diflout  le  concile  de 
Bjde,  & en  indique  un  autre  à 
Ferrare,/*  mefme.  Vingt-ftptièmt 
feffion , où  l’on  défend  au  pape 
l’alienation  d’Avignon,  164.  & 
fuiv.  Vingi-buitiemefejfion,  ou  le 
pape  eft  déclaré  contumace , 1 66. 
Vingt-neuvième  feffion,  où  l’on 
réfuté  la  bulic  de  ce  pape,  167. 
Trentième  ft/fion.  Decret  de  la 
communion  fous  les  deux  efpe- 
ces,  17  t.  Le  cardinal  Julien  quit- 
te Balle , & fe  rend  à Ferrare  , 
177.  Trente  - unième  ftffion , où 
l'on  fait  un  decret  en  faveur  des 
graduez,  ry8.  Le  cardinal  d’Ar- 
les préfide  en  fa  place  , 179. 

Trente  - deuxième  ftffion,  où  l’on 
cafte  l'aftcmbléc  de  Ferrare  , 
iRz.  Regleinens  faits  en  Alle- 
magne touchant  le  concile  , 19g, 
Les  électeurs  d'Allemagne  y dé- 

Îiutcnt , 199.  Le  concile  envoyé 
es  decrets  auroi  de  France  Char- 
les VU.  10  x.  Les  députez  de  ce 
prince  portent  au  concile  la  Prag- 
matique, X04.  On  continue  à 
Bifle  le  procès  du  pape  Eugène, 
xo7-  Les  peres  établirent  huit 
propofitions  contre  lui  , 170. 
Troubles  que  caufent  à Baflc  les 
partilansdu  pape,  X75.  On  tient 
une  congrégation  pour  recevoir 
les  huit  concluions , X79.  Tren- 
te-troifième  feffion,  peu  nombreu- 
fe  , xSx.Les  trois  premières  con- 
cluions y font  reçues  par  un  de- 
cret  , xg  3.  Trente-quatrième  fef- 
fion, où  l’on  dépnfc  le  pape  Eu- 
gène, 285*  Plaintes  que  le  roi  de 

France 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  Êzj 

France  fait  du  concile  , 2 S 6.  <*r_  379.  Félix  part  de  Bafle,  ü 1 


T rente-  cinquième  jtffion  où  l’on 
réfout  d’élire  un  pape  dans  deux 
mois , 287-  Perte  à Baflc , 288. 
Les  députez  du  concile  ne  font 
pas  bien  reçus  des  princes,  28g. 
Trente  -Çixième  fejfton , où  l’on 
fait  un  decret  lur  l’immaculée 
Conception  de  la  faintc  Vierge, 
291.  Les  pères  répondent  au 
decret  d’Eugeuei  202.  On  fait 
des  réglemens  pour  élire  un  pape , 
29 1, . Trente  feptième  fejjlon  , où 
l’on  nomme  les  élefteus  du 
pape  futur,  294.  Trente-huitiè- 
me fejjion , où  Ion  répond  au  de- 
cret d 'Eugène  contre  les  peres 
de  Bjfle  , i£2i  Les  électeurs  en- 
trent au  conclave,  la  mime.  Ils 
élifent  Amedéc  duc  de  Savoye  , 
qui  prend  le  nom  de  Félix  V. 
300.  Trente-neuvième  je/fun  , où 
l’on  confirme  cette  élcâion,/4 
même.  Le  concile  lui  envoyé  des 
députez,  30t.  Les  peres  de- 
mandent aux  Allemands  qu’ils 
reconnoiffcnt  le  nouveau  pape, 

3 16.  Quarantième  feffion , 317. 
Quarante  & unième  Jejjion , 3 1 g. 
Le  pape  Félix  arrive  à Bafle , 
Quarante- deuxième  jesfion , 

3 20  Quarante  - troifième  fesfien , 
Decret  pour  la  fête  de  la  Vilita- 
tion  de  la  fainte  Vierge,  357. 
& 358-  Demandes  que  le  pape 
Félix  tait  au  concile  de  Bartc  , 
3&o.  Les  peres  députent  à l'em- 
pereur pour  traiter  de  la  paix  , 
3^8-  Quarante -quatrième fesjion, 
«ù  l'on  ratifie  les  decrets  précé- 
dens,  370.  Les  peres  confen- 
tent  à la  tenue  d’un  autre  con- 
cile, 3773  • Réponfe  précife  qu’on 
fait  a l'empereur  quj  arrive  à 
Bafle,  & y fait  Ion  entrée,  378- 


va  à Laufanne  , 380.  Affaires 
particulières  qu'on  traite  à Balle, 
387-  Diverfes  congrégations 
quon  y tient , 39g.  Quarante- 
cinquième  & derniere  fesjion,  qui 
crt  ia  fin  du  concile,  qoo.  Le 
dauphin  jette  la  conrternation 
parmi  les  peres  de  Bafle , 428. 

Ces  peres  confentent  à la  célé- 
bration d'un  autre  concile  pour 
la  paix  de  léglife,  445.  Decret 
de  ccs  peres  artcmblez  à Laufan- 
ne pour  donner  la  paix  à léglife, 
492. 

Bataille  de  Varne , où  l’armée  des 
princes  Chrétiens  eft  entièrement 
défaite  par  les  Turcs,  419. 

Bataille  de  Fourmigny  gagnée  par 
les  François  fur  les  Anglois,  519. 
Autre  entre  les  memes  dans  la 
Guienne,  583- 

Bavière  ( Flenri  duc  de  ) refule  le 
royaume  de  Bohême , 315.  Mort 
de  ce  duc  de  Bavière,  5 id. 

Chriflophle  de  Bavière  élu  roi  de 
Dannemarck  à la  place  d’Eric, 

3 14. 

Betfort , ( duc  de  ) fa  mort , 1 io. 

Bcüarmin  , cardinal  ) fon  fenti- 
ment  fur  l’ouvrage  de  Panorme 
touchant  le  concile  de  Bafle  , 

*84- 

Bentivoglio  ( Annibal  ) a (Tartiné 
dans  les  troubles  de  Boulogne 

, 434- 

Bernardin  de  Sienne , fj  mort,  425. 
Sa  canonifation  , 309.  Le  roi 
Louis  XI.  lui  fait  faire  une  charte 
d'argent , la  mime. 

Bajfarion  ( cardinal  ) difpute  con- 
tre les  Latins  à Ferrarc,  211. 
Son  difeours  fur  l'addition  Fi  lia - 
que  au  fymbole , 218.  Un  autre 
difeours  dans  le  concile  de  Flo- 
K K K K 
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ren ci  touchant  l’union  des 
Grecs  avec  les  Latins , 140.  Il  fe 
déclare  en  faveur  de  1 union  , 
254.  On  penfc  à le  faire  pape  : 
Rai  Ions  qui  lui  donnent  l’exclu* 
lion , 6 08. 

BUye , ville  de  Guienne  prife  par  les 
François  fur  les  Angl  >is , 5 39. 

Bohémiens.  Ils  s’ademblcnt  pour 
députer  au  concile  de  Bide, 
Sauf-conduit  qui  leur  tft  donne, 
ag.  Les  peres  du  concile  de 
Balle  leur  écrivent  , 25.  Leurs 
députez  arrivent  à B, (le,  & on 
leur  donne  audience , 41.  Dif- 
cours  du  cardinal  Julien  à ces 
députez,  U mejme.  Articles  des 
Bohémiens  préfrntez  au  conrile 
de  Balle,  44.  Réponfc  du  con- 
cile à ces  articles  , 46.  Les  dé- 
putez du  concile  de  Prague  tra- 
vaillent à defutiir  les  Bohémiens , 
59.  Grandes  divifions  en  Bo- 
hême , 87.  Les  Catholiques  Bo- 
hémiens s'emparent  des  deux 
villes  de  Prague,  &£.  Nouveau 
traité  des  peres  de  Bade  avec  les 
Bohémiens,  lot.  On  s’alfem- 
blc  à Iglaw  pour  l’accord , 13$. 

Le  traité  eli  ratifié  par  l’empe- 
reur, 1 3g.  On  les  abfout  des 
cenfurcs,  137.  Ils  font  battus 
par  l’armée  d’Albert  d'Autriche, 
196.  Us  ne  veulent  point  du  fils 
de  ce  prince  pour  leur  roi , 3 1 j. 
Iis  offrent  la  couronne  au  duc 
de  Baviere*qui  larefuf é,lamefme. 
Nouvelles  demandes  qu’ils  font 
au  concile  de  Bade,  Autres 
demandes  , 361.  Carvajal  leur 
cd  envoyé  en  qualité  de  légat  ; 

& leurs  demandes  a ce  légat,  476. 
Ils  demandent  les  bulles  de  1 ar- 
chevêché de  Prague  pour  Roque- 
fane  , 478.  Le  légat  peu  làtis- 
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fait  quitte  la  Bohême  d£  s’  en  rè- 
tourneàRome,  481. 

Bonne , époufe  de  Brunoro , fon  cou- 
lage 8c  fes  grandes  a&ions  mili- 
tiircs.  584-^38*. 

Borgi m ( Alphonfe  ) éfu  pape  lous 
le  nom  de  Calixte  III.  Voyez. 
Calixte. 

Boulogne , ( cardinal  de  ) élu  pape. 
Voyez.  Nicolas  V. 

Troubles  arrivez  dans  la  ville  de 
Boulogne. 

Bour  de  aux.  Les  François  prennent 
cette  ville  fur  lcsAnglois,  540. 
Les  habitant  traitent  avec  les 
Anglois  potfr  le  mettre  fous 
leur  domination , 451.  Leroi 
de  France  fe  met  en  campagne 
pour  recouvrer  cette  ville,  58  a. 
Elle  demande  à capituler.  Or  fe 
rend  à la  France , 384» 

Bo"rges.  Affemblécs  desévéquesde 
France  dans  cette  ville , 9.  Rai- 
fons  fur  lefquelles  on  y appuyé  la 
néceffité  du  concile  de  B.-de,  U 
mejme.  Motifs  qui  animèrent 
cette  ademblée,  ijL  Autre  af- 
feinblée  à Bourges  où  l'on  dreffëla 
Pragmat  ique  - Sanction , 260. 

Suite  de  cette  ademblée , où  les 
députez  du  pape  Eugène  & du 
concile  de  Bade  font  envoyez  & 
écoutez,  321.  Réponfe  qu’on  y 
fait  à tous  ces  députez , 312* 

Bourgogne  ( duc  de  ).  Ses  a m bal- 
fadeurs  difputent  de  la  préséan- 
ce avec  ceux  de  Savoye  , 8t  les 
électeurs  de  l’empire  , 54.  (tr 
5J_.  Ils  l’cmp<  rtent  fur  ceux  du 
duc  de  Bretagne  ,U  mejme.  Leur 
duc  demande  au  concile  de  Bade 
la  canonifation  de  Pierre  de  Lu- 
xembourg , qu’on  lui  refufe,  138- 
Il  Lvc  hontiufement  le  liege 
de  Calais,  140-  Scs  ambafla- 
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deurs  quittent  Bafle , & vont  à 
' Ferrareoù  ils  font  reçus,  213. 
Il»  y entrent  au  concile  fins  u- 
lucr  l'empereur  des  Grecs  , qui 
en  ell  fort  piqué , U même.Vcm- 
pcrcur  par  avarice  refufe  la  vilïtc 
de  ce  duc,  $8o. 

Bourgogne  ( duchcfic  de  ) travaille  à 
la  paix  entre  la  France  Si  l’Angle- 
terre, ziiL  Elle  n’y  peut  réulfir, 
117. 

Bretagne,  ( Jean  duc  de)  là  mort, 
409.  François  L lui  fuccede,  & 
rend  hommage  au  roi  de  France, 
448-  Mort  de  ce  dernier.  Pierre 
U.  lui  fuccede , 51;.  Hommage 
que  Pierre  rend  au  roi  de  France 
pour  fes  éats , 516. 

BresJ , fcnéchal  de  Poitou  fait  gou- 
verneur de  R.oiien  par  Charles 
VIL  50 1-  Le  dauphin  l'accule, 
mais  il  te  juilifie  fur  toutes  les 
accufations  formées  contre  lui , 

S 1 6. 

Brice  ( Jourdain  de  ) fon  écrit  en 
faveur  du  pape  Eugène,  96.  & 
58- 

Bruges.  Ses  habitant  fe  révoltent 
contre  le  duc  de  Bourgogne, 5 87. 

Bruni.  Voyea  Aretin. 

Brunoro , fameux  capitaine , fait  pri- 
fonnierpar  Alphonfe,  3 84- Son 
mariage  avec  Bonne , & fes  gran- 
des  allions.  Projet.  Bonne. 

Bach . ( captai  de  ) fon  traité  parti- 
culier avec  la  France  dans  la 
guerre  des  Anglois,  541. 

B selle  du  pape  Eugène  pour  la  diflo- 
Jution  du  concile  de  Bafle  & la 
convocation  de  celui  de  Fcrrare , 
161.  Seconde  Bulle  de  ce  pape 
qui  confirme  la  tranflation  à Fer- 
rare,  170.  Autre  bulle  pour  le 
même  fujet,  17;. 


CAën,  ville  prife  fur  les  Anglois 
par  le  connétable  de  France, 
5 10.  & fuiv. 
Calabre ,(  duc  de  Jreconnoit  le  con- 
cile de  Balle  & le  papeFclix,  381. 
Calais  ell  alTtégéc  par  le  duc  de 
Bourgogne , qui  enlève  honteu- 
fement  le  liège,  140. 

Calixte  II!. élu  pjpr,(foo.  Son  vœu 
d . faire  la  guerre  aux  Turcs,6io. 
Les  Florentins  lui  députent  faine 
Antonin.  61 1.  Æneas  Sylvius  le 
harangue  , la  même.  Divilions 
entre  ce  pape  & le  roi  Alphonfe , 
Cil z.  Sa  lettre  au  roi  de  France  , 

Canut  ('Charles  J roi  deSucde,48fi. 
Capiflran  ( Jean  ) ell  envoyé  par  le 
pape  en  Allemagne,  Ç30.  Ro- 
quefane  lui  écrit  pour  conférer 
avec  lui  fur  la  religion,  jji. 
Capranica  ( cardinal  ) fa  promo- 
tion Si  fon  hilloire , 9 6. 

Captai  de  BuchJ^yet-Buch. 
CarraccioU,(  Jean  ) grand  fcnéchal 
de  Naples  , ion  ambition , fa  vie 
déréglée , & fa  mort , £2-  & 38- 
Cardinalat.  Eloge  que  le  pape  Eu- 
gène en  fait  dans  un  conitiloire, 

. ,Vlm 

Cardinaux.  Leur  nombre  réglé  par 
le  concile  de  Bafle,  & les  qualitcz 
qu'ils  doivent  avoir,  129. 

Carijius  ; on  cite  fon  (y  mbole  à Fer- 
rare,  220. 

Carmagnole,  ( François)  les  Véni- 
tiens lui  font  trancher  la  tctc,4z. 
Carmes,  mitigation  de  leur  réglé, 
39. £^40. 

Car  va  j al,  député  du  pape  Eugène  A 
la  diète  de  Francfort,  jyz.Légat 
Kkkk  ij 
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du  papeNicoIzeV.  en  Bohême, 
476.  S»  réponfc  aux  Bohémiens, 

U même.  Ce  qu'il  répond  à Ro- 
que  fane  qui  demandoit  des  b'  Iles 
pour  l'archevêché  de  Prague, 
487.  Il  reprend  un  difeours  que 
Roquefane  ne  peut  achever  faute 
de  mémoire^,  so.  Il  quitte  la  Bo- 
hême & revient  a Rome , 481» 

Cafimir  ift  élu  roi  Je  Pologne,  4 j r* 

Il  accepte  le  royaume,  & le  fait 
couronner,  t 46g. 

Cajl'tot.  Voyez  S canderberg. 

Catherine , reine  d A"g  eterre,  fon 
fécond  mariage eft  fort  defaprou- 
vé  , 14 1-. 

Cenfar .■  d'une  proposition  contre 
les  monitioni  des  évêques,  40. 
Autre  cenfurc  en  faveur  descu- 
rez contre  les  religieux  men- 
diaus  , £44.  Ccnfure  despropo- 
fitions  d Auguflin  de  Roma,  1 a l» 

Cejfion  que  fait  Amedéc  de  Savoye 
du  fouvera'n  pontificat,  491. 
Vojtx.  Amedée. 

Chalkéensde  I'ifle  de  Chypre,  fe  fou- 
mettent  à l’égliié  romaine , 44  j. 

& jmv. 

Chapeaux. En  quel  rems  leur  u'àge 
a commence  en  France,  504. 

Charles  l'a.  roi  de  France,  défend 
aux  évêques  de  fon  royaume 
d’aller  à Fcrrare , 164.  Il  fait  fon 
entrée  àParis,  1 75. Il  alfcabie  fon 
clergé  à Bourges. f'oxz.B  mrges. 
Le  concile  de  Balle  lut  envoyé 
fes  decrets  , qui  font  examinez 
dans  cette  alïcmbléc.  zor.  Il  fe 
plaint  à ce  concile  de  la  dépofi- 
tion  du  pipe  Eugene,  z86.  Son 
édit  touchant  les  div. lions  de  I e- 
glifs,  jz^.lIprcndCrëilA  Pon- 
toife,  561.  Il  rrprtnd  aufft  E-' 
vreux  fur  les  Anglois  , 564.  Il 
parcour  «ne  partie  de  Ion  royau- 
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me,  ^89-  Demandes  que  lui  font 
les  feigneurs  de  France,  & leur 
plaintes,  la  même.  Sa  réponfc  à 
ces  plaintes  , 390.  On  lui  ce  Je  le 
comtédeCoihingcs,4o8.Il  oc* 
cupc  fes  troupes  hors  du  royau- 
me,  après  fa  paix  avec  l’Angleter- 
re, 4Z7.  Traité  d’alliance  qu’il 
fait  avec  les  Suilfes , 8c  ceux  de 
Metz , 4 ig.  Il  établit  des  compa- 
gnies d'ordonnance,  4x9. il  va  de 
Nancy  à Châlons  fur  Marne,43> 
Il  reçoit  des  lettres  du  nouveau 
pape  Nicolas  V.  4 6ç.  Il  lui  en- 
voyé des  ambafladeurs,  464.  Ses 
foins  pour  procurer  la  paix  de 
l'égtife  , 491,  Ses  amnailadcurs 
conviennent  de  la  cellion  avec 
Amedée  de  Savoye , la  snefme.  Il 
fait  fon  entrée  dans  la  ville  de 
Roum,  Ç04,  Il  recouvre  toute 
la  province  de  Normandie  fur 
les  Anglois,  519.  Il  alfcmbleles 
grands  du  royaume  a Tours,;  a 4 
llcnvoyc  une  armée  enGuienne, 
la  mefme.  Il  déclare  la  guerre  au 
duc  de  Savoye;  mais  le  cardinal 
d Eltouteville  ménagé  aulïï-tôe 
une  paix  entre  eux,  550.  Il  fe 
ren  J à faint  J ean  d'Angcly,  pour 
recouvrer  la  ville  de  Bourdeaux, 
;8a.  Le  pape  lui  écrit , 6 1 5. 

Charni  ( dame  de  ) donne  le  faint 
Suaire  au  duc  de  Savoye,  Ç74. 

Chanllon.(  cardinal  de)  Ce  qui  lui 
arriveà  Milan  ,pouravoir  voulu 
changer  l'office  Ambrolien,  344, 

Cherbourg.  Siège  de  cette  ville  par 
les  François , çzz. 

Chevaliers  de  l’ordre  du  Croillant 
de  la  Llinc,487.  Chevaliers  T eu- 
toniques,  en  guerre  avec  les  Po- 
Inn  ‘ib.P'bjtz.  Tetitoniqucs. 

Cbrif.i.-rn , roi  de  Danncmaick  , & 
de  Norvège , 4&<> 
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Cjfrt.  Les  ambalfadeurs  du  roi  de 
cette  ifle  arrivent  au  concile  de 
Bafle,  y 

Cilley  ( comte  de  ) vient  à Rome 
pour  le  Jubilé.  Son  caractère , & 
fesqualitez,  509. 

Clemangis.  ( Nicolas  de)  Sa  mort, 
ôi  fes  ouvrages , ; 39.  & frit/. 

Coapc  bon,  Lieutenant  de  Procope 
dans  l'armée  des  Bohémiens,  89. 

Il  vient  fe  jetter  aux  pieds  de 
l'empereur,  13  6. 

Cœur  , ( Jacques)  député  vers  le 

Îiape  par  le  roi  de  France  Char- 
ts  VII.  5 74.  Eft  acculé  d'avoir 
empoifoune  Agnc»  Soreau  , ai- 
mée de  Charles  VII.  5 15.  On 
confilquc  tous  Tes  biens , & on  le 
condamne  » U même.  Sentence 
prononcée  contre  lui , 585.  Sa 
mémoire  eft  rétablie,  5 1 6. 
Cologne.  Concile  tenu  danscette  vil— 
le’  , , . ,,  554- 

Cemminge s ( comte  de  ) cede  au  roi 
de  France , 409.  Le  comte  d’Ar- 
• magnac  s'en  empare,  & le  dau- 
phin l'en  chaffe  , 408. 

Communion  fous  les  deux  efpects.Lcs 
députez  du  concile  de  Prague  la 
permettent  à Prague  en  Bohême, 

• à certaines  conditions , jjf.  Elle 
eft  accordée  aux  Bohémiens  par 
le  concile  de  Bafle,  135.  Son  de- 
cret lidclfus,  17 1. 

Compagnies  d Ordonnance , établies 
en  France  par  le  roi  Charles  VII. 

429. 

Conception  de  la  fainte  Vierge. Decret 
du  concile  de  Bafle  fur  cemyftc- 
re,  391- 

Concile.  Reglemens  à Bafle  pour  la 
tenue  des  conciles,  Jufquoù 
va  l'autorité  des  conciles,  félon 
lies  peres  de  Balle,  28-  Leur  preu- 
ve tirée  du  concile  de  Chalce- 
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doine , 79.)!  ne  peut  y en  avoir 
qu'un  leul  général  alfemblé,  36. 
Sa  fuperioritéau  deflus  du  pape, 
zo.  So.  z 70. & futv. 

Concile  d'Angers , 483. 

Conclave  pour  l'éleétion  de  Félix  V. 
au  concile  de  Balle,  197.— Pour 
l’élcftion  de  Nicolas  V.  459. 
—Pour  celle  de  Callixte  III.  6og. 

Concordat  entre  le  pape  Nicolas  V. 
& les  Allemands , 471. 

Concubinaires.  Decret  du  concile  de 
Bille  contre  eux  , 991 

Cendelmer,  neuveu  du  pape  Eugè- 
ne , fait  prifonnier  par  les  Ro- 
mains, £4.  Le  pipe  le  déclare  gé- 
néral de  fesgalcres  , pour  al  cr  à 
Conllantinplc  , & amener  les 
Grecs  en  Italie,  15  g. 

Connejlable  de  France.  Confpiration 
contre  lui , 3 34.  Le  dauptvn  s'en 
déc'are  le  chef)  333.  Le  roi  la 
diflipc,&  oblige  les  conjure  z à lui 
venir  demander  pardon  , la  mê- 
me .ScsconquctcsenNormandie, 
3 zo.  & futv. 

Confecration.  Examen  des  parole» 
qui  la  font , dans  le  concile  de 
Florence,  231.  Déclaration  de» 
Grecs,  234.  Leur  réponfc  à la 
demande  du  pape  là  deflus,  la 
même ; 

Confpiration  contre  le  pape  parPor- 
cario,  579* 

Confiant  in,  dernier  empereur  de* 
Grecs, eft  tué  à la  prilëdeCon- 
ftantinople  , 5 66. 

Conflantinople.  Mahomet  lie  prépare 
a en  fane-  le  liège,  £33^  Petit 
nombre  de  ceux  qui  deh  ndoient 
laplocc,  35^  FurcurdesTurc» 
à l'atraqu<  r , 5 39.  Quatrcnavirc» 
de Chio  viennent  au  ft  cours  delà 
ville,  5$o.  Ils  entrent  viélorieu» 
dans  le  pot  t,  api  es  un  rudccom- 
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bat  ,561.  Les  Turcs  font  prêts 
d'en  lever  le  liège  fur  une  faull'e 
nouvelle , la  même.  Ils  fe  prépa- 
rent à donner  un  aflaut  général , 
561.  Dernier  aflaut  donné  à cet- 
te ville . 564.  Elle  cil  prife  & 
abandonnée  au  pillage  desT urcs, 
çdy.Mahomct  y fait  élire  patria- 
che,  Georges  Scolarius, 

Confiantinople ,(  patriarche  de  ) ar- 
rive à Ferrare  pour  le  concile. 
Voyez.  Jofeph. 

Confiance.  Les  decrets  de  la  quatriè- 
me & cinquième  feflïon  du  con- 
cile de  cette  ville,  font  confirmez 
dans  le  concile  de  Balle,  11. 

Corario  ( Antoine  ) cardinal.  Sa 
mort , 4J  J. 

Corcellis / Tomas  de  ) Son  difeours 
contre  le  pape  Eugène , 273. 

Corvin.  Voyez  Huniade. 

Ctika,  ( Guillaume  ) un  des  députez 
des  Bohémeins  à Balle , tü.- 

Coûtanccs.  Ville  prife  par  le  duc  de 
Bretagne  pour  les  François,  5 01. 

Co Millier, forte  de  foldat,ainfi  nom- 
mé, parce  qu'il  portoit  une  épée 
appelée  coutiile,  430. 

Crtil.  Prife  de  cette  ville  par  les 
François , 363. 

Croijfant  de  1a  Lune.  Ordre  de  che- 
valerie  inflitué  par  René  d'Anjou 
roi  de  Sicile,  487. 

Croix.  1 cardinal  de  fainte  ) Il  meurt 
de  l'operation  de  la  priere , 394. 

Oorf.Commcnt  Scanderberg  y ren- 
tre, & s’en  rend  maître,  40g. 
Cette  ville  cil  enfuitc  aflïégée  par 
Amurat , qui  cil  obligé  d'en  le- 
ver le  liège, 

Curez..  Ccnfure  de  quelques  propo- 
sions , qui  concernent  leurs 
droits . Ç43. 

Cufa , ( Nicolas  de  ) député  du  pape 
Eugène  à Maïcncc,  x66.  fie  à 


Francfort, 27t. Il  efl  fait  cardinal, 
489-  Il  cil  envoyé  parle  meme 
pape  légat  en  Allemagne,  5 34. 
Son  démêlé  avec  Sigilmondduc 
d'Autriche,  616. 

Cy priais.  Il  ne  veulent  pas  recevoir 
l'archevêque  de  Nicolle  , qui  va 
les  trouver  de  la  part  du  pape , fit 
font  empoifonner  celui  qui  vou- 
loit  l'inilaller,  4 3 4. La  femme  du 
gouverneur  accommode  cette 
affaire , la  mime. 

D 

DAnnemarck.  Affaires  de  ce 
royaume,  141.(^486  On 
élit  pour  roi  Chriïtophlc  de  Ba- 
vicre , 3 14.  Le  foldan  d’Egypte 
écrit  au  roi  deDannemarck,4  3 o. 
Dauphin  de  France.  Il  fc  déclare 
chef  d’une  confpiration  contre  le 
connétable , 3 j_j.  Il  fait  lever  le 
liège  de  Diepe  aux  Anglois,  391. 
Il  jette  la  conflernation  parmi  les 
peres  du  concile  de  Balle , 418- 
II  fe  retire  en  Dauphiné,  & ne 
veut  pas  revenir  à la  cour , ç 1 6, 
Il  s'unit  avec  le  duc  deMilan  con- 
tre Alphonferoi  de  Naples, 614. 
Dauphine  de  France.  Sa  mort , aj.40. 
Déclaration  de  Beflarion  de  Nicée 
pour  les  Grecs.  154. 

Decrets  du  concile  de  Bade,  pour 
montrer  qu’il  ne  peut  y avoir 
qu’un  concile  général , 36.  De- 
cret qui  déclare  le  pape  Eugène 
Incorrigible , fit  fuIpcns.do.Au- 
tre  qui  abolit  les  réferves , & re- 
nouvelle les  élections,  dx.  Au-» 
tre  louchant  les  Juifs , Rd. Autres 
decrets  touchant  les  concubinai- 
res,  les  excommunications,  in- 
terdits 8c  appels,  22 ; & fùiv. 
Autre,  qui  défend  de  rien  don- 
ner ou  exiçcr  pour  provifions, 
collations , elcdions,  inflitution; 
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en  cour  de  Rome,  droit  de  fceau,  Errie , roi  de  Dannemarck,  écrit  au 


annates,  déports,  & c.  no.  & 
fiùv.  Autres  touchant  les  polfef- 
lions  pacifiques  ,115.  Sur  l’of- 
fice divin , 6t  autres , la  mime.  & 
fitiv.  Contre  les  Vénitiens,  111. 
Pour  le  lieu  du  concile  en  faveur 
des  Grecs,  i$2.  & fmtv.  Con- 
tre le  pape  Eugène,  160.  En  fa- 
veur  des  graduez , 178- Qui  fuf- 
pend  le  pape  Eugène , 17p.  Le 
concile  envoyé  fes  decrets  à 
Charles  Vit  un. 

Decrets  des  conciles  de  Ferrare  & 
de  Florence  contre  les  peres  de 
Balle,  xRi,  Pour  l’onion  des 
Grecs  & des  Latins,  a; 6.  & 
Jirâ.Pour  l'union  dcsArmenlens. 
304.  Pour  l’union  des  Syriens  à 
l’églife  Romaine,  423. 

Départ  : ce  qu’on  entend  par  ce  ter- 
me , & decret  du  concile  de  Bafle 
pour  défendre  les  déports  , 111, 
& 115. 

Dieppe.  Les  François  fc  rendent 
maîtres  de  cette  ville  par  efcala- 
dc,  1 1*.  Les  Anglois  l'afliégent, 
& le  dauphin  leur  en  fait  lever  le 
fiége , 391.  & Jteiv. 

Dijctpltne  militaire  réglée  aar  le  roi 
de  France  Charles  VU.  3 3 3-. 

E 

Delint  ( Guillaume)  condamné 
comme  forcier,  parunefen- 
tcnce  prononcée  à Evreux,  $g6. 

Edouard  roi  de  Portugal  ; fa  mort , 

22JI. 

EUÜions  & refervations  réglées  par 
le  concile  de  Bafle,  130.  Com- 
ment fc  faifoient  autrefois  les  é- 
leftions  & les  changemensqui  y 
font  furvenus , 201.  G rfuiv. 

Elifibeih, reine  de  Hongricjfa  mort, 

mi 


concile  de  Bafle,  23.  U quitte  fon 
royaume,  & un  autre  cil  élu  en 
fa  place,  141.0*  3_i^ 

EftouttviÜe  ( cardinal  d’ ) réforme 
lUniverfité  de  Paris,  34p.  Scs 
qualitez  & fa  trop  grande  lé  véri- 
té, ld  même.  Il  affemble  les  é- 
vêques  de  France  à Bourges  pour 
la  Pragmattque-San&ion , 550. 
Il  ménage  la  paix  entre  le  roi  de 
France  & le  due'  de  Savoye  , U 
même. 

Eugène  IV.  veut  diifoudre  le  con- 
cile de  Balle,  3.  Il  en  écrit  au 
cardinal  Julien  ion  légatàB.fle, 
12.  Les  deux  réponfes  de  ce  car- 
dinal au  pape , 1^,  & iji  L'on 
écoute  fes  légatsdans  une  con- 
grégation , 32.  Remontrances 
de  1 empereur  à ce  pape  ,50.  Dé- 

Ïuter  d’Eugene  au  concile  de 
aile,  & leurs  dilcours  pourap- 
prouver  le  concile , la  mime.  II 
envoyé  au  concile  des  préfidens 
qui  font  refufez,  51:  Ac- 
cord de  ce  pape  avec  l'empe- 
reur , jtS.  Decret  de  citation 
contre  ce  pape , fia.  Lettre  de  ce 
pape  au  concile  de  Bafle , 62.  Il 
cafle  le  decret  de 'la  douzième 
fi  filon , £3.  L’empereur  lui  écrit, 
& l’exhorte  à continuer  le  conci- 
le, fij.  Il  fe  brouille  avec  le» 
Colonnes,  Le  duc  de  Milan 
lui  fait  la  guerre , U même.  Le 
mauvais  état  de  fes  affaires  l’obli- 
ge à promettre  de  fc  réunir  au 
concile,  & de  fe  déclarer  en  fa  fa- 
veur , 22i  11  révoque  fes  bulles 
portées  contre  les  peres  de  Bafle, 
73.  Jugement  qu’on  porte  de 
faconduite,  Ses  légats  font 
incorporez  au  concile,  7 7.  Autre 
lettre  de  ce  pape  au  conciTe , dans 
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laquelle  il  conforme  fon  appro- 
bation, &K  Sédition  contre  lui  à 
Rome , qui  l’oblige  à s'enfuir  à 
Florence,  gz.  Le  concile  lui 
envoyé  deux  cardinaux,  8$.  Il 
■ confirme  le  traité  du  concile  de 
Balle  avecles  Grecs  , 86.  Le  duc 
de  Milan  veut  le  faire  arrêter  à 


Florence,  105.  Les  légats  d’Eu- 
gene  s’oppofent  à Balle  au  de- 


105.  LC! 
soient  à 
crct contre  les  annates,  ni.  Ce 
decret  efl  envoyé  au  pape , 113. 
Sa  réponfc  à ce  decret,  1 14.  Il 
Sollicite  les  Grecs  à venir  à un 
concile  en  Occident , 1 19.  Les 
légats  s’oppolcnt  au  decret  des 
indulgences,  131.  Les  pères  de 
Bade  luidéputent,  & fa  réponfc, 
143.  Il  défend  à ceux  d’Avignon 
de  prêter  de  l’argent  aux  pères  de 
Bafle , 130.  Il  refufe  d’accor- 
der des  indulgences , & l’impofi- 
tion  des  décimes,  ijl.  Ses  lé- 
gats ufeut  d’artifice  pour  Icellcr 
leur  decret,  içé.Eugene  le  con- 
firme par  une  bulle,  1 5 7- Il  cn- 
voye  lis  galcres  aux  Grecs  avec 
fes  légats  qui  arrivent  à Conftan- 
tinople , 158-  Ceux  du  concile 
y arrivent  aufli  peu  de  tems  a- 
prês , U meme.  Decret  du  con- 
cile de  Bafle  contre  Eugene,  1 39. 
Autre  bulle  d Eugène  pourdiÊ 
foudre  ce  concile  , 16t.  Il  efl 
déclaré  contumace  par  les  pères 
de  Bafle  , 166.  Il  convoque  un 
concile  à Ferrare , 161.  Il  invite 
les  prélats  & abbez  à s’y  trouver , 
164.  Autre  bulle  dece  pape  fur 
le  même  fujet,  1-5.  Les  peres 
de  Bafle  le  (ufpendcnt  de  toute 
ÿurifdiâion,  177.  Son  decret 
contrôle  concile  de  Bafle  , rfti. 
L’empereur  des  Grecs  le  falueà 
Ferrare , îgj.  11  traite  aveç  les 


BLE 

Grecs  fur  l’affaire  du  concile, 
188.  Il  fait  l’ouverture  duconci- 
lc  de  Ferrare  avec  les  Grecs,  19  t. 
On  continue  à Bafle  le  procès 
contre  lui,  ioj.  Il  propofe  aux 
Grecs  de  transférer  le  concile  de 
Ferrare  à Florence , z 30.  Traité 
entre  ce  pape  & Jean  Faleologue 
empereur  des  Grecs,  047.  Sa  ré- 
ponse à Beflarion  touchant  la  dé- 
claration des  Grecs,  zj  3.  Son  de- 
cret pour  l’union  des  Grecs. z$6. 
Demandes  qu’il  fait  à l’empereur 
des  Grecs , z6z.Il  demande  aufli 
la  punition  de  Marc  d’Ephefe, 
Z63.  de  même  que  l’éieftion 
d'un  patriarche,  164.  Son  de- 
cret contre  les  peres  de  Bafle , 
Z90.  Il  fait  une  promotion  de 
dix- fept  cardinaux.  30a.  Char- 
les VII.  demeure  dans  fon  obétf- 
fance  , 3zj.  Ce  pape  envoyé  le 
cardinal  de  Venife  à Conftanti- 
nople , 330.  Il  écrit  à l’archevê- 
que de  Cantorberi,  U même.  U 
dégrade  Vitelefqui  du  cardinalat , 
zjl  II  écrit  à l’empereur  Conf- 
tantin  Paleogue,  331.  Il  reçoit 
des  lettres  du  roi  d'Ethiopie  & 
du  patriarche  d’Alexandrie,  U 
même.  Sa  réponfc  aux  députez 
de  l'aflcmbléc  de  Francfort  , 
385.  H envoyé  le  cardinal  Ju- 
lien légat  en  Hongrie,  39a.  Il 
part  de  Florence  & va  à Sienne , 
394.  Il  écrit  à Alphonfe  , & 
ratifie  un  traité  avec  lui,  393.  Il 
part  de  Sienne  & vient  à Rome, 
403.  Son  chagrin  fur  la  défaite 
de  I armée  Chrétienne  à Vame, 
411.& fitiv.  L’empereur  lui  dé- 
pute Æneas  Sylvius  , 43Z.  & 
44a.  Les  Caldécns&les  Maro- 
nites  fe  (oumettent  i\ui,Umême. 
Il  écrit  au  roi  d’Angleterre , Sc 
lui 
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lui  envoyé  la  rofe  d’or,  446.  Ma- 
ladie de  ce  pape  ,43}.  Ses  difpo- 
Hc  ions  avant  fa  mort , & fa  bulle 
pour  la  paix  de  l’églifc,  la  mime. 
Il  refulc  i'Etrcmc-ondion,  ne 
fe  croyant  pas  afl'ez  malade , 454. 
Son  difcours  aux  cardinaux  avant 
fa  mort,  ta  mime.  Il  reçoit  l’Ex- 
trcme-onétion , & meurt , 4 $6. 
Ses  qualitez , fon  caractère , & 
fonoraifon  funebre  la  mime  & 
fuiv. 

Euflache  ( cardinal  de  faint  ) gou- 
verneur de  la  ville  d’Avignon, 
J'* 

Excommunication!.  Decret  du  con- 
cile de  Bafle  touchant  les  excom- 
muniez en  faveur  des  confcien- 
ces  timorées,  101. 

ExpeClativt.  Ce  qu’on  entend  par 
grâces  expeâativcs  condamnées 
par  le  concile  de  Bafle , 130. 

F 

F Attife,  ville  de  Normandie  , 
affiégée  par  les  François,  521 
Félix  V.  élu  pape  au  concile  de  Bafle 
après  la  dépofition  d’Eugene. 
Voyez.  Amedée. 

Ferdinand,  frère  du  roi  de  Portu- 
gal, efl  battu  par  les  Maures, 
fait  prifonnicr,  & meurt,  174 
Ferrare.  Concile  indiqué  dans  cette 
ville  par  le  pape  Eu^cncIV.  1 6 2. 
Le  roi  de  France  détend  aux  é- 
vêques  de  fon  royaume  de  s’y 
rendre,  164.  Première  fejfion  i 
laquelle  fe  trouve  le  cardinal  Ju- 
lien, apresavoirquitté  Bafle,  176. 
Congrégation  en  laquelle  le  pape 
préfide  , igo.  Seconde  fejfion , où 
l'on  fait  un  decret  contre  les  pc- 
res  du  concilede Bafle,  181.  On 
y traite  avec  les  Grecs  qui  y font 
, Tonte  XXII. 


préfens,  188.  Articles  qu’on  y 
doit  examiner  réduits  à quatre, 
la  meme.  AlIèmblécdesGrecs  3C 
des  Latins,  1 8ç.  Difputefurla 
place  que  devoit  occuper  l’em- 
pereur des  Grecs , 6c  réglement 
pour  les  féances,  190.  Com- 
mencement de  ce  concile  avec  les 
Gr.cs  , & des  conférences  avec 
eux , 192.  &futv.  Première  fef 
Jion  des  Grecs  6c  des  Latins  , 
2 II.  Seconde  fejfion,  112.  Troi- 
fie'me  fejfion  , m.  Quatrièm* 
fejfion  , 214.  Cinquième  fejfion, 
215.  Sixième  fejfion,  la  même 
Septième  fijfion,  21 6.  Huitième 
fejfion  , 218.  Neuvième  fejfion  , 
la  meme.  Dixième  fejfion  , 219. 
Onzième  fejfion,  220.  Douzième 
fejfion,  22L.  Treizième  fejfion, 
22  3 . Quatorzième  feffion , la  mê- 
me. Quinzjème  fejfion,  224.  Le 
pape  transfère  ce  concile  a FIo- 
rence , pour  y être  continué,  230 

Ferrare  (Jacques  de  J député  du  pa- 
pe Eugene  a la  dicte  deFrancfort, 
Î71- 

Filioque  : Grande  difpute  furce  mot 
à Florence  entre  les  Grecs  Si  les 
Latins  , & fur  fon  addition  au 
fymbole,  ziiL&fuiv.  Difcours 
de  Belfarionfur  cette  addition, 

118 

Florence  : Les  Grecs  s’y  aflemblent 
dans  le  palais  de  leur  empereur, 
pour  délibérer  fur  la  maniéré  de 
procéder  dans  les  délibérations 
du  concile,  13  I t Première  fejfion 
à Florence,  232.  Seconde  fejfion , 
133.  Treifième  & quatrième  fef- 
fiont , 2 34.  Cinquième  ,fixiime  & 
fe  plie  me  fejfion  t , 23  e.  Huitième 
fejfion  , 2 3 7.  Neuvième  fejfion , 
238.  Dixième  & derniere  fef- 
fion avec  les  Grecs , 256.  Decret 

LUI 
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de  ce  concile  pour  l'union  des 
deuxégliles,  laGreque  & la  La- 
tine, U meme.  Première  fefjion 
après  le  départ  des  Grecs,  aoo. 
Seconde  fejjien  , 304.  Irotjiém* 
feffieti , ; >8-  Quatrième  (eflitn , 
349.  CinejHiéme  fejftoti , 370.  Fin 
de  ce  concile  que  ce  pape  trans- 
féré à Rome , • _42 u 

Florentins.  Ils  députent  S.  Antunin 
leur  archevêque-âu  pape  Calixte 
111.  61 1, 

Feix  feomte  de  ) 'prend  Mauleon 
• 'de  Saule  , 499» 

Fougères.  Uncapittlne  Angloislur- 
prend  cette  ville  fur  le  duc  de 
Bretagne,  497.  Ce  duc  la  re- 
prend peu  de  tems  après , 505 

Fosermignj  (Bataille de  ) gagnée  par 
les  François  fur  les  Anglois  ,5  19 
JrMceJËtat  des  affaires  dece  royau- 
me , 4Q.  Le  crédit  des  Anglois  y 
diminue  beaucoup  , 132 

Francfort.  Diètes  ou  alTemblécs  des 
princes  d’Allemagne  dans  cette 
ville , 1 1 1 . 371-  441.  44a.  (foi. 
Françoife,  ( Sainte  ) la  mort  & faca- 
nonilation  long-tems après,  343 
Frédéric  hl.  eftélu  empereur,  314. 
lleftcouronnéà  Aix-là-Cha pel- 
le, 373.Il  va  à Francfort  pour  la 
dicte,  3 74.  Jugement  qu’il  y pro- 
nonce lur  le  fchifme , 325  • U p»f* 
fc  proche  Balle , & n’y  veut  point 
entrer, quoiqu’on  l'invite  a le  fai- 
re, 377.  Il  y va  enfuite  & y fait 
fon  entrée,  379.  Son  entrevue 
avec  le  pape  Félix  V.  la  même. 
Scs  plaintes  & contre  Eugène 
il  contre  le  concile  de  Balle, 
399.  Il  prétend  au  duché  de  Mi- 
lan après  la  mort  du  duc , 467.  Il 
rcfule  aux  Bohémiens  LadiHas 
qu'ils  avoicnFélu  pour  leur  roi. 
5 zj.  I!  va  en  Italie  pour  recevoir 
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la  couronne,  <44.  H arrive  à 
Rome , & y fait  Ion  entrée , & le 
pape  le  couronne,  346.  Il  va  à 
Naples  viliter  le  roi  Alphonfe, 

U meme.  Il  s’en  retourneen  Al- 
lemagne, j42:Car.iélcre  de  cet 
empereur,  ta  même. Ii  elt  forcé  de 
rendre  la  lihei  té  au  jeune  La  ci  il  as 
élu  roi  de  B jhènu-,54f . Il  refufe 
la  vilke  du  duc  de  Bourgogne  , 
589.  On  traite  avec  lui  pour 
prendre  des  mefures  touchant  la 
guerre  contre  les  Turcs,  60& 

Fr  ego  je  s’empare  de  la  ville  de  Genes 
au  nom  du  roi  de  France  449. 

Il  fe  moque  enfuite  des’Françols  , 

& veut  garder  cette  ville,  450 
Frizingue.  Concile  tenu  dans  cette 
-ville  en  Allemagne  , 143.  On  y 
'fait  vingt- fix  rcglemcns  touchant 
la  difdpline  de  1 eglife  , & des 
moeurs  du  dcigijamémt  & fotiv. 

G 

G And.  Révolté  de  les  habitai» 
contre  le  duc  de  Bourgogne  , 
587.  Ils  en  font fevérement  pu- 
nis, 38&Ï 

Genes.  Brouilleries  &:  guerres  civiles 
dans  cette  ville  à caufe  des  diffé- 
rons partis,  449. 

GrxoM.Ilsfe  révoltent  contre  le  duc 
de  Milan,  & tuent  leur  gouver- 
neur, ijy. Ils  propofent  délivrée 
leur  ville  au  roi  de  France,  449» 
Ils  envoyent  du  fecours  à Conl- 
tantinoplc  alfiégée  par  Maho- 
met, 5<Sz.  Ils  renient  Peraàcc 
fultan,  559.  Ils  ne  font  point 
compris  dans  la  paix  d’Italie,  32 I 
George  , de'pote  de  Servie  , arrête 
Huniadeprifonnier.&nclui  rend 
la  liberté  qu’à  des  conditions  fort 
dures , 484-Lcs  Turcs  vont  l’at- 
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taqucrCn  Servie,  doû.Samort, 
la  même. 

Geerge  Scolarises  , patriarche  de 
Gond  ntinople  , cft  inflallé  par 
Mahomet  II.  qui  lui  rend  vilite , 
572.  Sa  retraite  & Tes  ouvrages, 

571 

Gloceflre  ( comte  de  ) étranglé  dans 
fa  prifon  pir  ordre  du  roi  d’An- 
gleterre; ce  qui  rend  la  reine  fort 
odieufe,  441. 

Conz-*g»c  f Jean-François  de  j lel- 
gneur  de  Mantouc, devient  mar- 
quis par  lercâiondefa  feigneu- 
ric  cn  marquiiat , 57. 

Grâce  s exptüatsves  abolies  & détec- 
tées parla  Pragmatique -Sanc- 
tion , ÏO< 

Gïadstez.'.  Decret  du  concile  de  Baï- 
le  en  leur  faveur , 173 

Grecs.  Négociations  du  concile  de 
Bafleavec  eux,  pour  l’union  avec 
l'églile  Romaine,  84.  98»  141. 
Ils  envoient  des  a mo  a fadeurs  à 
ce  concile , 8^.  Articles  dont  on 
convient  de  part  & d’autre  , U 
mime.  Leurs  ambafadeurs  font 
reçus  au  concile  , gfi.  Ils  font 
follicitez&parle  concile  & par 
le  pape  Eugene , 1 19.  Ils  confen- 
tent  à la  tenue  d'un  concile  en 
Occident  , 1*0-  Arrivée  d’un 
ambafadeuu  Grecà  Baflé,  144. 
L’on  n’a  aucun  égard  aux  pro- 
portions qu’il  fait , 146.  Le  pape 
Eugène  leur  envoyé  fes  galè- 
res, de  le  concile  fait  la  même 
chofe  , 1 3 8-  & fitiv.  Ils  refufent 
les  galères  du  concile,  8c  s’em- 
barquent fur  celles  du  pape , 139 
Arrivée  de  l’empereur  desGrecs, 
8 r du  patriarche  de  Conlfantino- 
pleiVenifc,&  enfuiteà  Ferra- 
re , t8 y & 184-  Us  fahnnt  le 
pape  d’une  manière  alfer  parti- 


culicrc,  i8ç-  Les  Grecs  confè- 
rent avec  les  Latins  fur  les  arti- 
cles contenez , 193.  Sur  le  pur- 
gatoire, 194.  Ls  choififlent  fix 
perfonnes  pour  difputer  avec  les 
Latins  ,ni-  Leurs  raifons  con- 
tre l’addition  Rlsotfue , 2 rjj  . Iis 
acceptent  la  tranflation  du  con- 
cile de  Ferrarc  à Florence , 1 xi. 
Leur  départ  pour  Florence,  130. 
L’empereur  des  Grecs  eft  fort 
porté  pour  l’union , 1 39.  On 
s’alfcmble  chez  le  patriarche 
pour  la  terminer , 141.  & 142. 
On  la  conclut , 8c  on  traite  les 
autres  points  conteftez,  24 6.& 
fnsv.  Profeflion  de  foi  commu- 
ne aux  Grecs  8c  aux  Latins , U 
mefme. L’empereur  demande  que 
les  Grecs  offrent  le  Sacrifice  en 

Eublic;  ce  qu’on  lui  rcfufe,262 
e pape  veut  leur  perfuader  de 
nommer  un  patriarche  en  la  pla- 
ce du  leur  mort  à Florence , 264. 
Ils  le  refufent  abfolument,  la 
mefme.  Ik  demandent  la  reftitu- 
tion  de  leurs  églifes , 2 63.  L’em- 
pereur part,  8c  va  s'embarquer 
a Venife , x66.  Les  Grecs  arri- 
vent à Conftantinople,  3 2dL  Plu- 
ficnrs  fe  retraâent  St  s’élèvent 
fortement  contre  le  decret  de 
l’union , 327.  Ecrits  des  Grecs 
fchilmatiqucs  contre  le  concile 
de  Florence,  le  mefme  & fai  v.Li 
divilîon  augmente  parmi  eux, 
388-  & 406.  Les  Grecs  de 
Ruïfie  8c  de  Molcovie  mettent 
cn  prifon  le  légat  du  pape,  407. 
Nicolas  V.  leur  écrit,  8c  prédit 
leur  ruineprochaine  , 333.  Ma- 
homet II.  renouvelle  avec  eux 
le  traité  de  paix , jjd.  Ils  écri- 
vent aux  Bohémiens  pour  s’unir 
à eux  contre  l’églife  Romaine, 

lui  ij 
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5 37.  Ceux  de  Conftantinople 
fe  révoltent  contre  l’union,  £52. 
Leur  aveuglement  fur  les  prépa- 
ratifs de  Mahomet,  Ils 

font  aflîégez  dans  Conftantino- 
ple  par  le  iuhan  , U mefme.  Ils 
perdent  courage  par  la  retraite 
de  Juftinien  , 4 6$.  Ils  perdent 
entièrement  leur  empire, & Con- 
ftantin  leur  empereur  eft  tué  dans 
une  aâion , 366. 

Cuienne.  Guerre  dans  cette  pro- 
vince contre  les  Anglois,  3 39. 
& fuiv.  Ceux-ci  perdent  beau- 
coup de  villes , 540.  Le  roi  de 
France  y envoyé  des  troupes  , 

Guillaume  le  Chartreux , auteur  de 
quelques  ouvrages,  Voyez.  Lind- 
vood. 

H 

HAlp  bacha , avertit  fous  main 
l'empereur  des  Grecs  des 
deffeins  de  Mahomet  II.  363 
Harfleur  affiégée  par  les  Anglois , 
3 36.  Sa  prife  par  les  François, 
î°ü‘ 

Hommage  du  duc  dcBretagnc  au  roi 
de  France,  448. 

Honfleur.  Cette  ville  eft  prife  par 
lccomtedeDunois,  s 1 3 
Hongrois.  Us  choififfent  pour  leur 
roi  Ladiftas  roi  de  Pologne , 3 
Homfroy  ( comte  de  Gloceflcr ) en- 
nemi de  la  reine  d'Angleterre  qui 
prévient  le  roi  contre  lui , & eft 
étranglé  dans  fa  prifon , 441. 

H"niade  commande  1 armée  des 
Polonois,  404,  Vlftoirc  qu’il 
remporte  fur  ies  Turcs,!*  mifme. 
Il  fe  retire  de  la  bataille  dans  une 
aûion  contre  les  Turcs,  & eft 
caufe  de  la  défaite  de  l’armée 


Chrétienne , 420.  En  fe  retirant 
il  eft  arreté  dans  la  V alachie,  421. 
11  lève  une  fécondé  armée  contre 
les  Turcs,48t . Il  <■  ft  battu,  prend 
la  fuite,  & eft  arrêté  par  ledefpo- 
te  de  Servie,  484, 

Huffites.  Artifices  dont  on  fe  fert 
pour  les  ruiner  en  les  divifant.ço 
On  1rs  brûle  tous  dans  une  gran- 
ge où  ilsfefontretirez,  91. 

L 

JAcobites.  Leurs  députez  au  con- 
cile de  Florence,  331.  Leur 
origine  & leur  créance,  44p.  De- 
cret pour  leur  union  avecTéglife 
Romaine , 330.  Ce  decret  eft  re- 
çu par  leur  député  , 3Ç1 

Jacques  L roi  d’Ecofte  eft  affafliné , 
1 39.  Jacques  II.  roi  dEcoflc 
époufe  la  fille  du  duc  de  Glocel- 
tre , 492 

Jacques  Coeur.  Voyez.  Cœur. 

Jean,  roi  de  Portugal.  Sa  mort,  62. 
Jean , duc  de  Bretagne.  Sa  mort  , 

409 

ean , roi  de  Caflillc.  Sa  mort, 
cnn  Commcnc , empereur  de  Tre- 
bizondc,  écrit  au  pape , 96. 

Jean  Palcologue.  Voyez  Paleolo- 
gue. 

Jeanne,  reine  de  Naples.  Sa  mort, 

S5* 

Jglavv.  A Semblée  dans  cette  ville 
pour  l'accord  avec  lesBohémicns, 
1 3 ç. Philibert  de  Monjay  , évê- 
que de  Coutances , afiifte  à cette 
aftembléc,  &y  fait  un  traité  avec 
eux,  136. 

Imprimerie.  Son  invention,  341. 
& fuiv.  Quels  ont  été  les  pre- 
miers livres  imprimez,  342 
Indulgences.  Difpute  à ce  fujet  entre 
le  pape  Eugène  & le  concile  de 
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Rafle , 1 3 1 . Ce  pape  rcfufe  de  ra- 
tifier le  decret  qui  les  concerne , 
15 1. Ces  indulgences  étoient  pour 
tous  ceux  qui  contribucroient 
de  leurs  aumônes  à l’affaire  de 
l’union  de  l’églifeG  rccque  avec 
la  Latine,  131. 

Interdits.  Réglcmens  établis  par  le 
concile  de  B.  (le  à ce  fujet , 101. 

Jefepb , patriarche  de  Conftantino- 
ple  : Ton  penchant  pour  l'union , 
& fa  mort , 14  5 . & î4p.  Sa  pro- 
fcffion  de  foi  qu’il  laifle  par  écrit 
en  mourant)  la  mcfme.  Les  Grecs 
refufent  au  pape  de  lui  nommer 
un  fucceffeur  à Florence,  164. 
Voyez.  Grecs. 

Jourdain  de  Brice  écrit  en  faveur  du 
pape  Eugène , 96 

JfabeUe  de  Bavière , merede  Char- 
les VII.  Sa  mort , no. 

Jftdore  , cardinal,  envoyé  légat  à 
Conftantinoplc , & mis  en  prifon 
par  les  Grecs  apres  leur  retour 
de  Florence  , 407.  Le  pape  le 
renvoyé  dans  ta  même  ville  avec 
le  même  titre  de  légat,  5 57-  11 
s’y  trouve  pendant  le  liège,  & 
cft  fait  prilonnier  fans  qu'on  le 
rcconnoiffc , 568.  Il  fe  racheté  à 
Pcra , & revient  à Rome , la  mef- 
mt. 

JubiU  publié  par  le  pape  Nicolas  V. 
4pd.Il  efl  ouvert  à Rome,  507. 
On  l'accorde  aux  Polonois  & aux 
Lithuaniens,  535. 

f*frrpour  lescaufcs  de  la  foi,  éta- 
blis par  le  concile  de  Balle , 31. 

J tufs.  Decret  du  concile  de  Balle  à 
leur  fujet,  87-  U*  prefentent  à 
Balle  au  pape  Félix  le  livre  de  la 
loi,  310. 

Julien  ( cardinal  ) nommé  légat 
pour  le  concile  de  Balle,  a.  11  at- 


6 37 

rivedeBohèmcàBafle,  & écrit 
aux  Bohémiens,  3.  Son  difcours 
dans  la  première  fcffion  du  con- 
cile, 5.  Ses  deux  lettres  au  pape 
Eugene,  pour  l'empecher  de  dif. 
foudre  ce  concile,  13.^  17. Son 
difcours  aux  Bohémiens  arrivez  à 
Balle , & la  réponfc  de  Roquelà- 
ne,4z,Cr43. Autre  difcours  de  ce 
cardinal  aux  mêmes, 47.  Il  quitte 
Bade  & fc  rend  à Fcrrare  auprès 
du  pape  Eugene  IV.  1 77.  Le  car- 
dinal d’Arles  préfidc  en  la  place 
au  concile  de  Bade , 1 7p.  Le  car- 
dinal Julien  va  complimenter 
l’empereur  des  Grecs  à Vcnife, 
1 84.  Il  cft  un  des  tenans  de  la  dif- 
pute  avec  les  Grecs,  i p 3 . & fuiv. 
Scs  preuves  en  faveur  de  l'addi- 
tion Filtoejue,  contre  Bt  flarion,& 
Marc  d'Ephefe,  xio.it  zat.Le 
pape  Eugene  l'envoye  légat  en 
Hongrie , 3PI.  Il  fait  rompre  la 
trêve  jurée  par  les  princes  Chré- 
tien» avec  Amurat  empereur  des 
Turcs,  4t3.  & fuiv.  Difcours 

3u’il  fit  à ce  fujet , la  mefme.  L’on 
onne  la  bataille  que  les  Chré- 
tiens perdent,  & où  ce  cardinal 
eft  tue  , 4 1 8-  & fuiv. 

Jufline.  Congrégation  de  cette  fain- 
te  honorée  par  le  pape  Eugène 
IV.  40. 

Jufiniani , ( Jean  ) cft  envoyé  par 
les  Génois  au  fecours  de  Conf- 
tantinoplc , jjp.  Son  arrivée 
augmente  le  courage  des  Grecs, 
la  mefme.  Sa  retraite  honteufe  , 
après  deux  blcffures.lcur  fait  per- 
dre courage,  5 65.  Il  meurt  de  fes 
blcffures  dans  l'ide  de  Chio,  la 
mefme. 

Jufittien.  { Laurent  ) Voyez.  Lau- 
rent. 
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1 T Empis  ( Thomas  à ) compofe 
JV  le  livre  de  l'Imitation  de  Je- 
lus-Chrift,  365.  On  doute  s'il 
eft  véritablement  auteur  de  ce  li- 
vre, & les  raifoas  qu'on  a d’en 
doute  r , la  même. 

JCjrr/e/jCapitaine  Anglois, vient  met- 
tre le  fiége  devant  Cherbourg  , 
5. 17.Il  prend  cette  place,  /■*  mê- 
me. Il  pafïc  la  rivi  ere  de  Vire , & 
vient  attaquer  les  François,  5 1 7. 
Les  Anglois  font  battus , & Ky- 
riel  eft  tait  prifonnicr , 519. 


LAdiflas  Jagellon.  Voyez  Polo- 
gne. 

Ladijlas  le  jeune,ilu  roi  de  Hongrie, 
431.  Il  eft  aufli  élu  roi  de  Bohê- 
me,& l’empereur  refufe  de  l’y  lait- 
fer  aller  , 5 ij.  Il  récité  dewnt  le 
pape  un  difeours  à fa  louange  , 
545.  L’empereur  lui  rend  la  li- 
berté,8r  le  laifte  aller  en  Bohême, 
54g.  Il  écrit  au  pape  une  lettre 
fort  vive , 549.  Il  eft  couronné 
roi  de  Bohême,  58-1.  Sa  feeur 
époufe  le  roi  de  Pologne , 599. 
Laurent  fujhnten , patriarche  d'A- 

Suiléc,  5 38.  Ileft fait  patriarche 
eVcnife  , Si  meurt,  60e.  Clé- 
ment VU.  le  metau  nombre  des 
Bienheureux,  606. 

Laufanne.  Alfembléc  des  peres  de 
Balle  dans  cette  ville,  pourra 
paixde  '’églifè , 49a-  Les  décrets 
qu’ils  y firent  avec  Amedée,  pour 
éteindre  entièrement  le  fchilme , 
la  même. 

Légats  du  pape  Etigene  incorporez 
au  concile  de  Balle,  76.  çr  77. 


BLE 

Précautions  qu’on  prend  pour 
empêcher  leur  trop  grande  au- 
torité, 78. 

Efparre.  ( lîcur  de  ) Son  fupplice 

601. 

Liège.  Reglement  pourla  difapline 
defonéglfe,  447 

Ltndvood.i  Guillaume  de)  Samorr, 
Sc  les  ouvrages  , 470. 

Louis  d Anjou.  Sa  mort , 93. 

Louis , patriarche  d’Aquiiée , eft  dé- 
puté à Mayence- par  leconctlede 
Balle,  z^.Ifmcurtdc  1*  pelle, 
ï»8- 

tLoseviers.  Lieu  de  la  conférence 
pour  ia  paix  entre  les  François 
& les  Anglois , 498. 

Lune.  ( Alvarez  de  ) Voyez.  Alvarez. 

Lyon  ( l’archevêque  de  ) écrit  au 
concile  de  Balle,  10.  alfembléc 
dans  cette  ville  pour  la  paix  de 
l’égli(è,8c  l'cxtinâion  du  fchifme, 
47  3.  On  y députe  vers  Amcdée 
de  Savoye  , U même. 


M 

MAchtt.  ( Gérard ) Sa  mort, 
'485- 

Mans  ( le  ) eft  rendu  à la  France 
par  le  roi  d’Angleterre,  470. 
Mahomet  II.  empereur  des  Turcs  , 
fucccdc  d Am  u rat , 5 3 1 . Ses  bon- 
nes 8e  mauvaifes  qualitcz,  5.33. 
11  fe  prépare  à faire  le  liège  de 
Conftantinople,  553.  11  paroi t 
devant  cette  ville  avec  deux  ar- 
mées, 55  6.  11  propofe  un  ac- 
commodement aux  Grecs,  561. 
Il  pFcnd  la  ville , Si  veut  fe  ren- 
dre favorable  aux  Chrétien», 
567.  & fuiv.  Il  fait  élire  un  pa- 
triarche a Conftantinople,  & l’in- 
ftallc  lui-méme  en  lui  donnant 
I'invcftiturc,5  7 1 . & fuiv.  U rend 
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vifiteà  ce  nouveau  patriarche  , 

5 71.  Il  fait  alliance  avec  les  prin- 
ces du  Peloponnèfe,  577.  Il  l'ait 
la  guerre  à Scanderbe  rg , 579 

Maytnce.  Aflemblée  des  princes 
d’Allemagne  dans  cette  viltc,z67 
L’on  y reçoit  les  decrets  du  con- 
cile de  Balle,  à l’exception  de 
Ce  qui  regarde  Eugène , la  même. 
-Autre  aflemblée  où  l’on  refufe  le 
'député  du  concile  de  Balle  en 
qualité  de  légat,  353.0-  354.0a 
v entend  les  députez  des  deux  pa- 
pes, 35"5 . Quelle  ‘fuéladérilion 
de  cette  aflemblée , ^(S.'L’affài- 
re  eft  renvoyée  à une  autre  ailem- 
blée  qu'on  indique  à Francfort  , 
dans  le  mois  de  Novembre,  U 
mime. 

Mayenne , villerendue  à la  France 
parlesÀngiois , 470. 

Mantoue.  L’cmpcrcur  Sigifmond 
l’érige  en  marquifaten  laveur  de 
Jean-François  de  Gonzague,  57. 

Marc  d'Ephefe.  Ses  diljputcs  avec 
IcsLatins  dans  les  conférences  te- 
nues à Ferrare,  19  5 . 11  parle  dans 
la  V.  feflion  , 8c  prouve  qu’on  ne 
doit  jamais  rien  ajouter  aux  lym- 
boles , 215.  Il  continue  les  dif- 
putes  à Florence,  & demeure 
quelquefois  fans  répliqué , 133. 
'&  fttiv.  L’empereur  lui  défend 
d’aflifter  à l'avenir  3ux  conféren- 
ces, z jri.  Ils’oppofe  fortement 
à l’union , 144.  Le  pape  deman- 
de qti’on  le  punille , 261.  Gré- 
goire le  Protolynccllc  & Jofeph 
de  Metonc  écrivent  contre  lui  » 
318  - Difpute  entre  lui  & Barthé- 
lemy de  Florence,  388- Sa  mort, 
la  même. 

Mariage.  Sentiment  des  Grecs  fur 
ce  Sacrement,  & fa  difiolution  , 
283. 
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Maronites , fe  foumettent  au  pape 
Eugène,  434. 

Mauleon  de  Saute.  Cette  ville  eft 
prife  par  le  comte  deFoix,  499. 
Maynard  repréfente  aux  'Bohé- 
miens l’Importance  d’envoyer 
des  députez  à Bade , '&  fon  avis 
l'emporte,  i8-'Les  députez  du 
Concile  de  Balle  le  font  choifir 

Eour  être  mis  à la  tête  delano- 
lefle,  & la  commander,  60. 

Il  eft  fait  lieutenant  du  royaume 
de  Bohême , 48 1.  Pogebcac  le 
fait  prifonnier,  8c  il  meurt  en  prl— 
fon, fort  miferablement»  483. 
Mtfle.  Le  concile  de  Balle  condam- 
ne ceux  qui  la  difent  d'un  ton  (ï 
bas,  qu'ils  ne  peuvent  être  en- 
tendus des  afliflans , 1 17. 

Metrophanei  de  Cynique  , élu  pa- 
triarche de  Conftanttaople  , 8c 
fa  mort,  408. 

M‘,z-  Le  roi  de  France  fait  un  tr.i- 
té  d’alliance  avec  les  habitats  de 
cette  ville , 429. 

Mes.z.arota , ( Louis)  archevêque 
de  Florence,  332 

Milan  ( duc  de)  fait  la  guerre  au 
pape  Eugène  ,87.  Il  veuttraiter 
avec  le  pape  Félix  pour  le  recon- 
noître  , 3 y 8-  Après  de  belles 
promettes  il  fe  mocquc  de  lui,. 
35p.Sa  mort,4^d.Contefl:ations 
pour  fon  duché,  467.  Guerre 
en  Italie  à ce  fujet,  487. 

Mtmeujon , ville  prife  furies  An- 
glois,  5 39> 

Montone  ( Nicolas  de  ) traite  avec 
le  concile  de  Balle  pour  ailler 
prendre  les  Grecs  à Conflantj- 
itoplc,  8c  les  conduire  à Balle  r 
1 33.  Le  concilcde  Balle  lui  don- 
ne l'étendard  de  l églife,  142. 
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N Antes  ( l'évêque  de  ) eft  privé 
du  temporel  de  fon  évêché 
par  le  Parlement  de  Paris,  6i8- 
Naples.  Affairesdece«royaumc,  57. 
C^ii8-Alphonfemet  le  fiége  de- 
vant la  ville , & le  lève  enfuite , 
U même.  Peu  de  teins  après  il 
s'en  rend  maître.Pé/M.  Alpnonfe. 
Nations.  On  partage  les  membres 
du  concile  en  quatre  nations , 8- 
Navarre.  Divifion  entre  le  roi  St 
Charles  fon  fils , 595 

Ncpotifme  proferit  parte  concile  de 
Balle , 128 

Neutralité  en  Allemagne,  198-  & 

209 

Nicolas  de  Tolentin  ; fa  canonifa- 
tion  par  le  pape  Eugène  I V.  446. 
Nicolas  Keft  élu  pape,  462.  Ileft 
reconnu  dans  toute  l'Allemagne , 

* 463.  Le  roi  de  France  le  recon- 
noït  auffi , 464.  Sa  lettre  au  roi 
de  France  Si  à tous  les  Fidèles 
contre  Amedée , 463.  Concor- 
dat entre  ce  pape  Si  les  Alle- 
mands, 471.  Ses  bulles  enfuite 
«tous  les  Fidèles,  en  faveur  d’A- 
mcdéc  de  Savoye , 472.  Le  roi  de 
France  lui  envoyé  une  amba (fa- 
de , 474.  Bulles  de  ce  pape  tou- 
chant la  ccffion  de  Félix  V. 493. 
Autre  bulle  en  faveur  des  Chré- 
tiens contre  les  Turcs,  510.  Il 
envoyé  le  cardinal  d'Arles  légat 
dans  la  balte  Allemagne,  5 1 1.  Il 
y envoyé  auffi  le  cardinal  de  Cu- 
fa,  3 54.  Il  accorde  un  Jubilé  aux 
Polonois  & aux  Lithuaniens  , 
535.  Il  exhorte  les  Grecs  à re- 
noncer au  fchifme,  Si  fa  prédic- 
tion fur  leur  ruine,  la  mefme.  Il 
veut  ménager  la  paix  entre  la 
France  & l'Angleterre,  538-  Il 
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couronne  l’empereur  Frédéric  I 
Rome,  34 6.  Conjuration  con- 
tre ce  pape , formée  par  Porcario, 
379.  Mort  du  pape  Nicolas  V. 

60 7. 

Nord.  Ses  royaumes  font  partagea  à 
differens  princes,  486-  Les  divi- 
sons de  ces  royaumes  (ont  un 
obftacle  à la  guerre  contre  les 
Turcs,  397. 

Normandic.Contyiètc  des  François 
dans  cette  province,  300.  Les 
Anglois la  perdent  entièrement, 
& en  font  tout-à  fait  chaffez.ç  1 3 

Notants , amiral  de  Conftantino- 
ple.  Sa  conduite , & le  traitement 
qu’il  reçoit  de  Mahomet  qui  lui 
fait  couper  la  tcte,auffi-bien  qu’à 
fesdeuxfilj,  368. 

Nuremberg.  Affembléé  des  princes 
d’Allemagne  dans  cette  ville  , 
208-  Ce  qui  y fut  réglée  , la  mef- 
me. Autre  affcmblée  dans  la  mê- 
me ville  , 423.  Guerre  entre  le* 
habitans  de  cette  ville  & le  mar- 
quis de  Brandebourg , 30 64 

O 

OFJÎce  divin,  réglé  par  le çonci- 
lc  de  Balle  pour  la  maniéré 
de  le  réciter,  1 16.  & fuiv.  Au- 
tre réglement  touchant  les  afTif- 
tanccs  à l’office , la  même. 
Orléans.  ( duc  d' ) Les  Anglois  lui 
rendent  la  liberté , moyenant  une 
rançon  de  trois  cens  mille  écus, 
337.  Il  reçoit  du  duc  de  Bour- 
gogne l’ordre  de  laToifon  d’or. 
la  mefme.  Il  ligne  le  traité  d'Ar- 
ras , la  mefme.  Ce  duc  vient  trou- 
ver le  roi  de  France  à Limoges, 
390. 

Orléans.  ( Pucelleet  ) Sa  mémoire 
cil  rétablie,  613. 

Ottin 
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Ouin  , fécond  mari  de  Catherine 
reine  d'Angleterre , veuve  de 
Henri  V.  a la  tête  tranchée,  141. 
P 

Pacifiques  , pofltflions.  Vojtz,. 
Poflelïions. 

Pain  azyme.  Laqucflion  qui  le  re- 
garde cft  examinée  dans  le  con- 
cile de  Florence,  249 

Paix.  On  la  ménage  entre  la  Fran- 
ce & l'Angleterre,  426.  Confé- 
rences à Tours  pour  ce  fujet  , 
417.  Expédient  du  roi  Charles 
VII.  pour  la  paix  de  1 églife,  45  t 
Réjouiffances  à Rome  pour  cette 
paix,  45  3.  Bulle  du  pape  Eugè- 
ne à cette  occallon  , la  même. 
Paix  de  léglifc  pour  éteindre  le 
fchifme,  491.  & fuiv.  Le  pape 
veut  fe  rendre  le  médiateur  de  la 
paix  entre  la  France  & l'Angle- 
terre, j 3 8- Un  moine  fait  faire 
la  paix  en  Italie,  590. 

êPaleolo^Hc.  ( Conftantin  ) Le  pape 
Eugène  lui  écrit,  351. 

faleoloyue  ( Jean  ) empereur  de 
Conilantinople , fucccdc  à fon 

fiere  Manuel , & vient  au  conci- 
c de  Ferrare,  18 3. Il  parle  avec 
érudition  dans  IcconciledeFlo- 
rence , 1 3 5 II  défend  à Marc  d’E- 
pht'ic  d'affi  ler  aux  conférences, 
X3  6.  Il  retourne  à Conflantino- 

Îile,  & n’ofe  plus  s'opp  >fcr  au 
chiline  des  Grecs  après  la  batail- 
le de  Varne,  4x9.  Amurat  lui 
accorde  la  paix,/.*  même.  Sa  mort, 
435.  Conflantin  Paleologue  lui 
fuccede,  436. 

Palmier  [ Matthieu)  compole  une 
chronique,  488* 

Panormcfil  l'archevêque  de  Paler- 
me ) combat  les  huit  conclufîons 
du  concile  de  Bafle,  X70  II  prend 
le  parti  du  pape  Eugène , ta  mê- 
me. JeandeScitovie  lui  répond. 

Tome  XXII. 
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171.  Autres  oppofitions  qu’il  Lit 
en  faveur  du  même  pape  , 275. 
On  l'exhorte  à fe  relâcher  de  (on 
fentiment,  277.  Ouvrage  de  cet 
Auteur  en  faveur  du  concile  de 
Balle,  283.  Sentiment  du  cardi- 
nal Bcllarmin  fur  cet  ouvrage  , 
284.  Il  faitundifeoursqui  trou-' 
blc  (ort  les  peres  du  concile  de 
B. fie,  362.  Il  s’exeufe  & les  ap- 
paife,  U même.  Il  cft  rappc  lié 
de  Bafle  par  Alphonfe,  497.  U 
renonce  au  cardinalat  auquel  Fé- 
lix V.  l'avoic  nommé , 39g.  Sx 
mort  & fes  ouvrages , 43 6. 

Paris.  Cette  ville  cft  délivrée  de  la 
domination  Auglofe,  139.  Le 
roi  Charles  VU.  y fait  Ton  entrée, 

/’a/WarciedeConflantinopIc  meurt 
à Florence,  249.  Mahomet  après 
la  prifcdela  ville  inftalle  & invef- 
tit  un  patriarche,  571. 

Peloponneft.  [ Princes  du]  Leur  al- 
liance avec  Mahomet,  577. 
Fera,  rendue  par  les  Génois  à Ma- 
homet, 56p. 

Perrot,  (Nicolas  ) harangue  l'em- 
pereur à Boulogne , & en  reçoit 
une  couronne  de  laurier,  545 
P fie  à Bafle  pendant  le  concile,  qui 
fait  mourir  beaucoup  de  perfon- 
ncs,  288 

Petarfcon , lieutenant  du  royaume 
de  Bohême.  Sa  mort,  481» 
Philibert , évêque  de  Coûtance , af- 
filié à >a  première  fi  (lion  du  con- 
cile à B j il.  , & y cclebrc  la  molle, 
5 . Il  aflillc  à l'aftcmblée  d'Igla^*-, 
pour  l'accord  des  Bohémiens,  8c 
fait  avec  eux  un  traité  qui  paroît 
favoraVe  à la  religion,  135 
Philippe  duc  deMilan.Sa  mort, 566. 
Coutcftations  entre  plulieurs 
princes  pour  luifuccedcr,  467. 
Phranzjes.  Quel  fut  fon  fort  dans  le 
M mmm 
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liège , & U prifc  de  Conftantino- 
pk,  570.  llcompofe  une  chro- 
nique , fort  eftimée , la  même. 

Pierre  de  Luxembourg.  Le  duc  de 
Bourgogne  demande  fa  canoni- 
fation  au  concile  de  Balle,  fans 
l'obtenir,  158. 

Pogebrac.  11  fe  rend  maître  de  Pra- 
gue, 48  t.  Il  conféré  fur  la  rdi- 
gionavecÆneasSylvius,  519 

Polmar(  Jean  de  ) nommé  par  le 
cardinal  Julien  pour  préfider  au 
concile  de  Balle  en  fa  place , 2.  Il 
affilie  à l'aifemblée  d’Iglaw,  pour 
accorder  les  Bohémiens,  135.  Il 
réuffrt  dans  fa  négociation,  la 
même. 

Pologne.  Affaires  de  ce  royaume,  39. 
Le  roi  de  Pologne  rompt  la  trê- 
ve faite  avec  les  Turcs,  & viole 
fon  ferment,  4 14.  & fuiv.  11  eft 
tué  à la  bataille  de  Varne,  410. 
Amurat  lui  fait  fairedes  obféques 
honorables,  411.  Les  Polonois 
s’aflemblent  pour  élire  un  roi, 
43 1.  Cafimir  eft  élu,  43  t.  Les 
Polonois  veulent  l'obliger  à prê- 
ter un  certain  ferment,  506.  Les 
Pruffïens  fe  foumettent  au  roi  de 
Pologne,  398-  Ce  roiépoufela 
veuve  du  jeune  Ladiflis,  399. 
Pomoife  alTiégée  Si  ptile  parle  roi  de 
France,  363. 

Porcariof  Etienne  ) Sa  conjuration 
contre  le  pape  , 3 79.  On  le  con- 
damne à être  pendu , 3 80 

Portugal.  ( Jean  roi  de  ) Sa  mort , 
*8-  Son  fuccelfcurcnvoie  fa  flot- 
te contre  les  Turcs,  393.  Les 
Portugais  font  battus  en  Afri- 
que, t74. 

Pojfejfions  pacifiques.  Le  concile  de 
Balle  fait  un  decret  là-  deffus,  1 1 5 
Pragmatique- Sanüion  établie  dans 
l'aifemblée  de  Bourges,  200.  & 
yiru.Obfervations  fur  cettcPrag- 


matique , la  même.  On  la  porte 
au  concile  de  Balle , 204. Sa  con- 
formité avtc  lis  decrets  de  ce 
concile,  fie  fes  differentes  ou  mo- 
difications , la  meme . Le  cardinal 
d'EAouteville  alfemble  encore 
les  prélats  de  France  à Bourges 
touchant  cette  Pragmatique^  30 
Prague. Le  concile  de  Balle  y députe 
des  évêques  & d'autres  ,48-  Suc- 
cèsde  cette  députation, 3 7.  Divi- 
fion  entre  les  deux  villes  de  Pra- 
gue, 88-  Les  Catholiques  fe  ren- 
dent maîtres  de  ccs'dcux  villes, /a* 
mime.  L’empereur  Sigifmond  y 
fait  fonltntrée,  138.  Pogebrac 
iong-tems  apres  s'en  faifu,  482. 
Praxedc  ( cardinal  de  faintc  ) en- 
voyé à Ferrare , pour  accommo- 
der le  roi  Alphonfe  avec  le  duc  de 
Milan  filles  Florentins,  4 66. 
Primauté  du  pape  examinée  dans  le 
concile  de  Florence, 2 52.0^  fuiv. 
Contcftation  fur  cet  article  entré 
le  pape  Eugcne  St  l'empereur  des 
Grecs,  233.' 

ProceffionduSaint  Efprit.SWeSiun- 
Elprit  procède  du  Fils,  2 1 6.  R.ai- 
fons  des  Latins  en  faveur  de  ce 
fentiment,  la  même.  Difcours  de 
Belfarion  fur  l’addition  du  mot 
Filioque , 2 1 8-  ProfelTion  de  foi 
des  Latins  fur  cet  article,  242. 
Les  Grecs  leur  en-drclfcnt  une 
particulière,  243. 

Proceffion  d'enfans  fort  nomCrcufc  à 
Paris,  319. 

Procédions  du  S.  Sacrement  limitée* 
par  un  concile  de  Cologne,  354, 
Profcffton  de  fo/drefféc  par  leconci- 
le  de  Bade  pour  les  papes,  127. 
L'on  convient  à Florence  d’une 
profdfton  de  foi  commune  aux 
Grecs  fie  aux  Latins,  241.1 ir  fuiv. 
Procope  , un  des  députez  des  Bohé- 
miens à Balle , 28-  H arrive  avec 
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les  aurres , 4a.  Mort  des  deux 
qui  portoient  ce  nom  en  Bo- 
hême, 85» 

frujfttns,(\cs ) fefoumcttcntau  roi 
de  Pologne,  598. 

Pucelle  d'Orléans.  Voyez.  Orléans. 
Purgatoire , fon  article  eft  examiné 
dans  le  concile  de  Florence  ,251. 

R 

RAboieau , ('Jean  ) préfidentau 
Parlement, répondde  la  part 
du  roi  àccux  de  Metz  , 419. 

Raguft(  Jean  de  ) nommé  parle  car- 
dinal Julien  pour  préfiderau  con- 
cile de  Balle  en  fa  place,  z.  Il  ré- 
pond aux  députez  des  Bohémiens 
à Balle, Si  parle  pendant  huit  ma- 
tinées, 4 6.  Roquefane  employé 
lîx  jours  à réfuter  Ion  dilcours , 
47.  Il  eil  nommé  par  le  concile 
de  Balle  pour  aller  à Conftanti- 
noplc , 1 zo. 

Rais , ( maréchal  de  ) eft  pendu  & 
brûlé  à Nantes,  337- 

Ratijbonne.  Le  concile  de  Balle  en- 
voyé des  députez  à là  diète,  que 
les  princes  Allemands  trouvent 
djns  cette  ville,  9 1 . Autre  alfem- 
blée  des  mêmes  princes  dans  la 
même  ville,  588- 

Religieux  Mandions.  Oncondamnc 
à Bade  plulieurs  proposions 
qu’ils  avoient  avancées  contre 
les  curez , 400. 

Rente? Anjou,  héritier  de  Jeanne 
ri  ine  de  Naples,  95.  Le  duede 
Bourgogne  lui  rm  J la  liberié.io  3 
Il  quitte  Naples  Si  revient  en 
France,  3 8 3 • S*  fille  époufe  le  roi 
d’Angleurre,  430. 

Refervts.  Explication  de  ce  mot , 
130.  La  Pragmatiquc-Sanêbon 
les  aboliffoit , zoj. 

Richard  duc  d'Torck^k  révolté  con- 
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tre  le  roi  d’Angleterre,  614. 

Ruhemont  f comte  de)  connétable 
de  France.  Confpiration  contre 
lui,  333.  Ses  conquêtes  en  Nor- 
mandie , 5 z o.  & fuiv. 

Roma.  ( Auguftin  de  ) Ses  propofi- 
tions  condamnées  Si  ccnlurées , 
îzu 

Rome.  Sédition  extitée  par  le  peuple 
dans  cette  ville  contre  le  pape 
Eugène  , g z.  Les  Italiens  deman- 
dent à l’empereur  qu’on  y ti.nne 
un  concile,  399. 

Roquefane.  Il  eft  un  des  députez  des 
Bohémiens  à Balle  pour  le  cler- 
gé , z 8-  H répond  au  cardinal  J u- 
lien,  4 3 . Il  parle  pour  loutenir  les 

Suaire  articles,  & répond  à Jean 
eRagufe,  47.  Il  vient  fe  juier 
aux  pieds  de  l’empereur , qui  lui 
promet l’archevcihé  de  Prague, 
1 3d,Le  pape  luienrefufe  les  bul- 
les, 1 38.  Il  veut  recommencer  les 
troubles  en  Bohême,  17 [.Son 
entretien  avccdeCarvajal légat, 
477.  Il  demande  avec  infhnee  les 
bulles  pour  l’archevêché  de  Pra- 
gue , la  même.  Il  fe  brouille  a- 
vec  ce  légat , la  même.  Il  refte 
court  en  parlant  en  public,  U 
mefme.  Il  écrit  à Jean  Capiftran , 
pour  conférer  avec  lui  fur  la  re- 
ligion , 531. 

Rofe  d or  <^ue  le  pape  bénit,  &q  ’i! 

donne  a plulieurs  princes , 447. 
Routn.Lc  roi  Charles  fe  rend  mai  te 
de  cette  ville,  & y fait  Ion  entrée  , 
504. 
S 

S Aine-Suaire  ( le  ) eft  tranfporte 
de  Conftantinoplc  en  Savoyc , 
dont  l’hiftoirc  paroît  doutcole, 
174.  & fuiv. 
Sainir ailles  ( Ponton  de } bat  l’ar- 
mée des  Ànglois,&  fait  le  comte 
d Arondel  prifoonier,  41. 
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S alt-bourg.  On  ponrvoit  à l'évêché 
de  cette  ville  p.r  l'élection  de 
Frédéric  qui  en  étoit  doyen,  j 66 
Sauf  - conduit  accordé  aux  députez 
de  Bohême,  pour  venir  au  conci- 
le de  B. Ile,  18  L’empereur  leur 
en  accorde  un  de  meme,  30. 
Savoy c ( duc  de } (e  plaint  du  concile 
dcB.Hc,  1 19.  Conteftation  en- 
tre Tes  amballadeurs  & ceux  du 
duc  de  Bourgogne,  54. 

Saxe.  Accord  entre  les-  deux  frères 
ducs  deSaxe.  5 ad. 

Sb ignée , évêque  de  Cracovic,  fait 
celfcr  le  fcrvice  divin  à l’arrivée 
des  députez  de  Bohême,  39.  Sa 
fermeté  à répondre  au  roi  irrité 
contre  lui , la  même.  Difpute 
entre  lui  £e  l’évéque  de  Cnefnc 
fur  la  préfeance,  506 

S canderberg  rentre  dans  fes  états, 
40  5 .Mahomet  II.  lui  fait  la  guer- 
re, 579 

Scbifme.  Sa  fin  dans  l'églife  par 
laccflion  de  Félix  V.  491 

Scholarius.  ( George  ) Son  difeours 
fur  l’union  des  Grecs  avec  les  La- 
tins, z 40.  Il  cil  élu  patriarche 
de  Confiantinople  8 1 inflallé  par 
Mahomet  II.  avec  les  cérémo- 
nies ordinaires , 571.  Il  reçoit 
une  vifue  du  fulun,  & lui  par- 
le de  la  religion,  571.  Il  quitte 
le  patriarchat , & liiie  de  fes  ou- 
vrages. 573 

S tcundin,  fecretaire  des  conférences 
entre  les  Grecs  & les  Latins,  z 1 z 
Segovie.{  jean  de)  répond  à Panor- 
me  dans  le  concile  de  Balle,  171. 
Il  renonce  au  cardinalat,  & fe 
retire,  595.  Ses  ouvrages,  Ai 
* même. 

Sforce.  11  fc retire  de  Rome,  41. 
Sa  réponfe  au  cardinal  de  fainté 
Croix , ta  mefme.  Il  cil  déclaré 
marquis d' Ancône,  & porte-en- 


feigne  de  l'églife  Romaine , 81. 
Il  promer  obéiilancc  au  pape  Fé- 
lix , 381 

Séminaire  de  clercs  établi  à Bou- 
logne , par  le  pape  Eugene  , 
1 34. 

Sigifmond cmyercut  : Son  edit  pour 
protéger  le  concile  UelLfic,  37. 
Ce  concile  le  met  fous  fa  protec- 
tion contre  les  cenlurts  du  pape 
Eugène,  49.  Ses  remontrances 
à ce  pape,  5.0.  Son  cnirée  dans 
Rome  où  il  reçoit  la  couronne 
in  péri  île,  56. 11  écrit  à Eugène 
pour  l’exhorter  à continuer  le 
concile  de  Bide,  65.  Retour  de 
cet  empereur  à B. Ile,  69.  Il  fe 
pla.nt  de  la  conduite  du  con- 
cile , 9Z.  Il  ratifie  le  traité  avec 
les  Bohémiens,  1 36.  Son  entrée 
dans  l’raguc,  138.  On  le  blâme 
d'avoir  appailè  les  troubles  de 
Bohême  avec  trop  de  condefcen- 
dancc , ta  même.  La  cour  Romai- 
ne protefte  contre  Ion  accom- 
modement, la  même.  II  tombe 
malade,  & fe  fait  tranfporterà 
Zuain  où  il  meurt,  1 7 s.  Son  gen- 
dre Albert  lui  fuccede , 173 

Simon  Frtjron , chanoine  d’Orlcam 
député  par  le  concile  de  Bafle  au 
pape  Eugène , pour  lui  fairecon- 
lirmer  le  traité  avec  les  Grecs,  8< 
11  eft  envoie  à Confiantinople  , 
îzo 

Solda n d' Egypte,  écrit  au  roi  deDan- 
ncmarcE,  43a 

Sommerfet  ( duc  de)  gouverneur  de 
Normardie,  pour  le  roi  d'Angle- 
terre, 497. 11  efl  obligé  de  ceder 
Rouen  auroi  de  France,  503. U 
efl  tué  dans  une  bataille,  6 15 

Sorcier  condamné,  5 8*» 

Suaire.  Vojee.  Saint  Suaire. 

Suède.  T roubles  de  ce  royaume, 93.. 

Erric  quitte  fes  états,  & fercj 
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thé,  T42.  Caratterede  ce  toi, U 
même.  Les  hiftoriens  en  parlent 
diverlcment , la  meme. 

Suffelks  ( comte  de  ) Il  époufe  la  fille 
du  roi  de  Sicile  pour  le  roi  d’An- 
gleterre, 430. 

Smjfes.  Ils  (ont  battus  par  les  Fian- 
çois,  417.  Alliance  que  la  Fran- 
ce fait  avec  eux,  418-  & 588- 
Leur  antipathie  contre  la  maiton 
d'Autriche,  398- 

Suricnnc  ( François  de  ) furprtnd 
. la  ville  de  Fougères  fur  le  duc  de 
Bretagne,  497. 

Syriens  c nvoyent  un  député  à Ro- 
me, pourfefoumettre  à l’églilë 
Romaine  , 41t.  Decret  pour 
leur  union,  413. 

T 

TAborites.  Dcfcription  qu’en 
LitÆneasSylvius,  528 
7 atllebourg.  Le  roi  de  France  Char- 
les VII.  7 arrive,  341 

Talbot  général  de  l’Armée  Angloile, 
eft  laiflé  pour  otage  à la  capitu- 
lation deRouen,  504. 11  recou- 
vre fa  liberté  à la  prife  de  Falaile  , 
j 11.  Il  eft  tué  dans  une  bataille 
avec  les  François  , 383. 

Tarente  ( Jean  de  ) légat  du  pape 
Eugène  à B (le  , 77 

Tartas.  Les  Anglois  fe  retirent  de 
devant  cette  ville,  391 

Thomas  à Kempis,  auteur  du  livre 
de  l'Imitation.  Voyez  Kempis 
7 oie  de.  Une  t ;xc  confidérabfe  fait 
révolter  les  habitans  de  cette  vil- 
le, 4 96.  Ils  veulent  qu’on  chafle 
Alvarez  de  Lune , la  même.  Ils 
font  un  édit  pour  exclure  des 
charges  tous  ceux  qui  defeen- 
doient  de  familles  juives, 497. 
Le  pape  condamne  cet  édit  par 
une  bulle  , la  même. 

Telemin.  Canonifation  du  Saint  de 
ce,  nom.  Voyez  Nicolas, . 
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Tofiat.  [ Alphunfc  ] Propofidons 
qu'il  (outicnt  devant  le  pape  à 
Sienne,  402. Sa  mort  & les  ou- 
vrages, 6o$.& (S04 

Tourawe.ConcUe  de  cette  province. 
tenuàAngers,  485 

Tours.  Aüemblée  des  grands  lcr- 
gneurs  de  France  dans  cette 
ville,  524.  On  y prend  des  me, 
fures  pour  la  guerre  de  Guiennc , 
la  même. 

Tudefifue , archevêque  de  Palerme , 
le  meme  que  Panotmc.^oycz.  Pa- 
norme. 

Turcs.  Ils  envoyent  des  ambafla- 
deurs  à l’empereur  Sigifraond  , 
71.  Ils  font  battus  en  Hongrie, 
124.  Autre  guerre  en  Hongrie 
contre  eux , 403,  Huniade  rem- 
porte fur  eux  une  grande  vic- 
toire, 404.  Préparatifs  de  guer- 
re contre  eux,  4 1 1.  Ils  deman- 
dent la  paix , & on  la  leur  ac- 
corde avec  ferment , 411.  Le 
cardinal  Julien  la  fait  rompre. 
41  3.  & friv.  Son  difeours  à ce 
fu  jet , la  même.  Il  eft  caufe  qu’on 
continue  la  guerre  ,416.  Bulle 
du  pape  Nicolas  V.  pour  cette 
guerre,  510.  Les  Turcs  tranf- 
portent  des  navires  par  terre 
pe  ur  aÆéger  Confiant inoplc  , 
557.  Leur  fureur  dans  l'attaque 
de  cette  ville,  339.  Ils  s’en 
rendent  les  maîtres  , 567.  Ex- 
hortation d’Æneas  Sylvius  pour 
engager  les  princes  a Ja  guerre 
contre  les  Turcs,  5 77.  - 

V 

VAlachit  [ prince  de  J veut  diP 
fuader  le  roi  de  Pologne  de 
rompre  la  trêve  avec  les  Turcs  , 
4Î7* 

Valogne , prife  par  les  Angfois , 517.. 
Valenttnois  & Diois , comtez  unis 
au  Dauphiné , 449^ 
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Ville  [ Laufcns]  condamné  comme 
hérétique , 470 

Vnrne  [ bataille  de  ] entre  les  Chré- 
tiens & les  Turcs,  où  ceux  ci 
remportent  uneviftoire  entière, 
418 

Venife.  L'empereur  des  Grecs  y ar- 
rive , & y fait  fon  entrée , 1 84- 

Venife  ( cardinal  de  1 envoyé  par  le 
pape  Eugène  a Conftantinople, 

Vénitiens.  Decret  du  concile  de  Bal- 
le contre  eux.  122.  Leur  allian- 
ce  avec  ks  Turcs,  594. 

Vejlpbalie.  Jugement  de  Veftpha- 
lie , dont  il  eft  parlé  dans  le  con- 
cile de  Bj(lc;ce  qu’on  entend  par 
ce  terme,  168 

Vez.eUy  ( Alexandre  de  ) abbé  Be- 


rlar 

nedittin , arrive  des  premiers  à 
B.iUc,  i. 

VtrtJboHrg.  Différend  à Bafle  à l’oc- 
cafion  de  la  prévôté  de  cette  é- 
glife,  J 66 

Vifitation  de  la  fainte  Vierge.  De- 
cret du  concile  de  Balle  pour  cet- 
tefête,  358- 

VttclefijHt  chalTc  le  roi  Alponlc  dl- 
talic , t gq.  Les  Romains  en  re- 
connoitlancc  lui  érigent  une  Ita- 
tucéqueftre  dans  le  Capitole.  & 
le  pape  le  fait  cardinal , l/e  même. 
11  feint  une  trêve  avec  Alphonfe 
pour  le  Surprendre, 228-  Le  pape 
le  dégrade  du  cardinalat,  3 3 1 . Il 
eft  fait  prifonnier , & meurt, 3 3 1 
UladiJljs  Jagellon , roi dePologne , 
fa  mort , 94. 

Union  des  Grecs  avec  IcsLatins.Dif- 
cours  fur  ce  fujet  au  concile  de 
Florence  , 140.  On  s'aflcmhlc 
chez  le  patriarche  dcsGrecs  àF'lo- 
rcncc  , pour  terminer  l'affaire 
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de  l’union,  241.  Les  Grecs  font 
partagez  fur  cette  union , 244. 
Elle  ne  la  (Te  pas  de  fc  faire  prel- 
que  d'un  commun  consente- 
ment, 248-  llfe  trouve  des  diffi- 
cultez  pour  eu  former  le  decret, 
253. Decret del’union  des  deux 
égliles  Grecque  & Latine,  236. 
Les  Grecs  de Conftantinoplc s'é- 
lèvent & déclament  tort  contre 
ce  decret , 327.  Grande  divifion 
des  Grecs  à cette  occafion  , 319, 
Univerfùe  de  Paris.  Arrivée  de  fes 
députez  à Bafle,  2.  Le  cardinal 
d Eftouteville  réforme  cette  uni- 
verfité,  5 4P 

Univerfïtcz..  Le  concile  de  Bafle  or- 
donne qu'il  y aura  dans  chaque 
Uiiiveriité  deux  profefleurs  des 
langues  hébraïque,  arabe,  chal- 
déenne  & grecque , 87 

Urjtns  ( cardinal  des  ) légat  en  An- 

5 38. 

uriJJemboierç , gentilhomme  de  Bo- 

hême,  cnoifi  par  Maynard  , pour 
avoir  feulement  le  tiire  de  géné- 
ral de  larmée  Bohémienne , 88. 
US'jlter  affafTine  le  roi  d'Ecofle,  140. 
Il  clt  puni  Ion  de  crime,  14  il 


XAincoins , receveur  .puni  pour 
fcsmalverfations,  523 
Z 

ZAr*h-f<tcob  , roi  d’Ethiopie , 
envoyé  fes  ambaffadeurs  à 
Florence,  & y font  riçus  du  pa- 

Pe.  370' 

Zechel,  neveu  d’Huniade,  périt 
dans  une  bataille,  484 

Zham  , ville  de  Moravie,  où  meurt 
l'empereur  Sigifmond,  172 
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J’A  Y lû  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  un  Manufcri 
intitulé:  Htfloire  Ecclefiafiicjne  depuis  tan  140 1 .jufîjn'a  tan  1455.  inclus- 
ivement. J’ai  cru  que  l'imprdfi  >n  de  ce  Manufcrit  feroit  également  utile  & 
agréable,  l’Hiftoirey  étant  racontée  avec  ordre,  8c  donnant  une  connoiilance 
des  principaux  évenemens , aiffl  étcnducque  doivent, ce  me  femblc,  la  donner 
des  Hiftoriens  cxaôs  8c  (inceres.  A Paris  le  a z.  Juillet  1715. 

de  Villiers. 


APPROBATION. 

)'AY  lûparl’ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux,  la  nouvelle  Edition 
.les  deux  premiers  Volumes  de  la  Continuation  de  fHifloir*  Ecclejiajhqut 
tuants  1401.  jtejqte'en  145  5.  A Paris  le  16.  d'Odtobrc  Iji6. 

DE  VlLLIERS. 


PRVILEGE  D V ROY. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  Navarre:  A nos  Amez  Se 
féaux  Confcillcrs  , les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand -Confcil,  Prévôt  de  Paris,  Bailiifs , 
Sénéchaux, leurs  Lieutcnans  Civils  & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra. 
Salut;  Notre  bienamé  Pierre  François  Emery  , ancien  Adjoint  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris  , Nous  atant  très  - humblement  fait  lemontrer  , que  nous 
avions  accordé  à fon  Percnos  Lettres  de  Privilège  pour  l'imprcflîon  de  plu- 
ficurs  ouvrages , 8e  entr 'autres  l'Hiltoire  Ecclefialliquc  u feu  fleur  Abbé  Fleury 
notre  confelfcur,  fans  avoir  achevé  ledit  Ouvrage,  & qu'on  lui  avoit  remis  un 
manufcrit  intitulé  : Htjloire  Ecdefajhque  des  trou  derniers Sieclet , Quinze , Seize 
& Dix-fepticme  Siècles  avec  le  commencement  du  Dix-butiieme  : cequil  ne  peut 
faire  fans  que  Nous  lui  accordions  de  nouvelles  Lettres  de  Privilcge,qu’il  Nous 
a fait  fupplier  de  lui  vouloir  accorder,  offrant  pour  cet  effet  de  le  faire  impri- 
mer en  bon  papier  & en  beaux  caraéteres , fuivant  la  feuille  imprimée  & attachée 
pour  modèle  fous  le  Contre-fcel  des  Prélcntes;  A C e s Caushs,  Voulant  fa- 
vorablement traiter  ledit  Emery  8 c l'engager  à Nous  donner  la  fuite  de  ladite 
HiftoireEcclefiaftique  avec  la  même  attention  & la  même  exactitude  qu’il  Nous 
a donné  ci-devant  les  vingt  premiers  Volumes  dudit  feu  fleur  Abbé  Fleury  no- 
tre Confelfeur,  Nous  lui  avons  permis  & accordé,  permutons  8c  accordons  par 
ces  Préfentes,  d’imprimer  ou  faire  imprimer  la  fuite  de  l’Hiftoire  Eccleflaftique , 
à commencer  au  quinziéme  fiécle  jufqu’à  préfent , qui  cft  compoféc  par  te  Sieur 
***  , en  tels  Volumes,  forme,  marge,  caraffcres,  conjointement  ou  fcparc- 
ment , 8c  autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblcra , fur  papier  8c  caraéteres  conformes 
à ladite  feuille  imprimé:  8c  attachée  pour  modèle  fous  le  Contre-fcel  dcfditcs 
Préfentes,  & de  les  vendre,  faire  vendre  8c  débiter  par  tout  notre  Royaume, 
pendant  le  teins  de  quinze  années  confécutivcs , à compter  du  jour  dc'la  datte 
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dcfdites  Prefentes.  Faifons  défenfcs  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelqué 
qualité  8c  conJition  qu'elles  foicnt  ,d’en  ntroduire  d’imprifîîon  étrangère  dans 
aucun  lieu  Je  notre  obeillancc  : Comme  aulli  à tous  Lbraircs,  8c  autres,  d'impri- 
mer ,fiire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  deb. ter  ni  contrefaire  ladite  Hiftoire 
Ecclefiaftiquc  ci-difius  Ipecifiée,  en  tout  ni  en  partie,  ni  d'en  faire  rucuns  ex- 
traits, fousquclquc  prétexte  que  ce  foit , d'augmentation , correction , change- 
ment de  titre,  même  de  traduction  étrangère  ou  autrement,  fans  la  pcrmifltoa 
expreflTe  & par  écrit  dudit  Expofaut,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , à peine 
de  confifc^tion  des  Exemplaires  contrefaits,  de  dix  mille  livres  d’amende  contre 
chacun  des  contrcven  ms , dont  un  tiirs  à Nous  , un  tiers  à l’Hôtel -Dieu  de 
Paris  , l'autre  tiers  audit  Expofant  , 8 c de  tous  dépens  , dommages , & in- 
terets ; à la  charge  que  ces  Prcfcntes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le 
Regiftrc  de  la  Communauté  des  Libraires  tic  Imprimeurs  de  Paris , & ce  dans 
trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; que  l'impreffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans 
notre  Royaume  & mon  ailleurs,  ûc  que  1 Impétrant  fe  conformera  en  tout 
aux  Réglcmens  de  la  Librairie , & notamment  a celui  du  dixiéme  Avril  der- 
nier ; 8c  qu'avant  que  de  l'expofer  eu  vcntc.lc.Manulcru  ou  Imprimé  qui  aura 
fervide  copie  à l’impreiTion  de  ladite  Hiftoire  ,leri  remis  dans  le  même  état  où 
l’approbati  >n  y aura  été  donnée, èsm  tins  de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier  Gar- 
de dès  Sceaux  de  France,  le  Sieur  FKurau  d'Armcnon  ville  .Commandeur  de  nos 
Ordres  j 8c  qu'il  en  feraenfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  8c  un  dans  celle  de  notredit 
très-cher  8c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieui  Flcuriau  d’Arme- 
non ville  , Commandeur  de  nos  ordres,  le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfcntes. 
Du  contenu  desquelles,  vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant 
ou  fesayans  caufc , pleinement  8c  paifiblcmcnt , lans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  au- 
cun trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  1a  copie  de  (dites  Prcftntcs  , qui  fera 
Imprimée  tout  au  long  , au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ouvrage,  foit  te- 
nue pour  ducmentfsgnifiéc,&  qu'aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  & 
féaux  Confciilcrs, foi  foit  ajoutée,  commeâ  l'Original.  Commandons  au  pre- 
mier notre  Huiflïcr  ou  Sergent  de  faire  pour  l’execution  d icelles  tous  Aâcs  re- 
quis & ncccffaires  fans  demander  autre  pcrmiflion  , nonobftant  Clameur  de  Ha- 
lo , Charte  Normande,  8c  Lettres  à ce  contraires  : Car  til  cflnotrep hifir. 
Donne'  à Paris  le  vingt  éme  jour  du  mois  de  Décembre  , l’an  de  grâce  mil  fept 
cens  vingt-cinq  , 8c  de  notre  Règne  le  onzième.  Par  le  Roi  en  ion  Conlcil , 
SAMSON. 

Reyi/tré  fur  le  RegiflreVl.  île  la  Chambre  royale  eies  Libe  aires  ©•  Imprimeurs  de  Paris , 
N’.  <44.  fol.  178.  conformément  aux  anciens  Reglement  confirm  e,  par  celui  du  vingt  huit  Fé- 
vrier 171).  A Parisien.  Décembre  171J. 

BRUNET,  Syndic.  " 

fay  cédé  àMadame  la  Veuve  Gonm.Jti  Moniteur  Hippolyte-  Lo  v i s Gperin, 
*fon  fils  , Libraires  à Paris  , un  tiers  dans  le  prefent  Privilège!  un  autre  tiers  i Moniteur 
jtAN  Mari  i T i s aulîî  Libraire  à Paris!  & reconnois  que  IV  utre  tiers  appartient  aux 
Sieurs  Sattcraik&Martin  mes  Bcaux-ùercs  St  moi  fuullîgné.  A Paris  le  quatrième 
Janvier  tyif. 

P.  F EMERY. 

Re^i/iié  fur  le  Regifire  VI.  de  la  Communauté  des  Libraires  Cr  Imprimeurs  de  Paris,  page 
x8).  conformément  aux  Réglement  0»  notamment  à l'Arrêt  duConJeil  dut  j.  Août  lyo)  A 
Parts  le  quatrième  Janvier  171.fi. 

BRUNE  T .Syndic. 
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